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PREMIÈRE PARTIE. 



CALENDRIER. 



ÈRES ET SUPPUTATIONS CHRONOLOGIQUES 

POUR l'attnée 1847. 



ANNEE 6560 de la période Julienne. . 

2600 de la fondation de Rome, selon Varron. 

2594 depuis l'ère de Nabonassar, filmée au mercredi 26 février de 
Tan 3967 de la période Julienne, ou 747 ansavant J.-C. 
selon les chronolo^stes, et 746 suivantles astronomes. 

2623 des Olympiades, ou la 3« année de la 656® Olympiade, 
commence en juillet 1847 , en fixant l'ère des Olym- 
piades 775 i/2 ans avant J.-C. ou vers le l^r juillet de 
Fan 3938 de la période Julienne. 

1263 des Turcs commence le 20 décembre 1846 et finit lo 
8 décembre 4 847, selon Tusage de Const^ntinople , 
d'après Y Art de vérifier les dates. 



Comput ecclésiastique r 

Nombre d'or en 1847. . . . 5 

Epacte r XIV 

Cycle solaire 8 

Indiction romaine 5 

Lettre dominicale C 



Çuaire-Temps. 

Février 24, 26 et 27. 

Mai 26, 28 et 29. 

Septembre ... 15, 17 et 18. 
Décembre. ... 15, 17 et 18. 



Fêtes mobiles. 



Septuagésime, 31 janvier. 
Les Cendres, 1 7 février. 
Pâques, 4 avril. 
Les Rogations, 10, 11 et 12 mai. 
Ascension, 13 mai. 



Pentecôte, 23 mai. / 
La Trinité, 30 mai. 
La Fête-Dieu, le 3 juin. 
Premier Dimanche de l'A vent, 
28 novembre. 



OBliquiié apparente de fecliptique, en eupposani^ d'après Delambre, Fo* 
bliquité moyenne de 25<>27'57"en 1800, et la ditninutiùn séculaire dé 48". 

Le 10 janvier 1847, 23«27'25"6 — et le 9 juillet 23027'24''9. 
Obliquité moyenne de Técliptique le l^'janv. 1847 &>= 25o27'34"44. 

I I ^ M < Cw i ■ 

COMMENCEMENT DES QUATRE SAISONS. 

Printemps. . le 21 mars à. 5^42°^ du matin. > 

Eté le 22 juin à 2 28 du matin, i Temps moyen 

Automne . . le 23 septem; à 4 32 du soir. î . de Paris. 

Hiver. ... le 22 décem.'à' 10 15 du matin. ) 
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ECLIPSES DE 1847. 

Le 31 mars 1847, éclipse partielle de lune, visible à Paris. 
Commencement de l'éclipsé à 8^33<n,0 du soir; 

Milieu de l'éclipsé à 9 36 ,1 

Fin de Féclipse à 10 59 ,2 

Le 13 avril 1847, éclipse totale de soleil, invisible à Paris, 

Le 24 septembre 1847 , éclipse partielle de lune, invisible à Paris. 

Le 9 octobre 1847 , éclipse annulaire de soleil , visible à Paris. 

Commencement de Féclipse générale 6^1 B"» du matin. 

Commencement de Téclipse centrale et annulaire à 7 32. 
Eclipse centrale et annulaire au méridien à . . . . 8 48. 

Fin de Féclipse centrale et annulaire à ...... 10 46. 

Fin de l'éclipsé générale à 3. 
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JANVIER. 

Ce mois tire son nom du mot Utin Jmm, Porte, parce qu'il commence 
l'année; ou dé Janus, dieu auquel les Romains l'avdient consacré. 
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8 '8 
8 53 



Il m 

7 14 
7355 
8.-32 

9 4 

9 32 

9 57 

lo 21 

ïo 45 

^^ 8 

" 35 

o 5 

o 40 

91 

12.22 

a la 
3 12 

4 21 



9 

9 
10 


53 

25 


lo 


56 


II 


3i 





10 


0354 


1 '^Ai 

2 35 



3 32 

4 3o 

5 3o 



5 


36 


6 


54 


8 


i3 


9 


39 


10 


46 


of 


1 


Ir 


'11 


2 


*9 


3 


22 


4 


20 


5 


II 


5 


55 


6 


33 


7 


6 



FOIRES 
du Déparlenient 



•. Toucy. Joigny 

S. Tonnerre 

4. Auxerre, Sain (-Florent in 

5. Termenton 

7. Saint-Bris, Quarré-Jes-Tombet 



i3 Montréal 

x5. Neuilly 

»6. MaUIy^la- Ville 

17. Coul.-s-Y. AUlanf, Noyer», CLéror. 
Aigremont, ^* 



«o. Appofgny 
il. GuilIoQ 

a«. CouIanges-la-Vmeusc, Malignj. 

Chamriignelles, Dannemoine. 
«3. Villcn.-le-Roi, Champlost 

•^- ^'S^'J^^elay. Bléneau, Brienon. 
•6. Cussy-ies-Furges 



»9. Vermenlon, Ancy-Ie-Fnne 
3o. Sl-Saureur 



/*. Z le 1 à 2h. S2 m. du soir. 
2). Ç. le 9 à 6 h. 80 m. du soir. 



iV, Z. le 17 à h. 54 m. du matin 
P. Ç. le 23 à 4 h. 27 m. du soir. 
P. i. le 31 à 8 h.SSm. du mat, 

Tflu. lea premicra lqndi« de chaque mois U se tient, à Auierre , un grand marché aux besliaui. 



fâ 



FEVRIER. 



Ce mois Ure son nom deFebruare, qui signifie faire des expiations, parce 
qwe les Romains consacraient à des cérémonies expiatoires les premiers 
jours de ce mois. 






S p 



a 
n 



a. 

3 c 
2.5 



FÊTES. 



Lever 

du 
soleil. 



Couch. 

du 
soleil. 



CL 

a » 



Lever 

de 
la lune. 



Coucher 

de 
la lune. 



lundi 

mar. 

merc 

jeudi 

vend 

sam.. 

Dik 

lundi 

uiar. 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

DlM. 

lundi 

inar. 

merc 

jeudi 

vend 

8âm 

DlM. 

lundi 

mar. 

merc 

jeud. 

yend 

sam. 

DlH. 



I 

2 

3 

4 

5 
6 

7 
8 

9 
o 



7 
8 

9 

20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 

27 
28 



s Ignace 
Purificatio 
s Biaise 
s Alexandre 
ste Agathe 

sWaastév. 
Sexagésime. 
s Jean m. 
ste Apolline 

steScholast. 
s Seyerin 
Mélèce, év. 
s Gilbert 
Quinquag, 
s Faustin 

9 Onézime 
tes Cendres 
sSiméon 
s Aumer 
s Eucher ë. 
Quadragési. 
s Gombert 
s Serein 
Quatre- T, 
s Mathias 
s Agricole 
s Gaumier 
Reminescerè 



h 
1 
9 

7 
j 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 



34 
32 

3i 

29 
28 

26 

25 
23 
22 
2O 

19 

17 

i5 

14 
12 

10 

8 

7 
5 

3 
I 



h m 

4 55 

4 57 

4 58 

5 o 



6 59 
6 57 
6 55 
6 53 
6 52 
6 5o 
'6 48 



5 

5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
S 



2 

3 

5 

6 

8 

10 

II 

i3 

i5 

16 

18 

20 

23 

25 
26 
28 



16 

17 
18 

19 
20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 
I 

2 

3 



h m 

6 3i 
7^32 

8 33 

9 33 

10 35 

11 38 



5*3o 
5 3i 



5 
5 
5 
5 
5 



33 

34 
36 

38 
39 



5 
6 

7 
8 

9 
10 

II 

12 

r3 










40 


I : 


342 


2544 


3 


43 


4 


37 


5 


25 


6 


« 


6 


47 


7 


•22 


7 


54 


8 


26 


8 


58 


9 


33 


10 


II 


10 


53 


II 


40 


Oc 


„32 


c 


1^27 


2 


25 


3 


23 


4 


23 



9 41 
10 56 



FOIRES 
du Département. 



1. Auxerre. 

5. Bavières 

4. Druyesj Trcigny 

6. Toucy, Bussy-en-0(he 



11. Saint-Fargeau, A vallon 

19. St-Martin«de8-Chanips 

i3. Charny 

i4< Chailley 

i5. Leugny, Grandchamp, L'isle 

17. St-Julien-dn-Sault;, Neuvy-Sautcur 

18. Tonnerre , Chablis, Aigfremont 



«a. Etals, Sipeaux* Noyers § 

94. Cerisiers , yézelay 

95. Seignelay 

a6. Sl-Florentin, Laferté-Loupière 

98. Courson, Pont-s.-Tonne. 



D. Ç. le 8 à ! h. 48 m, du soir. 



N. L. leiSà 11 h. 55 m. du In^ 
P. Q. le S2 à 4 h. 8 m< du matin. 



w 



' 1» 



MARS. 

Ce mois, le premier de l'a»née romaine, était consacré à Mars, dieu de 

la guerre et père de Romulus. 



A. 
o 



B 3 



D 
Q 



o -I 



FÊTES. 



lundi 



mar. 

inerc | 3 
jeudi/ 
vend 



sam, 

Dm. 

iandi 

mar. 

merc 

jeudi 

Tend 

sam. 

Diîi. 

iuodi 

mar. 

merc 

jeudi 

Tend 

sam. 

DlM. 

laodi 

mar. 

merc 

jeudi 

?end 

sam. 

DlM. 

lundi 



4 

5 



nar. 
Qerc 



6 

7 
8 

9 
lo 
II 

12 

I3| 

i5 
16 

17 
i8 

'9 

20 

ai 

22 
23 
24 
25 
26 

«7 

28 

29 

3o 



3i 



s Âobin 
6 Simpltce 
Ste Camille 
s Draufin 
ste Colette 
ste Perpét. 
Ocutî 

Ste DoctroT 
ste Franc. 
s Ëuloge 
s Grégoire 
s Vincent 
s Lubin 
Lœlare 
s Abraham 
St Patrice 
s Cyrille 
s Landoul 
s Joachim 
s Casimir 
La Paislon 
s Victorien 
s Triuiolas 
s GabrieF 
Annonciat. 
s Fëlix 
s Romule. 
Rameaux, 
8 Gontraa 
8 Rieul, ëy. 
s Guy 




P.£. le 2 à 5 h. 18 m. du malin. 
D. Q. le iO à 4 b. 48 m. du matin. 
A'. L, le 16 à 9 h. %0 m. du soir. 



P. Q, le 25 à 5 h. 50 m. du soir. 
P. L, le 31 à 9 h. 26 m. du soir 



14 



AVML^ 

Ce mois , que les Romains avaient consacré à Vénus, tire son nom du 
nom grec de cette déesse Aphron^ ou bien de Aperire^ ouvrir, parc© 
que le printemps ouvre le sein de la terre. 



&• . 1 1 1 1^1 


1 ' 


Jours 
:1a semaine 


fi. 

c ^ 

• 


S']ÊT£S. 


Lever 

du 
soleil . 


Couchii 

du 
soleil . 


M. 

a 

w 

c5 
a » 

n 

• 


. Lever 

de 
la lune. 


Coucher 

de 
la lune. 


FOIRES 
du Département. 








h m 


h m 




A' 


VI 1 


h m 




jeudi 


I 


steMarieeg. 


5 41 


6 28 


16 


7 21 


5|48 


1 Chablis, Villeneuve-le^Roî 


vend 


2 


yend,-Saini 


5 39 


6 29 


17 


8|23 


6si3 


9. firienoQ 


sam. 


3 


s Richard 


5 37 


6 3i 


18 


9 2^ 


6 43 


5. Toucy 


DlM. 


4 


- Pâques 


5 35 


6 32 


ï9 


10 26 


7 16 




lundi 


5 


s Ambroise 


5 3i 


6 34 


20 


II 24 


7 56 

8 41 


5. Auxerre, Champjgnelles, Jo'gny, Ar- 


mar. 


6 


s Prudent 


5 3i 


6 35 


21 


Ihonnay, Villeneuve-la-Guy., L'isle 
6. Saint- Fargeau 


mer. 


7 


s Hégésippe 


5 29 


6 37 


22 


oii9 


9 33 


7. Qi^andchanip . 


jeudi 


•8 


s Gauthier. 


5 27 


6 38 


23 


1= 9 


10 32 




vend 


9 


ste MariecK 


5 24 


6 40 


24 


I 54 


II 39 


- 


sam. 


10 


s Ezechiel 


5 22 


6 41 


25 


2 34 


6 5i 




DlM, 


II 


Quaumodo 


5 20 


6 43 


26 


3 10 


22 6 




lundi 


12 


s Jules 


5 18 


6 44 


27 


3 43 


3^23 


13. Prunoy 


mar. 


i3 


s Justin 


5 16 


6 46 


28 


4 -i5 


4 4^ 




mer. 


i4 


s Lambert 


5 14 


6 47 


29 


4 48 


6 


* 


jeudi 


i5 


8 Théçdore 


5 12 


6 49 


I 


5 22 


7 18 


i5. T<ainsecq, Seignelay 


vend 


i6 


sFruciueuz 


5 10 


6 5o 


2 


6 


8 33 


i6. Vézelay 


sam. 


ï7 


s Anicet 


5 9 


6 Si 


3 


6 4ï 


9 43 




DlM. 


i8' 


ste Apollon 


5 7 


6 53 


4 


7 26 


10 46 


, 


Jundi 


'9 


s Léon p. 
s Marien 


5 5 


6 55 


5 


8 ï6 


II 4' 


• 


mar. 


20 


5 3 


6 56 


6 


9 " 


1 


•0. MaiUyla-VUle 


merc 


21 


s Anselme 


5 I 


6 58 


7 


10 8 


0328 


« 


jeudi 
vend 


22 
23 


s Léon, év. 
s Georg. m^ 


4 57 


6 59 

7 


8 
9 


n 8 
05 8 


I?' 8 

■ 

I 4^ 


«a. Cussy-les-Forges 
«3. risle 


Fam. 


24 


sDyé 


1 / 

4 55 


7 2 


10 


r^'8 


2 II 


a4> Quarré-4esTSmbes 


DlM. 


25 


s Marc 


4 53 


7 3 


II 


2 8 


2 38 


a5. Coulanges-sur-Toone, Guillon. 


lundi 


26 


s Clet . 


4 52 


7 5 


12 


3 8 


3 3 


a6. Chuslellux, Sépanx 


mar. 


27 


s Anastase ' 


4 5o 


7 6 


i3 


4 9 


3 28 


' 


merc 


28 


sAnhème 


4 48 


7 8 


14 


5 ir 


3 j 52 »8. Vinneuf 

4 I7 >9' Saint-FIoreotin 


jeudi 


29 


s Robert 


4 46 


7 9 


i5 


6 i3 


vend 


3o 


s Eutrope 4 4^ 

1 


7 " 


r6 


^ 16 


4 46 


5o. Vçpmcnlon 


D. Q. le 8 à 5 b. 35 m. du soir. | 




P. Q. le 22 à 9 b. 18 m. du toatin. 


iVJ 


L.le 


15 à 6 b. 3 


1 mti 


iuma 


tin. 






/>• £. ] 


[e 30 à 1 ]^. 35 m. du soir. 
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MAI. 



Ge mois tire son nom de la déesse Mata, attribut de Jupiter, ou enfin et 
plutôt de Majores, nom que les Romains donnaient aux anciens, 
vieillards ou sénateurs. 



a. 

9 


s d 
3 e 


•FÉT£S. ' 


Lever 
du 


Coucb. 
du 


0. 
le 

-s 


Lever 
• de 


Coucher 
de 


FOIRES 


£2 


|.S 


soleil. 


SQleil 





la luoe. 


la lune 


du Déparlement 






h m 


h m 




h m 


h m 




sam. 

DlM. 


I s Philippe. 
âjs Amatre 


443 

4 4» 


7 12 
7 14 


17 
'8 


8|I9 
' 9 19 


5318 

5 1-55 


1. Chablis, Saiurs, CfaaMy, Thorigny^ 

Neuvy-Sautour, Toucy 
1. A vallon 


lundi 
mar. 


3 
4 


inv.deste-C. 
ste^Monique 


439 

4 38 


7 i5 
7 16 


19 

20 


10 16 

11 8 


6 38 

7 28 


6 Ânzei-re, Ferreuse, Charny Ancy- 

le^Franc 
4. ChainpIosI, Chéroy 


merc 


5 


s Sayinien 


4 36 


7 18 


21 


u 34 


8 26 


S. MoDtrâal 


jeudi 


6 


s Jean P. L 


434 


7 19 


22 




9 3o 


6. Courson, Bléneau, Brienon^PfeuilIy 




vend 


7 s.Valérien 


4 33 


7 21 


23 


oS34 


10 38 


« p 


sam. 


3 s Elade 


4 3i 


7 22 


24 


iSio 


II 5o 


8. Danncmoine 


DlM. 

lundi 


9 


s Grégoire 


4 3o 


7 23 


25 


! 43 


i» 5 




9. Chât#l-Censoir, Laferté-Loupière 
Tanlay, Saiut-Saur«ur 


10 


Rogations 


4 28 


7 25 


26 


2 If) 

f 


2^20 


W- Appoigny 


mar. 


II 


s Mamert 


4 îi7 


7 26 


27 


2 46 


3 36 




merc 


12 


8 Epiphane 


4 25 


7 28 


28 


3 18 


4 52 


• 


jeudi 


i3 


Ascension. 


424 


7 29 


29 


3 53 


6 7 


&5. Tonnerre 


vend 


'4 


s Marcellin 


4 32 


7 3o 


3o 


4 5i 


7 20 


• 


sam. 


i5 


8 Isidore 


4 31 


7 32 


i 


5 14 


8^ 28 


i5. Vézclay 


DlM. 


i6 


s Pèlerin 


4 ao 


7 33 


2 


6 a 


9 27 


16. Etais, Fonteoailles, Ferreux 


lundi 


'7 


s Tropés 


4 18 


7 34 


3 


6 56 


10 18 


17. Auxcrre, Seignelay 


mar. 


i8 


s Célestin 


4 17 


7 36 


4 


7 54 


II 3 




merc 


19 


s Baudel 


4 16. 


7 37 


5 


8 54 


Il 41 


19. Quarrë-les-Tombes 


jeudi 


20 


s Berqardin 


4 i5 


7 38 


6 


9 55 




00. Cerisiers 


vend 


21 


s Vallès 


4 14 


7 39 


7 


10 56 


ogi3 


•1. YermentoD, Grandchamp 


sam. 


22 


steJalie,y<^j. 


4 i3 


7 4' 


8 


ïi 56 


05.41 




Dm.' 


23. 


Pentecôte. 


4 13 


7 42 


9 


0357 


I 6 


t5. Arthounay 


lundi 


24 


8 Donatien 


4 10 


7 43 


10 


i?57 


I 3i 


«4. Cfaailley 


mar. 


a.5 


s Denis 


4 9 


7 44 

745 


II 


2 58 


i 56 


%5. SUJuIien, Fiavièros , Sereines, l' Ulp 


merc 


26 


Quatre-T, 


4 8 


12 


4 1 


2 20 


Lainseeq 


jeudi 


27 


s Bède 


4 7 


7 46 


i3 


5 5 


2 46 




vend 


28 


s Germ.l'év 


-4 7 


7 48 


14 


6 8 


3 iL 


. 


sam. 


29 


s Maximin 


4 6 


7 49 


i5 


7 10 


3 53 




D. r 


3o 


Triniié 


4 5 


7 5o 


16 


8 10 


4 34 




lundi 


3i 


stePétronill 


4 4 


7 5i 


17 


9 5 


5 22 





I 

Z). Q. le 7 à 10 h. liO m. du soir. 
iV»X. le 14 à 5h. ?5 n>. du soir. 



P. Q, le 22 à S h. 8 m. mat» 
P. L, le 30 à 2 h. 5S(m. du maU 



le 



JUIN. 



Son nom vient ou de Junon que ies Romains honoraient le premier de 
chaque mois, ou de Junioreg, les Jeunes Gens', ou chevaliers romains» 
à qui ce mois était dédié , comme le précédent aux sénateurs. 



A 

B 3 
» 

o - 



mard 
inerc 
jeudi 
vend 
sam. 

D.2. 

lundi 

înard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

D.3. 

lundi 

mar. 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

D.4. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

D.5 

lundi 

mar. 

merc 



o t 



FiTES. 



Lever 


Couch. 


a. 


Lever 


Coucher 


du 


du 


5*§ 


de 


de 


soleil. 


soleil. 


— «D 

3 


la.lune. 


la lune. 



2 

3 

4 

5 
6 

7 
8 

9 
10 

II 

12 

i3 

14 
i5 

16 

17 
18 

19 

20 

21 
22 

23 

24 

25 

26 

27 
28 

•^9 
3o 



s PampJLile 
s Pothin 
Fête -Dieu 
s Optât 
s Boniface 
s Claude 
s Mérin 
s M ë dard 
ste Pélagie 
s Censure 
s Barnabié 

steBasilide 
s Agrice 
s. Basile 
s Adolphe 
sCyretsteJ. 
s Avit 
s Ywîs 
s Gerv.etPr 
s Sylvère p. 
s Eusébe 
s J -F. Régis 
s Alban 
s Jean-Bapt. 
s Prosper 
s Jean etP. 
s Crescent 
s Irénée 
s Pierre et P 
s Martial 



4 
4 



4 

4 

4 

4 
3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

4 
4 
4 
4 



4 
3 

2 

I 

I 

o 



59 
59 

Ô9 

58 
58 
58 
58 
58 
58 
58 
58 
58 
58 
58 
58 
58 

59 

59 

59 
o 

04 
I 



m 



I 



7 52 
7 53 
7 54 
7 55 
7 55 
7 56 
7 57 
7 58 

7 59 

8 o 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 



I 
I 
2 
2 
3 
3 

4 
4 

4 

5 

5 

5 
5 
5 
5 
5 

5 
5 
5 



18 

19 
20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

28 

29 
I 

2 

3 

4 

•5 
6 

7 
8 

9 
10 
II 
12 
i3 

14 
i5 

16 

17 

18 



9*53 

10 35 

11 i3 

II 47 



03 18 
o547 



I 
I 
2 
3 
3 

4 
5 



17 

5o 
27 
8 
53 
48 

39 



6 38 

7 39 

8 41 

9 43 

10 44 

11 46 

0.46 

1-47 
a 5o 

3 54 

4 57 

5 58 

6 55 

,7 47 
8 33 
o i3 



h m 

62x8 
7 5*21 
•8 28 



40 
34 

7 
^22 

a|36 



9 

10 

o 

I 



3 

5 
6 

7 
8 



49 
2 

10 

14 
9 



8 57 

9 37 
10 12 

10 43 

11 10 
II 35 
ir 59 



o|a3 

Op4o 


I 


U7 


I 


5o 


2 


28 


3 


i3, 


4 


6 


5 


9 


6 
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FOIRES 
du Département. 



li* Saint-Fargeau 

«. Neilvy-Saulour, Chastellux 

3. Sainpuits 

5. Toucy 

6. Treigny, Noyers, Aigremont 

7. Auxerre 

9. Bu5sy-Qn-0(he 



n. Coulanges-Ia-Yinease, Ltgny, Mont- 
réal 



i5. Thury, Yézelay 

16. Appoigny, Ferreux 

17. Mailly-la-Ville 

19. Leugny 

to. Dixmont «^ 

«1 La Celle-Saint-Cyr 

«•• Saint-Florentin, Saint-Sauveur 

s3. Avallon 

94- Brienon 

a5, Jonx-la-Ville, St.-Martin-d*Ordon, 

Tonnerre, V}Il«H».-rArchevé()ue 
96. Cussy-l es-Forges ,Chjruy 

27. L*Isle, 

a 8 Courson, Chéroy, Chevannes 

29. Etais 

30. Toucy, Guillon, Ancy le-Franc 



Z>. <?. le 6 à 4 h. 16 m. du mat. 
N. l. le 13 à i h. 2 m. du matin. 



■ P. Q. le 20 à 7. h. 41 m. du soiç. 
P. JL le 28 à I h. 52 m. du soii% 



TK 



17 



JUILLET. 

Ce mo« autrefois appelé Quimu par les ftopiains . prit le nom de Jules. 
César, a qm il fut oonsacré , parée qu'il était né dans ce mois. 



o 

% ® 

3 2 

a 

A 



C «H 

3 
_ B 

2."^ 



* FÊTES* 



jeadi 
vend 
sam. 
D. 6 
lundi 
mar. 
merc 
jeudi 
Tend 
[lam. 
D. 7 
lundi 
mar. 
merc 
ieudi 
vend 
sam. 
D. 8 
iandi 
mar. 
merc 
jeadi 
Vend 
sam. 

lundi 
Biar. 



I s More 

îi|Visilat.N-D 
SlFigile jeûne 



4 

5 
6 

7 
8 

9 
lo 

II 

12 

i3 

i4 
i5 

i6 

ï7 

i8 

19 

20 
21 
22 
23 

^4 
25 

26 



imerc 28 



Tr. de s. M. 

ste Zoé 
s Goard 
s Panténe 

steElizabeth 
ssEracleetP 

ste Félicite 

s Benoît 

s Tbibault 

s Sila 

s Bonayent. 
s Henri 
s Arsène 
s Spérat 
s, Th.cf'Aq. 
s Vinc.deP. 
ste M arguçr 
s Victor 
ftteMadeh*. 

8 Apollinaire 
s Loup 

s Jacques - 

s Christophe 



27 ste Colombe 



ijeudi 
itend 

um 



29 
3o 

3i 



ste Anne 
s Loup , év. 
s Urse 
sGerm.TA. 




FOIRES 
du Départenieat. 



>. Seigoelay 
5. Toucy , 

4. Mailly-Château, Aillant 

5. Auxerre, Lainsecq-, 

6. YeronentoD, riavièrea 

8. Noyers» AigTemoqt 

lo. chablis, 
xs. Montréal 



14. Lîgny 



17. Chattellux 
t8. Treigny 



99. Auzerre 
•5. Vézélay 

95. Saint-Fargeau 
s6. châtel-censoir 



99. champignelles 



Si. Mig^j Blëneau 



^. Q. le X à 8 h. 52 on. du mat. 
^. £. le 1 2 à 1 1 h. 47 m. du matin. 



P.Q. le 20 à I h. 2 m. du^soir. 
-P. L. le 27 à 10 h. 18 m. du soir 
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AOUT. 



% • 



Ce mois, que les Romains appelèrent d'abord Sexiilis, reçut le nom 
d'Auguste à cause de la naissance de cet empereur. 



8- 

D 



a. 
o 3 



«0 



FÊTES. 



I^ver 


Couch. 




Lever 


Coucher 


du 


du 


» o 
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de 


soleil. 


soleil- 


• 


la lune. 


la lune 



FOIRES 
du Déparlement. 



D.io 

lundi 

mar. 

merc 

jeudi 

vend 

sam« 

D.ii 

lundi 

mar 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

D.I2 

lundi 

iiiar. 

merc 

jeudi 

vend 

sani. 

D.i3 
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mai:. 
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jeudi 
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s Pierre ès-1. 
s Etienne, p. 
Inv. des^ Et. 
s Xiste,pape 
s Dominique 
Transfigurât 
s Gaétan 
s Sévère 
s Spire 
s Laurent 
s Tiburce 
ste Claire 
s Hippoljte 
Vigile jeûm 

ÂSSOMPTIOK. 

s Roch 
s Mammès 
ste Hélène 
s Louis, év. 
s Bernard 
sRegnobert 
sSymphor. 
s Sidroine 
bBartbélem. 
sliouis, roi 
s Eleutbère 
s Ebbon 
s Augustin 
Oéc.desJ-B 
s Fiacre 
s Paulin, ëv. 
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7 
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7 

7 

7 
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6 58 

6-56 

6 54 

6 52 

6 5o 

648 

6 46 

644 



m 

38 
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3o 
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24 

22 
20 

19 
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i3 

II 

lo 
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3 

2 
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21 
22 

23 
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25 

26 
27 
28 

29 

3o 
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8 
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5 
6 

7 
8 

9 
20 

21 



h m I 

9158 
io-*3o 
CI 5 
II 45 

o3 3o 

.la 20 
2 16 

3 16 

4 18 
21 
23 
24 
24 
24 

24 
II 24 

0.24 

o . 
1^24 

2 23 



h m 

lo3i4 
II 29 

^s42 

I ^ 5i 
55 



6 

7 
8 

9 
10 



3 
4 

4 

5i 



19 
12 

59 
41 



6 29 

6 53 

7 c6 
7- 58 

8 3i 

9 7 
9 47 
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4 
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6 
6 

7 
7 
8 
8 
8 

9 

9 
10 



53 
46 

32 

II 

45 

40 
5 

54 

20 

49 

21 



I Noyer», Aigremont 
«• Auxerre 



10 


59 


II 


44 





137 


I 


537 


2 


45 


3 


58 


5 


16 


6 


35 


7- 


54 


9 


12 


10 


28 


II 


40 



f Toucy 



10. Joigny, Prunoy» Yermenfon 

\%. Saint-Martin-des-Cfaamps 
i3. Saint-Florentin, Quarré 



i5. Charentenay, Courson, 

16. Seignelay, Neu'Ily.Pcrreux. Villen 

le-Roi, Pont-8ur-Y., Ravicrcs 

17. Arcy-suï-Cijrç 

lU. Véaielay 



so. Ligny 



»3. Vincelles j 

34. L'Ifile, Perreuse, Neuvy ' 

t5. Leugny. Maligny, Ch9f ci-Ce nsoir, I 

St-Julien-du-S., Yilleu.-la-G. 1 

36. Montiéal ' 

27. Tonnerre j 

98. Cerisiers, Yinneuf j 

ag. Avallon, Chéroy, Tanlay 1 

3o. Appoigny, Champlost. f.aferlé-Loj 
pière, Mailly-Château ' 

3i. Chablis, Cussy-les- Forges 



D. Q. le 3 à â h. 9 m. du soir. 
iV. £» le 1 1 à h. 58 m. du malin 



P. Q. le 19 à 8 h. tl m. du matin 
jP. L. le 26 à 6 h. 19 m. du mati) 



t^ 



SEPTEMBRE. 

Ce mois tire son nom de septem, sept, parce qu'il était le septième de 

Tannée romaine. 
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D.i5. 
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1er. 
jeadi 
rend 



nar. 
Berc 
jeudi 
Tend 

lam. 

D.17. 

lundi 

mar. 

nierc 
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Tend 

tam. 

D.18 

Joodi 

Dar. 
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ViTES. 



Lever 


Couch 


§• 

mC^ 


Lever 


Coucher 
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du 


» 


de 


do 


soleil. 


soleil. 


5» 
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la lune. 



2 

3 

4 

5 
6 

7 
8 

9 

10 
II 
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26 

V 
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h m 


h m 




A m 


h m 


sLea 


5 17 


642 


22 


ioS3i 


0148 


sJust 

s Grégoire p 


5 18 
5 20 


6 40 
6 38 


23 

24 


Il ""20 


''49 




2 43 


s Honalpfae 


5 21 


6 36 


25 


o|i4 


3 3o 


s Sanctien 


5 23 


6 34 


26 


1511 


4 îo 


ste Béate 


524 


6 32 


27 


a 9. 


4 46 


ste Reine 


5 26 


6 3o 


28 


3 7 


5 18 


N.delâste-V 


5 27 


628 


29 


4 7, 


5 47 


sOoKîr 


528 


6a6 


3o 


5 10 


6 12 


stePalchërie 


5 30 


624 


I 


6 i5 


6 35 


s Hyacinthe 


5 3i 


621 


2 


7 «7 


6 59 


s Raphaël 


5 33 


6 19 


3 


8 17 


7 25 


s Aroat 


534 


6 17 


4 


9 17 


7 52 


Exal.8te-Cr. 


5 35 


6 i5 


5 


10 17 


8 22 


Quaêre^T. 


537 


6 i3 


6 


11 16 


8 58 


s Arsène 


5 38 

m 


611 


7 


14 


9 39 


s«Cyptien 


540 


6 9 


8 


IgiO 


10 27 


s Ferréol 


541 


6 7 


9 


2=^ I 


U 22 


ste Euphëm. 


543 


6 4 


10 


2 48 




s Eus tache 


544 


6 2 


II 


3 3i 


0324 


s Mathieu 


545 


6 


12 


4 9 


1532 


s Maurice 


.547 


5 58 


i3 


4 44 


2 46 


ste Thècle 


548 


5 56 


14 


5 18 


4 4 


s Andoche 


5 5o 


554 


i5 


5 52 


5 25 


s Aunaire 


5 5i 


5 52 


i6 


6 27 


6 45 


sEosèbe,p. 


5 53 


5 5o 


17 


7 3 


8 5 


ssCômeetD. 


554 


54^ 


18 


7 42 


9 22 


s Exupère 


5 56 


545 


19 


8 26 


ro 34 


s Michel 


'557 


* 543 


20 


9 i5 


lï 40 


s Jérôme 


559 


541 


21 


10 6 


0*38 



FOIRES 
du Département. 



1. Chassy, Sen$, Saint-SauA'eur 
t. Bricnon 

5. TermcQton * 

4. Toucy 

6. Auxeire, Lainsecq, Montréal 

7. Coul.-sur-Y., Verliu, 

8. Bussy-eu-Othe . 

g. Ancy-le-Franc 

10. MaUly-Ia- Ville 

11. Chailley 

11. Coul.-la-V., Thorigny, Ravières. 

i3. Joui-la-YilIe 
14. Veielay, Joigny 

16. Ferreux 

i8- Bannemoine 
19. Arlhonnay 



SI. St-Fargeau, St Martln-d'Ordon . 
Sens, Noyers, Aigrcmont 



«6. Thury 
«7. Chastellux 



39. Saints, Gnillon, CUampignelIes, 

Neuvy, Villeu.-l' Archevêque 
5o. Tonacrre 



^ Q. le 1 à 9 h. 24 m. du soir. 
^LAe^k 5 l\. 87 m. du soir. 



P. Ç. le 1 7 à -7 h. 30 m. du soir. 
P,L, le 24 à 2 h. 38 m. du soir» 
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w». 
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mcTc 
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,e«d, 
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8 


lam. 


fl 


D.ao 




lundi 


II 


mar. 


13 


were 


lî 


jeudi 


i4 


vead 


15 


I*m. 


16 


D.ai 


n 


lundi 


18 


mar. 


'9 


mère 


ao 


vend 


aa 


lam. 


^:i 


D.aa 


ai 


lundi 


a5 


mar. 


a6 


inerc 


37 


jeudi 


a» 




39 




,lo 


D.aî 


3i 



,R™y 


6 


539 


33 


u'- 5 


'|39 


» Ange» 


6 I 


537 


33 







sDebiiar^o. 


6 3 


5îS 


a4 


0! 5 


a 47 


s i'ranç.d'A. 


6 4 


5 33 


35 


1=6 


3 19 


tMarse 


6 6 


5 3i 


36 


3 8 


3 48 


■ BruQO 


6 7 


5a3 


'k^ 


3 9 


4 '4 


sSergeelB. 


6 9 


5 36 


38 


4 8 


4 38 


Ste-Pallflie ' 


6 10 


534 


■Ï9 


5 8 


5 3 


S Denis <t. 


6ia 


■5 33 




6 8 


5 39 


j AIdric 


6.3 


5ao 


3 


7 9 


•5 56 


s Firmio 


6.5 


5i8 


î 


8 10 


6 35 


aie Thérèie 


6 16 


5i6 


4 


9 •" 


6 58 


1 Géraud 


6 (8 


5 14 


5 


10 8 


7 37 


5 Caliïte 


erg 


5,3 


6 


.1 4 


8 aa 


s Vulfran 


6 ai 


5 10 


7 


II 56 


9 i3 


1 Sdre 


6a3 


.5 8 


8 






» Troè( 


634 


5 6 


9 


"■^38 


11 i5 


ituc 


636 


5 4 




a 7 




s Savinieu 


6 a. 


5 3 


IJ 


3 4' 


o|a5 


s Ald^rald 


639 


5 I 




3 i5 


15 38 


s Hilarion 


6 30 


459 


i3 


3' 47 


a 54 


» Frédéric 


6 3-j 


457 


■4 


4 30 


4 13 


s Mellon 


6 33 


455 


i5 


4 M 


6 33 


» Magloire 


6 35 


453 


16 


5 3a 


6 Sa 


sCMsp.elC. 


S 37 


4 5i 


•7 


6 13 


8 8 


B Ruilique 


6 38 


4 49 


18 


7 


9 30 


s Didier 


6 4» 


4 48 


'9 


7 54 


10 »5 


s Simon et <J 


6 4i 


4 46 




3 53 


Il 31 


9 HarHsse 


6 4î 


444 


ai 


9 54 


8 


VigUe jeûne 


6 45 


443 


33 


lo 55 


0I43 


. Quentin 


646 


4 4' 


a3 


II 57 





1. Joignj, mito)- 




• Toucj. 




1. HoDLrill 




4- iuirn» 




». Qunni 




S, Sainle-PilLiie 




,. J.M,|p,Cnod-C 


hump, Btiijei 


lo OiuDDa 





i. UiBiMn, tienjr, Qiurri,l>OQt 



D.Q.lelà 7 h. 48 m. du mat.' 

iV. Z,. le 9à 9 h. 16 m. du mât. 

P. Q, le 17 à 7 h. 80 m. du matio. 



P. Z,.le33àll h. 45 m. du soir. 
D. Q. U 30 à 10 h. 5 in. du soir. 
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NOVE»IBRE. 



Ce mois tire soâ nom de novem, neuf, parce qu*ilétait le neuvième mois 

devrannée romaine. 
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TOUSSAMTT. 

les Morts 
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s Charles 
steBertilde 
s Léonard 
s Willebrod 
s Godefroi 
s Mathurin 
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s Martin éy. 
s René 
s Paterne 
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s Malo 
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FOIRES 
du Département. 



a.Auzerre, Ffeuilly, Neuvy-S*.,' W-le-Roi 

5. Sergtnea 

4> Courson, Saint-Fargcau 

6. L*lsle, Toucy 

8. Noyers, Aigremont 

10. Cuasy, Aillant 

11. Auxerre 

19. S-MarL-desHilh, Sépaux, Tonnerre 

iS. Lainsecq 

x4' Arcy -sur-Cure 

i5. Yëxelay 

x6. Ferreux 
18. Avallon 



»3. Champlost, Yermenton 



«5. CouIange-la-Vineute, Ferreuse, 
Brieuon, Laferté-Loupière 

a7. St-FIorentin 



ig. Chastelluz, \flIeneuTe-la>Guyard 
3o. Maligny, Champignelles, Ouanne 



N,LAeSh^ h. 20 m. du malin. 
P. Q. le 1$ à 6 h. 24 m. du soir. 



P. L. le 22 à 10 h. 14 ra. du mat. 
D. Q. le 29 à 4 h. 31 m. du soir. 



DECEMBRE. 

Ce mois tire son nom de deeem, dix, parce qu'il était te dixième de l'an^ 

née romaine. 



1 Jours 
1 de la semaine 


I Jours 
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FOIRES 
du Département 
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sam. 
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12 


s Joseph 


7 46 


4 I 


5 
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mar. 
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sam. 


i8 
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. 


DlM. 


19 
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7 52 


4 a 
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lundi 


20 


sPhilogone 


7 53 


4 3 


i3 


3 25 
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sThomasap. 


7 53 


4 3 


14 


4 17 


6 48 


«1. St-Fargeau, St-Marfc.-d'Ord. 


merc 
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s Iscbirion 
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7 46 
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jeudi 
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s Servol 
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a3. Seignelay 
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7 55 
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sam. 
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7 55 
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8 29 


9 52 
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DlM. 
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7 55 
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II 37 
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a8. Leuguy, Prunoy, Tanlay 
«9. Chastèllux, Arthonnay 
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7 56 


4 9 
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0338 


"o« 6 


3o. Courson 


vend 


3i 


s Sylvestre j 7 56 


4 10 


24 


1538 


c 

0^32 


3i. Chablis, Ligûy, 



iV. £. le 7 à 8 h. 40 m. du soir. 
P. Q. le 15 à 5 h. 35 m. du matin. 



P. L. le 21 à 10 h. 18 m. du soir 
D.Q. le 29 à l h. 57 m. du soir. 
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AOEIIDA 




iffTnriazF^L. 



Le ICT Révision des listes des électeurs communaux (Loi ai mars i83i). ^ 

Le 4 Séance des conseils de fabriques. (Décr. 3o décembre 1809). 

Le 5 Publication des rôles des contributions directes. 

Le 8 Publication , affiche et dépôt des listes des électeurs conynunaax. 

Le 9 Envoi au sods-préfet du certificat constatant cette publication. 

Première dizaine. 

Présentation du répertoire des actes administratifs au receveur de Tenregîstre 
mçnt. (Loi 11 frimaire an vu et i5 mai 1818). 

Envoi par le maire, au receveur de l'enrepistrement, de la notice des décès arrivé» 
àim la commune pendant le dernier trimestre. (Loi 22 frimaire an vu). 

Délivrance des certificats de vie des entants trouvés et abandonnés. 

Envoi par le maire aus Préfet et Sous-Préfets des actes de décès survenus pen- 
dant je trimestre pirécédent i>armi \e^ membres de la Légion>d'Honneur. 

Envoi au Préfet et aux Sous- Préfets de la liste nominative des condamnés libérés^ 
assujettis à la surveillance, décédés pendant le trimestre précédent. 

Première quinzaine* 

Les percepteurs rédigent et déposent, à la sous-préfecture, les listes en double 
eipéditjon des plus imposés de chaque commune. 

Les administrations des établissements de bienfaisance envoient au Préfet les 
états trimestriels de la population des hospices et du nombre des indigents secourus 
(Instr. 8 février i823). 

Recensement, parles maires , des* jeunes gens qui ont accompli leur vingtième 
année dans le courant de Tannée précédente. (Loi 21 

Dans le mois. 



mars i832). 



Les maires rédigent des tables alphabétiqties pour chacun des repfistres des actes 
de Tétat civil de Tannée précédente , puis ils envoient un des doubles registres au 
greffe du tribunal, avec le registre de publications de mariage , et déposent l'autre 
double aux archives de la mairie. (Ç. G. 4^). 

Les maires déposent au greffe un double du registre des engagements volontaires 
pendant l'année expirée , l'autre double est déposé aux archives de Ja mairie. (Loi 
du 21 mars i832). 

Les greffiers des tribunaux de police envoient aux Receveurs de Tenregistre- 
ment Textrait des jugements de police rei^dus dans le trimestre précédent (Ordon- 
nance du 3o décembre i823] , et portant condamnation à Taniende seulement. 

Les greffiers des tribunaux de police correctionnelle et de simple police envoieij^t 
au Préfet les extraits des jugements rendus pendant le semestre précédent. {Idein), 

Les percepteurs déposent aux archives de la Préfecture les rôles et les états de 
frais de poSrmites qui oût pkis de trois ans. 

Révision des contrôles de la garde nationale. (2a mars i83i, art. 17 et i8)« 

Envoi au Préfet de Tétat trimestriel des jugements rendus parles conseils^ dâ dis- 
cipline. 
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Le 8 y Terme des récUiinations devant le maire contre la liste des élec- 
teurs communaux. Toute partie qui se croit fondée à contester 
une décision rendue par le maire peut en appeler, dans le 
délaiâe quinze jours, devant le Préfet% II est statué dans le délai 
d'un maisj par te Préfet en conseil de préfecture (Loi 21 mars 
' 1851). 

Le 1 8y Expiration du terme dans lequel doivent être rendues les déci- 
sions des maires isur Tinscription aux listes électorales (idem) . 
Publication du premier tableau de rectification des listes (ideni). 

Le 22, Expiration du délai des réclamations portées directement au 
Préfet contre les lîstesdes électeurs communaux. Les maires, 
sur la notification de la décision du Préfet, doivent faire 
sur la liste les rectifications nécessaires [idem.). 

Première quinzaine. 

Dans le mois qui stiit la publication'des rôles de prestations pour les 
chemins vicinaux, les contribuables doivent déclarer au maire s'ils en- 
tendent s'acquitter en nature, faute de quoi ils seront obligés de payer 
en argent. (Loi 21 mai 1836). 
' Session ordinaire des conseils municipaux. (Léi 21 mars 1831). 

Dans cette quinzaine doit se faire récheniliâge des arbres, cunfor- 
mément à la loi du 26 ventôse en iv. 

Dans le moiSm 

Qôture de la chasse. 

Les maires publient l'arrêté de clôture, dès qu'il leur parvient. 

Les percepteurs remettent au receveur des finances : 

1<* Les états, en double expédition, des cotes irrécouvrables et les états 
des restes à recouvrer sur les contributions direttes et sur les frais de 
poursuites de l'année qui vient de s'écouler. 

^ Lès comptes de gestion des recettes et dépenses municipales de 
l'année précédente, pour être vérifiés. 

Les aspirants et les aspirantes*au breve( de capacité pour4*nistraction 
primaire, doivent se présenter au président de la commission d'exdmen 
(Loi 28 juin 1853). 
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Is ^ f Expiration du délai dans lequel on peiH reeourir des déci- 
sions rendoes par le maire sur les listes des électeurs mu- 
-nicipàiix^ (Loi 21 mars 1831). 

Le 15y Clôture de l'ordonnancement des dépenses de Texercice 1846, 
pour lès communes et les établissements de bienfaisa^pé 
(Ordonnance du S4 janvier 1843)/ 

Le 31 y Clôture de la liste des électeurs communaux. Publication de 
la deuxième liste de rectification et de Farrété de clôture 
(Loi 21 mars Î831). 

Clôture du pâementdes dépenses de Texercice 1846 pour les 
, communes et les établissements de bienfaisance (Ordonn. du 

24 janvier 1843). 

Les percepteursdressentrétat desituation de Texercice clos {idj. 

's 

Pendant le mon. 



Trais mois après la publication des rôles les percepteurs remettent au 
receveur des finances les états des cotes indûment imposées aux rôles do 
l'exercice courant. 

Les maires limnent une liste de tous les gardes nationaux sachant lire et 
écrire et âgés de plus de 25 ans, les membres du conseil de recensement 
exceptés , et remettent cette liste au juge de paix (Loi 22 mars 1831). ^ 

Les juges de paix, assistés des maires ou de leurs déléguée, procèdent, 
ea audience publique^ au tirage des jurés de révision de la garde nationale. 

Envoi du tableau des vaccinations pratiquées pendant Tannée précé- 
dente. '' , 

Echenillage. Les maires visitent le territoire et font procéder d'office à 
réchenillage aux dépens de ceux qui Font négligé (Loi ventôse an ly). 

Sesaiflp semestrielle des commissions d'examen pour Tinstruction 
primam« 

Les percepteurs déposent aux sous-préfectures les r^les de 1844. 
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. le 19 Session animèlle des eoitteilf de fabriqae. Les rëonions ont lieo à Tissue 
de la messe ou de vêpres , dam Téglise ou dans nn lien attenant à l'ëgHse , 
ou dans le presbvtëre. RenouTellement triennal des conseils de fabrique. 
(Décret du 3o décembre 1809, arl. vu).' Nomination du président et du 
secrét^re du conseil (u/em ix). Compte de gestion de 1846, budget de 1848. 

Le a6, Les budgets de fabrique, pour 1848, doivent être envoyés à TÂrchevéque. 
Un double du compte de 1*846 doit être déposé a la mairie. 

Terme de toute demande en décharge; réductions, remises et modérations sur 
Les contributions directes. 

Première dizaine. 

Présentation durépertoir^ des actes administratifs au receveur de Tenregistrement. 
. Envoi au receveur de Tenregistrement de la notice des décès survenus pendant 
le ttimestre «précédent. 

Délivrance des certificats de vie des enfants trouvés ou abandonnés. (Instn^ction 
du 8 février 1823.). 

Envoi à la Préfecture et dans les Mairies, par les receveurs , d*un eiemplaire de 
l'état de situation et de l'état des restes a payer de Texercice clos. 

Envoi sur papier libre, par le maire, au Préfet et aux SOus-Préfets des actes des 
décès survenus, parmi les membres de la Légion-dHonneur pendant le dernier tri- 
mestre. 

Envoi au Préfet et aux Sous-Préfets de la liste nominative des condamnés libérés 
assuj^tis à là surveillance, décédés pendant le trimestre. 

Deuxième dizaine, ^ 

Convocation des conseils municipaux pour la session de mai. 
Bédaction de Tétat des restes à payer de 1846 et du compte administratif du même 
exercice. 
Remise par le percepteur du coinpte de gestion de 1846. 

Troisième dizaine. 
Préparation du budget de 1848 et des chapitres additionnels au budget de 1847. 
Convocation des plus imposés pour la fin de la session de mai. 

Pendanf le mois. 

Les greffiers des tribunaux de police envoient au receveur de l'enregistrement 
l'extrait des jugements rendns pendant le trimestre précédent et prononçant des 
amendes, pour qu'ils en fassent le recouvrement. ( Ordonnance au 3o décembre 
I8a3. ) 

Réunions da printemps des comités de vaccine. (Arrêté du Préfet du 23 oct. i834-) 

Envoi au Préfet de Vétat trimestriel des jugements rendus par le conseil de 
disc^ipline. - • 

Etats trimestriels dumouvement.de la population des hospices et des indigents 
secourus par les bureaux de bienfaisance. 

Session annuelle des addftnistrations de bienfaisance : Comptes et budgets. 

Nomination des cinq commfssaires répartiteurs dans chaque commune . 

Les secrétaires des conseils de discipline de la garde nationale envoient au Préfet 
le tableau des jugements rendus pendant le trimestre précédent. 
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Le 1®% Fête da Roi. Lés communes doivent seo^enfermer dans les limiteg 
des crédits ouverts. Des secours sont distribués aux indigents. 

Ouverture de la session de mai. Règlement du compte de gestion 
du percepteur pour 1846. Audition du compte administratif 
de l'exercice 4846. Règlement des chapitres additionbels au 
budget de 1847. Exposé du budget de 1848. Examen des 
coqiptes et budgets de fabriques»' hospices et bureaux de 
bienfaisance 

Le 5y Continuation de la session. Règlement du budget de 1848. Fixa- 
^ tion du traitement de l'instituteur et de la rétributipn men« 
' suelle payée par les élèves. Fixation de la taxe affouagère et 
des autres taxes communales ou de police. Vote des prestations 
et des centimes pour les chemins. Vote de centimes pour l'ins- 
truction primaire. 

Le 10, Fin de la session. Votes d'impôts pour les dépenses ordinaires 
ou extraordinaires de 1848, etc. Clôture de là session. 

Deuxième quinzaine* 

Envoi aux Préfet et SoufrPréfets des budgets et de toutes les pièces 
qui s'y rattachent ainsi que des votes d'impôts y faute de quoi il ne sera 
pas doimé suite à ceux-ci. 

Les percepteurs reprennent leurs comptes de gestion qu'ils avaient 
d^)osés à la mairie. 

Pendant le mois. 

Tournée des contrôleurs des contribution^ directes pour les mutations. 

Lesmair^des communes ruralesdre^sent l'état des individus à vacciner. 

Revue des commandants des gardes nationales. 

Les créanciers du départen^ent sont prévenus que c'est le 31 mai 
qu'expire le délai d'ordonnancement des dépenses de l'exercice 1846, 
et que celui des paiements expire au 50 juin (Ordonn. du 4 juin 18^3). 
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Première dizaine. 



Révision des listes électorales et du jary. Les maires des communes de 
chaque canton se réunissent au chef-lieu du canton , les percepteurs» 
munis de leurs rôles^ se rendent à ces assemblées (Lois 19 avril 1851 
et 22 juin 1835). 



.Première quinzaine* 

Les maires des communes et les administrateurs des établissements, 
propriétaires de bois^ doivent envoyer au Préfet les propositions de 
coupes extraordinaires. . 

Dans le mois, 

Iwcs receveurs municipaux envoient à la Préfecture leurs cojnptes de 
gestion et les pièces à l'appui. 

Rédaction, par MM. les maires, de la liste des affouages. 

Dans ce mois doivent se faire inscrire , à la Préfecture et aux sous- 
préfectures, les personnes qui désirent se présenter au jury médical pour 
se faire recevoir officiers de santé, pharmaciens, herboristes ou sages- 
femmes. 

Les Maires font connaître au Préfet le nombre des feuilles de papier 
présumées nécessaires pour les registres de l'état civil derannée suivante. 
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Le i^' dimanche. Session trimestrielle des ocMiseils de fabrique « 
(Décr. 30 dëc. 1809). 

Le 15, PablicaiioB de la liste des affouages dé Tannée suivante. 

Le 51 , Expirationdu délai pour la remise au Préfet des pièces justifiant 

les droits des électeurs à Tinscriptiou sur les listes électo-. 

raies et du jury, pendant la révision officielle. 

Première dizaine^ • 

Les receveurs des communes et des hospices dressent Tétat de situation 
de caisse. Us doivent en remettre une copie aux maires ou ordonnateurs. 

Envoi au receveur de l'enregistrement de la notice des décès surve- 
nus pendant le trimestre. 

Visa du répertoire des actes soumis à l'enregistrement. 

Envoi sur papier libre, par le maire, au Préfet et auib^ Sous-Préfets, 
des actes des décès survenus parmi tes membres de la légion d'honneur 
pendant le dernier trimestre. 

Pendant le mois. 

Les maires envoient au sous-préfet les certificats de vie des enfants 
trouvés et abandonnés placés dans leur conjmune. 

. Les greffiers des tribunaux de police envoient au receveur de l'enre- 
gistrement l'état trimestriel des jugements rendus* en matière de pdice 
municipale, et portant condamnation à des amendes. 

Les secrétaires des conseils de disci{dine envoient au Préfet l'état 
semestriel des jugements rendus. 

Les greffiers des tribunaux de policft correctionnelle et de simple 
police envoient au Préfet l'extrait des jugements rendus pendant le 
semestre précédent. 

L^ instituteurs qui veulent entrer à l'école normale , poursuivre le 
cours spédal qui s'y fait en septembre, doivent se faire inscrire dans 
les soos-préfectures. 

Envoi au Préfet et aux Sous-Préfets de la liste nominative des con- 
damnés libérés assujétis à la surveillance, décédés pendant le trimestre^ 



50 




Le 15, Les maires des cKeiîsrlieax dé canton et des communes de 600 
habitants affichent les listes électorales etdu jury rectifiées par 
le Préfet. Les réclamations contre ôes listes doivent être 
faites au Préfet avant le 50 septembre à minuit. 

Les ^commissions administratives des hospices et dés bureaux 
de bienfaisance se réunissent afin de dresser une liste de can- 
. didatspour remplacer les membres décédés, démissionnaire^, 
ou sortant pour cause d*ancienneté. Cette liste est envoyée 
au sous-préfet (Instr. 8 février 18215). 
' Le 50 , Les maires des communes de '600 habitants, affichent le pre- 
mier tableau des rectifications des listes électorales. 

Première quinzaine. 

Session trimestrielle et légale des conseils municipaux. 

Les crédits restant à voter pour 1 848, doivent Tétre dans cette session . 
.Les conseils municipaux arrêtent la liste des enfants qui doivent être 
reçus gratuitement dans les écoles coitimunales. Sur cette liste doivent 
figurer tous les indigents en âge de fréquenter les écoles. Elle doit par 
conséquent comprendre les enfai^ts trouvés ou abandonnés placés dans 
la commune. ' - 

Approbation de la liste d'affouage et' examen des réclamations. 

Session semestrielle des commissions d'examen pour f instruction pri- 
maire. C'est dans cettesession que la corn mission examine les élèves sortant 
de Técole normale et les candidats qui pourront y être admis. Ceux-ci 
ont dû se faire enregistrer à l'école normale avant le premier sef^tembre. 

m 

Pendant le moU. 

\ 

Ouverture de la chasse. 

Dans ce mois les aspirants et les aspirantes au brevet de capacité pour 
rinstruction primaire doivent se présenter au président delà commission. 

Les aspirants à l'école normale primaire doivent, ae présenter au 
directeur de l'école pour se faire inscrire. ' ' 
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Le iS/Les maires des communes de^OO habitants afficiient le deuxième 
tableau de rectifications des listes électorales et du jury. 

Le 30, Les mêmes maires affichent le troisième tableau de rectifications 
des mêmes Ustes. 

Terme de rigueur pour toute réclamation électorale. Le délai 
. expire le 30 septembre à minuit. La prudence commande 
de ne pas attendre le dernier moment. 

Pendant le mois* 



Renouvellement des jury de révision de la garde nationale. 

Ban de vendanges. Les maires, après avoir consulté les prud'hommes, 
prennent un arrêté pour fixer répoque avant laquelle il ne sera pas 
permis de vendanger. 
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Le premier dimanche. Session trimestridie des conseils de febrique. 

Le V6, Clôture des listes électorales et dii jury. 
Ifi 20, Publication et affiche du dernier tableau de rectification des 

listes électorales- et du jury et de l'arrêté de clôture. 

Première dizaine. 

• • 

Envoi sur papier libre par le maire au Préfet et aux Sous-Préfets 
des actes de décès survenus parmi les membres de la légion d'honneur 
pendant le dernier trimestre. 

'Délivrance des certificats de vie des enfants trouvés. 

Pendant le mois. 

X Convocation des conseils municipaux pour la session de novemi)re. 

Les maires adjugent, s'ils ne l'ont déjà fait, Pentreprise de l'exploi- 
tation de la, coupe affouagère, et envoient à l'inspecteur des forets le 
procès-verbal d'adjudication. 

Les secrétaires des conseils de discipline envoient ao Préfet le ta- 
bleau des jugements rendus pendant le trimestre précédent. 

Les greffiers des tribunaux de simple police envoient aux receveurs 
de l'enregistrement l'état des jugements rendus pendant le trimestre 
précédent, -et portant condamnation à Tamende. 

La notice des décès survenus pendant le trimestre est envoyée par 
les maires aux receveurs de l'enregistrement. 

Les percepteurs envoient au Préfet le compte des impressions four^ 
nies aux communes. 

Les receveurs des communes et des établissements de bienfaisance 
dressent le bordereau de situation du trimestre précédent et en remettent 
une copie ans: maires ou ordonnateurs. 

Envoi au Préfet et aux ,Sous-Préfets de la liste nominative des con- 
damnés libérés assujétis à la surveillance, décédés pendant le trimestre. 
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Pendant te mois. 



Session trimestrielle et légale des conseils mdnicipaax. 

Vote 3or la vente ou la distribution des coupes ordinaires des bois 
communaux de rexefcice suivant et sur la fixation du vingtième reve- 
nant au Trésor sur le produit des coupes de bois défivrés en affouages. 

Réunions d'automne des comités de vaccine. 

Les maires procèdent au renouvellement des baux qui sont près 
d'expirer. . 

Les percepteurs procèdent au recouvrement des rôles d'affouages qui 
Jeur ont été envoya approuvés. Ils font parvenir des avertissements in- 
dividueis à toutes les personnes inscrites sur les rôles, et, lorsque le délai 
de recouvrement est expiré, ils remettent au maire un état général des 
contribuables qui ont payé la taxe. 

Les états de situation des caisses d'épargnes doivenl être envoyés au 
Préfet, au plus fard, dans la première dizaine de novembre. 

Revue des Commandants des gardes nationales. 
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Le 31 , Clôture des registres de Tétat civil (Gode civil 45). 

Gôtare» par le maire du chef-lieu de la perception^ des livres 
des percepteurs pour Tannée qui finit. Vérification par le 
. ménfe maire de la caisse des percepteurs. * 

, Pendant le mois. 

Les percepteurs préparent les registres nécessaires pour l'aDnée qui 
va commencer, et le$ font coter et parapher par le maire du chef-lieu 
de la perception. . 

Les maires préparent la révision des listes des électeurs communaux 
' et celle des contrôles du service ordinaire de la garde i^tationule. 

Les maires complètent les travaux préparatoires relatifs à la révision 
des contrôles de la garde nationale. 

Présentation des candidats pour la nomination des Cîommissaires ré- 
partiteurs. . . 
Les JUfaires signalent les changements qui surviennent dans la liste 
« des vétérinaires Brevetés. 
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DEUXIÈME PARTIE, 



^ CHAPITRE PREim 

DOCUMENTS GÉNÉRAUX. 



LISTE DES SOUVERAINS ET DES PRINJGES. 



LOUIS-PHILIPra 1er, Dé à Paris le 6 octobre 1773; Roi des FraDçais, 9 août 1830; 
marié 25 noyembre 1809, i 

Mius-Amélib , oée le 26 ayrll 1782; fille de Ferdinand 1er. Hoi des Deul-Siciles. 

' Enfants de Lenrs Majestés : 

HéLtora-LouiSB-ELiSABBTH, PHncesse de Mecklembourg-Schwerin , née 24 janvier 
1814; mariée 30 mai 1837^ yenye 13 joillet 1842, de FBBDDfAiiD-PBiLipPB Louis - 
Charles- Hbnri d'Orléans,' dac d'Orléans. 

De oe mariag^e : 

Lonis-Philippe-Àlbert d'ORLÉAiis , Comte de Paris , Prince Royal , né à Paris 

24 août 1838; 
Robert-Philippe-Loais-Eagène-Ferdinand d'ÛRL^ANS , Dac de Chartres» né à 

Paris le 9 noyembre 1840. 

Louis-Chari.bs-Philippb-Raphabl D'ÛRLiÊAifs, l)uc de Nemours , né à Paris 25 
octobre 1814; marié le 27 ayril 1840« à 

TiCToiRB-AirrbiifBTTB- ÂUGUSTB , Princesse de Saxe-Coboarg-Gotha , née à Tienne 
Iel6féyrierl822. 

François Fbrdîiyand-Philippb-Louis-Mabib d*ObléA]IS, prince de Joinyille, né 
à Neoilly 14 août 1818, marié le !•' mai 1843» à 

FlANÇOISB- CA&OLiNB - JBANlfB- G HABLOTTB - L^POLDIBB • ROMAIini-XATll(BB*DK- 

Paulb-IIichbllb-Gabbibllb-Ramiabllb-Gonzagijb, Princesse do Rrésil, née à 
Rio de Janeiro 2 août 1824. 

Hnnu-EvfitcifB-PHiLiPPB-Loins d'ObuKans, Bnc d'Àomale , né à Paris 16 janvier 
182i , marié à Naplel, 25 noyembre 1844, à 

Makk-Gabolinb-Augustb , Princesse des Deux-Siciles , née 26 avril 1822. 

ÂKToiins-MAJiiB-PHiLippB-Louis d'Obléahs. Doc de Montpensier, né à NeuiUy 31 
juillet 1824 ; marié, le 10 octobre 1946« à 

Marib-Louisb-Fbbdinaitdb, Infante d'Espagne, née le 30 janvier 1 832. 

LomsB-MABiK-TsnftBËSB-CHARLOTTB-IsABBLLB . Princessc d'Orléans , née à Pa- 
ïenne 3 ayril 1812jReine des Belges. Voyez Belgique. 

HARiB>GLAmifTiiiB-CABOLiini-UoPOiDiifE-CLOTiLDB, Princesso d'Orléans , née à 
NeoiUyS juin 1817 , Duchesse de Saxe-Gobourg Gotha. 

Sœur du Roi : 

EcGiiiiB-ÀDéi.AÏDBLoui5B, Princcsse d'Orléans, née 23 août 1777. 
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ESPAGNE. 

ISABELLE n , Marie-Louise , née à- Madrid iO octobre 1830, Reine d'Espagne, 
mariée le 10 octobre 1846» i Don François d'Asis, infant d'EsfMigne 

Mère de la Reine .* • 

Marie> Christine. née^Tayril 1806, fille de fen François, Roi des Denx-Siciles ; 
Reine douairière d'Espagne, yeuve de Ferdinand YII. 

DEUX-^SIGILES. • I 

FERDINAND II, Charles, né 13janyler18iO; Roi des Denx-Siclles 8 noTembre 
1830 ; yenf 21 Janyier 1831 de Marie-Christine-Clurlotte-Joséphine-Elise de 
Sayoie, remarié 9 Janyier 1837, à 

Marie'Thérése-Isabelle^ Archidnchesse d'Autriche. 

Dn premier mariage : 

Francois-d' Assise-Marie Léopold y Duc de Galabre, Prince héréditaire, né 16 Jan- 
yier 1836. 

LUGQUES. 

GSARLES-LOUIâ , né 2t décembre 1799, Infiint d'Espagne, Dac do Lacques, 

marié 15 aoûH820, à 
Marie-Thérése-Ferdinande-Félicité-Gaé(ane-Pie, née 19 septembre 1803. 

De ce mariage ; 

Ferdinand-Charles-Marie^ né 14 Janyier 1823. 

ÉTÀTS-ROHAINS. 

PIE IX (Mnstai-Ferretti)> né à SInigaglia, 13 mai 1792, Cardinal 23 décembre 
1839; élu Pape, àRome, 16 Juin 1846. 

AUTRICHE. 

FERDINAND Ie%Gharie8-Léopold-Joseph-Francois-Marcellin, né19ayril 1793* 
Empereur d'Autriche, Roi de Hongrie et de Rohéme 2 mars 1835 ; marié le 20 
féyrier1831, à 

Marie- Anne-Caroline de Sayoie, née 19 septembre 1803. 

BAVIÈRE. 

LOUIS, Charles-Auguste « né 25 août 1786 , Roi de Bayiére 13 octobre 1825 » marié 

12 octobre 1810, a 
Théréffe-Charlotte-Lonise-Frédérique- Amélie, née 8 jaillet 1792, fille de feu 

Frédéric, Duc de Saxe-Aitembourg. 

De ce mariage : 
Maximilien , né 28 novembre 1811 , Prince Royal. 

BELGIQUE. 

LËOPOLD I«r , né 16 décembre 1790, Duc de Saxe-Cobourg-Gotha ; Boi des 
Belges 21 juillet 1831 ; yeuf 6 décembre 1817, de Gharlotte-Augusta , fille de feu 
Georges lY, remarié i Compiégne 9 août 1832, à 

Louise-Marie-Thérése-Charlotte-Isabelle d'Orléans , née à Palerme3ayril 1812, 
fille de Louis-Philippe 1er, Roi des Français. 

I| . De ce mariage^ . 

Léopold-Lonis-âiilippe-Marie-Tictor, Prince Royal, né 9 ayril 1835. 

BRÉSIL. 

D. PEDRO II DÉ ALCANTARA. Jean-Charles- Léopold-SalYador-Biblaoi-Xayiei^ 
de-Panla-Leoccideo-Michel-Gabriel-Rapbaël-Gonzaga^ né 2 décembre 1825, 
Empereur du Brésil 7 avril 1831. Prend lui même les rênes dn Gouyernement, 
23 ioillet 1840 ; marié 30 mai 1843 à 

Thérèse-Christine-Marie, sœur de Ferdinand II, Roi des Deux-Siciles , née 14 
mars 1822. 
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DANBIURK. ' . ^ 

CHRISTIAN TIII, né le 18 septembre 1786, Roi de Danemark, saocédeàson 
cousin , le feo Roi Frédéric YI, 3 décembre 1859; marié en premières noces à 
Ctaarlotte-Frédérique de Mecklemboorg'Schwerin, et en secondes noces i 

Caroline-Amélie, née le 28 juin 1796, fille de feu Christian VU, roi de Danemark. 

Do premier mariage : 
Frédério-Charles- Christian, né 6 octobre 1 808 , Prince Royal ^ 

* GRANDE ' BRETAGNE ^T IRLANDE. 

TIGTORIA Ir« (Aleiandrine), née le 24 mai 1819, Reine de la Grande-BreUirne 

et d'Irlande 20 juin 1837, mariée 10 février 1840, i 
Âlbert-François-Aogoste-CharleS'Emmanuel, né 26 août 1819, fils de fea Erneit, 

duc de Saxe-Cobourg-Golha. 

De ce mariage ; 
Yictoria-Adélaïde-Marie-Lonise, Princesse Royale, née le 2! novembre 1840. 

GREGE • 

OTHON , Frédéric-Loais, né 1er juin 1815. fils de Louis, Roi de Bavière; Roi de la 
. Grèce 7 mai 1832; marié 22 novembre 1836, à 
Marie-Frédérique-Amélie; Princesse d'Oldenbourg, née 21 décembre 1818. 

HANOVRE. • 

EBNEST-ÀUGUSTE, né 5 juin 1771. Roi de Hanovre 5 juin 1837; veuf 29 juin 

1841, de 
Frédériqne-Garoline-Sophie, née 2 mars 1778, fille de feu Charles, due de Mecklem- 

bourg-Strélltz. 

De ce mariage : 

6eorges>Frédério-Alexandre-Charles-Ernest- Aiifcnste. né 27 mai 1819, ^ince Royal. 

PAYS-BAS. 

GniLLAUME II, né 6 décembre 1792^ Roi ,des Pays-Bas, 7 octobre 1840; marié 21 

février 1816, à 
AoDa-Paulowna, née 19 janvier 1795» sœur de Nicolas, Empereur de toutes les 

Rnssies. 

De ce mariage : 

Goillaume- Alexandre-Paul-Frédéric-Louis, né 19 février 1817, Prince Royal. 

POLOGNE. 

NICOLAS, Empereur de tontes les Rnssies, Roi de Pologne, !«' déoembrel825. 
Tojez Rusais. ' *■ 

PORTUGAL* 

MARIAI! DA GLORIA, Jeanne- Charlotte-Léopoldine-Isidoreda-Cruz-Francoise- 
lavier-da-PauIa-Micaëla-Gabrleile-Raphaëla-Louise-Gonzagua , née 4 ayrll 
1819, Reine de Portugal et des Algarves, 2 mai 1826, veuve d' Auguste-Char les- 
Eogéne Napoléon, Duc de Leilchtemberg; remariée 1<^ janvier 1836, à 

Ferdinand, Auguste-François-Antôine, R6i de Portugal, né 29 octobre 1816. 

De ce mariage : 

Pierre d'AlcanUra. né le 16 septembre 1837 ; Prince Royal. 

PRUSSE. 

niÉDÉRIG-GUILLAUME IV, né IS'oclobre 1795, Roi de Prusse 7 juin \iB40 ; na. 

rié le 29 novembre 1823, à 
Elisabeth -Louise de Bavière, née 15 novembre 1801. 



l 



58 
RUSSIE. 



NiCOLÀS-PAWLOyrrSCa, ne 7 jaillet 1796, Empereur de toutes les Russies, i«r 
décembre 1825 ; marié 13 juillet 4817, & 

Alexandra-Féodorowna (Frédérique-Louise-Charlotte Wilhemine^, fille de Frédé- 
ric-Guillaume m, roi de Prusse ; née 15 Juillet 1798. 

"• De ce mariage : 

Alexandre-NicolaïeTitscli, né 28 ayril 1818, Grand Duc et Gésaréritsch (HériUer). 

SAABAÏGNE. 

CHÀÏILES'ALBERT, né 2 octobre 1798, Roi de Sardaigné, 27 arril 1851; marié 

30 8eptembre4817, à 
MiTie-Thérése'Françoî8e-Jo8éphe*Jeanne-Benedicte, née 21 mars 1801 , Archidu- 

ckesse d'Autriche. 

De ce mariage : 

Victor-Emmanuel-Marie- Albert-Eugéne-Ferdinand*Thomas, né 14 mars 1820, 
Duc de Savoie, Prince Royal. 

SAXE (Royaume de) . 

FRËDËRIG'AUGUSTE , né 18 mai 1797, Roi 6 juin 1836; remarié 14 àyril 

1833, à 
Marîe-Anne-Léopoldine, née 27 janvier 1803, fille du feu Roi de Bavière, Maxi- 

milien Joseph. 

SUÈDE ET NORWÈGE. 

OSCAR I^-r, né le 4 jpillet 1799 ; Roi de Suéde et de Norwége le 8 mars 1844, ma- 
rié le 19 juin 1823, à 
' Joséphine -Maiimilienne-Eugénie, fille de feu Prince Eugène de Beauharnais, duc 
de Lettchtemberg, née 14 mars 1807. 

' De ce mariage : 

Gharles-Lbuis-Eugéne, né le 3 mai 1826, Prince Royal, duc de Scanie. 

i TURQUIE. 

SulUn ABDUIi MEDJID-RHAN. né 11 chaaban 1238 (18 avril 1823), succède à son 

père Mahmoud-Khan II, 19 rebiul akir 1255 (1 juillet 1839). 
Fils : Sultan Moamièd Murad, né 25 rèdjeb 1256 (21 septembre 1840). 

WURTEMBERG. 

. GUILLAUME , né 27 septembre 1781, Roi de Wurtemberg 30 octobre 1816. veuf 
9 janvier 1 81 9 de Ga'therine-Paolo^na, remarié 1 5 avril 1 820, à 
Pauline-Thérèse -Louise, née 4 septembre '1800, fille de feu Louis-Frédéric- 
Alexandre, Duc de Wurtemberg. 

Du second mariage : 
Charles-Frédéric- Alexandre, né 6 mars 1823, Prince Royal. 

ÉTATS d'iTALIE. ' 
TOSCANE. - 

LËOPOLD II, né 3 octobre 1797^ Archiduc d'Autriche, Grand Duc de Toscane 18 

juin 1824 ; remarié 7 juin 1833. à * 

Marie-Antoinette^ sœur du Roi des Deux-Siciles, née 19 décembre 1814. 

Du second mariage *. 

ï'erdinantl - Salvator -Marie- Joseph -Jean - Baptiste • François-Louis-Gpnzagoe-Ra - 
^aël-^Rénier-JauTier, né le 10 juin 1835, grand duc héréditaire. 
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MODÊNB. 

FRANÇOIS V, né le 4*' Juin 48i9, Archiduc d'Autriche, 21 janyier 1846. marié 30 
mars 1842, à # . » «, «^ 

AWe^onde-Angaste-Charlotte-Caroline-Elize-Sophie-Marie-Louise, fille de Lonia- 
Roi de Bavière , née 1 9 mars 1823. - • * ' 

parmb: 

MARIE-LOUISR, née 12 décembre 1791 , Archidachesse d'Autriche, Duchesse de 
Parme, Plaisance et Guastalla< 

MONACO. 

FLORESTAN (Grimaldi), né 10 ocfobre 1785, Prince de Monaco 3 octobre 1841. 

RÉPUBLIQUES. 

BoLmA. — Le Général BALUTIÂN , Président. 

Chili. — Le Général BULNÉS , Président- 

CoNFÉDiiÀTioif ARGBNTiifS. ^ Le Général ROSAS, Gouverneur de la province de 
Boéoos-Ayres, chargé des relations extérieures de la confédération. 

iQVATwm, — N. , Président. 

ËTÀTS-U5IS d'AMÉRiQUB. — H. Jaues-KNOX POLK , Président 4 mars 1843. 

États-Unis de rAM^RiQun centrale. — Le GénéralGARRBRA, Président. 

Haïti. — Le Général RICHE , Président. ; • 

Mexique . — Le Général PAREDES , Président intérimaire. 

Nouvelle Grenade. ^ Le Général MOSQUERA, Président. 

PiROu. —Le Général Don Ramon G ASTILLA, Président. 

Saint-Marin. — N. et N, , Capitaines régents. 

Suisse — ZEHNQER, bonrgaemestre du canton dQ Zurich, Président du Directoire 
fédéral et de la Diète, à Zurich. * 

Uruguay. — Don Joachim SUARE2^ Président.' 

VsNBSUELA. — Le Général Garlos SOUBLEXTE , Président. 



MINISTRES FRANÇAIS. 

' M. le Maréchal SOULT, Président du Conseil. 

UU. Martin (du Nord), Garde des Sceaux, la Justice et les Cultes^ le 29 oct. 1840^ 

Goizox, les Affaires étrangères , le 29 octobre 1840. 

Le Lieutenant- Général Molinede Saint-Ton^ la Guerre, 10 novembre 1845. 

Le Baron de Magkaii, la Marine et les Colonies, le 24 juillet 1843. 

Le Comte Duchatel , rintérieur , le 29 octobre 1840. 
' BuMON, les Travaux publics « 1844. 

Cvnin-Gbiuaine , l'Agriculture et te Commerce, le 29 octobre 1840. 

Le Comte De Salvandt, Tlnstruction publiquç , le 1er février 1845v 
• Lacatb«Xaplagne, les Finances, le 25 avril 1842. 
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CONSEIL D'ÉTAT. 

Vice-Prérident du ConseU tFEtai. 
H. le bftroo Qirod (de rAin), pair de Fr. 

Vice'présidents des Comités , mbi. 
Comte BéreDg^r , pair de France , yice- 



président du Comité des finances. 
Baron de Fréville, pair de France , vice* 

président da comité da commerce , de 

Taf^ricnUore et des travaux publics. 
Maillard, pair de Fr., vice-prés, do comité 

de l'intérieur et rinstractton publique. 
Yicomte de Préval, pair de France , lieu- 



tenant-général, vice président du co- 
mité de la guerre et de la marine. 
YiTien, député, vice président du comité 
de législation. 

Sous'Sectétaires d*'Etaty mv. 

I^egrand , député , sous-secrétaire d'Etat 

au département des travaux publics. 
Passy.(A.), député, sous-secrétaire d'Etat 

au département de T intérieur. 
Jublin , soas'secr. d'Etat au département 

de fa marine et des colonies. 
B^ MartineandesChusnez, sous secret. 

d'Etal au département de la Guerre. 

C<ms0iller$ d'Etni , hm • 



Kératry, pair de France. 
Gi« Jacqneminot deHam, 

pair de France, 
jlfacarel. 
Tabonrean. 
Comte de Janié. 
Fumeron d'Ardenil. 
Vitet, député. 
Real (Félix), député. 



Comte O'Donnell. 
Baron Bande, député. 
Dunoyer (Charles). 
Vie. de Chasseloop-Lànbat, 

député. 
Boulay (J«) (de la Meurthe). 
Vie. d'Haubeirsaert^ député 
Lanyer, député. 
Mottet, député. 



Tonrnoiier. 

Rivet, député. 

Vincens. 

Janvier, député. 

Baron Tupinier, député. 

Marchand. 

Vicomte de Saint-Aignan. 

N. 



M. le Lieutenant-Général Jàcquehinot, Commandant delà garde nationale deParis. 
M. Gabriel Dblbssert, Préfet de police. 

MARÉCHAUX DE FRANGE. 



1804. Dnc de Dalmatib, pair de France. 
1809. ])nc de Reggio, idem ; Gouverneur 

de l'Hôtel d«s Invalides. 
;1809. Comte Molitor, pair de France. 
4 830. Comte GÉRARD, idem. Gr.- Chan- 
celier de la Légion d'Honneur. 



1831. Marquis de Groucht, pair de 

France. 
1840. Comte SÂBASTiANi , idtfffi. 
1843. BuGBAUD, duc d'Isly, dépaté gon- 

yernear-général de rAlgérie. 



AMIRAUX. 
Baron Ddpberé, Pair de France. | Baron Roussiir, Pair de France. 



AMBASSADEUR^ RÉSIDANT PRÈS 

AUTRICHE, MM- le comte de Flahanlt. 
BADE, le marquis d'Eyragues. 
bayiBrb, le baron de Bourgoing. 
BELGIQUE, le marquis de Rumîgny. 
BRÉSIL, le baron de Langsdorff. 
BRinfswiCK, Péiier (Casimir). 

CONFÉDÉRATION -GERMANIQUE, le marquiS 

de Chasseloup-Laubat. 
DANEMARK, le baron Billing. ^ 
DEUX- siGiLBS, le dut de Montebello. 
ESPAGNE, le comte Bresson. 

ÉTATS- ROMAINS, Rossf. 

ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE, deBacourt. 

«BANDE BRETAGNE ET IRLANDE, le COmte 

de Saint-Aolaire. 



LES PUISSANCES ÉTRANGÈRES. 

GRÈCE, Piscatory. 

HANOVRE, Casimir Périer. 

HESSE ÉLECTORALE, lecomte.de Béarn. 

GRAND DUCHÉ DE HESSE ET DUCHÉ DE NAS- 

SAU, le comte de Sercey. 
DUCHÉ DE LucQUES , lo comte de |La Rq^ 
chefoncauU (Hippolyte). 

MECKLEMBOURG - SCHWBRIN , MBCKLEM* 
BOURG-STRÉLITZ , OLDEMBOURG, TILLEJ 
LIBRES ET ANSÉAT, DE HAMBOURG 

BRÈME ET LUBBCK , le marq. de Tallenay 
NOOYELLE- GRENADE, lo baron Gros. 

DUCHÉ DE PARME, PLAISANCE ET GUASTAL 

LA, le comte Mortier. 
PATS-iAf ^ le baron de Bois le-Gomte. 
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Portugal, le BonBurignot deYarennes. 
Prusse , le Marqnis de Dalmatie; 
R^puBLiQE ARGBifTiKB, le Ct^: de LuVde, 
RÉPUBLIQUE MsiiCAUtE , le baTOD Def- 

fdudis. 
Russie , le baron de Barante. 
Sàrdaignb, le comte Mortier, 
Saxe ( royale et ducale ) le baron de 

Bussiére. 



Saxs (grand dacale], le comte de La Ro- 
chefoucauld (Polydore). 

Suède et Norvège, le ctu de Mornay. 

Suisse, N. . ... 

Texas, Dubois de Saligny. 

Toscane , le comte de La Rochefoucauld 
(Hippolyte;. 

Turquie, le baron de Bonrqnency. 

Wurtemberg , le Ticomte de Fontenay. 



AHBASSADEUIIS DES PUISSANCES ÉTRANGÈRES RÉSIDANT PRÈS LE ROI. 



Etats-Rohains , Ms"or Fornari. | 

Autriche', S. Ë.H. le comte Antoine 

d'Âppony. 
Bade, le baron Schweizer. 
BayiRre, le comte de Luxbourg^. 
Belgique, le prince de Ligne. 
Brésil, José d'Araujo Ribeiro. 
Chili, X, Rosalés. 
GoiirÉDÉRATioif ARGBNTiif B , Manuel de 

Sarratea. 
Danemark, le baron de BrockdorCT. 
DEUxSicaBS, le due de Serra-Capriola. 
Espagne . Martinez de la Rosa. 
États d'Amérique, King. 
Grande-Bretagne et Irlande, S. E. 

lord Normanby, 
Grèce , N. 

Hanotre, le baron de Stockan.sen. 
Hbssb électorale , le bon de Schachten. 
Hessb grand'ducale , le baron de Dra - 

cheofeti. 
LucQUES , S. £. le Mi^ de Brignole-Sale. 

Introducteur des Ambassadeurs : M 



Mbcklenbourg-Schwérin, m Oerthling. 

Mecklenbourg-Strélitz , M. Weyland. 

Mexique. N. 

Nassau, le Géuéral baron de Fagel. 

Parme, S. £. M. le comfe d*Appony. 

Pats -Bas. le baron de Fagel. 

Portugal, le Ticomte de Carreira. 

Crusse, le comte d'Arnim. 

Russie, S. £. M. le comte deTalhen. 

Sardaigne , S. E. M. le marquis de Bri- 

gnole-Sale. 
Saxe, le baron de Koenneritz. 
Saxe-Weimar, m. Weyland. 
Suède et Nortègb, le comte de Lœvcn- 

faielm. . 
Suisse , de Tschann. 
Texas, M. Ashbel-Smilhz. 
Toscane , Perruzzi. 
Turquie , Suleym an -Pacha. 
Uruguay , M. José Ellauri. 
Wurtemberg, de Fleischmann. 

le comte de Saiot-Mauris (Victor] . 



POSSESSIONS FRANÇAISES DANS LE NORD DE L'AFRIQUE. 

ancienne régence D'ALGER : Bougio , Oran , Gonstantine , etc. 
M. Bugbaud, g. O. ^« duc d'Isly, Gouyerneur général.^ 



COLONIES FRANÇAISES. 



. MARTINIQUE, 

U. Mathieu , capitaiue de yaisseau , 
Gouverneur. 

GUADELOUPE ET DÉPENDANCES. 

M. Latrle , capitaine de vaisseau > Gou- 
verneur. 

GUYANE FRANÇAISE. 

tf. Pariset, contrôleur de la marine, 
Gouverneur. 

ILES DE SAINT -PIERRE ET BIQUELON. 

M. Delécluse , capitaine de corvette » 
Commandant. 

SÉNÉGAL ET DÉPENDANCES. 

M. Bourdon- Grammont , capitaine de 
coryette, Gouyerneur. 



ILE DE GORÉE. 

M- Petit , capitaine de coryette» 
Commandant particulier. 

BOURBON: 

M. Graeb ^ capitaine de vaisseau , Gou- 
yerneur- 

NOSSIBB ET dépendances. 

M. Passot , capitaine de corvette, Com- 
mandant supérieur. 

ÉTABLISSEMENTS FRANÇAIS DANS L^INDB. 

M. PujoL , capitaine de vaisseau , Gou- 
verneur. 

POSSESSION^ D'OCÉANIE, 

M. Layaud , capitaine de yaisseaa , Gou- 
yernenr. 
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PAIRS DE FRANCE. 

M. le baron Pasquieb, Chancelier de France, Président. 

Vice-Présidents : 
M. le baron Seouier, 
M. le comte Portalis, 
M. le duc de Brogub, 
M. Barthe. 



Princes du Sang : 
S. A. R. M^r le Comte de Paris , 
S. A. R. Mr le Duc de Nemours, 
S. A. R. Mgr le Prince de JoiNTiLLB, 
S. A. R. MsMc Ducd'AuHALB. 
S. A. R. Msf le Duc de Montpbmsibr. 



Abancourt (vicomte d') 
AboTille (comte d') 
Achard (baron) 
Aibwféra (duc d] 
Aligre (marquis d') 
Althon Shée (comte d'] 
Andigné (marquis d') 
Angosse (baron d') 
Anisson-Duperron 
Anthouard (comte d*) 
Aragon (marquis d'> 
Aramon (marquis d*) 
Argout (comte d') 
Astorg ^eomle d') - 
Athalin (baron) 
Aubernon 

Aubusson (comte d') " 
Audenarde (comte à') 
AudiffreC (marquis d) 
Aux (marquis d') 
Aymard (baron) 
Barante (baron de) 
Barbet 
Barthe 

Barthélémy (marquis de) 
Baudrand (comte) 
Beaumont (comte de) 
Beauveau (prince de^ 
Belbeuf (marquis de) 
Bellemare (de) 
Bérenger (c, Raymond de) 
Bérenger (.comte) 

Bérenger (de la Drôme) 

Bergeret 

Berthezéne (baronj 

Bertin de Yaux 

Besson 

Bétbizy (marquis de) 

Beugnot (comte) 

Biron (marquis de) 

Boisgelin (marquis de) 

Bois-le-Comte (baron de) 

Boissy d'Anglas (comte) 

Bondy (comte de) 

Bondy (vicomte de) 

Bonet (çpmte) 

Bonnemains (vicomte) 

Borelly (vicomte) 

Boullet (président) 

Pourdeau 

Bourgoing (baron de) 



Messieuins^ 

IBourke (comte) 
Boyer (président^. 
Brancas (duc de) 
Bresson (comte) 
Breteuil (comte) 
Brigode (baron de) 
Brissac (duc de) 
Broglie (duc de) 
Buchet fbaron) 
Bnssiére (baron) 
Cadore (duc de) 
Caffarelli (comte de) 
Cambacérés (de) 
Cambis d Orsan (marq. de) 
Canson 

Castellane (^omte^ 
Cavaignap (vicomte) 
Cayla (comte du) 
Chabot (vicomte de) 
IChabrillan (marquis de) 
Chastellier (de) 



Dubreton (baron) 
Dnchâtel Nap. (vicomte) 
Dumoncel (comte) 
Du pin (baron Charles) 
Dupont Delporte (baron) 
Durosnel (comte) 
Durrieu (baron) 
Dutaillis (comte) 
Duvai (baron Maurice) 
Ickmtilh (prince d') 
Escayrac de Laatnre (mar- 
quis d) 

Estissac (duc de la Roche- 
fou cault). 

Ëxcelmans (comte) 

Fabvier 

Faure (Félix) 

Ferrier 

Feutrier (baron) 

Fezensac (duo de) 

Flahault (comte de) 



Chastellux (comte Alfr.de) Fia vigny (vicomte) 



Chevandier 
Choiseul'Praslin (duc de) 
Cholet (comte) 
Coigoy (duc de) 
Colbert (comte de) 
Corbineau (comte) 
Cordier 

Cordoue (marquis de) 
Coste (comte de la) 
Courtarvol (comte de) 
Cousin 

Crillon (duc dej 
Crillon (marquis dé) 
Crouseilhes (baron de) 
I Cubières- Despans 

Curial (comte) 

Dalmatie (maréchal duc de) 

Dampierre (marquis de). 

Darriule (baron) 

Daru (comte) 

Daunant (baron) 

Decazes (duc) 

DefCaudis f baron) 

Delessert (Gabriel) 

Deponthon (baron) 

Desroys (comte) 

Dode (vicomte) 

Doguereau (baron) 

Dubouchage (vicomte) 



Flourens 

Foy (comte) 

Franck -Carré 

Fréteau de Peny ^baron) 

Fréville (baron de) 

Fulchiron 

Gabriac (marquis de) 

Gascq (de) 

Gasparin (comte de) 

Gauthier 

Gay-Lussac 

Gérard (maréchal comte) 

Germain (comte) 

Girard 

Girod de V Ain fbaron) 

Girod de TAnglade 

Gourgaud (baron) 

Gouvion-St.-Cyr (marq. de) 

Gramontd* Aster (comtej 

Greffulhe (comte) 

Gravier 

Grivel (vice-amiral) 

Grouchy (marée, marq. de) 

Guestier 

Halgan (vice-amiral) 

|Ham (cte de Jacqueminot) 

Harcourt (duc d*) 

Harconrt (marquis d') 

.Harispe (comte) 
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Harlé 

Hartmann 

Haabersaert (comte d') 

Hédouville (^comte) 

flautpoul (comte d*) 

Herwjn de Nevèle (comte) 

Heodelet ^comte) , 

Hoadetot (comte d') 

Hugo (vicomte) Tictor 

Istrie (doc d') 

Jacob (vice-amiral comte) 

Jacqueminot 

Jacquinot (baron) 

Jamia (vicomte) 

Jard PanvilHer 

Ja3fr 

Jaubert (comte) 

Jaucoort ^marquis de) 

Jessaint /Vicomtej 

Jalien-Lagraviére (y.-am.) 

£ératry ■» 

La Goste (de) 

L^font 

Laforce (duc de) 

La Forest (comte de) 

Lagrange (comte de) 

Lagrenée (de) 

La Moossaye (marquis de) 

Lanjainats i^comte) 

La Pinsonniére (comte de) 

Laplace (marqois de) 

Laplagne-Barrb 

La Riboiasière (comte de) 

La Roche- Aymon (c. de) 

La Rocliefoucault (dacde; 

LascoQTS (baron de) 

La Tonr-Mauboarg (c. de) 

La arens-Humblot 

Laoriston (marquis de) 

La Yillegontier (comte de) 

Lebrun 

Leclerc 

Legagnear 

Legentil 

Lemercier (comte) 

Lemercier fvico.'nte) 

Lesergeant de Monnecove 

Lezay Mamésia (comte de) 

M aekau (de) 

MagnoDCoart (de) 

Maillard 

Marbot (baron) 

Marchand (comte) 

Mareuil (baron de) 

Maleville (marquis de) 

Martel 

Massa fduc de) 

Mathieu de la Redorte (cte) 

Mérilhou 

Merlin (comte Eugène) 

Mesnard 



Mole fcomte) 
Moliuede Saint- Yon 
Molitor (maréchal comte) 
Mollien- Ccomte) 
Montalembert (comte de) 
Montalivet (comte de) 
Montébello (duc de) 
Montépin (de) 
Montesquieu (comte de) 
Montguyon (comte de) 
Monthion (comte de^ 
Montozon (comte de) 
Mornay (comte de) 
Mortemart (duc de) 
Mortier (baron) 
Moskowa (priuce de) 
Murât (comte) 
Naude Champlouis (baron) 
Neigre (baron) 
Noaitles (duc de) 
Noé (comte de) 
Oberlin (baron d') 
Odier 

Oofroy de Bréville 
Ornano^ (comte d') 
Pang^e (marquis de) 
Pasquier (duc) 
Passy (Hippolyte) 
Paturle 
Paulze d'Ivoy 
Pèdre-Lacaze 
Pelet (baron) 



Roederer (baron) 

Roguet (comte) 

Rohault de Fieury (baron) 

Romiguières 

Rosamel (vice-^miralj 

Rossi 

fouillé de Fontaine 

Roussel! n 

Roussi n (amiral-baron) 

Roy (comte) 

Ruihiére 
Humigny (marquis) 

Sabran (duc de) 
Saint-Aignan (comte de) 
Saint-Cricq (comte de) 
Saint-Didier (baron de) 
Saint-Aulaire (comte de) 
Sainte-Hermine (comte de) 
Saint Priest (comte de) 
Saint-Priest (c. Alexis de) 
Saint-Simon (marquis de) 
Schanemburg (baron de) 
Schonen (baron de) 
Schramm (vicomte) 
Sébastiani (vie. Tiburce) 
Séguier (baron) 
Ségur (comte de) 
Ségur (comte Philippe de) 
Ségur-Lamoignon (vie. dej 
Sers (baron) 
Sérurier (comte de) 
Sparre (comte de) 



Pelet de la Lozère (comte) Talaru (marquis de) 



Pelleport (vicomte) 

Périgord (duc de) 

Pernely (vicomte) 

Persil 

Petit (baron) 

Piscatory 

Plaisance (duc de) 

Poinsot 

Pontécoulant (comte de) 

Pontois (comte) 

Portails (comte) 
Portes (marquis de) 

Preissac (comte dej 

Préval (vicomte de) 

Puységur (comte de^ 
iRaguet-Lépine 

Raigecourt (marquis de) 

Rambuleau (comte de) 

Reggto (maréchal duc de) 

Rapatel (baron) 

Reifle (comte) 

Reiuach (baron de) 

Renouard 

Reynard 

Ricard (de) 

Richebourg (comte de) 

Richelieu (duc de) 

Rochambeau (marquis de) 



Tascher (comte de) 
Teste (baron) ^ 

Teste (J.-B ) 
Thénard (baron) 
Tîlly (comte do) 
Trévise (duc de) 
Trezel 
Trolong 

Tupinier (baron) 
Tnronne (comte de) 
Turgot (marquis) 
Valeiiçay (duc de) 
Yandeul (de) 
Vaudreuil (comte de) 
Vendeuvre (baron de) 
Yérac (marquis de) 
Yiennet 
Yigier ('comte) 
Yillemain 

YilUers du Terrage (vie.) 
Yincens- St. -Laurent 
Yoirol (baron) 
Wagram (prince.de) 
Wustemberg 
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MEMBRES DE LA CHAMBRE DES DÉPUTÉS. 



•MM. 

Abbatacci (Loiret) 
Albert (Cbarente) 
Aliard (Deux-Sé?res) 
Andigné d. 1aCbâsse(I et Y) 
Ange ville (Ain) 
Arago (Pyrénées-Orient.) 
Aragon (d') (Tarn) 
Ardant (Moselle) 
Armand (Aube) 
Armez (Côtes-du-Nord) 
3acol (Indre-et-Loire) 
Ballot (Orne) 
Barada ^Gers) 
Baron (Vendée) 
Barrot (Indre et-Loire) 
Bastard (Gironde) 
Beaumont (Sarthe) 
Beaumont (^mme) 
Bécbameil (Charente) 
Béhic (Nord) 
Beker (Pay-de-Dôme) 
Bellonet (Haut-Rhin) 
Benoist (Nièvre) 
Bérenger (Isère) 
Berger (Puy-de-Dôme) 
Berger (Seine] 
Bergevin (Loir-et-Cher) 
Bernard (Morbihan) 
Berryer (Bouches-du-Rh.) 
Berthois (Ile-et-Vilaine) 
Berville (Seine et-Oise) 
Bèthmont (Charente-Iuf.) 
Beudin (Seine) 
Bignon fLoire-Inférienre) 
Bigot (Mayenne) 
Biilault f Loire-Inférieure) 
Binean (Maine-et-Loire) 
Bianqui. (Gironde) 
Biin de Bourdon (SommeJ 
Boblaye (Morbihan) 
Boissel f Seine) 
Boissy-d'Anglas (Ardèche) 
Bommard (Nord) 
Bonnefond (Cantal) 
Bonnin (Vienne) 
Bontin (Yonne) 
Boudet (Mayenne) . 
Boudousquié <Lot) 
Boulay de la Meurt. (Vosg.) 
Bourjade (Tarn-et-Garon.) 
Brignon (Côtes-du-Nord) 
Bugeaad (Dordogne) 
Bureaux de Puzy (Allier) 
Bussiéres (Marne) 



M. SiktZET, président. 

Cabanis (Haute- Garonne).' 

Cabrol (Aveyron) 

Cadeau d*Acy. (Somme) 

Calmon (lot) 

Calmon fils (Lot) 

Cambacérés (Aisne) 

Cambis (Vaucluse) 

Caragon (Tarn) 

Carné (Finistère) 

Carnot (Seine) 

Castellane (Cantal) 

Cerfberr (Bas-Rhin) 

Chabaud-Latour (Gard) 

Chambolle (Vendée) 

Champanhet (Ardèche) 

Chapuis-MontlaviUe(SaÔQ.- 
et- Loire) 

Chasles (Eure-et Loir) 

Chasseloup-Laubat (S.I ) 

Chasseloup-Laubat (Char.- 
Inf ) 

Chassiron (Charente -Inf.) 

Chaudordy (Lot-et-Gar.) 

Chazot (Lozère) 

Chégaray (Basses-Pyrén.) 

Cibiel(Ayeyron) 

Clapier (Var) 

Clapier (Bouches-du-Rh.) 

Clément (Doubs) 

CoiUgnon (Meurthe) 

Colombel (^Loire-Infér.) 

Combarel de Ley val (Puy- 
de-Dôme) 

Convers (Doubs) 

Corcelles (Orne) 

Cordier (Jura) 

Coste (Meurthe) (bar de La) 

Coslé (Vosges) 

Courtois (Aveyron) 

Courtaîs (Allier) 

Cousture (Seine-Inférieure) 

Crémieux (Indre-et-Loire) 

Creton (Somme) 

Croissant (Meurthe) 

Cunin-Gridaine (Ardennes) 

Daguenet (Basses-Pyrén.) 

Daguilhon (Xarn) 

Dalloz (Jura) 

Dalmatie (Tarn) 

Darblay (Seine-et-Oise) 

Darnaud (Arriége) 

Daru vie Paul (Seine-el-0.) 

De Belleyme (Dordogne) 

Debés (Hérault) 

Debrotonne (Aisne) 



Deferraon (IlIe-et-VilIaind) 
Dcsjeau (Aude) 
Delacour (Calvados) 
Delangle (Nièvre) 
Delavau (Indre) 
Delebecque (Pas-de-Calais) 
Delespaul 'Nord) 
Delessert (Pas -de Calais) 
Demarçay (Deux-Sèvres) 
Demesmay (Doubs) 
Demeufve (Aube) 
Desclozeaux (Hautes- Alpes) 
Desjobert (Seine -Infér.) 
Deslongrais (Calvados) 
Desmortiers [Char .-Inf.) 
Desmonsseaux de Givré 

(Eure-etJUoir) 
Desprez (Rhône) 
Dessaignes (Loir-et-Cher) 
Dessauret (Cantal) 
Devienne (Rhône) 
Didelot (Vosges) 
Dilhan (Ariége) 
Dintrans (Hautes-Pyrénées) 
Dolfus (Haut-Rhin) 
Doublât (Vosges) 
Dozon (Marne; 
Drault (Vienne) 
Drouiliard (Finistère) 
Drouyn de THuys (S-et-M.) 
Dubois (Loire-Inférieure) 
Dubois (Seine-Inférieure) 
Dubois-Fresney (Manche) 
Du bouchage (Drôme) 
Dnchâtel (Charente-Inf.) 
Ducos (Gironde) 
Dudresnay (Finistère) 
Dufaure (Charente-Inf.) 
Dufournel (Haute-Saône) 
Dugabé (Ariège) 
Dumas (Charente Infér.) 
Dumon (Lot-et-Garonne) 
Dupin (Nièvre) 
Dupont (Eure) 
Duprat (Tarn- et- Garonne) 
Durand de Romorantin (L. > 

et-Cher) 
Du rosier (Loire) 
Du Roure (Corse) 
Dussolier (Dordogne) 
Dutens (Somme) 
Dutier (Maine-et-Loire^ 
Du.thil fLot-et-Garonne) 
IMiTal de Fraville (H -M.) 
Duvergier de-Haur. ^Cher) 
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Edmond-Blanc (H. -Vienne) Hochet (Cher) 



Eicthal (Sarthe) 
Elching^en (Pas-de-Calais) 
EsDaalt (Pas- de Calais) 
Espée (Meurihe) 
Espéronnier (Aude) 
Etchegoyen (Landes) 
Etienne (Meose) 
Falloux (Maine- et-Loire) 
Farran (Maine-et-Loire) 

Faucber (Marne) 

Fencbéres (Gard) 

Feoilhadede Chanyin (Gir.) 

Fogéres (Loire) 

Fould (Haates-Pyrénées) ' 

Fould (Hérault) 

Galos (Gironde) 

Gaoneron (Seine) 

Garcias (Pyrénées-Orient.) 

Garuier-Pagés (Eure) 

Garoier (Yonne) 

Garoon (Seine) 

Garraabe iDordogne) 

Gasparin (Bouches-du-Rh.) 

Gaujal (Aireyron) 

Gauthier de Ramilly (Som.) 

Gautier d'Uzerctie (Corréze 

Génin (Meo?e) 

Geiioade (Haute- Garonne] 

Genty de Bussy (Morbihan) 

Gérente (Vaiicluse) 

Gigon de la Bertrie (Orne) 

Gillon (Meuse) 

Girardin (Creuze) 

GirodderAin(Ain) 

Glais-Bizoin {Côtes- dd-N.) 

Golbéry (Haut-Rhin) 

Gorrec (Côtes-du Nord) 

Gouin (Indre-et-Loire) 

Goolard (Hautes-Pyrénées) 

Goary (Finistère) 

Grammont (Haute -Saône) 

Grandin (Seine-Inférieure^ 

Grange (Gironde) 

Granier (Hérault) 

Grille (Bouches du-Rhône; 

Gaerrin (Haute- Saône) 

Guiche (Saône- et Loire) 

Guizot (Caiicados) 

Goyet-Desfontaines (Vend.) 

Qallezde C;iaparédelB.'Rh. ) 
Haubersart (Nord) 
Haus8onville (S.^et-Mârne; 
Hanterive (Hautes Alpes) 
Bavin (Manphe) 
Hébert ^Eure; 
Hennecart (Vienne) 
Herlinconrt (Pas - de -Calais] 
Herooux (Seine- et Oise) 
ais<10rne) 



Houdetot (Gaîvado&) 

Humann (Bas-Rhin) 

Hunostein (Moselle) 

Isambert (Vendée) 

Jacqoes-Palotte (Tonne) 

Jamin ^Meuse) 

Janvier (Tarn- et Garonne^ 

Jollivet (Ille-et-Vlilalne) ' 

Jourdan (Isère) 

Jouvencel (Seine) 

Jouvenel (Corrège) 

Junyen (Vienne) 

Kœchiin (Haut-Rhin) 

Laborde (Seine- et-Oise) 

Lacare Laplagne (Gers) 

Lacaze Henry (B.-Pyrén,) 

Lachéze (Loire) 

Lacombe (Tarn) 

Lacoudrais (Morbihan) 

Lacrosse (Finistère) 

L;tdoucelte (Moselle) 

Lafarelle (Gard) 

Lafayette (Seine-et-Marne) 

Lafayetle fSeineelMarne) 

LaGlte, Charles (Eure) 

Lafressange (Haute -Loire) 

Lahaye-Jousselin ^L,-Inf.) 

L'Aigle (Oise) ' 

Lamartine (Saône-etrLoire] 

Lamoriciére (Sarthe) 

Lanjuinais (Loire -Infér.) 

Lanyer (Loire) 

Lapène (^Haute Garonne) 

Laplaue (Basses-Alpes) 

Lafabit (Yonuej . 

Larnac (Landes) 

La Rochejacquelin (Morb.) 

Las Cases (Finistère) 

Lasteyrie (Sarthe] 

Lasleyrie (Seine) >\i 

Laurence (Landes^ 

Lavalette (Mayenne) 

La Valette (Dordogne) 

Lavieille (Basses Pyrénées] 

Lavocat (Ardennet) 

Lawton (Gironde) 

Lecoulteux (Loiret) 

Ledru-Rollin (Sarthe) 

Lefebyre-Hermant (Pas-de- 
Calais) 

Lefort (Seine-Inférieare) 

Legrand (Manche) 

Legrand (Oise) 

Legraverend (Ille- et-Vîll . ) 

Lelorgne dUdeviUe (Allier) 

Leniaire (Oise) 

Lenoble (Marne) 

Lepeleiier d'Aulnay (Seine- 
et-Oise) 



Le Prevoftt (Bure) 

Lescot de La Milanderie 

(Indre) 
Leseigneur (Seioe-lnfér.) 
Lesseps (Lot-et-Garonne) 
Lestiboudois (Nord) 
Letoumenx (Mayenne) 
Leyavasseor (Seine-Infér.) 
Leyraut (Creuse) 
Lherbette (Aisne^ 
Liadières (Basses^Pyrénées) 
Locquet (Seine) 
Lombard (Isère) 
Loynes (Loiret) 
Luneau (Vendée) 
Magne (Dordogne) 
Mahul (Aude) 
Maichin (Deux-Sèvres) 
Maingoval (Nord) 
Malle?ilie (Tarn-etGaron.) 
Manuel (Nièvre) 
Marie (Seine^/ 
Marion (Isère) 
Marmier (Haute-Saône) 
Marquis (Oise) 
Martfael ^Charente) 
Martin (Haute-Baronne^ 
Martin (Nord) 
Martin (Rhône) 
Martinet (Mayenne) 
Masàon (Bas-^Rhin) 
Mater (Cher) 
Mathey (Saôneet-Loire) 
Mathieu (Ardèohe) 
Mathieu (Saône-et-Loire) 
Mauguin (Côie-d'Or) 
Maurac - Ballange (Haute* 

Vienne) 
Maure (Var) 
Masct (Gironde) 
Meilheurat (Allier) 
Mercier (Orne) 
Mérode ^Doubs) 
Mesgrigny (Aube) 
Meslin (Manche) 
Meynadier (Lozère) 
Meynard (Vauclose) 
Mirandole (Lot) 
Monnier de La Sizeranne 

(Drôme) 
Monthierry (Ille ei-VUl.) 
Moreau (Meurthe) 
More au (Seine) 
Mornay ;Oise) 
Morny (Puy-de-Dôme) 
Mottet (Vaucluse) 
Moutin (Puy-de-Dôme) 
MurerAe Bort (Indrej 
Muteau (Côte-d'Or) 
Nicolas (^DrOuto) 
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Nîsard (Côte d'Or) 
Odilon-Barrot (Atone) 
Oger (Aidenoes) 
Oraison (Basses-Alpes) 
Oudtnot fMalne-e(-Loîre) 
Papfés (P«y de-Dôrae) 
Paillard du Cléré (Sarihe) 
Paillel (Aisne) ^ 
Faixhans (Moselle) 
Parcey (Jura)* 
Parés (Pyrénées-Orîenl.) 
Pasealts (Yar) 
Passy, Antoine (Eure) 
Paulmier (Calvados) 
Peltereau- Villeneuve (H.- 

Marne) 
Périer, Joseph (Marne) 
Périer (Seine) 
Perrier (Ain) 
Perrignon (Marne) 
Persil (Gers) 

Peyramont (Haute- Vienne) 
Peyre(Aude) 
Pidancet (Moselle) 
Piéron (Pas de-Ca fais) 
Plaisance (Manche) 
Plesse (tlleet-Vilainc) 
riichon (Nord) 
Plougoulm (Morbihan) 
Poisat (Ain) 

Pommeroy (Hante-Marne) 
Pons (Aveyron) 
Portalis (Var) 
Pouillet (Jura) 
Poulie (Viir) 
Proa (Vienne) 

Quatrebarbes (Majne-et-L.) 
Quesnanlt (Pasnle-Calais) 
Quenson f Pas-de-Calais) 
Quineite (Aisne) 
Raimbault (Eure-et-Loir) 
Raineviiie (Loire) 
Béai (Isère) 



Regnault (Creuse) 
Remilly (Seine-et-Oise) 
Rdmusat (Uaute-Garonno) 
Reoonard (Bas Rhiu) 
Ressigeac (Aude) 
Reybaud (Bouches-du-Rb.) 
Reynaud (Hérault) 
Richemont (Lot-et-Garon.) 
Rîchond des BrusfHaute-I •' 
Rihouet (Manche) 
Rivière de Larque (Lozère) 
Rochefoucauld - Liancourt 

(Cher) 
Roger [baron] (Loiret) 
Roger (Nord) 
Rondeaux (Seine -Infér.) 
Roui (Gironde) 
Ronlland (Seine-Inférieure) 

Royer (Isère) 
Saglio (Bas-Rhin) 
Sahune (Corréze) 
Saint-Aignan (Nord) 

Stiint-Albin (Sarthe) 

Saint- Marc -Girardin (H,- 
Vienne) 

Salgucs (Lot) 

Sallandronze (Creuse) 

Salles (Loiret) 

Salvage (Cantal) 

SaWandy (Gers) 

Salveton (Haute-Loire) 

Sapcy (Isère) 

Saunac (Côte d'Or) 

Sauzot (Rhône) 

Schneider (Moselle). 

iSchncider (Saône et-Loire) 

Scbastiani (Corse) ' 

Ségur (Seine-et-Marne) 

Siéyès (Drôme) 

Siméon (Vosges) 

Staplande (Nord) 

Stourm (Aube) 

Struch (Haut-Rhin) 



Snbervlc (Eure et-Loire) 
Taillandier (Seine) 
Taillefer (Dordogue) 

Talabot (Haute- Vienne) 

Tauriac (Haute-Garonne) 

Teisserenc (Hérault) 

Terme (Rhône) 

Ternaux (Ardennes) 

Ternaux Compans (Loire- 
Inférieure) 

Tesnière (Charente) 

Tessié de La Mothe (H.-el- 
Loire) 

Teste (Gard) 

Teulon (Gard) 

Thabaud (Indre) 

Thiard (Côtes-da-Nord) 

Thiers (Bouches-du-Rhôn^ 

Thil (Calvados) 

Tocqueville (Manche) 

Torcy. (Orne) 

Tourette (Ardéche) 

Tournelle (Ain) 

Tracy (Orne) 

Tribert (Deux-Sèvres) 

Trion (Charente) 

Tueux (Côtes-du-Nord) 

Uzès [duc d ] (Haute-M.) 

Vatoul (Gôte-d'Or) 

Vatry (Meurthe) 

Vaulier (Calvados) 

Vçiv^i/^i (Seine) 

Vayson (Somme) 

Véjux (Doubs) 

Vergues (Gers) 

Verninac (Corréze). 

Viger (Hérault) 

Villeneuve (Nord) 

Vimal (Puy-de-Dôme) 

Vitet (2sei ne-Inférieure) 

Vivien (Aisne) 

Vuilry (Yonne) 



DÉPUTATION DU DÉPARTEMENT DE L'YONNE. 

Attxerre. —M. Larabit, ^ capitaine du génie, membre du Conseil général de 

r Yonne , rue de» Saints-Pères, 7. ^ 

A vallon. — M, Gaichier , petite rue St -Pierre-Amelot, 16. 
Joigny. — M. DE BonTiN » juge au tribunal civil de la Seine , rue d'Assas, 5 bis. 
Sens. —• M. Vuitrt, ancien ingénieur des ponts et chaussées, membre du Conseil 

général de l'Yonne, rue Lavoisier, 18. 

.Tonnerre. — M. Jacquks-Palottb, rue Tailbout, 5- 
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ARCHEVÊQUES ET ÉVÊQUÈS. 



MÉTROPOLES ARCHEVÊQUES 
et et 

DIOCiSES. lÊVÉQUES. 



Paris 
Charges 
Meaux 
Orl<^àns 
Blois 
Versailles 

Gambrat 
Arras 

LtOW et ViEKKB 

Autun 
Lan grès 
Dijon 

Saint-Claude 
Grenoble 

Rouen 
Bayeux 
Evreux 
Séez 
Goutances 



MM. 

Affhx 
Clause! de Montais 
Allou 
Fayet 

Fabre des Essarts 
Gros (Jean Nicaise] 

GiRATJD 

Le cardinal De la Tour- 

d'Auvergne 

Le cardinal De Bonald 
Du Trousset 
Parisis 
Rivet 

De Chamon 
Philibert-Bruillard 

Blarquart ds Baillxui. 
Robin 
Olivier 

Rousselet{GL.-Frédër.) 
Robiou 



SENSetAuXERRB JolLY-MeLLON 

Troyes Debelay 

Nevers . Dufêtre 

Moulins De Pons 



Rhetus 

Soissons 

Châlons 

•Beauvais 

Amiens 

Tours 
Le Mans 
Angers 
Rennes 
Nantes 
Quimper 
Vannes 
Saint-Brieue 

Bourges 
Clermont 
Limoges 
Le Puy 
Tulle 
Saint-FJour 



Gousset 
De Simony 
De Prilly 
Gignoux 
Mioland 

MORLOT 

Bouvier 
Angebault 

De Brossays-Saînt-Marc 

De Hercë 

Graveran 

De la^Molte-Vauvert 

Le Mée 

Dupont 
Féron 
Buissas 
Darci moles 
Berteaud 
De Marguerie 



MÉTROPOLES ARCHEVÊQUES 
et et 

DIOCiSES. lÊVÊQVES. 



Albt 
Rodez 
Gahors 
Mende 
Perpignan 

Bordeaux 
Agen 

Angouléme 
roitiers 
Përigneux 
La Rochelle 
Luçon 

AuGB 

Aire 

Tarbes 

Bayonne 

Toulouse et 
Narbonnb 
Monta uban 
Pamiers ' 
Garcassonne 

Aix, Arles 
Embrun 
Marseille 
Fréjus 
Di^ne 
Gap 
Ajaccio 
Alger 

Besançon 
Strasbourg 
Meiz 
Verdun 
Belley. 
Saint-Dië 
Nancy 

Avignon 
Nîmes 
Valence 
Viviers 
Montpellier 



MM. 

De Jerphahion 
Groizier 
Bardou 

Brulley de la Brunière 
De Saonhac-Belcastel 

DONNET 

De Vesins 

Régnier 

Guitton 

Massonnais 

Villecourt 

Baillés 

De LA Croix d'Azo- 

LETTX 

Lanneluc 
Laurence 
Lacroix 



D*AsTBas 

Doney 

AUouxry ' 

De Saint^Rome*Gua1y 



et 



BjïRket /-j? 

De Mazenod 

Wicart 

Sibour 

Depëry 

Casanelli dTstria 

Pavy 

« 
, Mathieu 
Rqoss 

Dupont des Loges 
Rossat 
Dévie , 
Manglard 
Menjand 

Naudov 
Cart 

Chatrousse 
Guibert 
Thibault 



$i 



COUR DE CASSATION. 



Premier Présidents 
M. le comte Portalig, yîce- président de la Chambre des Pairs. 



Présidents, MM. 

Teste, pair de France. 
Lapla^ne-Barris,. pair de France. 



LasagDl. 

Président honoraire. 
Boyer, pair de France. 



Piet, doffén^ 

Mestadier. 

Baron de Gronseilhes. 

De Ricard, pair de France. 

Baron Meyronnet de Saint - 

Marc, 
Jaabert. 
Biyes. 
Rocher. 
Chardel. 
Isambert. 

Bernard (de Bennes}, 
Bérenger, pair de France. 
Madier de Montjaa. 
Mérilhoa. pair de France. 
Thil. . 



Conseillers- 

Jonbert. 

Debaussy de-Rbbéoonrt. 

Baron Fréteaa de Pény, 

pair de France. 
Briére-Valigny. 
Bresson. 

Vincens-St-Lanrent, père." 

Troplong. 

Faure (Félix), pair de Fr. 

Duplan. 

Renouard. 

Miller. 

Baron de Ganjal. 

Hervé. 

Bryon. 

IRomigniéres, pair de Fr. 



Jacqnlnot- Godard. 

Bareonea. 

Gillon. 

Mesnard. 

Pataitle. 

Hardouln. 

Feuilhade de Chanyin. 

Heilo. 

Colin. 

Simonneau. 

Gaulthier. 

Lavielle* 

Travers de Beanvert 

N. 



Conseillers honoraires, MM. 
Cboppin d'Arbouville. 

Procureur-général du JÊloi. 
Dupin aîné. 

Avocats-généraux. 
Pascalis. 



Delangle- 
Delapalme. 
QuénauU. 
Cbégaray. 
De Boissîeax. 



M. Bernard. 



Greffier en chef. 



COUR DES COMPTES. 



Premier Président. 
M. Barlhe, Yice^président de la Chambre lies Pairs. 



. Présidents^ mv. 

Vicomte d'Abancourt^ pair de France. 
BeGascq, idem. 



Marquis d'ÀudifiTret, pair de France. 

Président honoraire. 
Baron Delpierre. 



S9 



De RiberoUes 

Dutilleul 

Bavoux 

Sapey. dépote 

JardPany illier 

Goussard 

Briatte 

De Latenu 

Sayaléte 



Conseillerê-tnatireê ^ mm. 

Sayin de Sargy 

Rihouet. dépoté 

Barada, député 

Rie|le 

Gauthier de Lizolles 

Pacqoier 

Picard 

Lafaury 

Foacier 



ConêeUleri-mattre» 
honoraires. 

Pernot 
AUiz 
Gavot 
(fie Mealan 

iLe Brun de Sesseralle (Gh ) 
Boffimlt 



CimêéiUers référendaires de première clasie ^ mm. 



Dapont 

Pierret 

Du Boy 

De Gomberk 

Gauthier d^Haoteserve. 

Hue de Grosbois 



Michelin (Hdtdouiii) 
Martin (Aug ) 
Do parc 
Passy 

Deiabarre-Doparcq 
Lebas de Gourmont 



Dayy de Cossé 
Musnier de Pleigne& 
Trognon 
Yial 



Conseillers référendaires de deuxième classe^ mm. 



Toufain 

Regnaud 

Luzier de La Mothe 

G. de Saint-Laurent 

De Guerny 

De Brimont 

Rendu (Théodore) 

Baron Le Prieur de Blaiû- 

VilUers 
CoUean 
Guignon 
Blonde! 
De Vienne 
Dubois (Alexandre) 
De Fougères 
Maurice 

Constant dTanville 
Gomte de Guernon 
Esquirol 
Etienne, dépoté 
Grandet 
Arnault 
Thomas 
Hamot 
Dupin ' - 



Odier 

D.oâos 

Baron Trigand de Laiour ^ 

Bérenger 

Honout 

Viguier (Auguste) 

A braham-Dubois , député 

Teste 

Rivière de Larque, député 

Dausse 

Wasset 

De Fiers 

Dulac de Fugéres 

Foertsch 

Hubert 

Ficot^ 

De Montfaeau 

Bouchard 

Lerat de Magnitot 

David 

Vicomte Ogier 

Pelitjean 

Poinsinet de Sivry 

Baudon de Mony 

Périer (Adolphe) 



Renaud de Barbarin 

Malouet 

fiartouilh de Taillac 

Dosseur 

Paris 

Damainville 

Salel de Chastenet 

Fréleau de Pény 

Le Brun de Sessevalo 

Dauchez (Eugène) 

Persil (Ernest) 

Dubreuil 

Peyre, député 

Conseillers référendaires 

honoraires. 

Le Maître 

Le Feron Delaheuze 

Passerai de Silans 

Libert 

Waltrin 

Périer de Trémémont 

Bartouilh de Bouas 

Héroox 

Fossé-Darcosse 



Procureur-général du Roi. 
M. le baron de Schonen, pair de France. 



Greffier en chef. 
M. Harmand d'Abanco^rt. 



I Greffier en chef honoraire. 
M. Delasalle. 
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COURS ROYALES 
ET DÉPARTEMENT Qtl EN RESSORTENT, 



^mm 



Agen, m Troparrter, président. 
Gers, Lot, Lot-et-Garonne. 

Aix, M. Poulie, président. 
Basses-Alpes, Bouches-du-Rhône,Var. 

AuiENS, M. Boullet, président. 
Aisne , Oise , Somme. 

AvGEfis , M. Desmazières , président. 
Maine-et-Loire, Mayenne > Sarthe. 

Rasiia, m. le comte Colonna-d'Istria , 

président. Corse. 

Bezançok , M. AlTÎset , président. 
Doubs, Jura, Hautc<rSaône. * 

Bordeaux, M. KouUet) président. 
Charente, Dordogne , Gironde.' 

BouBGES, M. Mater, président. , • 
Cher, liidre, Nièvre. 

Cash, M. Rousselin, président. 
Calvados, Manche } Orne. 

CoLMAR, M. Rossée, président. 
Bas-Khin, Haut- Rhin. 

Dijon, M. delà Tournelle, président. 
Cote -d'Or, Saône-et- Loire, Haute- 
Marne. 

Douai , M. Le Roux de Bretagne , prés. 
Nord, Pas-de-Calais. 

Gbeitoblk, m. Nadaud , président. 
Hautes-Alpes , Drôme, Isère* 

Limoges, M Tixier delà Chassagne, pr. 
Gorrèze, Creuse, Haute-Vienne. 



LxoN, M. le marquis de Belheuf, piéiid. 
Ain, Loire, Rhône.. 

Metz, M. Charpentier, président \ 
Ardennes, Moselle. 

MoHTULLiER , M. Viger, président. 

• Aude , Aveyron , Hérault , Pyrénées^O- 

Nancy, M« Moreau, président. 
Meurthe, Meuse, Vosges. 

Nîmes, M. le baron de ])aunant, présid. 
Ardèche, Gard , Lozère, Vaucluse. 

Orléans, M. Daguenet, président. 
Indre-el-Loire, Loir-ctrCher, Loiret. 

Paris , M. le baron Scguier , président. 
Aube, Eure-et-Loir, Marne, Seine, 
Seine-et-Marne, Seine-el-Oise, Yonne. 

Pati, m. Amilhau, président. 

Landes, Basses-Pyrén. , Hautes-Pyrén. 

PoiTiiiERS, M. Moyne, président. 
Charente Inférieure, Deux - Sèvres , 
Vendée, Vienne. 

Rennes, M. Plougoulm , président. 
Côtes-4u-Nord, Finistère, Ille-et-Vi- 
laiflc, Loire-lAférieure, Morbihan. 

RiOM, M. Pages, président. 

Allier, Cantal, Haute-Loire, Puy de • 
Dôme. 

Rouen , M. Frank-Carré^ président. . 
Eure, Seine-In(ériÉure. • 

Toulouse, M. Legagneùr, président. 
Ariège, Haute-Garenne, Tarn, Tarn 
et-Garonne, 

Alger, Dubard, président. 
L'Algérie. 



ACADEMIES 
ET DÉPARTEMENTS DE LEURS CIRCONSCRIPTIONS. 



Aix. M, de Fougères de Villandry, rccteXir. 
Bouïhes-du-Rhôjie ^ Basses- Alpes, Var. 



Amiens, M. Martin, recteur 
Aisne, Oise," Somme. 



M 



Akgbrs , M. Henry, reclcur. 
Maine-et-Loire, Mayenne, Sarthe. , 

Besançon. M. Carbon, recteur. 
Doubs, Jura, Haule-Saône. 

BoEDEAux. M. Avignon^ recteur. 
Charente, Dordogne, Gironde. 

BouBQEs. M. Caresme, recteur* 
Cher, Indre, Nièvre. 

Gain. M. Daniel, recteur. 
Calvados, Manche, Orne. 

Cahobs. m. Larroque, recteur. ' < 

Lott Lot-et-Garonne , Gers. 

Clebmont. m Bedel , recteur. 
Allier, Cantal, Haute-Loire, Puy-de- 
Dôme. 

CoHSK. M. Brève . recteur.' 

Dijon. M. Berlhot, recteur. 

Côte-d'Or, Haute-Marne , Saône-et- 
Loire. 

Douai. M. Camaret, recteur, ' 
Nord, Pas-de-Calais. 

Grenoble. Dizy, rectéUr. 
Hautes- Alpes, Drôme, Isère. 

Limoges. M. Huart, recteur. 
Corrèze, Creuse, Haute-Vienne. 

LvQjf. M. Lorain, recteur, 
Ain, Loire; Rhône. 



Meiz. m. Matières, recteur. 
Ardcnnes, Moselle. 

Montpellier. M . Théiy , recteur. 
Aude, Aveyron, Hérault, Pyréne'es-O. 

NàwcT. M. Magln-Marence, recteur. 
Meurthe, Meuse, Vosges. 

NiftEs. M. Nicot", recteur. 

Ardèche, Gard, Lozère, Vaucluse. 

Orléans. M. Lecomte, recteur. 

Indre-et-Loire, Loiret, Loir-et-Cher. 

Paris. M. Rousselle, inspecteur-ge'néral. 
Aube, Eure-et-Loire, Marne, Seipe, 
Seine-et-Marne, Seine-et-Oise, Yonne. 

Pau. m. Boucley, recteur. 
Basses-Pyre'n., Hautes-Pyjën., Landes. 

PoiTHiÉRS. M. Delalleau, recteur. 

Câiarente - Ini'érieure , Deux - Sèvres , 
Vendée, Vienne. 

BONNES. MJDufilhol, recteur. 
C6tcs-du-Nord. Finistère, IJle-et-Vil- 
laine, Loire-Inférieure, Morbihan. 

Rouen. M. Desmichels, recteur» 
Eure , Seine-Inférieure. 

Strasbourg M. Michelle^ recteur. 
Bas-Rhin , Haut-Rhin. 

Toulouse, M. Nouzeilles, recteur. 
Arriège, Haute-Garonne, Tarn, Tarn- 
el-Garonne. 



DIVISIONS MILITAIRES. 



Première division. — Seine, Seine-el-Oîse , 
Aisne, Seine-el-Marne, Oise, Loiret, 
Eure-et-Loir. 

M. le vicomte Tiburce Sébasliani , com- 
mandant, à Paris. 

M. Boissy-d'Anglas , intendant. 

Deuxième division. — Ardennes, Meuse, 
Marne. 

^•^M,^°'"*® ^'"^**°''S» commandant, à 

Chalons-sur-Marne. 
M. Dagnan, intendant. 

Troisième division, — Moselle, Meurthe, 

Vosges. 
M. le baron Achard, command., à Metz. 
'M. le baron de Launay, intendant, , i 



Quatrième division, — Indre-et-Loire, 
Loir-el-Ch., Vienne, Mayenne, Sarthe. 

M. le comte Ornano, commandant, à 
Tours. 

M. le baron Thirat de St.-Agnan, intend. 

Cinquième division, — Haut-Rhin, Bas- 
Rhin. 

M. le baron d'André, commandant à 

Strasbourg. 
M.Dubois, intendant. 

Sixième division, —Doubs, Jura,H.-Saône. 
M. le baron Woirol, commandant, à Be- 
sançon. 
M. Dillon , intendant. 



Septième division. — Rhdne, Isère, Loire^ 

Drôme, Hautes-Alpes, Ain. 
M. le baron de Lascours, c<>mm.,àLyon. 
M. le baron Ltajard , intendant. 

Uuitiimt division »--^ Basses- Alpes , Vau- 
dose, Bouches-du-Rhone, Yar. 

M.lecomle d'Hautpoul, commandant, 
à Marseille. 

M. Barbier, intendant. 

IVeuvtèmec/iuijion.— Ardècbe, Gard, Lo- 
zère, Hérault, Aveyron. 
M.leb. deSt- Joseph, com., à Montpellier. 
M. de Rostang , intendant. 

m 

X/ixième Smsion, — Haute - Garonne , 

Tam-el-Garonne, Tarn , Lot. 
M.Rullière, commandant, à Toulouse. 
M. Verdun » intendant. 

Onzihne dwision. — Gironde, Charente, 
Charente-Inférieure, Dordogne , Lot- 
et-Garonne. 

M. le marquis de Gaslelbajac, comman- 
dant , à Bordeaux. 

M. Oryllie , intendant. 

Vcusièms divimn. — Loire-Liférieure, 
Deux-Sèvres, Vendée, Maine-et-Loire. 
M. Trézel, commandant, à Nai^tes. 
M. Weyler de Navas, intendant. 

Treisième divUion. — lUe- et -Vilaine, 
Côles-du-Nord , Finistère, Morbihan. 
M.DuWvier, com., à Rennes. 
M. d'Arnaud, intendant. 

QuaioTsième diviswn.^^ Seine-Inférieure, 
Eure, Manche, Calvados, Orne. 

M. le comte Lalaing d'Audenarde, com- 
mandant à Rouen. 

M. BJanquarl de Bailleul, intendant. 

Quinzième «fei'ijion.— Cher, Indre. Creuse, 

Nièvre, Haute- Vienne. 
M. le baron Guéhéneuc, com., à Bourges. 
M. Roch, intendant. 



m 



SeizUme division. — Nord, Pas-de-Calais, 

Somme. 
M. de Négrier, commandant à Lille. 
M. Bénard, intendant. 

Dix'sepiième division. — Ile-de-Corse. 
M. le marquis de Saint-Simon, comniân* 

dant àBastia. * 

M. Guillabert , intendant. 

Dix-huiiième division. — Aube, Haute- 
Marne, Yonne, Côle-d'Or , Saônc-el- 
Loîre. 

M. le comleMerlin,conmiand., àDijon. 
M. de Join'^ille, intendant. 

Dice-neuvième division. — Puy-de-Dôme 
Cantal, Allier, Haute-Loire, Corrèze*. 

M; le comte d'Astorg, commandant, 
a Clermont-Ferrand. 

M. le baron Dubouchet , intendant. 

Vingtième division. — Basses-Pyrénées , 

Hautes-Pyrénées , Gers , Landes. 
M. le comte Harispe, commandant. 
M. Frosté, ihtendant. 

Vingt-unième divis ion . — Pyrénées-Orien* 

taies , Aude , Ariège. 
M. le comte Castellane , commandant » 

à Perpignan. 
M. de Ribeaux , intendant. 

ALGÉRIE. ; 

Mal. duc d'Isly, gouverneur général. 
M. Appert, intendant. 

Constantine. Bedeau, lieutenant-général 

commandant. 
M. de Bernouï», intendant. 

Or«in. de Lamoricière , lieutenant- géné- 
ral commandant. 
M. de Guiroye, intendant. 



ARRONDISSEMENTS FORESTIERS. 



1"^ arrorif/iss«menf. —-Ëure-et-Loire, Loi- 
ret , Oise , Seine , Seine - et • Marne , 
Seine-et-Oise. 

M. de Foucault, conservateur, à Paris. 

2' arrondissement. — Eure , Seine-Int'ér. 
M. Buchard , conservateur , à Rouen. 

3e arrondissement. — Côte-d'Or. 
M. de Corbigny, conscrv., à Dijon. 



4* arrondissement. — Meurthe. 
M. Chauvat, conservateur, à Nancy. 

5® amnUissement, — Bas-Rhin. 
M. Becquet, conservât., à Strasbourg. 

6* arrondissement. — Haut-Rhin. 
M. Salomon , conservateur , à Colmar, 

7* arrondissement. — Aisne , Nord , Pas* 
de Calais, Somme. 

M. Robequin|Consery/)teur, h. Douai. 
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8" arrondUsemànU •** Anbe , YonAe: 
M. Fliche, conservateur , à Troye». 

9* arrondissement, '^ "Vosges, 
M. Munschina, conserTateur, à Bjpinal. 

10* arrondissement^^ Ardenncs , Marne. 
M. Martin, conservateur , à Ghâlons. 

il* arrondissemenl — Moselle. 
M. Pasturel , conservateur , à Metz. 

12* arrondissement. — Doubs. 
M. Pinlart, conservateur, h Besançon. 

15* arrondissement. — Jura. 

M . Urguet de St-0 uen, CQAS. , à Lons-le-S, 

44* arrondissement, — Hautes - Alpes , 
Droine , Isère. 
M. d'Entraigues, conserv, à Grenoble. 

15* arron- issepient. — Calvados, Manche, 
Mayenne, Orne, Sarllïe. 
M. de Buffévent, conserv., à Alençon. 

16* arrondissement, — Meuse. 
M. Gotheret, conserv., a Bar-le-Duc. 

17* arrondissement. -=- Haute-Marne. 
M. Vial, conservateur, àChaumont. 

18* arrondissement* — Haute-Saône. 
M. Lucotte, conservât., à Vesoul. 

19* arrondissement. -*- Ain , Rhône , 
Saônc-et-Loire. 
M. N*epce, conservât. , àMàcon. 

• 20* arrondissement, — Arriège, Jjot , HT.- 
Garonne. Tarn-et-Garonne. 
M. Moysset, conservât. , à Toulouse. 

^\^ arrondissement. — Indre, Indre-et- 
Loire, Cher, Maine-et-Loire. 
M. Trumeau, conservateur , à Tours. 



22* arrondissement. — Cîier , Nièvre. 
M. Falaise, conservateur à Bourges. 

23* arrondissemeni. ^- Allier , Creuse , 
Loire , Puy-de-Dôme. 
M. Demercières , conserv., à Moulins. 

24* arrondissement. — Gers, Basses-Py 
renées , Hautes-Pyrénées. 
M. Songis , conservateur , à Pau. 

25* arrondissement. — Cotes -du -Nord, 
Finistère, Ule-et-Vilaine , Loire-In- 
férieure, Morbihan. 
M.Boullemer» conservât., à Rennes. 

26* arrondissement:'^ Charente , Char.- 
Infér., Deux-Sèvres , Vendée, Vienne. 
M. Saint-Cher , conservateur , à Niort. 

â7* arrondissemenC^ Aude , Pyrénées- 
Orientales, Tarn. 

M. Dequct, conservateur , à Carcas- 
sonne. 

28* arrondissement, — Basses - Alpes , 
Bouches-du-Rhônc , Var , Vaucluse. 
M. Roure , conservateur , à Aix* 

29* arrondissemeni, — Ardèche , Gard , 
Hérault, Lozère. 
M. K. , conservateur, à Nîmes. 

'50^ arrondissement. — Aveyron, Cantal, 
Corrèze, Haule-Loire , Haute- Vienne, 
BI. Cauvin-Dubourguet, conservateur, 
à Aurillac 

31* arrondissement. — Dordogne, Gi- 
ronde , Landes , Lot-et-Garonne. 
M. N . , conservât., à Bordeaux. 

32* arront/is««ncn*. — Corse. 
M. Cler , conservateur , à Ajaccio. 



CHAPITRE II. 

DÉPARTEMENT DE L'YONNE. 



SECTION I". 
ADMINISTRATION CIVILE. 



OM 



DIVISION GiNÉRALE DU DiPARTEHENT. 



Tableau par arrondissement. 



IRKORDISSXMBRTS. 



POPULATION. 



iTERDUK 
en hectares. 



Nombre 


Nombre 


de 


de 


cantons. 


communes. 



PEIRCIPAL 

des 
contribationi 



Âaxeire. . 
Ayalloo.. 
Joigny. • • 

Sens 

Tonnerre. 



Total. 



119057 
47576 
97688 
65602 
44935 



374856* 



200109 
99868 
195517 
122387 
121216 

739521 



12 
5 
9 
6 
5 



37 



131 
71 

108 
90 
82 



482 



717057 
299164 
571676 
420342 
344294 



2352533 



* Ce chiffre est le résultat du recensement qui a eu lieu en i84o. 

PRÉFECTURE DE UYONNE. 
M. Saladin 9 Préfet de T Yonne , Officier de la Légion-d'Honneur. 

Audiences du Préfet. 

Le Préfet reçoit les lundis, mercredis et vendredis, d'une heure à 
quatre heures , les personnes qui ont à Tentretenir d'affaires concernant 
l'administiration. 

H reçoit tous les jours les fonctionnaires publics et che& de service 
aux mêmes heures, ou, sur leur demande expresse , à toute heure. 

Entrée du Public dans les bureaux de laPréfecture. 
Le bureau du Secrétariat est ouvert tous les jours.. 

E 
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Le public n'est admis dans les aptres bureaux que les lundis , mer. 
credis et vendredis , de une heure à quatre. 

Hors de ces jours et heures, rentrée des bureaux est foimellement 
interdite. 

Sont exceptés personnellemeot de cetie mesure : 

MM. le Général commandant le département, les Sous-Préfets, le 
Président du tribunal civil tfAuxerre et le Procureur du Roi , les Con- 
seillers de préfecture . le Maire d'Auxerre , le Sous-Intendant militaire, 
les Ingénieurs, le Capitaine de recrutement, le Capitaine de gendar- 
merie, les PÎTccteurs d'administrations^ le Receveur général, le Payeur, 
le Directeur de l'Ecole normale, le Géomètre en chef du cadastre , les 
Inspecteurs des forêts , des postes , des écoles primaires ; 

Et les employés expressément envoyés par eux pour affaires de service. 

En cas d'urgence , une autorisation spéciale d'admission devra être 
demandée par écrit a^it Préfirà. 

Conseil de Préfecture. 

heVtéhik, Président. 
MM. 
Le$cuyer , faisant fonctions de Secrétaire CheresU avocat, 
gënëral. 



Chaiie, avocat. 



BonnevUlCf avocat. 

ORGANISATION DES BUREAUX. 



Preîuer Bureau. — Secrétariat. 

M. Lechatj chef, 

ADMiKisTRATioif. Objcts de correspondance qui ne sont spécialement atfribués à 
aucun bureau. Affaires réservées de toute nature. Enregistrement des dépêches; 
Recueil des actes admimsiratifs, registres des Arrêtés du Préfet et du Conseil de 
préfecture , Bulletin des lois ; impression et distribution des rapports du Préfet au 
Conseil Général et des procès-verbaux des délibérations dudit Conseil ; Personnel 
des Sous-Préfets, des Conseillers et des employés de préfecture et des Fonctionnaires 
administratifs; Listes électorales et du Jury; Elections de Députés, de Conseillers gé- 
néraux , d'arrondissement et municipaux. Elections consulaires ; Chambres con- 
sultatives de commerce. Mouvement annuel et recensement quinquennal de la 
population. Légion d'honneur , médailles d'honneur et récompenses pour actes de 
dévouement. Sociétés de belles-lettres et associations; beaux-arts, imprimerie, 
librairie^ théâtres. Demandes de brevets d'invention , catalogue desdits. Epidémies, 
épizooties, vaccine. Demandes de lettres de naturalité. Foires et marchés. Approvi- 
sionnements des boulangers et taxes. Commissions de gardes particuliers. Poste aux 
lettres, aux chevaux. Inventaire du mobilier de la préfecture, des sous-préfectures et 
des tribunaux. Caisses d'épargne. Collèges royaux. Hospices, des jeunes £^veugles , des 
quinze- vingts, des sourds-muets. 

P01.1CX. Haute police. Personnel des commissaires de police. Police médicale , jury 
médical 
Police 
et 

nature; Surveillance et masse de résen^e descondamnéslibérés.Voya'geurs indigents. 
Evénenaents malheureux. Expertise et autorisation de mise en circulation des voitures 
publiques. Vente de poudres. Police des inhumations. Police du travail des enfants 
dans les manufactures» 

Culte. Erection de cures, succursales, chapelles vicarial es et autres. Congréga- 
tions religieuses 
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Deuxième Bureau. — Administration départementale et 

Travaux publics, 

M. Pougy , chef. 

ÂDHnrisTRÂTioir départeuentalk. Confection du budget. Dépôt dudit budget et des 
procès-yerbaux du Gpnseil Gëne'ral. Bâtiments départementaux. Hôtels de préfecture 
et de sous-préiectures , tribunaux, prisons, maisons de dépôt « casernes ne gendar- 
merie, maison d'aliénés. Travaux, dépenses, rentes , acquisitions , échanges , baux 
à loyer, assurances, etc., concernant ces bâtiments. Architectes du département et 
d'arrondi ssements* Tribunaux, frais de parauet, menus frais des justices de paix. 
Dépenses diverses relatives au casernement de la gendarmerie. Edifices diocésains, 
église métropolitaine, archevêché ,' travaux , mobilier de l'archevêché. Secours aux 
Eglises et monuments historiques, travaux de restauration et d'entretien, recherches 
de 8ubstruction& antiques. Agriculture, sociétés et comices agricoles, secours et en- 
couragements, concours d'étalons, constatation des produits agricoles, mercuriales, 
écoles d'agriculture. Moulins et usines. Rivières et cours d'eau. Mines et carrières. 
Forges et usines à fer. Ateliers et établissements insalubres. Dessèchement de 
marais. Statistique. 

boMAiivE. Propriétés de TEtat, domaines engagés, rivières navigables et flottables, 
îles et ilôts , pêche , vente , concessions , contentieux , amendes. Forêts , personnel, 
administration des bois de l'Etat et communaux, délimitations, aménagements, 
droits d'usage, cantonnements, ventes découpes, rouettes , amodiation de la chasse, 
etc. Répertoire des actes administratifs. 

Ports et chaussées. Chemin de fer. Eoutes royales et départementales, canaux de 
Bourgogne et du Nivernais, amélioration de la navigation de l'Yonne, rivières de 
Cure et d*Armançon, travaux neufs et d'entretien , acquisition de terrain, expror 
priation , indeainités pour dommages, personnel , administration , flottage et navi- 
gation , ports , police de la grande voirie et du roulage. 

Voirie vicinale. Chemins vicinaux de grande communication , travaux de toute 
nature , acquisition et expropriation de terrain , aliénation des chemins ou portions 
de chemins abandonnés , indemnités pour dommages, police, personnel des agents- 
Toyers et cantonniers., etc. Chemins viciaaux de petite communication , tableaux de 
classement , délimitation, vote et emploi des ressources , police. Chemins ruraux. 

T&oisiÈBiE BuEEAU. — Administration communale, cultes 

et instruction publique» 

M. Longuet^Sauvalle, chef. 

CoMiTuifKs ET ÉTABussEHERTS uumciBAux. Administration des bi«ns des communes, 
hospices et bureaux de bienfaisance, dons et legs, bans à ferme et Ployer, acqui- 
sitions, aliénations et échanges, budgets primitifs et supplémentaires, règlement des 
comptes. Impositions locales ordinaires ou extraordinaires. Nomination des Rece- 
veurs. Octrois , droits de location de place, droits de pesage et demesurage, droits de 
concessions de sépultures. Perceptions d« toute nature f>u proBt des communes et 
établissements charitables. Cotisations municipales. Taxes d'affouage et de jouissance 
des fruits communaux. Parcours et vaine pâture. Tr.tvaux aux chemins vicinaux 
autres que ceux de grande communicatioa. Alignements des rues et place» dans les 
villes et bourgs. Nomination des gardes champêtres. Confection des registres de 
l'état civil et. frai s d'exécution des tables décennales. Règlements concernant le 
régime intérieur des hospices et les bureaux de bienfaisance. Nomination des 
administrateurs , médecins , receveurs et économes. Correspondances éventuelles 
avec des administrations hospitalières étrangères au département. 

Fabbiques des églises. Nomination des fabriciens. Dons et legs. Acquisitions, 
aliénations et remboursements de rentes. Secours pour édifices du culte. Subventions 
à la charge des communes. 

Instruction publique. Collèges communaux, pensions et institutions se- 
condaires; ]^ensionnats de demoiselles. Budget départeimsntal dé l'instruction pri* 
maire , comités et commission de l'instruction primaire. Ecole normale , personnel , 
administration et comptabilité. Ecoles primaires communales , personnel , dépenses, 






60 

subventions , rétribution mensuelle , encouragements , secours et récompenses , 
caisse d'épargnes des instituteurs j Salles d'asile. Ouvriers^ 

Quatrième Bureau. — Administration militaire. Gardes natio- 
nales. Contributions et Comptabilité. Aliénés. Enfants trouvés 
et abandonnés. 

M. Belle *, chef. 

Admiwistbatiok militaire. Recrutement de l'armée, engagements volontaires, dé- 
serteurs et insoumis, iustice militaire , police des jeunes soldats. Casernement , loge- 
ment des troupes chez rhalitant. Conseil de révision. Fournitures et prestations pour 
le compte du ministre de la guerre. Convois militaires , transports , fourrages. Ecole 
polytechnique, Ecoles militaires deSt.-Gyr et navale, écoles vétérinaires. Ecole des 
arts et métiers. Pensionnaires de l'Etat et de la marine. Service ordinaire et inspec- 
tion des enfants trouvés et abandonnés. Asile départemental des aliénés ; dépenses 
administration de ce service. 

Gardes hatiohales. Leur organisation et leur comptabilité. La formation annuelle 
des tableaux communaux et canto^naux des citoyens m^ilisables. Corps spéciaux 
des sapeurS'pompiers. Inspection de i'ârmement, 

ÇoHTRiBUTioRS DIRECTES. Répartemcut, mi«e des rôles en recouvrement, secours pour 
grêle, épizootie, inondation et incendie. Ordonnances de remises et modérations; dé- 
charge ou réduction. Nomination annuelle des répartiteurs. Cadastre , frais généraux 
ou particuliers qui s'y rapportent. Circonscriptions territoriales. Comptabilité du 
ministère des finance». Personnel des employés des contributions et du cadastre, des 
receveurs des finances, percepteurs et agents des poursuites. Service des poids et me- 
sures et personnel des vérificateurs. Caisse des incendiés. Secours aux colons réfugiés. 

CoHXRiBUTiOKS INDIRECTES. Inventaire , excrcice , abonnements, débits de poudre! 

Comptabilité. Mandatement de toutes les dépenses publiques ou départementales 
ressortissant aux ministères de l'Intérieur , du Commerce et des Travaux publics de 
l'Instruction publique, de la Justice et des Cultes. Traitements mensuels ou trimes- 
triels des fonctionnaires. Comptes des avances réciproques entre les départements. 
Primes pour la destruction des loups. Comptes généraux et départementaux. Ins^ 
cription de rentes sur le grand livre. 

M. Simon est chargé particulièrement de la section de comptabilité, 

M. Berrade^ Inspecteur du service des enfants trouvés çt des établis- 
sements de bienfaisance. 

Archives. : — M. Quaruîn, Archiviste. 

Les archives de la préfecture se composent : i" de tous les titres des établissements 
religieux sujpprimés en i7«o dans le département, savoir : des anciens archevêchés 
de Sens et de Tévêchë d'Auxerre , des chapitres, abbayes et prieurés d'hommes et de 
femmes des deux diocèses ; des titres et biens des émigrés, des cures et fabriques du 
département, des tribunaux consulaires , etc. Parmi ces nombreux documents, il en 
est de différentes valeurs : les uns sont précieux pour Tintérêt historique qu'ils pré- 
sentent, les autres pour les droits de propriété, servitude , etc., sur les biens devenus 
nationaux en i79o et vendus comn^e tels. 

a* De tous les actes de radminislralion depuis 1 790 dans ses diverses parties telles 
que les communes, la guerre, les finances j les élections, les biens nationaux, les 
contributions^ l'état civil , le clergé, les travaux publics. 

ARRONDISSEMENTS. 

AoxBRRB. Population totale : li9,057. 

AVAL1.01V. Population totale : 47,576.— M- Hottot#, Sous-Préfet, Regnaudy secrétaire.* 
J016NT. PoBul. totale : 97,688. — M. Lautour-Mexeray, ^ S.-Préfet, Bergerand, là. 
Sens. Population totale : 65,^603. — ^M. Lerat de Magnitot, S.-Préfet, Deshùisson, * id. 
ToifNBRRi.Population totale: 44,953.— M. Jolivot^, Sous Préfet, 'Desrosiers, id. 
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CONSEILS D'ARRONDISSEMENT. 



NOHS. 



QUALI- 
FICATIONS, 



BES(D£NG£S. 



saa 



CANTONS 

que représentent 

les 

Conseillers. 



ARRONDISSEMENT D'ÀUXERRE. 



SÂVÀTIBR-LAROCHg 
TAMBOUR 
GiSLAIN (de) 

chrvillot 
badin-d'huriebisb 

BAUMIBR 

BAUDOUIN 

X.ICL^RC DE CHAMPCOBBBT 

BOUGER 

SOURNEAU 

HARBY 

ROUSSBLBT 

FEBYBE ^ 
MOCQUOI 

soissosr 

BAUOENBT d'AKMOUX 

DAVOUST 

CHATELAIN 

BARBIER 

LEFEBYBE 

COTTEAU-UONTAURB 



ByRAT 

DBTHOU 

FERnBL 

SALMOH 

GUILLEMINBAU 

JtlARTIlV 

];,AV0LL^B 

PROTAT 

IiEBLAkC 



CLAISSB 

DÉLIONS 

LECÛMTB 

ANCBLOT 

LOBGEOIS 

CORMSSET 

LEROUX 

LBGEHDRB 

GUtCHARD 

FOURNBRAT ^ 

TTART DE , CHALVOSSON 

GAILLARDET 

BOY 

COQUILLE 

BARLBY 

GAUTHKRIN 

BBLBET 

UONICAULT (de) 



* 



avocat 

avoué 

juge de paix 

juge de paix 

maire 

niarcb. de bois 

maire 

propriétaire 

maire 

jage de paix 

]uge de paix 



Âuzerre 

Âuxerre 

Giiablis 

Escolivcs 

Mailly-le-Chât. 

Ouaiae 

LigDj 

St.-Florentio 

Thury 

Seignelay 

Toucy 

Verra en ton 



maître de poste 
ARRONDISSEMENT D'AVALLON. 



Aux«rre (est) 

Aux<>rre {ouest) 

Chablis 

Coui.-la-Vioeuse 

C oui. -sur- Yonne 

G ourson 

Ligny 

St -Florentin 

St. -Sauveur 

Seignelay 

Toucy 

Vermenten 



Avalion 
Âvalion 
Savigny 
Annoux 
Annoux 



propriétaire 

propriétaire 

maire 

propriétaire 

maire 

march. de bois 

maire 

maire 

maire 

ARRONDISSEMENT DE JOIGNY. 

Branches 



\Ayallpn 
I Guillon 
JL'Isle 

St"G"rm.^.-Ch.î Q"ar..l.-Tomb« 
Châter.Censoir J^éxelay 



maire 
propriétaire 
négoc'iant 
juge de paix 
juge de paix 
maire 

propriétaire 
sup.dujugede p. 
maître de poste 



Bléneau 

Brienon 

VaudeuTS 

Ferreux 

Epineau-les-Y. 

MézilUs 

St.-lulien 

Villen.-le-Roi 



AîlUot 

Bléoeau 

Brienon 

Cerisiers 

Charny 

St.^Fargeau 

St-Julien 

ViUen.-ie-Roi 



ARRONDISSEMENT DE SENS. 



officier de santé 
maître de poste 
maître de po&te 
ancien notaire 
anc. avoué 
juge de paix 
notaire honor^re 
notaire honi^iire 
propriétaire 



St.'Yalérien I Gbéroy 

Pont-sur- Yonne 7 ,^ ^ ^ 
Villen.-la-Guy. jPont-sar-Yonne 

Paris-Passy )S«ns (nord) 

S^nî |Sens(sud) 

Sergînes , , Sergines ^ 

Jouoncy c. Soucy | YiUen.-rArcher* 



ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. 



anc. ma^., maire 
propriétaire 
maire 

juge de paix 
médecin 
propriétaire 
médecin et maire 
avocat, maire 
procur. du roi 



Ancy-le Franc i 

(jry l Aacy -le -Franc 

Arthonnay ) _ 

Cruzy /Crufy 

LaChap -v.-For. ^piogny 
Neuvy-Sautour » - 
Annay-i^.- Serein 1 Noyers 

Tonnerre l Tonnerre 

Tonnerre > 



c 

O •) s -^ 

-a •- 

o 



848 
85i 
85i 
848 
B48 
85 1 
848 
848 
848 
85i 
85i 
85i 



848 
848 
848 
85i 
85i 
85i 
85i 



85i 
85i 
848 
848 
848 
85r 
84$ 
85i 
848 



85i 
848 
848 
85i 
85i 
848 
848 
848 
851 



85i 
85i 
85 1 
85i 
848 

a 



48 

85 1 
848 
848 



6S 
W VISION DU DÉPARTEMENT EN. CANTONS, 

Avec leur population , leur étendue en hectares , le nombre des 
Electeurs et Jurés' et le montant des Contributions directes. 



CANTONS, 






▲DXERRX. 

Aaxerre (ési) 

>.\uxerrc (ouest) 
Chablis 
CoalâDges-la-Yineuse 
CouIangevsur^Yonne 
Coursoa 
Ligny 

Saint-Florentin 
Sainte Sauveur 
Seignelay 
Toacy 
Verineoton 
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Indication des communes composant chaque canton» 

4 

ABRONDISSEMENT d'AUXERBB. 

Àuxerre (est). — Angy, Champs, Qaenne, Saint-Bris, Yenoy. 

Auxerre (ouest).— Appoîgny, Auxerre, Gharboy, Gheyamies, Honéteaa, Perrigny, 
Saint- Georges, Yallan, Yanx, Villefargeau. 

Ckablis. — Aigremont , Beine, Chablis, Chemilly-sur-Serein , Ghichée, Ghitry, 
Courgis, Fontenày prés Chablis» Fyé, Lichéres, Milly,Poinchy, Préhy, Saint-Cyr- 
les-CoIons. 

CoulangeS'lOr-Vineuse. — Gharantenay , Conlanges-la-Ylneuse , Gonlangeron , Es- 
camps, EscoUyes, Gy-FEvéque, Irancy, JossyyMigé, Yal-de-Mercy, Yincelles, 
Yincelottes. 

Cou{anof««-sur- Fonntf. — Andryes, Gonlanges- sur-Tonne , Grain, Etais, Festigny, 
Fontenay-soQff-Fouronnes, Lucy-snr-Yonne, Mailly-Chàteau , Merry-snr- Yonne, 
Trucy-sur- Yonne. 

Courson. — Chastenay, Gourson, Bmyes, Fontenailles, Fonronnes, Lain, Merry- 
Sec, Molesmes, Mouff^, Ouanne, Sementron, Taingy. 

Ligny — Bleigny-le-Carreau. La Chapelle-Yaupelleteigne, Lignorelles, Ligny-le- 
Gfiàtel, Maligny', Mérey , Montign¥-le-Roi, Pontigny, RouTray, Yarennes, Ye- 
nouse, Yilleneuye-Saint-Salye, Yifly. 

Saint'Florentin. — AyroUes, Booilly , Ghéa, Germigny , Jaalges', Reboarceaux , 
Saint Florentin, Yergigny. 

5ain^5aui7eur. — Fontenoy, Lainsecq, Moutiers , Perreuse , Sainpuits, Sainte- 
Colombe, Saints, Saint-Sauyeur, Sougéres, Thury, Treigny. 

Seignelay- ^ Beaumont. Chemilly prés Seignelay, Cheny, Chichy, Gorgy, Haute- 
riye, Héry^ Mont-SaintSulpice^ O^moy, Seignelay. 

Toucy. — Beauyoir, Diges, Dracy, Eglény, Lalande, Leagny, Léyis, Lindry, tf ou- 
lins-8ur-0uanne, Parly, Pourrain, Toucy. 

VermenUm, — Accolay, Arcy-8ur-Cure> Bazarnes, Bessy, Bols-d'Arcy, Crayant^ 
Essert, Lucy-sor-Cure» Mailly-la-YiUe, Prégilbert, Sainte-Pallaye, Sacy, Sery, 
Yermenton. 

ARRONDISSEMENT d'aYAILON. 

AvalUm, — Annay-la-Côte , Annéot , Ayallon, Domecy-sur-le-Yault , Etaules, Gi- 
rolles, Island, Leyanlt, Lucy-le-Bois^ Magny, Menades, Pontaubert, Saoyigny- 
le-Bois, Sermizelles, Tharot. 

Guillon. — Anstrude, Cisery , Cussy-les-Forges , Gnillon, Marmeaux, Montréal , 
Pizy, Saint-André, Santigny, SauTigny le-Beuréal, Sauvigny-en-Terre-Pteine , 
Sceaux, Tizy, Trévilly , Vassy, Yignes. 

VIsle-sur- le-Serein. — Angely, Annonx, Athie, Blacy, Clyry, Coutarnonx , Dis- 
sangis, Joux, l'Isle, Massangis^ Précy-le-Sec, Proyency, Sainte-Colombe, Talcy. 

Quarré'les-Tombes — Beaoyillers, Bussiéres, Chastellnx, Quarré-les-Tombes, Saint- 
Brancher, Sainte-Magnance, Saint-Germain-des-Champs, Saint-Lé|fer. 

Vézelay. — Asniéres, Asqoins, Blannay, Brosses, Chamouxv Ghâtel-Censoir , Do- 
mecy sur-Cure, Foissy-les-Yézelay, Fontenày prés Yézelay, Giyry, Lichéres, 
Montillot> Pierre-Perthuls, St.-Moré, St.-Père, Tharoiseau, Yézelay, Yontenay. 

ARRONDISSEMENT DE JOIGNT. 

Aillant. — Aillant, Branches, Champyallon, Chassy, Fleury, Guerchy, Laduz, La 
Yillotte, les Ormes, Merry- la- Yallée, Neuilly, Poilly, Saint- Aubin-Château - 
Neuf, Saint-Martin-sur-Ocre, Saint-Maurice-le-Yieil^ Saint-Maurice- Tizouaille, 
Senan^ Sommecaise^ Yillemer, YiUiers-Saint Benoit, Yilliers-sur-Tolon, Yolgré. 

^(éneau. — Bléneau , Champceyrais, Champignelles, Louesmes, Rogny, Saint- 
Privé, Tannerre, Yilleneuye-les Genêts. 



68 

Brimon '■^ Belle-Chaiime, Bligny-en-Oibe, Brienon, Bassyen^Otbe, Chailley, 
Champlost, Esnon» Mercy, Paroy-en 0(he^ Tarny, Yénizy. 

Cerisiers, — Arces, BoBun, Cerilly, Cerisiers, Coulonn, Billot, Fonrnaiidin, Yaa^ 
denn, YiHe-Chétive. 

Ouirny. — ChambeDfrte, Charny, Chêne- Arnoult, Chevillon. Bicy, FoDtenouilIe, 
Grand-Champ, La Ferté-Loupiére, La Mothe-sux-Aolnais, Malicome, Marchais- 
Béton, Perreax, Pnmoy, Saint-Denis-sur-OuanDe , SaiDt-Martin-suT-Ouaimey 
Tillefranche. 

Joigny, —Basson, Béon, Bonnard, Brion, Cézy, Champlay, Chanirres, Charmoy, 
Chicliery,Epineau-les-yoves, Joigny, Looze , Migennes , Paroy-snr-Tholon » 
Saiot-Aobin-sar-Tonne, Saint-Cydroine. Yillecîen, Villeyallier. 

Saint-Fargeau. — Fontaines, Lavao, Mézilles, Eonchères, Saint-Fargeau , Saint- 
Martin-des-Champs, Sept-Fonds. 

Sa'mt-Julten-dU'SauU, — Cndot, La Celle Saint-Cyr , Précy, Saint-Jolien-da- 
SauU, Saint- Loup-d*Ordon, Saint-Martin-d'Ordon , Saint-Romain-le-Preux , 
Sépanx^ Yertin. 

yUlmeuve-le-Boi. — Armean, Bnssy-le-Hepos^ Chaomot, Bixmont, Les Bordes , 
PilEonds, Roasson, YilleneuTe-le-Roi. 

AKRONDISSEMENT* BE SENS. 

Chéroy. — Brannay, Chéroy, Courtoin , BoUot, Bomats, Foocbéres, Jouy, La 
fielliolle, Bfontacher, Saint- Yalérien, Savigny, Sabligny, Yailery, Yernoy, Yille- 
boogis, Yillegardin, YilIenenye-la-Bondagre, Yilleroy. 

Pont-sur- Yonti^. — Chanopigny , Chaolnont, Cuy , Eyry , Gisy-les-Nobles , Lixy, 
Hiéhery, Pont-snr -Yonne, Saint Agnan , Yilleblevin , Yil emanoche, Yillena- 
Totle, YiUeneove-la-Guyard, Yilleperrot, Yillelhierry. 

Sens (nord). — Fontaine-ia-Gaillarde, Maillot, Malay- le-Roi, Malay-le-Yicomte , 
Noé^ Passy, Rosoy, Saint- Clément, Saligny, Soncy, Sens, Yaomort, Yét-on. 

Séu (sod^. — Collemiers , Cornant, Courtois, EgriselIes-le-Bocage , Etigny, Gron, 
MarsangÎB, Nailly, Paron, Saint-Benis, Saint-Marlindu-Tertre. 

Seritinet, — Compigny, Courceanx, Conrlon , Fleurigny , Grangele-Bocage, La 
Qiapelle-sar-Oreuse, PaïUy, Plessis-Bomée, Plessis-Saint- Jean , Sainl-Martin- 
SDr-Oreose, Saint- Maorice-anx-Riches- Hommes» Serbonnes, Sergines, Sognes, 
Yertilly, Yilliers-Bonnenx , Yinneaf. 

ViUeneuve-V Archevêque. — Bagneanx, Chigy, Conrgenay, Flacy, Foissy, Lailly, 
La Postole, Les Sièges, Holinons, Pont-sur -Yannes, Theil, Thorigny, Yareilles, 
Yilleneaye-r Archevêque, Yilliers-Louis^ Yoisines. 

ARKONBISSEMENT BB TONNERHE* 

iney-te-FraiMî.— Alsy, Ancy-le-Franc, Ancy-le-Seryeox. Argentenay, Argenteuil, 

Ghassignelles, Cry, Cusy, FoWy, Jolly, Lézinnes, NuiU, Passy, Perrigny, Ra- 

yières, Samboorg, Stigny, Yilliers-les- Haute, Yireaux. 
Cmzy, — Artonnay, Baon, Commisscy, Cruzy, Gighy, Gland, Mélisey,Pimel1es, 

Qaincerot. Rugny, Saint-Martin, SaintYinnemer, Senneyoi-le-Bas, Senneyoi- 

)e-Haot, Tanlay, Thorey, Trichey, Yillon. 
Flogny- — Bernouil, Beugnon, Botteaux, Carisey; -Bié, Flogny, La Chapelle- 

YieUle-Forét, Lasspn, Neuyy-Sautour, Percey, Roffey, Sbrmery, Soamaintrain„ 

Tronchoy, Yilliers-Yineuz. 
Noyers. — Annay, Censy, Châtel-Gérard, Etiyey, Fresnes, Grimanlt, Jouancy, 

Môlay, Moulins, Nitry, Noyers, Passilly, Poilly, Sainte-Vertu, Sarry. 
Tonnerre.— Béru, Cheney. Collan, Bannemoine, Epineuil, Fiey, Junay, Molosme, 

Serrigny, Tissé, Tonnerre, Yeiannes, Yezînnes, Yiyiers, Yrouerre. 
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Communes dont les Maires sont nommés par le RàL 



MMPlÉTRESSOIf, 
DELA.A.GI9 

N 



TILLE DAUXERRB. 

Maire, 
l AdJoitUi, 



Membres du Conseil municipal^ ma* 



Tambour aîné, négociant | 

Delaage, notaire, adjoint 

Xiaurent-Lesseré, prësid. du trib, de com. 

Flocard , propriétaire 

Ghauveloty ancien notaire 

Armandot ^, 

Boucher de la Rupelle ^, ing. en chef 

Monteix, aine, (h*opriëtaire 

Tonnellier, juge^ d'instruction 

Marie, médecin 
, Lechin, notaire 

Denis, fincien notaire 

fiert, ancien avoué 

SâYdtier-Laroche, ayocat 

Uzanne, négociant 
' Joly-Fleutelot, directeur des cochés 

Boivin, propriétaire 



Jaupois, propriétaire 

Piétresson, maire 

Robert, propriétaire 

Mérat-Beugnon, négociant 

Bigault,. ayoué ^ 

Salle, négociant 

Demay-Pâris, géomètre 

Bonard, maître- d*hôtel 

Gallois, président du tribunal civil 

l\obin> maître de poste 



Derriey, receveur municipal 
Ducassel, commissaire de police 

IMassOn» secr. en chef 
N. ^architecte. 



VILLE DAYALLON. 

JIM. Feitri, Pierre-Andoche, Maire, 

B.DAtLT J Aéijotnts. 

Desholihs, j '' 

Membres du Conseil municipal^ m. 

Àubert, marchand de bois 
Bertheau, propriétaire 
Bidault, juge au tribunal civil 



Desmolins, propriétaire ^ 

Belgrand, ingénieur des ponts et chaus. 

Bidault, négociant' 

Febvre 

Morizot, négociant 

Houdailie, propriétaire 

Richard, avocat 

Gally, propriétaire 

Béthery delà Brosse, prés, du trib. civil 

Boyer, propriétaire 

Soisson, propriétaire ^ • 

Nieutin, ancien greffier du trib. civil 

Febvre jeune, avoué 

Arthault,<*propj:iétaire ' 



Quatrevaux , propriétaire 

Raudot, propriétaire 

Tircuit, voyerde l'arrondissement 

Brunet, avoué 

Gagniard, médecin 

Bahieau, notaire 



Radot, receveur 

De Jiocé, commissaire de police 



MM. N 

N 
N 



TILLE DE J0I6NY. 

Maire. 

} Adjoints. 



Robillardy propriétaire 

Chaudot , Antoine, ancien député 

Lefebvre-Deyaux , juge de paix 



Feneux, Louis Antoine, propriétaire 
Gaillout-Perrier , propriétaire 
Grenet^ médecin.] 



85 



ChoUefc-Laagloiay cotnniiMÎon» en yini 
Vignot Pierre-Grégoire, propjiëtaire 
Cappé, Nicolas-Philippe, iMinquier 
Huré. marchand de draps 
EpoignyHippolyte, notaire 
Deshayes, anc avoue, juge suppléant 
Leveri, Ërl me- Bernard, propriétaire 
Mënissier Charles-Antoine, propriétaire 
Bouron fils, marchand de bois 
Lallier, président du tribunal civil 
Moreau Simon» propriétaire 

VILLE BK 

MM. Parent >}(^, Motte 

Chatjv^u, ^ Adjoiniê. 
Dubois, f ' 

Membres du Conseil 

Duplan-Béraudon , marchand de bois 

Parent >fi», maire . ^ 

Bérenger, procureur du roi 

Vuiiry, député 

Caillon, notaire. 

Délions aîné, maître de poste 

Cornisset-Lamolte, juge de paix 

Hédiard , docteui: en médecine 

PignoA , avoué 

Laude , juge de paix 

Dubois , adjoint 

De Chauveau, adjoint 

Vignon ^, ingénieur des ponls et çh. 

Cornisset, négociant 



Lesire-Lacaai , propriéuire . 
Wasse , docteur en médecine 
Lon^ôis Claude, mécanicien. 
Lefebvre-ArrauU, supp. delà j. de paix 
Leclerc-d'08tein,mar.-de-canip en retr. 
Emery, Joseph^ Achille, négociant 

Gocliet, receveur mqnicipal 
Bourlet, commissaire de police 

Roblot, architecte. 

Jossier, secrétaire en chef* * 

SENS. 



municipal mh* 

Chaulay, ancien ^notaire 
Deligand, avoué, 
Pléau , marchand de bois 
Lacave , propriétaire , ancien notaire 
Dubaux, directeur des contr. indir. 
FeineuxJ prop., anc greff. do trib. civ. 
Ancelot, propriétaire, ancien notaire 
Dufour aine ; marchand de bois 
Vieille, prop. ancien notaire 



Poisson, receveur.municipal 
Descbamps, commissaire de police ^ 
Gâteau , secrétaire en chef de la mairie. 



VILLE DE TONNERRE. 

MM. BEL»if r<^«*^<' 

Hardt!, j Adjoints. 

Membres du Conseil municipal , HU. 



Rëtif , président du tribunal civil 

De Monicault, procureur du roi 

Belnet , avocat, maire 

Hardy, adjoint * 

Dormois , économe de l'hospice 

Saintot-Regnier , adjoint 

Bonnet , ancien notaire 

Mathieu , conducteur des ponts et ch« 

Cberest-Delornie , greffier en chef ^ 

Gautherin-Meignié , confiseur 

Jacquillat , ancien notaire 

Damé , huissier 

Delà Salle, marq.deLofiyois^anc.mag. 



" Moucelot, notaire 
Viard-Holiitf , architecte 
Cabasson-Gaillardét , propriétaire 
Jacques-Pâlotte, député 
Oaupillat , propriétaire 
Campenon , recev. princ. des contr. ind. 
Leroux, avoué « 

Desprez , doct. méd. en chef de l'hospice 
Fournerat^, perc. des contrib. dir* 
Roze dit Isidore, propriétaire 

: Le Maistre, receveur municipal. 
Prieur, commissaire de police.* 
Desmaisons, secret, en ch. de la mairie. 



MM.'Bai.i.i, 

BsaifiZB , 

JUBIIf , 



VILLE DE VILLENECVE-LE-ROI. 
^aire. 

I Adjoints, 

Membres du Conseil municipal j mu. 



Duru, Jean-Louis , propriétaire 
Gillet, Pierre-Bruno, doct. en médec 



I Bissonnier, Stanislas, propriétaire 
I Dussaussoy, Pierre-Philippe, tuilier 
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Gufllcft» Pierre, marchand ^ioier • 
Perrochot, Louii, tisserand 
Perrlchon, Dësirë, marchand de bois 
Ratier, Félix-Victor, marchand de fer 
Bachelet, Louis-Victor, tanneur 
Bernier, docteur en chirurgie 
Jubin , propriétaire 
Cointat, Gnristophe, menuisier 
Barde, Jean- Antoine, propriétaire 
Trabucbet, Jean-Baptiste, propriétaire 
Breton, Etienne,, proprié. taire ' 



Quentin, comte de Ghamplost, prop. 
Ghifanne> Jean*André, offî. en retr. 
Papavoine, docteur en médecine 
Bally-Dumolard, maire 
Emery, Jean Louis, propriétaire 
Boudet, J,-B.- Edouard, propriétaire 
Philbec, Ltfuis-Nicolas, tapissier 
Mimard, Joseph- Alexandre, pbarmac. 

R«gl«y ^^* receveur * 
Hesme , commissaire de police. 



ARCHITECTES DEPARTEMENTAUX. 

lOI. BoÎTÎn à Auzerre , . | Tourneur k Sens , 

Perruchon à Tonnerre , | Boblot à Joigny . 

Tircuit à Avallon , ■ 



COMMISSIONS DES CONSTRUCTIONS COMMUNALES. 

Vfd' MondotdeLagorce^, ingénieuren chef, président, 
Leblanc Emile, arciiitecte, 
Dondenne, professeur de mathématiques. 
Boivin, architecte du département. 



HOSPICES. 
Comités gratuits de Consultation. 



MM* - 

Arrondiwementf î;ecl"«=' 

d'Auierre. \ \°'^' 
\ Lepere. 

Richard , 



d'Ayallon 



{Richard , 
Malot , 
Guiilier. 



de Joigny ^ 

■m 

de Sens 
de Tonnerre 



Deshayes^ 
- Delamontaffae , 

Roy. • 

Luyt, 
' Pignon , 

Provent. 

Bel net, 
1 Rathier, 
( Baiiiot. 



HÔPITAL GÉNiHAL DES ALIÉNÉS. 
H. Girard de Cailleux ^, médecin en ihef, directeur 

Commission de surveillance, mm. 



Bob de Hadières , président 
.Mathieu, ancien avoué» secrétaire 
Rabé, juge de paix 
Fortin , curé 
Laurent-Lesseré 



Salle , pharmacien 
Duru , chapelain 
Dautun , receveur 
Dessignolle, écenome. 
Souplet, élève iùterne. 

HOSPICES communaux; 



AUXBB&B, MM. 

Duché, \ 

Chavié, I 

Hondot de Lagorce^ [ administrateurs. 

Sauvalle , \ 

Noirot , ^ 

Villiers, receveur. 
Tisserand , économe. 
Paradis et Courot , médecins, 
Marie et Moret, chirurgiens, 
Boutrair, chapelain. 



CflABUS, MM. 



Bavoil père<, 
Rampont, 
DeGislain, 
Albanel, 
Thomasfin , 



administrateurs 



A. Chardon- Ythier , receveur. 
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administrateurs* 



CRAVANr, MM 

Guiiloux, 

Qaillaut , 

Boi>sard » 

Boissard P. 

Gaathier> 

M Billout, receveur - 

SÂINT-I1.0RENTIN, MM. 

Moizet , V 

* VoiriA #i 

*Jeannest de la Noue > administrateurs. 
Jeannest de Presle, j 
Moreau-Desfour neaux ' 
M. Desnoyers , receveur 

TBRMENTON9 HH. 

Linard , 

Chevallier, 

Masson, ^ administrateurs. 

Boissard , 

Sallin, 

M. Begnard jeune , çecereur 

AVALLON, MM. 

fitfthery de la Brosse, > 
Houdaille, | 

Rousseau-Dumarcet, S administrateurs. 

Baudenet, I 

Lombard , J 

M. Radot , receveur 

TÉZBIiAT^ MM. 

Serizier, 

Parent, 

Meurgé,. 

Hô'aidt, 

Dieudonné 

M. Charbonneau • 

JoiGxnr, MM. 

Lefebvre-DcTaux , 

Cochet , 

?• . ) administrateurs 

Lesire, 

Bonron père , 

M Rosapelly, receveur 

BRIEKON) MM. 

Durand-Desormeaux. \ 

l'^^^f ' ? adminîstraleurs. 

Grandvilli«rs, ) 

M HerTey, receveur. 



SAINT-FARGBAU, MM. 



Gouillault« 
Milot, 
Gallon, 
Lacour , 
Pruneau, 

M. Lavinëe, 



^administrateurs. 



Prolal, 

Girard, 

Bazin., 

Bourgoin, 

Laffrat, 

M. Ferrand , 



receveur, 

* 

SAINT-JULIBN, MM. 



^administrateurs. 



administrateurs 



receveur 



receveor. 
VILLENEUVE^LE-BOI, MM, 

Bonneville 
Hesme, 

prat!'***''"""'' ' ^tlmînîsf râleurs 

Baraton , 

M. Giraud, receveur. 

SENS, MM. 

Bdrenger, 
Vieille, 
Leroux,'. 
Dubaux, 
Delporte, 
Ratnier, < 
M. Poisson , 
M. Drouin, 

TONNERRE , MM. 

Jacques-Pâlotte, 
Hardy, 

^^t'f» } administrateurs, 

Siraudin, 

M. Lemaire Belnet, 



> administrateurs. 



receveur, 
économe. 



receveur. 
NOYERS , MM. 



IVIariglier , 
Dupêchë , 
Boyer," 
Droin, 
Oucrot , 

M. Julien , 



administrateurs. 



receveur. 



. CAISSES D'ÉPARGNES. 



Auxerre MM ^nAMpei<6is, caissier 
ÀTallon, CuAUSson, • id 

^oigny, QuBiriirf, id 



Sens, MM. Gâteau, caissier^ 

Tonnerre. Cbahoiit, id 
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MM. ÂdeloD et Bérard, présidents alter- 
oatitement. 
P&radis, doot. en mëdec. à Âuxerre. 
• Goàrot. idem. 



SalIé, pharmacien à Âuxerre. 
Gaudtchon, pharmacien à Sens. 
Thierry, pharmacien à A vallon. 



MÉDECINS DES EPIDEMIES; 



MM, Paraflis, â Auxerre. 
Crou, à Sens* 
Grenet, à Joigny. 



Harq4iis à Tonnerre. 
Qualrevaux, à Ayalioa. 



VACCINE 

Les mesures prises par l'autorité pour la propagation de layacdne sont consignées 
dans deux arrêtés du Préfet des a5 octobre i834 el leraoût l837, doat nobs allons 
résumer les dispositions. ... 

Les médecins chirurgiens, bCfiiers. de santé et sages-femmes sont mvites a prO' 
paeer la vaccine aulant qu'ils le pourront. Les vaccinateurs sont priés de prévenir 
de leur»arrivée les maires des communes cjui doivent eux-mêmes leur îtidiquer les 
enfants non-vaccinés. Les ecclésiastiquesi, les cheïsd'élablisseraent, les instituteurs, 
les bureau» de bienfaisance et'les dames de charilé sont priés d'user de leur ijifluence 
auprès des familles pour les déterminer à faire vacciner leurs eofanU,. 

Une rétribution de 5û centimes est accordée pojur chaque vaccination gratuite 
opérée par les m^édecins, chirurgiens, officiers de s^nté et sage«-lemmes. 

Indépendamment de cette rétribution, une indemnité extràordioaire est accordée 
à'chaque vaccinatcur qui dépasse le nombre de 200 ou de 3oo vaccinations. Elle 
est de 40 fr. dans le premier cas el de 76 fr, dans le second. 

Des médailles sont décernées aux vaccinateurs qui auront opéré le plus de vacci- 
nations et auront montré le plu» de xèle. ,',,,. t . 

Des comités cantonnaux, composés du maire du chef-lieu, du |Ugc de paix, des 
médecins, chirurgiens et officiers de ;aoté^du canton, sont chargés de rechercher les 
roosens les plus propres à propager la vaccine, detliscuter toutes les questions rela- 
tives au succès des vaccinations, et de vérifier les résultats des opérations effectuées. 

Dans chaque canton, un médecin inspecteur est chargé 4e s'assurer du succès des 
vaccinations Qpéréus par les ^ges-ftmmes. ,. . . 

Un comité central est établi dans chaque arrondissement pour dinger les comités 
canton naux, centraliser leur travail et signaler les vaccinateurs les plus eélés. 

Enfin un comité général est établi au chef lieu du département, seconde les 
€om ités d' ârron disseul en t, arrête les listes générales d^ vaccinations et décerne les 
indemnités et les récompenses méritées par les vaccinateurs. 

SOCIÉTÉS ET COMICES D'AGRICULTURE. 

C0ULA.MGB-SUI1-Y0NNB, — MM. N. ^ , président; Poulin-Crochet, 

■ Dejust, vice-présidenis; Frontier, Badin-d'Hurtebise, secrétaires; Thierrat, tré- 
sorier. 

ToucT. — MM. Roche, président; Rourgoin-Dugas, vice- président ; ArrauH fils 
secrétaire ; C;irr«-au fils, vice-secrétaire ; LavoUée, trésorier. 

-JoiGHY.— MM. Ragon-Déstssarts, président; Grenet, vice-président; Verrollot- 
d'Aiiibly et Leiorrain, secrétaires ; le baron d'Ostein, trésorier. 

Saint-Fahgeàu. — MM Devathaire, président; Lacour, vice-président 9 Gaudet, 
secrétaire; Gallon, vice secrétaire; À. Lacour, trésorier. 

ToNHBRKE. — MM. Jolivot, sous prélet, président; Marquis de Tanlay, Marquis 
de Louvois , vices présidente ; Maison , tresorier-toibliollvôcaire ; Roze,^8ecrétairc ; 
Rathier-Belnet, vice-secrétaire. 

AvALLOif. —MM.de GhasIeLlux, président; Cordier, vice-président; Royer-Gariel, 
trésorier; Raudot, secrétaire j Guiller, vice-secrétaire. 
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SECTION II. 
ADMINISTRATION ECCLESIASTIQUE. 



DIOCÈSE Ï)E SENS, 

\ - • 

* 

Ce diocèse a ûé forme d'une partie des anciens diocèses de Sens, Auxerre* 
jangres et Autun. 

L'Archevêque de Sens est autorise à porter le titre d*£vêque d*Auxerre. 

La métropole de Sens compte, depuis Saint Savinien, iio prélats, dont i9 sont 
fé?érés comme saints, lo ont été cardinaux et un. Pape «oùs le nom de Cic?ment VI. 

L'Archev^ué de Seils a pour suffragants les évêques d^Troyes, Nevers et Moulins. 

Mgr. Mellon Jollt ArcheTê<jue de Sens , Evêque d'Âuxerre , Primat des Gaules et 

le Germanie. 



Irigand, 

[^allier 

^auyea 



Vicaires généraux , MM. 
Titulaires 



îau, ) 



î 



Ficaires ^néraux 
honoraires. 



Roger 

Bidault 

Grapinet, 

Lacombe, sup; du grand séminaire. 

Secrétaire général , M, 
Sicardy, chanoine titulaire. 



CHAPITRE DIOCÉSAIN. 



Chanoines , MM. 

^er, arehipfétre et doyen da chapitre 

?elitier, 

Bidault, 

Srapinel, , ' 

dilaire Aubert, 

Kurot,* * 

Jicardy, . 

Carlier, 

llonnol , 

hma. 

CTumoiiies honoraires 

fernard, cure doyen de Sl-Eus. d'Auxerre 
Sergent, curé doyen de Vézelay, • 
CoHinot, desservant de Druyes, 
ïruchet, vicaire général de Tours, 
?ortin, arciiiprêtre'd'Auxerre , 
'jâlmusy archiprétre de Joigny , 
îrossot, curé doyen de Saint-Fargc» 
Ifoncarré, curé doyen deSergincs, 
tfillon, super, du pei'lt sémin. d'Auxerre: 
^laussin, desservant d'Angely, * 
Jichaut, archiprétre de Tonnerre , 
îangaulhier.cure'de Sl.-rPierre (Sens), 
jergent, curé doyen de Montrëâl, 
jâlmenl, prêtre sacristain delà Métropole, 
'icolie, curé doyen de Vermenton^ 
|enrion, curé doyen de Bléneau, 
«crot, curé doyen de Noyers^ 



reau. 



Sicard, curé doyen deSaînt-Sauyeur> 
Kohin , curé doyen de ViJlen-i'Archev. 
Gourmant, curé doy^n de Cruzy, 
i^ondaine , curé doyen de Coul,-sur-Y.,. 
Darcy, archiprétre deSt-Lazare d'Aval., 
Gailhard, curé de Clievannes, 
Duchêne, desservant de Sauvigny-le-Bofs » 
Grandmaistre; curé doyen de Scignelay. 
Ablon, ancien curéd*Appoigny , 
Lidove, dess.de Cosnac (diocèse deTuUe), 
Lacroix, clerc nat. de France a Kome 
Lebâcheur, vie. gén. deSeez, 
Hurault, chanoine, vie. gén. de Châlons, 
Desloçes, sup. du petit seni . d'Avou dioc. 

de Meaux. 
Bourry. Doyen de Pont-sur-Yonne, 
Denizot, doyen de Villeneuve- le-Roî, 
Soulbieo, secret gén de TévêchédeSeez, 
Filleux, vicaire>général de Seez, 
Doucel, curé de Chaunes, dioc. de Meaux 
Baugé, anc. vie. gén.deSéez, 
Voisin, curédeSt.-Pienreà Tonnerre, . 
Girard, doyen de Sl.-Julien-.du-Sault, 
Henry, doyen de Quarré-les-Tombes, 
Larfeuil, .curé de St-Pierreà Auzerr» 
Coulouvrier, desservant de Fl« ury , 
Boisselier, doyen de (Cerisiers, 
Gassemiche, dojen de Si-Maurice (Se ' 
Delaage, doyen de Ghéroy. 
Jay, curé de Saini-Thibàtilt (Joignv), 
Vidot , doyen de Brieuon. 
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SÉMINAIRE DIOCÉSAIN. 



Dirigé par MM* de Saint-Lazare, 



MM. Lacombe, supérieur, 
Monteil, professeur (le morale, 
Suche^fe, professeur de dogme. 



Mourrut, professeur de philosophie * 
Lerôirre , prof d'hist.et d'éloq. sacrëe 
Benech, économe. 



PETIT SÉMIWAIHE d'aUXERRE. 



MM* Millon , supérieur , 
LaureaUp directeur, 
Ferrey, économe. 

Professeurs, mm. 

Ferrey, rhétorique, 
Ansault, secqnde , 
Leduc, troisième, 
Gally, quatrième, 
Labaiftse, cinquième i 



Dumas, sixième , 
Roguief, septième,^ 
Joly, huitième, 

Fosseyeux, | maîtres d'étude, 
Tridon, / 

GalT/'' ) arithmétique. 
Ansauît, algèbre, 
Milne, anglais, 
Leduc, géométrie, 
Sigond, dessin. 



ETAT des dons et legs faits en faveur des établisêements de 
bienfaisance et religieux ^ et dcfnt f acceptation définiiive a 
été autorisée en i344v 



' Db 12 janvier. Ordonnance royale qui autorise la fabriqua de Téglise de Vachy 
(commune de Gharoplost) à accepter la donation d'une pièce de terre estimée 
200 fr., faite par la dame Madeleine Parigot, femme Delagneau. 

• . ■ 

Du 26 janvier. Ordonnance royale qui autorise les fabriques des églises de Fon- 
tâine-la-Gaillarde et de Fleurigny à accepter le legs d'une rente de 30 fr. sur TEtat 
fait à chacune d'elles par M. ^eclerc de Fleurigny. 

Du 28 janvier. Arrêté du Préfet qui autorise le bureau de bienfaisance de la ville 
de Sens à a'bcepter un legs de 200 fr. fait en sa faveur par M. Louis Bom teille ! 

Du 18 mars. Arrêté du Préfet qui autorise la fabrique de l'église de Vézelay à! 
accepter un Legs de 150 fr. fait à son profit par la deinoisclle Antoinette Florent. 



Du 18 mars 4rrêlé du Préfet qui autorise l'hospice de V^zelay à accepter 
legs de tOO fr. fait en sa faveur par la demoiselle Antoinette Florent. 



un 



Do 17 arril. Arrêté du Préfet qui autorise la fabrique de l'église métropolitaine 
de Sens à accepter le legs de 200 fr. fait en sa fayeur par M. Louis Bouteille. 

Da8inai. Ordonnance royale qui autorise le bureau de bienfaisance de Sergines 
ï accepter le legs de 400 fr. fait &u\ pauvres de cette commune par madame Anne- 
Marie Mdiot, femme Charpentier. 

Du â6 juillet. Arrêté du Préfet qui autorise le bureau de bienfaisance' de Ton* 
serre à accepter le legs de 100 fr. fait à ton profit par M. Louis Bouteille. 

Du 2 août. Ordonnance royale qui autorise Thospice d'Âvallon à accepter le legs 
de 1,000 fr. fait à son profit par M. Claude-Victor Callande, de Clamecy. 

Du 16 août. Arrêté du Préfet qui autorise la fabrique de Téglise Notre-Dame de 
Tonnerre à accepter un legs de 100 fr. fait à son profit par M. Louis Bouteille. 

Du 22 août. Ordonnance royale qui autorise la fabrique de l'église de Gnillon à 
accepter le legs d*une somme de 1,000 fr. fait à son profit par Marie-Jeanne Bou- 
gard, yeaye d'Etienne BougarJ. 

Du 22 août. Ordonnance royale qui autorise la fabrique de l'église de Bligny-le- 
Carreau k accepter la donation d'une soqime de 1,000 fr. faite en sa fayeur par 
U. Edme-PHilippe de Lenferna. 

Du 19 noyembve. Ordonnance royale qui autorise la fabrique métropolitaine de 
Sens à accepter le legs de 1,S00 fr. fait i son profit par M. l'abbé Toustain. 

Du 25 noyembre. Arrêté du Préfet qui autorise la fabrique et le bureau debien* 
faisancft^le Yarennes à accepter, chacun en ce qui le concerne, le legs de 50 francs 
fait en leur fareur par le sieur Louis BouieiU«. 

> ^ 

Du 13 décembre. Arrêté du Préfet qui autorise le bureau de bienfaisance do 
Malay-Ie-Roi à accepter le legs de 50 francs fait à son profit par le sieur Alezandr*^ 
lïicolas Pauchet. 
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SECTION III. 
ADMINISTRATIOrH DE LA JUSTICE. 

COUR ROYALE DE PARIS. 



PRisiDENTâ : MM. 



Le baron Sëguier G ^. 
Siivestre^. 
Pëcoart ^ 



Agier*.^ 

Moreau 

Gauch'y 

• MM« 



Monmerquéijfc 
Gabaille , # 
Brisson , $ 

Ëspiyent de la Villeboîsn.eii^ 
Lechanteur^ ' 
DeGlos,^ 
Baron Ghaubry 'f^ 
Faure , 
De Verfiès, # 
DeFroidefoiidd.FargesO^ 
Grandet ^ 
Tallandier, 
. Duplès, ^ 
Baron Sëguier, ^ 
Lassis, ^ 
Kolland de Villargaes, ^ 

Try,* ^ 
Amelin, ^ 
Ghalret-Durieu, ^ 
Lefebyre , ^ 



GONSEILLEBS 

Ghampanhet, # 

DozoD, ^ 

Brisout de Barneville, 

Hémar , 

Vie. de Bastard-d*£8taDgi)t^ 

Vanin ,îj{r 

Poultier, ijt 

Delahaye,^ 

Petit, * 

Ferey, * 

Desparbès de Lussan , 

Aylies, 

Gaschon, ^ 

Buçhot, ^ 

Baron Porlalis, 

Le Gorrec, 

Bosquillon de Fontenay^j^ 

Dequevauyillers, O ^ 

Vicomte Porlalis. 

Mathias ^ 



Roussignë ^ 
Bretons de la Serre ^ 

Rig-1 * 

Zangiacomi, # 

Parka rieu-Lafosse ^t 

Bergonié ^ 

Mourre, ^ 

Noël du Peyrat, ^ 

Jurien 

De Malleville, ^ 

Terray de Morel-Vindë, 

Solvaing de Boissieu, 

Monsarxat, ^ 

MicbelA 

Fagetde Baure 

Gardon de Monti^ny^ 

Henriot, O *ftj 

Lamy i^ 

D'Àngeville ^ 

Durant in ^ 



PARQUET. 
M. Hëbert, G ^ Procureur- générai du Roi, 

AoocaU'Généraux y MM. 

Berville, ^ | Glandaz, ^ 

Nouguier. ^ |Bresson, 

Substituts du Parquet^ MM. 

Jâllon,^ 

Poinsot, 

LenainJJ^ 



Tardif.^ 
Bernard , 
BouUoche.i)^ 
Goden,j|( 



Lascoux.^jji 
M. Lot , greffier en chef. 



de Thorigny ^ 



le baron Hély d*Oisel ^ 
de Gërando ^ 
Ternaux 



COUR d'ASSIS£3 DE l'YONNE* 

Gette Gour est composée .* 

1° D'un Gonseiller à la Gour royale de Paris, dâéguë à cet effet pour être Prësi« 
dent des Assises ; 

fO De deux Juges pris parmi les présidents -et juges les plus anciens du Tribunal 
d*Auxerre ; 

s® Du Procureur du Roi près le Tribunal civil; 

4*» Du greNîtr en chef. 
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TRIBUNAUX DE PREMIÈRE INSTANCE. 



luiBuirAL d'avxebre, mm. 

Gallois, président 
Chardon, président honoraire. 
Leblanc-Duvernoy , vice- président. 
Tonnellier , juge d'instruction. 

Ghoppin , 

le boa De M adières, 

Forcade, . 

deLagonde ? J"6«»' 

Marie, 

Barenoes , 

Guérin-Devaux , juge honorajre. 

Mesnard, | 

LeclercdeFouroUes. I . . i» » 
Léon Leblanc, >î"g^» suppléants. 

Cotteati. ] 

Parquet, MM. 

Vial , procureur du Roî. 
Vignon, •) , . 

Ghevrcau-Christiani, f «ub^liluU. 

Cfreffe, MM. 

Lallcmand , greffier en chef. 
Griiel , S commis-greffiers. 

Ce tribunal se divise en deux Chambres 
qui se renouvellent chaque année. 



BITISION [DES CHAin^RES POUK 1847. 

Première Chambre. ^^ Jours d^audience. 

.Mardi et Mercredi à 1 1 heures. 

A l'audience du mardi , les affaires civiles 
arriérées et les référés. 

MM. Gallois , président. 
Choppin, 



De Madières, 
De Lagonde, 
Marie^ 



^ Vendredi , affaires de police correc-- 
tionnelle en première instance, à la re- 
quête du ministère public, police fores« 
tière, et appels de simple police. 

Samedi, affaires civiles et criées. 



MM. Leblanc-DuTârnoy, vice-président- 

> Juges. 

Mesnard. | . 

LecIefcdeF. J JugM ««ppléauts • 



Tonnellier, 

ForciTde, 

Barennes, 



Avocats, MM. 



PériUe , 

Lepère , 

Leclerc , 

Cherest , 

GhâUe . 

Lescuyer, 

Pougy , 

Ravin , 

Dupless's , 

Leclerc de Fourolles, 

Bonneviile, 



Bazot , 
Cctteau, 
Duranihon, 
Hermelin. 

Stagiaires. 

Savatier-Larochei 
Marchct , 
D'Aleyrac. 
Renia cle. 



luges. 



L. Lieblanc, ) % , , 

Cotleau, i 'l"g«« suppléants. 

Otfua;iéi»« Chambre, — Jours d'audience. 

Les audiences d'appel sont fixées aux 
1er et 3e jeudis de chaque mois, el les au- 
diences ae police correctionnelle à la re- 
quête des parties civiles aux Soét 4» jeudis 
de chaque mois. 



COIfSBiL DE L*0BDB|k 

Lescuyer, bâtonnier, 

Leclerc-, 

Chértsl , 

Challe , 

Leclerc de FouroUes, secrétaire* 

Avoués i MM. 

Tambour , rue des Petits-Pères. 
Bigault, licencié, place aux Liens. 
Challe jeune, rue d'Eglény. 
Guiblin^ licencié, rue Neuve. 
Martin , licencié , rue Chante-Pinot. 
Mocquot, rueThérèze. 
Ravault, licencié, rue des Belles- filles» 
Ledoux, licencié, rue Saint-Regnobert. 
Cabâsson , licencié, rue Neuve. 

CHAMBRE DES AVOUiSs, MMk 

Tambour, pri%ideni, 
Bigault, syndic. , 
Guiblin, rapporteur, 
Martin, seerétn\re% 
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miBUTÎAL d'aVALLON , MM. 

Bëthery delà Brosse, président. 
Bidault, Adolphe, juge d'instruction 

Germain, juge. 
Febvre-Andoche j 
Huguetd*Etaules > juges suppléanta. 

Thibault J 

Parquet , mm. 

Rîcardi procureur du Roi. 
Ferrière, substitut. 

Greffe, mm. 

Carmagnol , greffier. 
Forcade, commis. ^ 

Jours d audience. 

Mardi, mercredi, jeudi. 

AwcatSy MM. 



Comynet, 

Richard, 

Malot , bâtonnier. 

Houdaille-Auberl, 

Préjan, 

Lottin, I 

Raudot , I 

Avimes, mm. 



Thibault, 
Febvre-Andoche, 

Guillier, 
Détaules, 

Gontard, 
Thibault, 



Brunet, 
FebvPe , 
Pinon. 



Houdaille aîné , 

Guyard, 

ï*oulin, -_^ 

CHAHBRS DBS AYOUiS, JUM. 

Houdaille, président. 
Poulin, syndic. 
Fèvre, rapporteur. 
Pinon, secrétaire. ^___^_^__^^ 

TRIBUNAL DE JOIGNY, MM. 

Lallier, président. 

Bourgoin, juge d'instruction. 

Jullien, juge. 

Parisol, . | . w ,. 

Deshayes. [ )«gc» suppléants. 

Desjardins, J 

Parquet, mm. 

Mercier du Paty. procureur du Roi. 
Doisy, substitut. 

- Greffe, MM. 

Rouard, greffier, 
Horeau, commis , 
Laroche, id. -, ,. 

Jours d audience. 

Le Tribunal civil, les jeudi et samedi. 
Le Tribunal de police correclionnelle, le 
vendredi. 

Avocats, MM. 

Parisot. 
Gauné, Henri. 

Avoués f BIM. 
Lclorraîn, Delamontagne , 

Couturat, Ragobert, 

Roy, ISaulin. 



CHAMBBt DBS ATOVÉS, MM. 

Delamontagne, président, 
Saulin, syndic» 
Roy, rapporteur , 
Lelorrain, secrétaire. 

TRIBUNAL DE SENS, MM. 

Coubard, président.. 

De Leutre, juge d'instruction, 

Prou, juge, 

Ratier, juge honoraire. 

Berthelin Desbirons, ) 

Lallier, > juges suppléants. 

Libéra des Presles , j 

Parquet, mm« 

Bércnger, procureur du Roi, 
De Barbuat du Flessis, substitut. 

Greffe, mm. 

TonnelHer, greffier 
Hacquin, commis. 

Audiences. 

Trib. civil, les jeudi et vendredi, (criées) 
— de police correct, le mercredi. 

Avocats y MM. 

Deligand. 
Provent. 

AvOUéSj MM. 

Landry, • iLuyt, 

Berlheiin-Desbirons, Deligand fils, 
Pignon, l Provent. 

TRIBUNAL DE TONNERRE, BIM- 

Rétif, président, 
Roze, jugcd'instructiony 
Bai Ilot, juge. 

Parquet, bim. 

De Monîcault, procureur du Roi , 
Dûment de Sainte- Croix, substitut. 

Greffe, mm. 

Cherest Delorme , greffier. 
Ménétrier, commis. 

J<yars d'audiences. 

Référés, le mardi. 

Aff. commerciales et somma ires, le merc 
Affaires ordinaires, le jeudi. 
Affaires correctionnelles, le vendredi. 
Aff. dedomaine, de régie etcriées, lesam. 

Avoués, .mi. 



Leroux, 
Rathier , 
Thébaut, 



Hamelin* 
Damé. 
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TRIBUNAUX DE COMMERCE. 



)uge». 



inges suppléants. 



AUXÉRRB. 

MM« Laurent , président. 
Tambour aînë, 
Uzanne aîné, 
Salle fils , 
Morin , 

Gouffier, 
Goiinot, 
Fleutelot fils, 
Pinard, 

Lethorre, greffier. 

Bigé, commis. 

Audience, le jeudi h. midi. 

AYAI^Olf. 

MM Lefebvre-Nailly, président. 
Jacquand, > 

CouturatetMorizoti î^^' 
Auberl-Thiily. ) . , . . 

CWmenl, j )"«" suppléants. 

Perreau, greffier. 

Audience le samedi de chaque semaine à 
une heure. 



lOlGNY. 
MM. Bouron fils, président. 

N. i juges. 

Huré Delphin, j 

LoI^ois-JuCin, ]j"ge«» suppléants 
(baillât , greffier. 

Audience le mainli de chaque semaine; à 
onfe heures. 

SENS. 
MM. Duplan-Béraudon, président. 
Mance]> 
Dufour aîné , 
Gornisset fils, 
, Marc , 

I 

Guillaume^ 
Mery, 
Mou-JoUy , 
Troué, 



juges. 



-Jacquenius , 
Audience le mardi à midi. 



juges suppléants 
greffiers 



(L« TaiBunAir ciyil db TOifUKBBB faii Ut 
fonctions de Trihunai de comsMfce,) 



JUSTICES DE PAIX. 



JUSTICES 
DB PAIX. 



lUQES, 



GREFFIERS. 



JOURS 



P AUOIBNCB. 



POPULA- 
TION 
par 
canton. 



(E) 
(O. 



) 



Auxerre 

Auxerre 

Chablis 

Goul.-larVin. 

Goul.-sur-Y. 

Gourson 

Ligny 

St.-Florenlin 

St. -Sauveur 

Seignelay 

Toucy 

Vermenton 



A.valIon 

'Guillon 

L'Ule-s.-le-S. 

Quarré-les-T. 

Vézelaj 



Arrondissement d* Auxerre. 



Duché 

De Vieux- Champs 

De Gislain 

Chevillot 

Bonneau 

Baumier 

Rabé 

Moreau 

Delamour 

Dourncau 

Marey 

Chevalier 



Devillaine 

Daulet 

Chuchu 

Gaillard fils 

Poulin 

Boileau 

Thérèse 

Tenylle 

Lardillier 

Frottier 

Chantier 

Sourdeau 



lundi à 
lundi à 
vendredi à 
jeudi 
jeudi 
leudi 
samedi 
lundi 
mercredi à ii 
jeudi à II 
vendredi à ii 
vendredi à 1 1 



a 
à 

a 
a 
a 



il 
11 
11 
11 

10 

11 

11 

11 



Arrondissement d' A vallon. 



Rousseau-Dumarcet 


Pinard 


samedi et lundi 


1S065 


Soisson 


Montarlot 


lundi à 10 


6S29 


Gruel- Villeneuve 


Montandon 


mercredi à lo 


7056 


Heroguer 
Regnauit 


Ijabu«sière 


mercredi à lo 


847S 


Champeau 


lu. et ma. à iib. 


lS89ft 



11781 

14687 

8546 

OU"» 

80|6 

8101 

75Sf 

6356 

1S804 

8829 

18385 

11148 
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"■*====* 




- 


- 


rOPULA»! 


JUSTICES 




, 


JOURS 


TIOH 1 




JUGES. 


OREFFIERS. 


* 




D« PAIX. 


* 




P AUDIEHGI. 


canton. U 




Arrondissement de Joigny, 






Aillanl-8-Th. 


N, 


Gassemiche 


mardi A lo h. 


15999 


Blëneàu 


Landry 


Roy 


lundi à 10 


8118 


Brienon 


Femcl 


Mothërë 


mardi k lo 


14887 


iCerisiers 


Salmon . 


Besnard 


jeudi à midi. 


6049 


Gharny 


Guillemineau 


Suard 


jeudi à il 


40S68 


Joigny 


Le.febTre-Devauz ' 


Prdau 


niercr. k 9 


47947 


St.-Fargcau. 


Dhumez 


Mont ois 


mercr. k it 


73&B 


S-Julien-du-S 


Durand Desormeaux 


Doin é 


samedi à iq 


8 4SS 


We-le-Roi 


Gentilhomme 


Fenard 


me. et y. à ii 


113S7 




Arrondissement de Sens» 






Ch<?roy 


Ponce 


Guillon 


ma. et me. k lo 


908 S 


Pont-sur- Y. 


Michel 


Patrice 


jeudi et d. à midi 


49S44 


Sens (nord) 


Laude 


Lagremoire fi^ 


samedi k 1 1 


41S1S 


Sens (sud) 


Cornisset-Lamotte 


Baudouin 


lundi à midi* 


ItSiS 


SeVgines 


Brissaud . 


GuiUon 


mardi à midi. 


40197 


W«-rArch. 


Cornât 


Retel 


mercr. à lo 


10077 




Arrondissement de Tonnerre 


> 

• 




Ancy-le-Fr. 


Bayeneau 


Ghampfort 
Goquelu 


jeudi k 10 
lundi à 10 


9846 


Cruiy 


Roy 


8585 


Flogny 


P<»rrin 


Gentelot 


mardi à il 


8508 


Noyers 
Tonnerre 


Droin 


Millot 


lundi et y. à ii 


7854 


Fleury 


Dayion 


lundi à 14 


9987 



NOTAIRES. 



ARRONDISSEKEITT d'aVXEARB. 

Cantons d'Auxerre^ mm. 



à Auxerre. 



Delaage, 
Gharië, 
Lechin , 
Rubigni , 
Métairie, 

Leyrat , à Appoigny , 
Gottat, k Gheyannes, 
Bachelet jeune, à Gharbuy , 
Charpillon , à Saint-Bris. 

Canton de Chablis» 

Charlicr, àGhablis 

MoUeyaux H. 

lioury à Saint-Gyr-les-Golons. 

Canton de Coukinges-la^ Vineuse. 

Seurat , à Goulanges 
Delafaix,àMieé 
Mainferme, k Irancy. 



Canton de Coulanges^sur- Yonne , vm. 

Fabvre , k Etais 

Barrey , à GouIanges-sur-Yonne 

Prudot , à Mailly-Gbâteau. 

Canton de Courson» 

Paupert, aîné, à Gourson 
Dhumez, à Druyes 
Roche, k Ouanne. 

Canton de Ligny, 

Bachelet , à Ligny * 

Rabë, àMaligny 
Perroche, à Montigny^ 

Canton de Saint-Florentin . 

Riquement , k Saint-Florentin 
Espinas, id. 

Bègue, id, 

Canton de Saint^Sauçeur» 

Gonneau « k Treigny 
Billette, k Saint-Sauyeur 
Jarry, id. 

Doucet , k Thury. 



Canton de Seîgnelay , mm. 

Brette , à Seîgnelay 

Greusillat, Héry 

Sellier> à Arlont-Saint-Sulpice. 

Canton de Toucy. 

Fontaine, à Toucy 
Merlin, id. 
Ansault , à Beauvoir 
Tricot, à Leugny 
Barrey , à Pourraiz\. 

Canton de Fèrmenton. 

Rousseau, à Vermenlon 
Juventy, id, 

Bruand, à A.rcy-8ur-Cui*e 
Grançon, à Gravant. 

CBÂMBBE DIS If OTAlâSS , MM. 

. Jarry , présidgntt 
Seurat, syniftcy 
Greusillat , rapporteur j 
Riquement, irétorier , 
Bubigni, s«crë/atrtf) 

Î;«^"V î VMmbret. 

Doucet, ) 



ABRONDISSBMENT d'aVALLOV. 

Canton d'Avallon^ mu. 



à Ayallon* 



Houdaille Paul, 
Perrève , 
Barbier, 
Rameau fils » 



Canton de Gidllon* 

Bauby, à GuilTon 
Delayault , à Montréal 
Gogniot , à Santigny 
Prëaudot , à Sayigny. 

Canton de Vlsle, 

Gaullicrin,ànsle 
Demorillon, id. 
Delëtang, à Joux-la- Ville. 

Canton de Qaarré^les^ Tombes. 

Thënadey, à Quarrë 
Re»nier, id, 

Cre'pey, à Saint-Léger. 

Canton de Vézelay» 

Pourneron, à Vëzeiay 
Berl, , id 

Milandre, à Ghâtel-Gensoîr 
Guyard , à Voutenay. 
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CBAHBftI Ml ROTAIRKS, IIU. 

Régnier y président. 
Rameau, tyndic 
Perrève, rapporteur, 
Houdaille, tecréiaire.' 
Harbier, trésorier. 
Bauby et Bert, membres, 

ARRONDISSEMENT DB JOIGNT. 

Canton d'Jilianty'<uin. 

Allais fils, à Aillant 

Soussignan, à Ghassy 

Moussu, àSenan 

Ravin , à Guerchy 

Ravin, à Villicrs-iSainf-Benoît. 

Canton de Bléneau, 

Belacq fils, à Bléneau 
Belacq père , à Tar)ne(^re • 
Pëlegrin aîné, à GhampignelLss. 

/ * Canton de Brienon, 

Gilbert , à Brienon 
Guërin, id, 
Lelorrain , à Bussy*en"Othe 
Benoît , à Venizy. • 

Canton de Cerisiers i 

Besnard Dominique, à Geristers 
Lacroix ,* au Fournâudin. 

Canton d» Charny, 

Pélegrin jeune, à Gharny 
Thomas , à la Fertë-Loupière 
Lebret , à Villefranche 
Naudin , à Grandchamp. 

Canton de Joigny. 

Duval , à Joigny 
Ghaudot , id 
Epoigny, id, 
Truchy , à Cësy 
« «Deschanips, à Ghamplay. 

Canton de Saint^Far^eau . 

Pruneau , à Saint-Fargeau. 
Gouillault, ,' id. 
Mouroux, à Mëzilles. 

Canton de Sainte fuUen-du^Saiilt . 

Laffrat, à Saint-Julien-du-Sault, 
Précy , id". 

Péphilat, à La Celle-Saint-Gyr. 

, Canton de FiHeneuve-le-Roi, 

Menigot , à VtUeneuve-le-Roi 
Ghomereau , id, 
Bernier , id, 

Herson, à Dixmont. 
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CBAMBKf DBS MOTAlAM , MM. 

Durai, président 

Laffrât, syndic 

Menigot, rapporteur, 

Truchy, iecrétaire 

Thomas, tréunier 

Pellegrin aine et Lelorrain, menjfreê. 



▲BAONBISSEMENT DB SERS. 

Ca/iton de Ché^y^ mx. 

Poussard , à Ghëroy 
Legendre » à Montacher. 

Canton de Pont-sur-- Yonne, 

Vacher, à Ponl-siir-Yonne, 
Brossard , à VillebleTÎn 
Graltery, à Villeneuve-la-Guyard 

Canton de Sens» 

Gaillon , 
Lieclair , 

5"''°"' V iSen.. 

Duchesne, 

Petipas, 

Tibaud, . 

Poussier, à Egriselle-le-Bôcage 
Adam, à Véron. 

Canton de Sergin^ 

Leberton , à Sergines 

Ancelot , id 

Bourbon , à Courlon 

Oubry, à S. -Maurice-aux-Riches-Hommes 

Canton de FF^ ^V Archepéque. 

Bègue , à Villeneuve 
Domanchin , id 
Oubry , à Thorigny 
Regiiier , à TheU 



CJIAMBAB Vm ilOTAIBIS, MM. 

Gaillon, président» ^ 
Bègue, syndic. 
Grattery, rapporteur 
Leclair, secrétaire, 
Oubry jeune , trésorier 
Vacher et Poussard, memhreê. 

ARRONDISSEMENT DE TONNBBEE. 

Canton d* Ancy'te'^Franc xm. 

Bijard , à Ancy-le-Franc 
Gauchois, û^. 

Gouré , à RaTières. 

Canton de Cruzy» 

Prunier, àGnizy * 
Goulley, à Tanlay 
Bertrand , à VilloBi* 

Canton de Flogny. 

Galmeau , à Flogny 
Millon , à Garisey 
Brivois, àNeuvy-Sautour 

Canton de Noyers* 

Pichenot, à Noyers 
Robinot , id. 
Laratte, àAnnay, 

Canton de Tonnerre •. 

Moucelot , à Tonnerre 
Mënard , ûi 

Gosson , Dannemoine 
Coffre , à Viviers. 

CnAHBlhs DBS MOTAIBBS, MM. 

Millon , président* 
Brivois, syndic. 
N. rapporteur 

Moucelot, secrctoiitî 
Gouré, trésorier 



^::t: )•»-*- 



COMMISSAIHES-PRISEURS. 



A Ayxerre, MM. Duchemin et Guéri n 

A A vallon, Ruffier. 

A Joigny, Moltet. 

A Sens, Adine et Grodet. 

A Tonnerre» Moussel. 
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HUISSIERS. 



ARBOVDISSEMBirr D*AUZBHRS« 

Canton d*Auxerre\ mm. 

Puissant aîiië , audiencier à la cour d'as- 
sises, au tribunal ciyil et à la justice 
de paix .(est) 

Vieilnomme. 

Puissant ieune, audiencier au tribunal 
cÎTil et a la justice de paix (div. ouest). 

Gaillard (Adolphe), aud. au tribunal civil 

- et à la justice de paix (dir. est). 

Vuillemot, audiencier au tribunal ciyil et 
à la justice de paix ("div. est ) 

Bertio, aud. à la cour d'assises et au 
trib. civil. . 

Ghocat, aud. au tribunal de commerce. 

Maiseau, aud. àla just. de paix (div. ouest*) 

Blanvillain, aud. aux. trib. civil et de 
comm. 

Aigoreauy à Saint-Bris* 

Canton de Coulanges^ht'Fineu^e. 

Gaillard, k Coulanges-U-Vineuse, 
Lacbanibre, \d» 

Moret , fils , à Irancy, 
Trousseau , à Migë. 

Canton de Courson* 

Qulgnard, i Gourson 
Foudriat, à Ouanne. 

Canton de Coulanges^sur^ Tonne, 

Arnoult, h Goulanges-sur-Yonne 
Droin, id- ^ 

Tartois à Mailly-Ghâliau 

Canton de Chablism 

Beau , à Ghablis 
Vasseur vi* 

Canton de Zigny» 

Hermelin , à Ligny 
Houzelot , idn 
Féret, àMaligny. 

Canton de Samt-Florentin. 

Garteron^ à Saint-Florentin 
Besson ; id. 

Autun , ' id, 

Canton de Saint^Sauçeur. 

Morisset, à Saint- Sauveur 
D«sleau , à Thury 
Guyard , à Sougères. 



Cantçn de Seignelay* 



Noblet , à Seignelay. 
Leprince, â. 



Canton de Toucy. 



Auge fils , à Toucy 
Dobignie, à Toucy. 
Memain, àPourrain 
De just, àLeugny. 

Canton de Fermenton, 

Oudot, à Vermenton 
Loury, id, 

Corbay, . id, 

CHAMBBK DES BVISSIKBS , MM. 

Puissant jeune, lyndic. 
Puissant aînë, iriMfier, 
Feret, rapporteur. 
Gaillard, lecriiaire, 
Noblet. ] • 

Loury. ( Membres 

Trousseau. J . 



ARaONDISSEMEIVT D AVALLOÎT. 

Canton d^Avallon* 



Bellard , 
Gondren, 
Dieudonixé fils^ 
Rousseau , 
Rolley, 



à Avallon 



Canton de Guillon. 

m 

Meugnot« à Guillon 
Gascard, id» 

Canton de l'Isle. 

Lasserey et Chatey, à llsle . 

Quarré'les- Tombes* 

Bussy, Duprë et Roumier, à Quarré< 
les-Tombes. 

Vézelay* 

Morand et Arnoult, à Yézelay 
Gagneux , à Saint-P^re 
PèM, à Châtel4]enMyir. 
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Rousseau, syndic. 
Coudren, rapj}orieur. 
Bel lard, trés'^rier. 
Dieudonnë fiU^secrétinrê, 
Gascard, membre. 



▲RBONDISSEMENT DE JOlOlfT. 

Canton d* Aillant, mm. 

Scrrë, Gillol et Paty, à Aillant. 
Ribierre, à Saint-Aubin-Châleau-Neuf. 
Gauthier^ à Fleury. 

Bléneau, 

Chailley, à Bléneau. 
Jeanniot, à Ghampignelles. 

Brienon» 

Lecœur et Rozë ,'à Brienon. 
Lorne, à Ven;«y. 

Cerisiers. 
Gallot et Kwarciak, a Cerisiers. 

Charnf* 

Grenet et Darbois, à Chamy.' 
Grlache, à la Ferlé-Loupière. 

Joignjr. 

Jouan , Grenet , TimoWoin Fourîer , 
Ghantereau, Hesme , à Joigny. 

Saint'Fargeau. 

Sérret et Cheminant, à Saint-Fargeau. 

SaintmJalien^da-Sault. 

Fourrier et Lëau, à Saint-Julien. 

T illeneuve- fe- Roi^ 

Verrier , Fenard , Papavoine, Gallon, à 
Villeneuve-le-Roi. 

CHAMBBB DB DISCIPLIRB , MM. 

Timolëon, syndic. 
Serre t , rapporteur 
Hesme, trésorier. 
Jouan, secréiaireé 
Lëau, membre. 



Pont-sur- Tonne. 

Antheaume et Bourdin, àPont-s.-Yonne» 
Delaporte , à Villeneuve-la-Guyard. 

Sens. 

« 

Massonaîn^, CaîUaut, Mossot , Maget y 
Launet, Chrélien, Banque» Beaudoîn, 
Lange, Mémain, à Sens. 

Sergines* 
Masson fils, Hardy,àSergines. 

Filleneupe-VArcIievéque. 

Bègue,' Pierre-Viaull et Darde, k Villei 
neuye-l* Archevêque. 

GHJLMBBK DB DISCIPÉIICB , MM. 

Masson aînë, syndic. 
Mossot, trésorier, 
Martin , rapporieur* 
Maget, secrétaire. 
Chrétien, m/embre. 



ARRONDISSEMENT DE SENS. 

Canton de Chéroy ^ mm. 

Martin à Ghéroy 
FaurilloB, à Montacfaer 



ARRONDISSEMENT DB TONNEaRE. 

Canton d Ancy-le^Franc ^ mm. 
Papillon et Renard, à Ançy-le-Frane. 

Cruzy. 
Bourguignat et C#iiiet, à Gruzy* 

Flogny. 

Privât, à La Chapelle-Vieille-Forêt. 
Costel, à INeuvy-Sautour. 

Noyers. 
Dupêchë et Soupe, à Noyers. 

Tonnerre. 

Dame aîné, Yverf, Grail, Dam^ jeune, 
Truchy et Fontaine, à Tonnerre. 

CHAMBBB DB DISCIPLINB , MM. 

Damd aîn^, syndic. 
Costal, ropporteur. 
Dame jeune, trésorier, 
Grail, secrétaire. 
Bourguignat, membre» 
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COMMISSIONS DE SURVEILLANCE DBS PRISONS. 



Auxerre, mm. 

le Pr^îdent du Tribunal ciTÎl. 
le Procureur du Roi. 
Frëmy, propriétaire. 
Çhalle, conseiller de Préfecture. 
Fortin y curé de Saint-Etienne. 
Sayatier- Laroche y avocat. 

Avallony vu. 

le Sous-Préfet. 

le Président du Tribunal civil. 

le Procureur du Roi. 

le Maire d'A.vall on. 

Darcy , curé doyen. 

Rousseau-Dumarcet, juge de paix. 

Malot , avocat. 

Joignyj un. 

le Sous-Préfet. 

le Président du Tribunal civil, 

le Procureur du Rot. 

le Maire ^e Joigny. 

Rosapélly. 



Lefebvrc-Malherbe. 
Dussaussoy-Pérille. ' 
Bourgoin, iuge d'instruction. 
Lefebvre-Devaux , juge de paix. 
Gauné, Henri, avoué. 

SenSj un. 

le Sous- Préfet. 

le Président du Tribunal ciyil. 

le ^^rocu^eur du Roi. 

le Maire de Sens. 

Crou , médecin. 

Berthelin, avoué. 

Ghaulay, ancien notaire. 

Tonnerre^ mu. 

le Sous -Préfet. 

le Président du Tribunal civil. 

le Procureur du Roi. 

Letteron j curé de St-Pierre. 

Rétif, juge d'instruction. 

Rendu, propriétaire. 

Siraudin , idem. 

Michaut , curé doyen. 

Roze, juge d'instruction. 

Belnet, conservateur des hy^othèc[ues. 



, ^ 
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SECTION IV. 



INSTRUCTION PUBLIQUE. 



ACADÉMIE DE PARIS. 



M. R0U88ELLS , Inspecteur-génëral delUniyersité, faisant fonctions de recteur. 
MM. Taillefer, de Cardailhac, Auvray, Bouchitté, Langlois , Ragon, Gro8> 

Geoffroy Saint^Hilaire, Inspecteurs de l'Académie. 
M. Colin, Inspecteur des ëooles primaires du département de l'Yonne , à Tonnerre; 
M. Lisle, Sous-Inspecteur, à Auxerre. 



Comités supérieurs de surveillance de Cinstruction primaire. 

Ces comités secomposent dans chaque arrondissement 1 
1** du préfet ou sous-préfet , président ; 
a^ du procureur du Roi de l'arrondissement ; 

5** des membres du conseil général qui ont leur domicile réel dans l'arrondissement; 
4^ du mai re du chef-lieu de l'arrondissement ; 

»» du juge de paix ou du plus ancien des juges de paix du chef-lieu de Tarrondissem.; 
6^ du curé, ou du plus ancien des curés du chef-lieu de l'arrondissement 

Sont en outre jnembres des divers comités x 



A Auxerre , mu. 

Lacombe , principal du collège. 

N. , instituteur. 

De Gislain-Hochet, juge de paix à Chablis 

Savatier- Laroche, avocat à Auxerre. 

Tambour, avoué id, 

Gotteau^ avocat id, 

A Avallon, vu. 

Payel, principal du collège. 
Rousseau, instituteur. 
Bréon, médecin. 
Guyard, avoué. 
Houdaille-Aubert, avocat. 
Fèvre , avoué , secrétaire. 



A Joigny, am. 

Brion , principal du collège. 
N. instituteur. 



Lallier, président. 
Laça m, ancien maire. 
Bouron père 
Lefebvre Nailly, secrétaire. 

A Sens , hm. 

Michel, principal du collège. 

Gréteil, régent de rhétorique. 

Maupin, instituteur primaire à Sens. 

Cor n i sset-La motte. 

Ratier. 

Pignon, secrétaire. 



A Tonnerre y MU. 

Mëline , principal du collège 

Delattre, instituteur. 

Audibert. 

Hardy, premier adjoint. 

Lemoine,''rTiédeCin 

Collin, inspecteur des écoles 
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Commisêian d'examen pour t'instruciion primaire. 



Un inspecteur de racadëmie,^ri^sû2;iit. 
MM. Lacombe, principal du collège, fice- 

présideni, 
L*abbë Larfeuil , cure de Saint-Pierre 

d*Auxerre. 
Jjescuyer, conseiller de préfecture* 
Moret, docteur-médecin. 
Marie, juge au tribunal ciTil. 
Remacle , avoeat. - 
Méline, princip. du collège de Tonnerre. 



Ravin, régent de pbilosopbîe. 

t>ondenne, régent de malnématiques. 

LeclerCy avocat. 

Bazot, maître de pension. 

Colin, inspecteur, secrétaire. 

Lisle« sous-inspecteur des écoles, id. 

Dames adjointes. 
Mesdames Michelle Gaulon. 

— Droin, née Héreau. 

— Carré, née Barroi». 



Lia commission se réunit, pour Tczamen des candidats instituteurs et institu. 
triées, dans les mois de mars et d*aoât. 

Lorsque la Commission procède k l'examen des aspirantes institutrices, des damei 
lui sont adjointes; ces dames sont : Mesdames Droin , Micbelle Gaulon et Carré. 

Comité communal d'instruction primaire. 

MM. le Wûre à" Kuxerre, président. 

Fortin, curé deSaint-Ësienne. 

Bernard , curé de Saint-Eusébe. 

DupLessis , avocat. 

Vignon , substitut du proc. du Roi. 

Chardon , capitaine. 

Baron de Madières. 



Laurent-Lesseré. 

Chauvelot. 

Rousseau, professeur. 

Noirot. 

Frémy, propriétaire. 

Déy. 

Ârmandot. 



G0LL1&6BS. 



j^uxerre. 

Collège de plein exercice : cours particulier d*histoire , court d'anglais , d'alle- 
mand, cabinet de physique, gymnase. 
M. LeKombe, Principal /Officier de TUniversité. 
M. Carré, aumônier. 

Sixième, Rousseau, 
Septième ,Cep/fef ion. 
Huitième, Regnardm 



Professeurs y H1S, 
Philosophie et histoire, Ravin ^ officier 

d'Académie. 
Physique et mathématiques spéciales, 

Dondenne , officier d'Académie. 
Mathématiques élémentaires, Léy/^ 
Rbéf orique , Munier, 
Seconde, Pompier. 
Troisième, BVin^ officier d'Académie. 
Quatrième, Baleine. 
Cinquième, GixlUoU 



Langue française, N 

Anglais, Milne. 

Langue allemande, Jt/o&riA:oivjitf. 

Dessin, Pétrone. 

Surveillant général, CaiHat Jo&eph. 

Maîtres d'étude, CaiHat Victor et Zab- 

kowski. 
Médecin, Paradis. 



Sens. 

Collège de plein exercice : cours d'histoire, d'anglais et de deuin ; école primaire 
supérieure annexée au Collège. 
MM. Michel y Principal, Officier de l'Université. 
• Papillon-Pénani , sous-principal. 
Pichenotf aumônier. 
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Profe$»eun, mm. 



Malhématlque, physique, Pob;?o». 
Philosophie, Garri^iix, offic. d'académie 
Histoireet géographie, Mai/c«. 
Rhétorique, Créleii^ officier d'académie. 
Seconde, Porin^ŒiMP. 
Troisième, Lamottt, 
Quatrième, Roy, 
Cinquième, MtiiUard* 



Sixième, PapUlàn, 

Septième, Unet, 

Classe élémentaire » Mariial^ Michel. 

Classe préparât, aux lettres, EiourneL 

Classe spéciale de français , Piraljr* 

Professeur d'anglais, Bati^. 

*^ de dessin , Petit, 

— de musique , Moniillot fils et Honoré. 

Médecin attaché à l'établissement^l^âr^iR. 

Maître d'écriture ^ Simonnet, 



Avalloh. 



Collège de plein exercice. 

M. Payelte, Principal. 

Professeur», mm. 
Mathématiques, Moreau fils. 
Philosophie, BourgeoU 
Rhétorique, Pauel, 
Seconde » Breuittardé 



Troisième, Berihé, 
Quatrième , Bardm. 
Cinquième, Peslier. 
Sixième, Delangre. 
Septième, Bertrand, 
Dessin , Bourgeot, ' 



Tonnerre. 



Collège de plein exercice; cours de dessin et de musique; cours spécial^de français. 

M. Jfe/me, Principal. 

Professeurs f mm 

Philosophie et histoire, Mélùie, 



Rhétorîque'et seconde , Legendre,' 
Troisième et quatrième, Gougelet, officier 
d'académie. 



Cinquième et sixième , Barlan. 
Mathématiques et physique , Mifaine, 
Langues anglaise et Française, MaureL 
Classes élémentaires , Tkoiard , Leqrand, 
Devinât et Robiot* 



Noyers. 

Cours de dessin, d'arpentage et de tenue de Itrres, école primaire supérieure et 
élémentaire annexée au collège. 

M. Remjr, Principal. j Sixième et septième, Dusausîez, 

Professeurs \ hh. l Cours de français, /Sq^. 

Quatrième et cinquième , le Principal. 1 

Joigny. 

Collège de plein exercice : cours particulier d'histoire; cours'd'anglais et de dessin 
£cole primaire supérieure annexée au collège. 
M. Brion, Principal. 



Professeurs f un. 

Philosophie et histoire, Leharivel. 
Scie4ices , mathématiques et physique, le 

Principal. 
Rhétorique et secoufle, Duvni, 



Cinquième, Varenne. , 

Sixième, FermeiUe* 

Septième et huitième, Rodier. 

Ma'tres d'étude, Gamuchot et Emoud. 

Anglais, Verme'die. 

Dessir>, Gustave. 

Ecole primaire supérieure : Directeur , 



Troisième et quatrième, DonatdeSt-Coux ' M. Michoux ; sous-maître, M. Lafay. 
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ÉjSOIBS SECONDAIRES. 

Brienon. 

M. r«rfTOJiMi, chef d'institution. 
o"à^* génërales formant deux grandes divisions : 

a** JËcole primaire supérieure. 

Fleury. 

M. Deltngeiie, chef d'institution. 
M. Piméei, chef d'Institution. 




INSTITUTIONS ET PENSIONS DE DEMOISELLES. 



MM. Laeomhe^ président. 
Coiin , secrétaire. 
- lAirfeuii, curé de St.-Pierre. 



Jury d'examen. 



MM mes HîéUne. 
Vroin, 
Mkheiie-Gauion. 



Surveillantes. 
Arrandiisement d'Auxerret 

Mesdames CheviUoU 
Dondenne, 



Arrondissement de Sens 

Mesdames De Fontaineg. 
N. 



PENSIONNATS POUR LES DEM0ISELU5S. 



1IM™«* Rousseau , 

VUliers, 

Hugues, 

£loàukowski, 

ie* Sœur^ de ia Providence, 

les Ursuiines, 

ie» ^ugustines, 
MU«* (jlergeaU aînée, 

X>uhuisson, 

Fèt^re, 

Ursutines de Vermenton. 

— Ligny. 

— Seignelay. 



> 

p 

M 
r» 



Mmei, Drot, 

Bourgeoi , 
UrMlines ^ 
Morizotf 

Mme Ferrégu, à Joigny. 

MlleP4rw, à Brienon. 

Dames de Nevers, > , « 
Aiifîife-Lesueur, f ^ ^^n». 

Ursuiines de Tonnerre, 



à ÀTallon. 



MM» Fort, à Âuxerre. 
Gaulon y id. 
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MAITRES PB PENSION • 

|7ffc^r,àSeiis. 



AUXEREB. 
iCOLE SUPÉRIEURE COMMUNALE. 
M. Petit-Sigaulij directeur. 

ÉcoLB COMMUNALE DB FiLLBS ( dite da Grand-Renard j. 
Mlle. Clergeau (Adèle-Prudence), directrice. 

licoLE COMUUNALB DB viLLBS ( dite do Notre-Dame la-d'Hors ). 
Mme. Bertrand f directrice. 

.SENS. 

]i<rOLBS DE FILLBS. 

MMraes. Lecierc , directrice, professant la classe supérieure (pensionnat}» 
Normand 9 institutrice, classe élémentaire. 
Burnet f id. classe primaire. 

ÉCOLES COMMUNALES GRATUITES. 

> • 

V. À U.liste des communesi 



iCOLE NORMALE PRIMAIRE. 

L*école normale primaire du département de l'Yonne a été fondée en i834 , et 
ouTerte le ler février i835. Le prix de la pension est de 400 francs. 
» Une salle d asile, une école primaire élémentaire et une école primaire supé- 
rieure servent aux élèves -maîtres à faire Vapplication des principes d*ëducation et 
des mélbodes d^enseignement qui leur sont donnés théoriquement à recelé nor- 
male. Les exercices de ces écoles sont dirigés par des élèves de troisième année 
sous la surveillance du directeur Herécole normale. 

L*école normale est surveillée par une commission composée de MM. 



Gallois, membre du conseil gén., présid. 
Chalie, conseiller de préfecture. 
Tambour, avoué. 
Charié, notaire. 



Jlf or«t, médecin. 

Bazot, avocat. 

Badin , directeur de Técole. 



L'enseignement des diverses parties est confié à MM. 

Brun, professeur de chant. 
Gamara, professeur de gymnastique. 



Badin , directeur. 

Duni, desservant de Perrigny. 

Poitout , maître-adjoint interne. 

Peîtier, idem. 

N. professeur de sciences physiques. 



Mme Manigot est chargée de la direction 
de la salle d'asile. 



M. Potier, économe. 
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SECTION V. 
ADMINISTRATION BfIUTA]RE. 



18« wvisioN. — Chef-lieu : Dijon. 

MM. le comte MeBUif G. 0.#, Pair de France, Lteutenant-Crénéral, commandant 
la division, à Dijon. 

de MoKTCARViLLE 0. ig , Coloncl, chef de rElal- Major , à Dijon. 
de Join VILLE O. ^, Intendant militaire, maître des requêtes, idem^ 

» 

Subiivisi9n ie V Ywme. 

MM, le marëchal-de^camp Bofsft G. #, commaBd. le département, à Aiuerre . 

Truert 3j^, ^ide de camp , à Auxerre. 

I>ELAPuiRiiRE ^f sous -Intendant militaire, à Auxerre. 

M^LOT ^, capitaine commandant le dépôt de recrutement et de la réserve , à 
Auxerre. 

HsTBprirETiK, lieutenant attache au dëpôt de recrutement, à Auxerre. 

HiFFÉ, commis entretenu de s® classe à Tintendance. militaire, chef du bureau 
de la sous-intendance d' Auxerre. 

LiABROQuiRE, commis commissionnë de Tintendance militaire. 

Li!IIopiTAL-BuRDiN, garde du gënie de première classe, à Auxerre. 



GARDE NATIONALE. 



JScUaillons communaux. 



Auxerre , hm . N. 

Av^allon , N. 

Joigny, N. 

Officier-Inspecteur des armes, M. Borars ^. 



Sens , N. 
Tonnerre, N. 
Chablis, N. 
Villeneuve-le-Roi, N» 



Sapeurs^Pompiers vobniaires- 

Le nombre des corps des Sapeurs -Pompiers est de 6 compagnies et 
65 subdivisions de compagnie , en- tout 71 corps qui possèdent 98 pom- 
pes à incendie* 



H 
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GENDARMERIE. 



MM 



. Hochet ^, capitaine commandant la compafçnie de l*Yonne , à Âuxerre. 
Paponiav^, lieutenant-trésorierdela compagnie, à Aunerre. 
PsTiTHENGin , lieutenant commandant la lieutenanced*Auxerre. 
BAUDon-D*Is8oncoiiRT, lieutenant, commandant la lieutenanced'Ayallon. 
GnosT , lieutenant , commandant la licutenance de Joif;ny . 
De FiniN, lieutenant ,commandantla lieutenance de Sens. 
Gailuabd j lieutenant, commandant la lieutenance de Tonnerre* 

Les brigades à cheyal résident dans les communes ci-après : 

Lieutenance d' Auxerre, 8 brigades, 

Auxerre s, Saint-Florentin, Vermenlon, Toucy, Courson et Chablis c 

Lieutenance d'Avalîon, 4 brigades» 

ATallon, Vëzelay, l'Isle-sur-ie-Serein et Quarrë-les-Tombes. 

Lieutenance de Joigny , 6 brigades, 

Joigny , Saint-Fargeau , Villeneuve-le-Roi , Oharny, Arces et Blëneau. 

Lieutenance de Sens^ 4 brigades. 

Sens , Pont-sur-Yonne, Villeneuve-l'Archevêque et Chéroy . 

Lieutenance de Tonnerre y 3 brigades. 

Tonnerre , Ancy-lc-Franc et Noyers. 

Les Villes de garnison sont Anxerre et Joignj. 

Auxerre a une caserne d^infanterie, Joignj un quartier de cavalerie. 



GARNISONS. 



GARNISON d'aUXERRE. 



57e de ligne (Etat-mai or , dëpôt et 1er bataillon) ; le 2« bataillon est partage entre 
Auxerre et Nevers; le 3<^ bataillon, entre Troyes et Clairveau. L'effectif du corps 
entier est do 77 officiers, 1757 hommes de troupe. L'effectif de la porlion stationnée 
à Auxerre est de 29 officiers 560 hommes.de troupe. 

MM. LéosO.*, Colonel. 

Baron Guillot O. ^, Lieutenant-Colonel. ' 

GoHDALLiBR Dï TuGNT ^, Chef dc baïaîllon* 

Gauffibb O. #, Major. .j. 

Jacques, Lieutenant, trésorier. 

BiÉTRT, Capitaine d'habillement. 

PiTRoif, Chirurgien-Major. 

OARNISOir DE JOIGKT. 

9® régiment de dragons. 

La portion du corpts à Joigny est de 35 ofQciers» et 513 hommes de troupe; 1« 
1er et 2o escadrons, lorl;^ de 10 officiers, 295 hommes et 241 cheyaux , sont station- 
nés, le i^^ a Dijon, le 2e à Auxonne. 

MM. PouiLLOUÉ DÉ St.-Mars O. ïj^ , Coloncl. 
• Ravel' O. ^, Lieutenant-Colonel. 

BoussiN DU Chatelle ^, Chef d'cscadron. 

Argehbourg ^, Chef d*escadron. 

Cancalon ^, Major. 

Chevassut^, Capitaine-Trésorier. : 

CoLiir, Capitaine d'habillement* 

HuARD, Chirurgien major. 
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SECTION VI. 
ADMINISTRATIOIX FINAISCIÉRE. 

RECETTE GÉNÉRALE. 



MM. TuBQUin ^ y Receveur général. 

Petite chargé de la recette particulière de 

^arrondissement d*Auxerre. 
Berctult , fondé de pouvoirs , caissier. 
Defrancc^ itU chef de comptabilité. 



Receveurs particuliers. 

Compagnoi , à Avalion. 
Rivalité, à Joigny. 
BoysBon , à Sens. 
Desprezy à Tonnerre. 



DÉPENSES DU TRÉSOR. 

M. LiioifAiiD Jjfc, payeur du département. , M.. Boutseau^ chef tie comptabilité. 

DtREGTION DES CONTRIBUTIONS DIRECTES. 



Couvert. 



MM- DeBoureullb, Directeur. 

Champagui , Inspecteur. 
JBarbier , premier commis. 

JLeclerc de Champgoberi, contrôleur prin-,^5'«^'5» 
cipal h Sens. ^ \Ve Bitfy, 

Sautfaiie, contrôl. de i" classe à Auxerre I^J^^, 
Mérat, id, idem. Lafarge, 

GoumÛecm fils, contr. de se classe, idem. Legona$ 

RmuU 



Baudesson de Vieuxchamps, contrôleur de 

1" classe à Avalion. 

1™ classe à Joigny. 

l>'e idem ùUm 

»« classe à Sens. 

%ti classe à Tonnerre 

»• classe à Tonnerre 



} 



surnuméraires. 



VÉRIFICATEURS DES POIDS £T MESURES. 



AuxKEKB, MM. Claude fils, 
AvAi.LOir y Lassau , 

JoiGNT y Lanne , 

Montant des rôles des poids et 
mesures pour 1845. 



. Sens, 
toaaeabb,. 



Chenal, 
Viard-HoUier. 



Arrondissement d* Auxerre 


87St SO 


Arrondissement d' Auxerre 


sso 


1» 


.i.— 


d* Avalion 


1657 68 


I 


d* A va lion 


» 


)• 


.^- 


de Joigny 


444S 00 


— 


de Joigny 


ISO 


• 


— — 


de Sens 


S74I 18 


*.i* 


de Sens 


» 


» 


— 


de Tonnerre 
Total 


16SS 97 


"■^ 


de Tonnerre 
Total 


80 


• » 




iStOS 90 


450 


» 



Montant des rôles de la rétribution 
universitaire pour i^Âli^ 



Montant des rôles des patentes pour 1845. 

Arrondissement d* Auxerre. i9i«5is 77 

— d' Avalion »8,7t4 60 
— • de Joigny 105,514 47 

— de Sens 88,»ii S4 

— - de Tonnerre 4!,i88 ro 

Total 893,091 98 
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Percepteurs et communes de leurs perceptions. — Classe 

à laquelle ils appartiennent^ 



NOMS 

DES FERCKPTEURS. 



COMMUNES. 



NOMS 

DES PERCEPTEURS 



COMMUNES. 



NoiEOT (t'« classe) 



GnARDOK-YTHlEa 

(s* cldsse) 



jAppoigny 
Beagirat (3« classe)/ Gurgy 

(Monéteau 

lAuxerre 

,Chablis 

Beine 

|Ghichée 

I Fontenay pr. Chablis 

Fyé • 

La Chapelle-Vaup. 
' MiUy 

Poinchy 

IChevannes 
Diges 
Escamps 
Vaiian 

/Coulange-îa-Vîn. 
lËscolives 

Larcewa («^classe; ') Gy-rEvêque 

jJussy 

f VaUde-Mcrcy 
VVinceJles 

Coul.-sur-Yonne 

ÎAndryes 
Grain 
Druyes 
Etais 
Festigny 
Lucy-sur- Yonne - 



' Gliquit (t* classe) 



'Courson 
Charentcnay 
iFon tenailles 
'Fouronnes 
iMerry-Sec 
jiMieë 
M oies mes 
.Mouffy * • 

!.C rayant 
Accolay 
Bazarnes 
Prégilberl 
Sainle-Pallaye 

Linciry 

GoossÊAu-PAQUiiB (g»»arbuy 

\Pourrain 



DoRAnTon (le clas.) 



Jozorr (2<^ classe) 



Gallois fils (se cl .) 



Trtitet (s* classe) 



FiLLETfils (s«cla8.) 



Féror (se classe) 



GuTow (s« classe) 



OoRpTTt (s* classe) 



Lainsècq 

Perreuse 

Sainpuits 

Sainte-Colombe 

Sougères 

Treigny 

'Ligny 

Maligny 

Mërë 

Va rennes 
^Villy 

'Mailly-le-Château 
I Foiilenay-sQus-Four. 
'Mailly-la-Ville' 

Merry-8ur-Yonne 
|Sery 

Tmicy- sur-Yonne 

fMonligny 

Bleigny-le-Garr« 

Li fi nor elles 

Pontigny 

Rouvray 

Venouse 

Villeneuve-St.-Salve 

'Monl-Saint-Sulpice 
Bouilly 
Cheny 
Chlchy 
Haulerîye 
Ormoy 
^Rebourceaux 

'Ouanne 
Chastenay 
Coulangeron 
Lain 

Leugny > 
Sèment ron 
kTaingy 

'Préhy * 
Aigremont 
Chemilly-s.-Serein 
Chitry 
Courgis 
Li cher es 
.Sl.-Cyr-les-Goloni 

Saint-Bris 
Champs 
IrancY 
.Vincelotles • 
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I70MS 
DES PERCEPTEURS. 



COMMUNES. 



i Saint-Florentin 
Avrolïes 
Chëu 
CTermigny 
Jaul^es 
NVergigny 

Î'Saint- Georges 
Aiigy 
Perngny 
Vuenne 
Vaux 
Venov 
Villerargeâu 

! Saint- Sauveur 
Fontenoy 
MouHer. 
Saints 



BiAs (s* classe] 



^Thury 

( Seignelay 

JBeaumont 

i Ghem iUy, près Seign . 

^Héry 

rToucy 



BouDiif (5«clas8ej 



I Dracy 
< Lalande 
I Moulins 
IParly 

ÎVermenton 
Arcy-sur-Cupe 
Bessy 
Bois-d'Arey 
Ëssert 
Luoy-sur-Gure 
Sacy 

Arrondissement d'Avallon. 

Pkloux (8« classe) | Ayallon 

fChâtel-Gensoir 
Asnières 
Brosses 
Cliamoux 
Lichères 
Montillot 

Gussyles -Forges 

Fo„<-RoHA»(5«cl.)î|itrAndr< - 



NOMS 

DES PERCEPTEURS. 



COMMUNES. 



MoRROT (se classe) 



j /'Girolles 

■ 1 Annay-la-C6t« 

lAnnëoi 

Ho-» (»• classe) fenU ^ 

fSermizelles 
iTharot 
' Voutenay 

ÎGuiUon 
Cisery 
Sauvigny-le-Beurdal 
Savijiny en Terre- pi. 
TrëviUy 
Vignes 

Levault 

Dommecy-s-Ie-Vault 
Givry 

iTsland 

Pontaubert 

Menades 

L'Isle 
Annouz 

P.iTRES50» (•. cIa».){CouUrnoux 

Dissangis 
Massangis 
^Sainte-Goloml>« 

* rLucy-le-Bois 
n I Ëtaules 

Peeruchot (se clas.)< Joux 

Précy-le-Sec 
Sauvigny-le-Bois 

/Montréal 
Angëly 
Athie 



Gallt (se classe) 



II 

/] 

I j 



LiGHiBi (se classe} < Blacy 

J Provency 



PoULTir>R^GARDin 

(s^ classe) 






DSLHOSTI SS ('• Cl.)^ 



Sainte Magnance | 



f Sceaux 
\Thizy 

Quarrë-les-ToinLes 

Beauvilliers 

Bussières 

Chast^Ilux • 

SaintrBranch^ 

St-Germain-des-Gh. 

Saint-Léger 

Santigny ^ 

Anstrude 

Marmeaux 

Pizy 

Talcy 

Vassy 



KO 



NOMS 

DES PEKCEPTEURS. 



COMMUNES. 



NOMS 

DES PERCEPTEURS. 



''Vezelay 
Asquins 

i Foissy-les-Vëzelay 
JSainl-Père 
GhAbbohIIiav (*^ c.npierre-Perthuî* 

' Dommecy-sur-Ciire 
Fontenay, près Véz. 
^Tharoiseau 

Arrondissement de Joîgny» 

i Aillant 
ChampTallon 
Cha98y 
Poilly 
Senan 



Lbfbbtae-Métk& 
(s« classe)^ 



Ghollbt (s«cla«8e) 



NoBL (3« classje] 



SztLà^ C3« classe) 



I V ilIierê-suF-Tholon 
(Volgré 

iBassou 
Bonnard 
Chichery 
Neiiilly 
Villenier 

/Blëneau 

J Champcevraîs 



SiMONNBT (4« classe) 



ViBALLi (se classe) 



Db Là QuBSNBBXt 

(i»» classe) 



] Rogny 



Sâiut-PriTë 



'Brîenon 
Belle-Chaume 
J Bligny-en-Olhe 
HiBTBT (i'«t classe) <Bu8sy-en-0the 

Ësnon 
Mercy 
^Paroy-cn-Othe^ 

/ Cerisiers 
l Arces 
iBœurs 
Fbhet fils (5« classe) < Cérilly 

i Couleurs 
f Fournaudin 
\Vaudeurs 

'Champignellos 
,Grand-Champ 
iLouesme 

Maltcoriie 

jMarchais-Beton 

'Sl-DeuLis^s-Ouanne 

St-Marti n-s-Ouanne 



Gallois ($« classe) 



Dbochih ^ (5« cl.) 



COMMUNES^ 



Charnplay 

Chamvres 

Charmoy 
Epineau-les-VoTCS 

. Paroy-sur-TholoD 

Charny 

Clia m beugle 

Fhêne-Arnoult 

Lontenouilles 

La Molhe-aux-AuIn. 

Ferreux 

Prunoy 

IDixmont 
Dillo . 
Les Bordes 
Villechétive 

Fleury 

Brandies 4 

Guerchy 
Laduz 

(Joigny % 
Brion 
Looze 
Migennes 
Saint-Oidroiile 

iLacelIe-Saint-Cyr 
Béoa 
Ce'zy 
Cudot 
Précy 

La Ferté-Loupière 

Clievillon 

Dicy 

Si-Romain-le-Preux 

Sepaux 

Ville-Franche 



i 



BRVLLi (se classe) 



/-Mëzilles 
I Fontaines' 
Flobbkt ($• classe) /Sept- Fonds 

i Tonnerre 



CoLAPOR (5e classe) 



\ Villen.-les-Genets. 

5l-Aubin-Chât.-N. 

La Vi Hotte 

Les Ormes 

Merry-Vaux 

St-Martin-sur-Ocre 

Si-Maurice- le-Viel 

St-Maurice-Thiz. 

Sommecaise 

ViUiers-St-Benoit 
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DtS PERCEPTEURS. 



COMMUNES. 



NOMS 

DES PERCEPTEURS. 



iSairit-Fargeau 
Roociîè 



FsBRAzf d(s^ classe) 



res 
V St- Martin -des- Ch. 

'St-Julien-du-Saull 
Bussy-le-Repos 
St-L(»up- d'Ordon 
St-Martjn- d*Ordon 

^Verlin 



• Turny 
D«An,o-(.«cl«.) Chaii;p7„^^ 

Wenizy 

fVilleneuve-le-Roi 
Piflonds 
RoUsson 

fVillevalliep 
Armeau 
Sl-Aubin-sur-Yonni 
Villecien 

Arrondissement de Sens. 



Bezauços (s® classe) 



Cïiérov 

Foucheres 

Jouy 

MonMcher 

Saint-Valdrien 

Villcgardin 

Gourion 



deMortarbt (4« clOCserbonnes 



exceptionnelle, -{vinneuf 

ÎDomats 
Gourtoin 
Vernoy 



Picow (*^ classe) 
exceptionnelle. 



BKBi,Tir (Chrdtîen) 

(se classe) 



(^Viilen.-la-Dondagre 

ÎLixy 
Brannay 
Ooilot 
Vâllery 
Villebougis 
Villelhierry 

(Michery 

)g«^ 

)Evry 

' Gisy-les-Nôbles 



BuRNET-McRLIIf 

(se classe) 



Bassard (s« classe) 



ToUCHALAUMl 

(se classej 



BouLLiT (i« classe) 



Berlin (se classe) 



COMMUNES. 



i*aron 

Gollemiers 

Cornant 

Ëgriseiles-le- Bocage 

Eliény 

Gron 

Marsangit 

Siibligny 

Villeroy 

'Poiit-sur-Vanne 

Ghigy 
[Foissy 

Les Sièges 
i'Hieil 

Vaumort 

Vareilles 
>Villiers-LouÎ8 

'Pont-sur-Yonne 

Ghampigny 
)Villenianoch<$ 

ViIlena%'otte 
'ViUepdrot 

Saint-GHment. 

Courtois 

Fontaine-Ia-Gaill. 

NaiUy 

Saint-Denis 

St-Ma rtin-du-Tertre 

Saligny 

Soucy 

Voisines 

'S-Maurîce-aux-R.-H 
Gourceaux 
Grange-le-Bocage 
Plessis-Dumëe 
Sognes 
Vertilly 
^VilIiers-BoBnetn 



OuBOis (t« classe) [Sens 

/Sergines 
DsKOifTAux ve cl.) | Compigny 
exccpiionnelle. (piègJs.Saint-Jean 

iThorîgny 
Fleurîgny 
La Chapelle-sur Or. 
La PostoUe 
St.-Mar lin-sur- Or. 



// 



/•' 
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NOHS 

DES PERCEPTEU118. 



COMMUNES. 



NOMS 

DES PEaCEFTEURS. 



COMMUNES. 



Cbàndeiiier fils 
(z^ classe) 



/Véron 

[Maillot 

I Mâlay-le-Roi 

< Mâlay-le-Yicomte 

iNoë 
f Passy 
\Rosoy 

.Villen.-la-Guyard 

•n . .- /.« ^1 \ ( Chaumont 
BUUTMAM (»• cl.) ) Saiôl-Agnan 

\Villeblevin 

''Villeneuve- l'Arche. 
Bagneaux 
' Gourgenay 
1 Flacy 
I Lailly 
Molinons 






NiOAi (s« daue) 



Arrondissement de Tonnerre. 

'Ancy-le-Franc 
ignelles 



I^oiROT (>« classe] 




Hauts 



MiMAXif (s^clas) J Gland 

I^Pimelles 



fCruzy 

4r 



^-Flogny 
I Butteaux- 



GÉRARD (3« classe) I La Chap.-Vieille F 

I Percey 
(^Tronchoy 

ÎGigny 
JuUy 
Sennevoî-le-Bas 
Sennevoi-le Haut 
Stigny 

rMôlay 
i Fresnes 
NiGOLLX (3e classe) J Nilry 



I Poilly 



Sain te- Vertu 

1 » (Noyers 
JuLixn fils (s« «las.); Annay 

(Grimault 

ÎPacy 
Argenteuii 
Lézinnes 
Sambourg 
Vireaux 



Geàllak-Bxllbyai. 
(s« classe) 



BoGUiEA Cs^ddsse) 



Larcin (s^ classe) 



GoHHERT (i^ classe) 



Fournirai (»« clas ) 



LeMaistax (t"cl.) 



Rrgnard fils(s<i cl ) 



Sagxt (se classe) 



'Ravièrea 
Aisy 
Cry 
Nuits 
'Perrignif 

Rugny 

Arihonnay 
IMelisey, 

Quincerot 
iThorey 

Tricheif 

Villon 

Sarry 
, Gensy 
iChâtel -Gérard 

Etiyey 
iJouancy 
I Moulins 

PasiUy 

'Sormery 
Beugnon 
Lasson 
Neury 
^Souma intrain 

rTanlay 

Ancy-ie-Servcux 
Argentenay 
Baon 

Gommissey 
Saint-Martin 
Saint-Vinnemer 

rTonnerre 

Cheney 

Dannerhoine 

Ëjpineuil 
^IVl^losmes 

'Vézinnes 

Bernouil 
1 Garisey 

Vie 
iJunay 
IRoffey 

Vézannes 

Villiers- Vineux 

fYrouerre 

Béru 

GoUan 

Fley 

Serrigny 

Tisse 
.Viviers- 
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ADMINISTRATION DES CONTRIBUTIONS INDIRECTES. 



MM. Roter, directeur, 

Humbert, contrôleur de comptabilité. 

Le Lorrain, contrôleur ambulant. 

Bouverel, ^^' . 

Lianibert, premier commis de direction. 

Brun, "deuxième commis de direction. 

De Lestang, troisième commis de direct. 

Dupouy-Lacaye, surnuméraire de direct. 

Arrondissement iA%iQMrre. 

Michel, receveur principal Intreposeur, 

à Auxerre. 
Durand, contrôleur de yille à Auxerre. 
Lambert, contrôleur de garantie, id. 
Saussay, receveur à cheval, id. 

Lelorrain , receveur à Chablis. 
Ricard, receveur à Gourson. 
Boileau, receveur à Saint- Florentin. 
Durant, contrôleur, receveur à Toucy. 
Grochard, receveur à Vermenton. ' 
Glerget, receveur de navigation i Auxerre. 

. ArroinUssemisnt d^Avalîon. 

Campora de Pezzana , directeur d'arron- 
dissement à Avallon. 

Mairet, surnuméraire de direction. 

Laurent, receveur principal, entreposeur 
à Avallon. 

Bourgeois, receveur à cheval à Tlsle. 

Girardot, receveur à cheval à Quarré. 

Brûlé, receveur à cheval à Vézelay. 

Arrondissement de Joigny. 

Jaunet, directeur d'arrond. à Joigny. 
Lebe-Gigun; commis de direction, id. 
Leclercq» surnuméraire de direction, id« 



Lemaître, receveur principal, entreposeur 
à Joigny. 

Pérard, contrôleur- de ville à Joigiiy. 

Jacques, receveur à cheval à Aillant. 

Vegelin, receveur à cheval à Brienon. 

Pic, receveur à cheval à Chariiy. 

Perret, receveur à cheval à 3t'Fargeau. 

Belpaume,' recev. à cheval ^ Villeneuve- 
le-Roi« 

BaiUio, receveur de navigation à La- 
roche. 

Arrondissement de Sens, 

Dubaux, direct, d'arrondissement à Sens. 
Leclerc, commis de direction à Sens. 
Salanson , recev. principal, entreposeur 

à Sens. 
Boisseau la Borde, contrôl. de ville à Sens. 
Prévost, receveur à cheval àSens 
Ghasle, receveur à cheval à Pont-sur» 

Yonne. 
Bouvet, receveur à cheval h. Villeneuve • 

l'Archevêque. 

« Arrondissement de Tonnerre. 

Huberdeau , directeur d'arrondissement k 

Tonnerre. ' 

Huberdeau fils, comm. de dir. à Tonnerre. 
Gampenon , recev. principal entreposeur 

à Tonnerre. 
Labouille, receveur à ch. à Ancy-le-Fr. 
Ponce, receveur à cheval à Flogny. 
Plottin, receveur à cheval à Noyers. 
Dupont, rec. de navigation à Tonnerre. 
Beauval , idem à Ravières* 



ENREGISTREMENT ET DOMAINES. 



HM. DB Gate^, directeur. 

INSPEGTEUaS» MU. 

Dachèsy à Auxerre» 
Gendron, à Sens. 

TÉR1FICAT£UBS, MU. 
Dey, à Auxerre. 



Boulangé f à Avallon. 
Sauinier-idonthei, à Joigny. 
LomwtUf k Tonnerre. 

• » 

Court<$ti, pren^. commis delà Direction. 
Finck , garde-magasin du timbre. 
Lacroix, timbreur. 
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CONSERYATEUBS DES HYPOTHEQUES» MH. 



Auxerre, BouUajr, 
AvaLlon, Stéculonun, 
Jojgny, Magnan. 



Sens, Gaûltry. 
Tonnerre, Belnêt, 



RECEVEURS, MM. 

Arrondissement ^Auxerre. 

Auxerre, Maleicot, receveur de Tenr. des 

actes civîJs. 
— Monnot, recev. de l'en régi strement des 

actes judiciaires et des domaines. 
Chablis , Zugmajrer. 
Goulanges-la-Vineuse , Bomqy, 
Coulanges-sur> Yonne, Bigorne. 
Gourson , Jofy. 
Ligny, Dehons, 

Saint-Florentin, De la Brûlerie, 
Sai n t Sa 11 veur. Desienave 
Seignelay, Fefs. 
Toucy, Champradoui. 
Vermenton, ÉcnneviUe. 

Arrondissement et À vallon, 

Arallon, Stécuiorum, 
L'Isle, De Jouffro^, 
Guillon, Réjaunier, 

Quarrë-les-Tombes, Lemannier. 
Vézelay, Fialar. 

Arrondissement de Joigny, 

Aillant , Belime. 
Blëoeau, Miquel, 
Brienoj), Lachaux, 
Cerisiers, Brochard, 



Charny, Mercier. 
Sâint-Fargeau, Pomme, * 

Joigny, Andrieu, 
VilleneuTe-le-Roi, Guy^int 

Arrondissement de Sensi 

Ch^roy, Batin. 

Pont sur- Yonne, Chevreau, 

Sens , Bertrand, 

Sergines, Satadîn, 

VilleneuTe-r Archevêque, Clément, 

Arrondissement de Tonnerre, 

Ancy-le-Franc , Greiie^ Fleur elle, 
Cruxy, Capron. 
Flogny, De Soulage. 
Noyers, MaUon, 

Tonnerre, Rouyer (enregistrement). 
— Relnei (domaines) . 

SURNUMÉRAIRES. 

"Parenleauy à Auxerre. 
de Gaye^ à Auxerre. 
Rétifs h Ayallon. 
JJeleschelle , à Joigny. 
Sommer^ à Sens. 
Simon, k Sens. 
Fournerat, à Tonnerre. 



EAUX ET FORÊTS. 
M, Fliche , Conservateur à. Troye3. 



INSPECTION B AUXERRE, MM. 

Suremàin de Missery/ms^eci, à Auxerre. 
C^ampaux, sous-inspecteur, id. 

Chenu, g. gén. attaché à l*insp; d* Auxerre. 
J)e Chabanne$, g. général, à Tonnerre, 
Martin^ garde général, à Ancy-le Franc. 
Jf*oiVre,g. gén., chargé des trav.à Noyers. 
Dubaux , à Auxerre , ) «,^^„» f^«„.*' 
Quenosi, à Tonnerre! l^^?^^*' forestiers. 

INSPECTION d'aVALLON, MM. 

Rameau, inspecteur à Avallon. 
Parison, sou«-inspecteur ,m/. 
Leféron; garde général à Avallon. 



« 

Mariattd, garde général adjoint à Quarré' 

les-Tombes. 
Robinet , arpenteur forestier , à Avallon. 

INSPECTION DE SENS, MM. 
De Mecquenem, inspecteur à Sens. 
Leroy, sous -inspecteur , à Sens. 
Fricaud, garde général, à Joigny 
Brassard de Corbignjr, g. général chafgé 
^ des travaux d*art, à Joigny. 
Chevallier , garde général , à Arces. 
Chabot de Lussajr, garde à cheval, à La- 
postole, arrondissement de Sens. 

%7r?à WM'Arçh. }**•?««*• forestiert. 
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ADMINISTRATION DES POSTES. 

■ 

M. GaàNGEB, Inspecteur, des postes et relais du département. 



. BUBEAUX. 

Arrondissement d'Auxerre, 

4) /MM. Ghoppin , directeur. 
^ iRâYeneau, prenrier commis. 
»« j Cauchois^ second commis. 
j\DeBilly, surnuméraire. 

Arcy-sur-Cure, MmeHuot^ directrice. 
Chablis, Mlle Treussard, directrice. 
Coulange-la-Vin.,Mnie Ducas, directrice. 
Coulaoge-sur-Y., Mme Breton, directr. 
Courson , Mlle. Vuel , directrice. 
Ligny, MnieLormier,directrice. 
Pourrain, M. Tamponnet, distributeur. 
St.-Bris, Mme DeJisle, directrice. 
St.-Florenlin, M. Lopart, directeur. 
St.'Sauveur, Mlle Gonnan, directrice 
Seignelay, Mlle Pougy, directrice. 
Toucy« Mme Puissant, directrice. 
Treigny, M. * distributeur. 

Ver/nentoD, Mme Mignot, directrice. 

Arrondissement d'Avallon* 

ÂYallon, M. Mansel, directeur. 
Ghâtel-Gensoir, MiU Ragon, distrib. 
Lucy-le-Bois, M. Berthelot , directeur. 
Quarré-Jes-Tombes, M. Bizouard , direc. 
Vëzelay, Mme Marin, directrice. 
L'Isle-s. -Serein, Mme Garnuchot,dir. 
Châstellux,Mme. Turk, distributrice. 
Gussy-les-Forges, Mme Drouhin, id. 

Arrondissement de Joigrvy. 

Aillant, Mme Lamidé- directrice. 
Bassou, Mme Pichot, directrice > 



Blëneau, Mme Racagel, directrice. 
Brienon, Mme Gliarmantier, directr. 
Gerisiers> M. Fenet, directeur. 
Charny, M. Huré, directeur. 
Fleury, Mme v* Delingette, directrice. 
Joigny, Mlle Rivollet, directrice. 
Laroclie (St.-Gidroine), Mme Poisson, dis. 
Mézilles, MileRoudault, distributrice. 
Rogny, M. directeur. 

S.-Fargeau , Mlle. Giraudeau de Lanoue, 

directrice. 
S-Julien-du-S. Mme V* Michel, directrice 
Villeneuve-le-Roi, M. Boudet, directeur. 
Villeyallier, Mme Dubois, directrice. 
VilHers-Sl.-Benoîl, Mme Godeau , distr. 

Arrondissement de Sens. 

Ghëroy, Mlle Leroux, directrice. 
Ëgriselle-le B. M- Durand, distributeur. 
Pont-sur-Yonne, M. Paul, directeur. 
Sens, Mme Tcuve Tousard, directrice. 
Sergii^S Mlle Lamothe, directrice. 
St-V.^rien, Mme Fortin , distributice. 
Theil, Mme Mirochauz, distributrice.' 
W«-r Archevêque, M. Adam , directeur. 
W^-la-Guyard, MmeVeGonnet, dicect. 

Arrondissement de Tonnerre. 

Ancy-le-Franc, Mlle Despinville, direct. 
Gruzy, M. Roy, directeur. 
Flogny, Mlle Robin, directrice* 
Neuvy-Sautour, Mme Huchard, distrib. 
Noyers, Mlle Clayeux, directrice. 
Nuits , Mme Pichot, directrice. 
Tanlay, M. » distributeur. 

Tonnerre, Mlle Armand, directrice. 



Le transport àts correspondances est attribue, exclusivement , à Tadmînistration 
des postes. La loi punit ae iso fr. d'amende celui qui est convaincu d'avoir trans- 
porté frauduleusement des lettres (cachettes ou noncacheiées). * 

La taxe des lettres est réglée d'après la distance en ligne droite, existant entre le 
lieu où I4 lettre a été confiée à la poste et le lieu où elle doit être remise. 

Cette taxe est perçue selon le tarif ci-après : 



Au-dessus de 400 kil jusq. 8o9k. s déc. 

— de 500 — 600 8 

— de 600 ^- 7S0 to 

— de 750 — ,900 il 

Au-dessus de 900 1% 



Jusqu'à 40 kilomètres , s décimes, 
Au-dessus de 40 jusqu'à so kil. s décim. 

— de 80 — f • i5o 4 

— de 150 — 120 ^ I 

— de aao — • çoo e 

— de 500 — 400 T 

Les lettres au-dessous du poids de 7 grammes et demi sont considérées comme lettres 
liniples.—- Les lettres du poids de 7 gran^mes i/s jusqu'à 10 grammes exclusivement, 
paient la moitié en sus de la lettre simple — Les lettres de 1 à 15 grammes exclusi- 
vement, paient deux {ois le port de la lettre simple. — Et celles de is à so grammes 
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exclusiTemem , deux fois et demi le port, et ainsi de suite « en ajoutant la moitié di 
port de la lettre simple de s en s jgrammes 

Les lettres déposées dans les bureaux de poste pour être chargiet ou reoommandéet 
doivent être placées sous enveloppe et scellées, au moins, «de depx cachets en cire, 
a^ec empreinte. 

Celles cAar^tfes doivent être affranchies (elles paient doubl'e port). — Les envo- 
yeurs sont libres d'affranchir, Ou de ne pas affranchir, celtes ailes recommandées; 
le port de ces dernières lettres est le même que celui des lettres ordinaires. 

Les lettres adressées à la famille royale, aux diinistres, aux directeurs chefs des 
administrations du gouvernement à Paris, ne sont passibles d'aucune taxe ; la fran- 
chise est illimitée* 

Les fonctionnaires et employés du gouvernement qui o]»t le droit de correspondre 
en franchise entre eux, pour affaire de service, sont indiqués aux tableaux annexés 
à l'ordonnance du roi du i7 novembre i844. 

Les envois d'argent s'effectuent par la poste moyennant un droit de t i/i p o/o. 
L'envoyeur reçoit en échange de son dépôt un mandat k vue, et en outre an bulletin 
de réception q«*il doit conserver pour le cas où il aurait ultérieurement une récla- 
mation à faite. 

Jl est défendu, de renfermer dans les lettres des pièces de monnaie ni des bijoux 
d*or ou d'argent. 

Les bijoux et objets précieux de petite dimension peuvent être envoyés par la 
poste en payant un droit qui est fixé. à 5 p. 0/0 du prix de l'estimation donnée à la 
chose déposée Cette estimation, qui est réglée entre le déposant et le Directeur du 
bureau qui reçoit, ne peut être moindre de so fr-, ni s'élever au-dessus de 1000 fr. 
— Les envois dont il s'agit sont appelés valeurs eoiéet, — Les %)aieurê coUet doivent 
être renfermées en présence du directeur, dans une boîte ou dans un étui ficelé et 
cacheté du cachet de l'envoyeur et de celui du bureau de la poste.-— La* boîte (ou 
l'étui) ne doit pas avoir plus de 10 centimètres de longueur, s centimetres.de lar- 
geur et 5 centimètres d'épaisseur, ni peser plus de SQO grammes. 

Une reconnaissance est donnée au déposant- 



ARRIVl^B ET DÉPAET DES PRINCIPAUX COURRIERS. 



BUREAUX 

DE POSTE 
AUX LETTRES. 

Aillant-sur.-Tholoii 
Arcy-sur-Curc 



Auxerre 



Chablis 

Coulange-sur- Yonne 
Coulange-la-Vîneu8c 



COURRIERS. 



r Paris 

( Saint-Fargeau 

1 Paris et Lyon 

'Paris 

Lyon 

Troyes, et Saint- 
Florentin 
Dijon 
^Briare et Nevers 

(Paris 

< Auxerre 

(Dijon et Tonnerre 

I Paris 
^ Nevers 

I AuiLerre 



ARRiy:ÉE. 



7 h. du'Ynatin 
's h. du soir 

9h. i/s du mivtin 

6 à 7 h. du matin 
s h. du soir 

6 h. du matin 

6 h. du matin 
s h. du soir 

7 h. du matin 
6 h. du soir 

s h. du matin 

1 1 h. du matin 
midi 

h. du matin 



DEPART. 



E h. du soir 
7 h. du matin. 

6 h. du matin 

4 h. du soir 
s h. du matin 

6 h. du soir 

4 h. du soir 

7 h. du matin 

f h. 1/1 du s. 
9 h. du soir 
6 h. du soir 

midi 
a h. du matin 

i h. i/s du8« 
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Gourion 

Ligtiy-le-Châtel 
Saint-Bris 

Saint-Florentin 
Seignelay 

Toucy 

Vermenton 
Ayallon " 

Luey-Ie-fiois 
Llsle-sar-le-Serein 



( Paris 
l Nevers 

« 

( Paris , Auzerre 
[ Chablis 

( Paris 

( Lyon et Auxerre 

i Paris 
Auxerre 
Tfoyes 
Joigny 

f Paris 
Auxerre * 

Troyes 

f Auxerre 

< Paris 

(Orléans et Nevers 

( Paris 
(Lyon 

Paris 

Lyon, Vézclay et 
Ltorme 



{ 



e Paris 

( Lyon et Avallon 

( Ay^Ioii, Paris 
l Noyers 



Qaarr^les-Tombes I Avallon 



V^zelay 
Bassou 

Brienon 

Cerisiers 
Charny 

Joigny 

Saint-Fargeau 
Villeneuve- le-Roi 



1 



^ Pari s, Auxerre, 
I Avallon et Nevers 

( Paris 
( Auxerre 

Paris, Auxerre, 
Troyes et^S-Flor. 
Joigny 

c Paris et Sens 
l Saint-Florentin 

[Paris, Montargis 
l Joigny, Auxerre 

Î Paris 
Lyon , Auxerre 
Dijon 

JParis , Briare 

(Auxerre, Joigny 

(Paris 
\ Auxerre 



9 h. du matin 
1 h. du soir 

6 h. du matin 
8 h. du^soir 

8 h. du matin 



4 h. du matin 
9 h. du soir 

minuit 
4'h. du soir 

7 h* du matin 
6 h. du matin 
6 h. du matin 

10 h. du matin 
9 h. du matin 

11 h. du matin 

8 h* du matin 

I î h. du matin 

midi 
fo h. du matin 
6 h» du matin 

I I h. du matin , 
1 h. du matin 

s h. du soir 
8 h. du matin 

8 h. du soir 

9 h. du soir 

8 h. du matin 

8 h. du soir 
8 h. du matin 

8 h. du soir 
4 h . du matin 
8 h. du soir 

8 h. du matin 

10 h. du malin 

s h. du matin 
sb. du soir 

eh. du matin 

9 h. du matin 

11 h. du matin 

9 h. du matin 
i 1 h. du matin 

«h. du matin 
6 h. du soir 



\ 



1 h. du soir 
9 h. du matin 

s h. i/i dus. 
8 h. i/s du m; 

1 h. i/i du s. 



4 h. i/> du s« 

minuit 
8 h. du soir 
4 h. du matin 

s h. du soir 
8 h. du soir 
id. 

i h. du soir 
11 h. du matin 
1 1 h. du matin 

8 h. du matin 

8 h. du matin 

1 h. du matin 

midi 
10 h» du matin 

10 h. du matin. 
4 h. du matin 

1 h. dn soir 
s h. du matin 

9 h. du soir 

6 h. du -soir 
8 h. du matin 

s h. du soir 
8 h* du matin 

8 h. du soir 
4 h. du matin 
s h. du soir 

11 h. i/s du in. 
s h. du soir 

8 h. du matin 

I h. i|« du soir 

I I h. du matin 
10 h. du matin 

6 h. du soir 

i 1 h. du matin 
10 h. du matin 

6 h. du soir 
4 h. du matin 



lie 



{Paris «. # 

Joigny 
Paris , Sens 

i Paris 
\ Auxerre 

! Paris 
Auxerre, Dijon 
Troyes, Clieroy 

viî i«A-i * 5 Paris, Sens, Cou r- 
Villen.-l Archevêque \ tenay et Auxerre 



Villevallier 

Che'roy 

Pont-8ur-Yonnc 
Sens 



Vi31eneuve-la-Guyardf P^" 

Sergines 

Ancy-le-Franc 
Noyers 



Tonnerre 



ris 
Auxerre 

! Paris 
Pont 
Auxerre 

( Paris , Auxerre 
l Dijon 

f Paris , Auxerre , 
< |Tonncrre et Dijon 
(^ A vallon 

( Paris 
î Dijon 
( Auxerre 



Nuits-sur-Armançon ^^X'îreetPari 
Saint-Sauveur 



ris 



[ Auxerre 
(Briare, Paris 



4 h. du matin 
6 h. du soir 

6 h. du matin 

9 h. du matin 

7 h. du soir 

s h. du matin 
1 h. du soir 
6 h. du soir 

6 h. dtt matin 

1 h. du matin 
9 h. du soir 

8 b. du matin 

7 h. du matin 
a h. du soir 

8 h. ffi du m. 

id. 

5 b. du soir 

6 h. du matin 
5 h. du soir 

8 b. du soir 

I h. i/âdusoir 

7 b. t/i du m. 

s b. du soir 
s b. du soir 



6 b.jdu soir 

4 h. du matin 
t b. du soir 

7 b.jdusoir 

t b. du matin 

7 b. du soir 

s b. du matin 

5 b. du matiji 

4 b. du soir 

9 b. du'soir 
I b. du matin 

9 h* du soir 

t b. du soir 

6 b. du matin 

midi 
, id. 

8 b. du matin 

s b du soir 
s b. du matin 
minuits 

7 b. 1/3 du soir 
1 b. </> du soir 

7 b. du matin 
7 b. du matin 



,, ^ ' POSTE AUX CHEVAUX. 

M. GbakGer, Inspecteur du département. 

RELAIS ET MAITRES DE POSTES. 

ROUTE IfO 5 DX PARIS À GEIfÂVB. 



Villeneuve la-Guyard, Lecomte» 

Pont-snr- Yonne, DeslionS' 

Sens , Deslions aînë. 

Tbeil , Foin, 

Arces , Gaielier. 

St -Florentin , Bavai, 

Flogny, Fiogny, 

Tonnerre, Hu^ot, 

Ancy^le-Franc, de Louvoit, 

Aisy, lÀyerei, 

ROtïTE AUXIL.JifO 5 DE SENS ▲ STFLOR. 

Villeneuve-le-Roî , Lehianc, 
Villevalier , Picard, 
Joigny, ArrauU'Desiions, 
Esnon, Gaielier. 

ROUTE If9 6 DE PARIS A GHASBÉRT. 

De WMa-Guyard à Joigny. F.plusbaut. 

Rassou, Montmarin» 

Auxerre, Hoùin 

ribamps,P«ii<. 

Vermenton, RouMefeU 

Lucy-le Bois, BerthehU 



'Avallon , Barban, 
Sainte-Mâgnance, Bizouard, 

ROUTE V^ 60 DE NANCY A OELtANS » 
OU DE TROTES A SENS. 

Villeneuve- TArcbevêque , Fotn. 

ROUTE n" 77 DE NE VERS A SEDAN OU Dl 
NEVERS A AUXERRE.' 

Gourson, Baudoin, 

ROUTE DÉPARTEH.- N^ 1 DE SENS A RBVOURS. 

Chëroy, Guillaume, 

ROUTE DE TROTES A AUXERRE, PAR AUXOl*, 
ST. -FLORENTIN, MONTIGNT ET AOXERRB. 

Montigny, JacquiUai 

ROUTE DE CLAbIeCT A AVALLON PAR VÉZELAT. 

Vézelay, Foisoyeux. 

ROUTE DE BRIARE A AUXERRE. 

Saint-Fargeau, Perron. ^ 
Toucy, Marcfiand. 

ROUTE D*AUXERRE A HONTARGIS. 

Toucy, Marchand, 
Cbarny, Roudauii, 

ROUTE b* AUXERRE A TONNERRE 

Cbablis , David Gatiereux 
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SECTIOTV VIL 

POKTS ET CHAUSSÉES. 

M. MONDOT DE LAGORGE ^, Ingénieur en chef du département, à Aoxerre. 

Le service ordinaire comprend : i^ les routes royales dont voici la nomen' 

clature et Vitinéraire : 

N^ 5, de Paris à Genève , par Montereau, 

Villeneuve-la Goyard , Pont s- Yonne, 

Sens, Tfaeil, Cerisiers^ Arces, Saint 

Florentin , Tonnerre , Ancy-ie Franc , 

Àisy« Montbard, Dijon ; 
5bis, deSensà St. -Florentin, par Vil 

leneuve-le-Roi, Joigqy et Brienon ; 
6, de Paris à Chambéry, par Joigny, 

Basson, Aaxerre, Yermenton, Avalion 

etRouvray. 
60, de Nancy à Orléans, par Troyes, 

2° Us routes départementales dont voici les dénominations et Vitinéraire : 



Villen.-l'Arch., Sens et Conrlenay ; 

65 , de Nenfcbâteau "k Bonny-sur-Loire, 
par Ghàtillon-s.-S, Tonnerre, Cbablis, 
Auxerre , Toncy , Mézilles et Saint- 
Fargeaii ; 

77, de Nevers à Sedan , par Glamecy, 
GouIanges-s-Yonne , Gourson, Vallan, 
Auxerre , Moiitigny-le-Roi , Saint- 
Florentin, NenvySautour et Troyes. 

151 de Poitiers à Avalion, par Glamecy, 
Vézelay et Saint-Pére. 



No 1, de Sens à Nemours, par Chéroy, 
afec embrancbement de Subligny à 
Villeroy; 

2, Be ChéroyàBray-s.-S.,par Pont-s.- 
Tonne ; 

3, De Joigny à Toucy, par Paroy, Senan, 
AilUnt; " 

4, D'Auxerre à Nogent s.-Seine, par 
Seignelay, Brienon, Bellecbaume, Ar- 
ces, Vanneur et Yillenéuve-rArchev.; 

5, DeSt-Fargeaa à Yincelles, par St.- 
Saavenr, Ouaine, Merry-See et Gou- 
langes la-Yineuse ; 

6, Be Tonnerre à Avalion, par Yrouerre, 
Noyers, risle-sur-Serein et Sauvigny, 

7, B'ATallon à Lorroes, par Chjastellux ; 

8, Be Gnssy- les -Forges à Semur, par St- 
André et Epoisses ; 

9, B'Aisy à Montargis. par Noyers, Li- 
chères, Vauxcharmes, St-Gyr-les Go- 
lons, Si-Bris, Auxerre, Aillant, Senan , 
St-Romain-le-Preux, Dicy et Gbâteau- 
Renard ; 

9 bis, de la porte d'Eglény à la porte de 
Paris, autour de la ville d Auxerre ; 

10, De St Fargeaa à Montargis, par Blé- 
neau et Rogny ; 

11, De Joigny à Avalion, par la Belle- 
Idée, Gbeny, Haulerive, Ligny, Gba- 
blis, Nitry et Joux-la-Yille ; 

12, De Joigny à Montargis, par Béon ; 

13, De Sens à Nogent-sur- Seine, par 
Ihorigny et Sognes ; 

50 La navigation de V Tonne en amont du pont t Auxerre ^ la Cure 

et l'Armançon, 
4*» Les moulins et usines établis sur les cours d^eau non navigables ni flottables. 

MM. les ingénieurs des ponts et chaussées du service ordinaire remplissent, 
dans ce département, les fonctions d'ingénieurs des mines^ en.ce qui concerne le 
service des appareils à vapeur. 



14, De Germigny auxGroûtes ; 

15. D'A vallon à Monbart,par Sauvigny, 
.Santigny et Yassy ; 

25, De Tonnerre à Bar-s. -Seine, par St- 
Martin. YîHon et les Riceys ; 

17, De Goiirson à Dicy, par Ouaine, 
Moulins, Toncy, Yilliers-Saint-Benoit 
et Gbarny ; 

18, De Nuits à Laignes, par Raviéres, 
Sennevoy et Gigny ; 

19, De St-Aubin Ghâtean-Neuf à Mézil- 
les, par Yilliers- St. Benoit ; 

20, D' Auxerre à Yézelay, par Yincelles,, 
Bazarnes, Trucy, Mailly-la-Yille, Ghâ- 
tel-Gensoir et Asnières ; 

21 , D'Auxerre àSemur, par Noyers, Ghâ- 
tel Gérard, Yassy et Moutiers St-Jean ; 

22, D'Auxerre à Gosne, par St.-<3auvenr 
et St. Amand , 

23, De Gourtenay à YiHeneuve- la-Guy., 
par la grande Chenardière , Domats, 
Montacber,' Cbéroy, Yallery, Yille- 
tbierry et St.-Agnan ; 

24, D'Auxerre à Donzy, par Gourson, 
Druyes et Etais ; 

25, De Lucy-le-Bols à Gussy-les-Forges, 
par Sauvigny ; 

^6, De Tonnerre à Chaource par les 

Bridaines et Goussegray: 
27, De Joigny à Gourtenay par Yilleval- 

lier etSainl-Julien-du-Sault. 



Condueteurê attachés aux bureaux de r Ingénieur en chef et au service 

réservé jmm. 

Pienchot, Hémel, Smorczewski, Maiseaa. Ànsault, Cailler et Flament, cond. aaii- 

liaires; Petit, piqueor. 

— ^— ^— ^■— — ■ ■ « 

Le senrice général dn département est partagé ea quatre arrondissements d'in- 
génieurs ordinaires, ainsi qu'il suit : 

AREONDISSEMENT D'AUXBRRB. 



M. RozAT DE HAnnABS , ingénieur or- 
dinaire, à Auxerre. 



Conducteurs embrigadés^ mm. 
Frontier (Napol.)» à Magny-sur-Tonne; 
Suchey, à St.-Fargeau. 

Conducteurs atunUaireSy un. 
Bertin , à Tbucy; Frontier aîné, C. Fica-'N©» 5, 10, 49, 22 et 24 en entier. 

tier, Vuillemin , à Auxerre. |3f Depuis Aillant jusqu'à Toucf. 

Deconclois, J. Ficatier, Parisot et Bobo- 4, Depuis Auxerre jusqu'à Brienon. 



l'ancienne route d' Auxerre à St.-Bris; 
65, «Depuis le pont de Pontagny fcomm. 

de Tenoy) jusqu'à la limite du Loiret; 
77, Depuis la limite de la Niéyre jus- 
qu'au pont de Pontigny. 

20 Les routes départementales , 



wiecz, piqueurs. 

Cet -arrondissement comprend : 

i^ Les routes royales^ 



9, Depuis Vanxcharmes jusqu'à Aillant, 

y compris la route 9 bis ; 
17, Depuis Courson jusqu'à Charny. 



No 6, depuis Bassou jusqu'à Crayair, éi^^^LanamgationderTonnesupérieure, 

ARRONDISSEMENT d'aYA^LON. 

M. Belgranu, ingénieur ord à Avallon. 
Conducteur embrigadé* 



M. Burlot, à Avallon. 

Conducteurs auxiliaires ^ MU. 
Louis (D.), à Yermenton; Copomunaudat, 

Compère et Renard^ à Ayallon. 
Levallois, piqueur. 

Cet arrondissement comprend : . 

1® Les routes royales. 
No* 6, Depuis Crayan jusqu'à la limite 

ARRONDISSEMENT DE SENS. 

M. GbupiLLEAV , ingénieur ord. à Sens.' 

Conducteur embrigadé^ 
M. Biard, à Sens. 

Conducteurs auxiliaires, mm. 
Ternet, à Joigny; Mouton, à Chéroy; Of- 
fray, Rakowski et Nicolas à Sens. 
Cet arrondissement comprend : 

10 Les routes royales , ' 
No 5, depuis la limite du département de 
Seine-et-Marne jusqu'à Yachy; 



de la Côte-d'Or, et l'ancienne rente 
depuis St.-Bris jusqu à Ayallon. 
151, En entier. 

20 Les routes dépaptementales^ 

N '» 7, 8, 15, 20 et 25 en entier, et les 
routes n^* 6. 11, 21; pour la partie 
comprise dans l'arrondissement de la 
souf-préfecture d' Avallon. 

, 3^ La navigation de la Cure. 



5 bis, depuis Sens jusqu'à Esnon ; 
6, Depuis Joigny jusqu'à Bassou; 
60^ En entier. 

* 20 Les routes dép^artementalesy 

N<*» 1,2, 12, 15,^3 et 27, en entier ; 

5, Depuis Joigny jusqu'à Aillant*. 

4, Depuis la route royale n^ 5 jusqu'à la 

limite du département de l'Aube ; 
9, De Senan jusqu'à la limite du Loiret'; . 
17, Depuis Charny jusqu'à la limite du 

Loiret ; 



ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. 



M , ingénieur ord. à Tonnerre. 

Conducteurs embrigadés, mm. 
Mathieu, à Tonnerre; Bonnet, à Saint- 
Florentin. 



Conducteurs auxiliaires , mm. 

Louis (Désiré) , Dupotet et Guillaume , à 

Tonnerre. 
Cherest et Girard, piqueurs à Tonnerre. 



Cet 

1° Les route$ royales 
Nt5, depuisYaobj jD^^u'à la limite de la 

Côte d'Or; 
5bis, depuis EsDODJDsqa'â Avrollea ; 
6S, Depuis la limite de l'Aubajusqn'i 

pODtdePontaga; ; 
77, Depurjle poDt dePoDtigDy,j<(i«qa'i 

lalimiioderADbo. 

t° Lei roules diparlemeMale» , 
N='lt, ie,18et!6, enrtilier. 
4,0epuit BrieaoD jiuqu'i Arces ; 



Depais 

TonheEreeld'ATfllIon ; 
9, Depuis Aisy jusqu'à VHucharmes ; 
] , Depuis rembraiichemcnt de ta Belle- 
Idée jusqu'à Vaueharmes; 
21, Depuis Noyers iusqu'ù la limite des 
arrondissements des soDi-prëfecIuies 
de Tonnerre et d'Avallon. 
âG, Eneatiar. 
3" La naoigalion de rArmançon. 



RIVIÈRE D'YONNE ET CANAL DU NIVEKNAIS. 



U. BOUCHER DE LA BUPELLE, 0. 
Rivière d' Tonne; nu. 

ViSBOii.iJft, Ingénieur en chef, à Senh 
PiLte, iDEënieiir ordidaire, à Auxerre. 
fiiii»DtU*<ii>»s, id. -id. 

JUtZ/gg, conducteur embrig. à Auxerre. 
iwiy-, id. à Joigny, 
Daunuel, id. à ViHeueuve-la-Guyaril. 
Pioiiitài, conducteur auxiliaire à Seni. 
ft'i/nifr, id. id. 

Leroj; id.à Monlsauclie (Niiv.) 

AccolM, Caulon, Pitil, Bablot, Audiy, 
fiiqueuri àAuieire. 



«cJWi 



. d»I, Din 



fioreait, Oiollat,I)elkaie,fi^ixtan àSeni, 
5«inunc, piqueurà MoalauBCne (Pliâvle). 
Sirveni, garde ambulant à Villen.-le-Koii 

Canal du Nivemait, VU. 

Brtnvt , conduol. embrigada à Aunerre. 
(Hraull, id à Coulange]. 

Laurent, cond. auKil à UaiUy-la-Ville. 
Salmon-fézieii, id. k Auïcrre, chcfda 

bureau de l'i^J- "" chef directeur. 
Aiière, Brenot fils, piquent*. 
Jtoitintjt , garde ambulant 



-CANAL DE BOURGOGNE. 



JK-IOItMB BT I 



L LIMITE DB LA CâlB-D'OIl. 



M. LEBLANC *, Ingénieur eu chef, i, Auierre. 

Conducteurs embrigadés, MM. l Conducteurs auxiliaires, mm. 

Thirovde, première clasie, à Brieaoo. Wuguenia, de pramièru clasie. à Aiiiei 
DupoM de deuxième classe, à Tuonerre./Tuffuin, dadeuiiéine oiaue, à Auxerr 
liouchemn, de trois. cl»Ma , « AnBy-le-F.IJo/ouiol, de I ro il lè ma classe, à Aûiiei 
liotterot, de troisième claue, à Flogay. I 

-8ERTICE DBS CHEMINS DE GaAMDE COMMDSICATION. 
H-GlAriLiT; Agenl-ïoyer cenlr 
Agetas-wyers de 1" clame, mm. 
Iduton, àCourson 
Bmoit . à Joigny 
Chenal, h Arallon 
fiL'iiC^'on, àSens 
Giiùrr, à Tonnerre 



Cortductewi de deuxième classe , hh. 
L^Dt», Â Auxerre 



Agents^oyers de 2* classe , ma. 

Carré , à Auxerre 
Chevalier , à Aillant 

AgentToyer de 3* classe, u. 
Mmlarlot , à 6'alnt-Fargeaa 
Conducteur* de première elaste, mm 
Sajettt, à Gourion 



Piqueurs, mm. 
Gwjard, attacha au bureau dcVAgen 

Yoyer central 
Kaff>n, à ATalion 
Jtrt/iam. à Joigny. 
Chariti ËrnMl, à Senj 



m ' 



DHOITS POLITIQ^S. 

LISTES DU JURY ET DES ELECTEURS, 

Des Députés,- des Membres du Conseil Général et des Conseils 

d'arrondissement. 

Les électeurs dont la qualification n*ost pas énoncée n'en ont pas d*aatre qae 
celle de. propriétaire. 



ARRONDISSEMENT D'AUXERRE. 



1 
â 

5 

5 

6 

7 

8 

9 

iO 

11 

•12 

43 
\A 
15 
16 
17 
18 
19 
âO 
21 
22 
âS 
24 
âîT 
26 

27 
28 
29 
30 

51 
32 
33 

34 
35 
36 
37 
38 
39 
40 
41 
42 



CANTON" EST D AUX ERRE. 

, Première partie. 

Augé^ anc. négociait à Auxerre ■ 453 

Bachelet-Lormeaiiy id. 282 

Badin d'Hurtebise, id. 579 
BarbuadeMontigny, offî. ). d. p. 

de r. de plus de 1200 fr. id. 148 
Baudouin, id. 219 
Bazou fils, id. 356 
Bélime-Poivret, m. bonne- 
tier en gros id. 340 
Bënard, aubergiste id. 200 
Berault, caissier à la rec. gén. id. 322 
Berlhelpt, Champs, 404 
Bertrand, faïencier à Aukerre, 458 
Besson, Champ , 457 
Binoche, Auxerre 487 
Blandet, id. 221 
Blin, professeur. id. 242 
Bbivin, cap. retraite à Champs, 148 
Boivin, Auxerre, 371 
Bonard, maître d'hôtel, id. 415 
Bornât, boulanger, id. 243 
Boulanger, ex-percep., St.-Bris 225 
Boursle (de), perc, Chat.- Cens, 202 
Boutillié, Auxerre 328 
Breton, tanneur id. 230 
* Chaignet, restaurateur id. 223 
Chardon, ex-contrôleur id. 262 
Chardon, cap. d. cuirass. en r. 
j. d'une pans, de 1500 f, id. 172 
Chauln*et-I\oyer fils, id. 273 
Chopin, direct. delaposteid. 292 
Collot-Chanlrier. m, d.bois id. 228 
Commeaii id. 332 
Cotlat, Clhamps 869 
Demay marc, de draps Auxerre 233 
Demay, offi. j. d'une p. de ret. 
de p. de 1200 fr. Auxerre 113 
Denis, ex.-noiaire ^ id, 284 
Denombret jd. 352 
Denouh, ferblantier id. 241 
Deschamps, jd. 2862 
Dey vérifie . d. Tenregifit. id . 251 
Dr©uot, ancien notaire St.-Bris 331 
Duchemin, com.-pris. Auxerre 292 
Duplessis, id 441 
Durand, marcli. de Tins Si-Bris 560 



43 

44 
45 

48 
49 
50 
51 
52 
53 
54 
55 
56 
57 
58 
59 
60 
61 
62 
63 
64 
65 

67 
68 
69 
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71 
72 
73 
74 
75 

7Ç 

77 

78 
79 
80 
81 
82 
83 
84 
85 

86 
87 
88 
89 
90 



Flieutelot, idem Auxerre 
Flocai'd, id. 

FJogny, entrepreneur id. 
Gallois, prësid. du trib. civil id. 
Gaudon, marchand de bois id. 
Gentil de la Breuille, id. 

Gouffier fils, commis, en vinà id. 
Gueneau, St.-Bri8^ 

Guenier, id. 

Guenier, id. 

Guyanl, marc. d. vins Champs 
Hadcry St.-Bris. 

Just, comniisf. en vins Auxerre 
Lamblin, ëpicier id 

Laurent-Lesserë,^nëgoc. id. 
Leblanc, architecte, id. 

Lefèvre, gëom. de V^ cl. id. 
L.egueux gendre Cornisset id. 
Legueux, fabricant d'ocre id, 
Lepère, avocat id. 

Léthorre,gref.d.tr. d. com. id. 
Loury. empl. du cadastre id. 
Maria, doct. en médecin^ id. 
Martin,g. Félix, m. d. dr. St.Bris 
Martin, ancie;i avoué Auxerre 
Marlinean de Gurgy id. 
Métairie, tiotay-e Td. 

Miraut, entrepien. de roui, par 

eau ' id, 

Mondotde t.^gorce, ing.^n ch. id. 
Morin, marchand de sel id. 

ParrofI, aubergiste id ' 

Petiet, ing. d. ch. d. ferSl.Bris ' 
Peliet, (baron) capit. d'art, id. 
Pehtjean fils, Auiferre 

1 etit, maître de poste St.-Bris 

S^î-Î' 1 . Auxerre 

retit, aubergiste Augy 

Piétresson, maire Auxerre 
Potherat-Gascoing, id. 

Puissant aîné, huissier id.' 
Bateau, ^ • id.* • 

Raveneau, meunier [St^-Brîs 
Bavepeau , empl. d. postes 

Tî ij. ^ Auxerre 

Regnauldin, Quenne 

Reiiaudin, g. Besson. Champs 
Robert,; Auxerre 

Robm, mait. d. poste id. 
Robin id. 



735 
393 
244 

2306 
205 
652 
239 
550 
208 
458 
242 
5.47 
207 
206 

1374 
240 
551 
582 
346. 
458 
493 
304 
207 
210 
Ï3& 
259 
596 

292 
246 
270 
410 
538 
526 

'644 
346 
203 
24S 
740 

1195 
262 
253 
464 

284 
231 
274 
571 
637 
309 



ItS 



9i Ro)>in» aubergiste • AozeiM 216 
92 Roblot g. Perretle» commis, en 

Tins Auxerre 497 

9S Kotisseau, professeur id. â03 

94 Routier boucher id. 556 

95 Roux gendre Raoul, id. 209 

96 Roux gendre Roux, id^ '412 

97 Rov. commis, en vin^St.-Bris 21i 

98 Salle, confiseur Auxcrre 227 

99 Salle père, id. 255 

100 Salle g. Frémy^, x>harmacien id. 227 

101 Saunier, carrossier idl 242 
i02 Si rot, march.de. Tins en gr. id. 205. 

103 Sochet, ancien notaire id. 829 

104 Tkiolas entrepreneur id. 227 

105 Tissu, épicier id, 240 

106 Tissu, aubergiste id. 2â8 

107 Vincent~Ghampeaux,cab, id, 240 

Seconde partie. 

lOS Ansel, docteur en m^ecine Auxerre 

109 Belle, s. -in tend, milit. en retr. id. 

110 Gourot, docteur3en médecine id. 



16 Boursio, m.debois Monëteaa 264 

i7 Bouzon, Auxerre 501 

i8 Butner; brasseur id. 500 

19 Ghalle,père id. 492 

20 Ghalle, m. quincaillier id. 569 

21 Ghalle, aTodat id. 942 

22 Ghambon, m. d. bois Appoigny 253 



lit Delaage, notaire id' 

112 DescaTes, officier retraité id. 

113 Droin, docteur en médecine ' id. 

114 Duplan», id. id.. 

115 Gaye (de), électeur de r Aisne id. 

116 Gontier, officier en retraite St.-Bris 

117 LefebTre, id. Auxerre 

118 Marchel, licencié en droit id. 

119 Ravin id. id.' 
130 Rem y, docteur en médecine id. 
121 Vallon, officier retraité id. 

Supplémentaires. 

123 Baudesson de YieuXchamps pige de 

paix ^ Auxerre. 

123 Baudoin id. 

124 Baudoin, aTOcat * id.^ 

125 Delagonde juge id.* 

126 Duru id. 

127 Pougy, ayocat - id. 

CARTON OUEST D*AUXERRE. 

Première partie. 

1 Armandot Auxerre il 14 

2 Bachelet-Vauxmoulins, Gharbuy 568 

266 
520 
261 
445 

1029 
218 
224 
260 
521 
555 
549 

1556 
201 



3 Barat, entrepreneur Auxerre 

4 Bédoiseauy Gharbuy 

5 Bénard, Auxerre 

6 Bergerat, . Appbigny 

7 Bert, cx-aToué Auxerre 

8 Bertheau, march. de bois id. 

9 Berthelot, GhcTannes 
10 Bigault, avoué Auxerre 
il Bogardy id. 

12 Bonnàult, Ghevanues 

13 BonneTÎUe» Auxerre 

14 Boucher de la Rupelie, iogcn. 

en chef Auxei^e . 

15 Bouillot entrepr« Gharbuy 



25 Ghapuy, banquier Auxerre 1048 

24 Ghardoo, id. 

25 Gharié, notaire id. 

26 Ghaulay, offic. }, d'unepens. 
de retr,.dei752 fr Auxerre 

57 Ghaumelle, aubergiste id. 

28 Ghauvelot, id. 

29 Ghavany, id. 
50 Chcminelle, limonad. id. 
5i Ghérest, avocat id. 
52 Ghoppin, juge - id. 
55 Golleret, maire Appoigily 

54 Gommeau, Auxerre 

55 Gottat, notaire GhcTannes 

56 Cdurot-Jaupois, Auxerre . 

57 Gourtois, Appoigny 

58 Da^banne, Auxerre 

59 Dâulet, gref.d.jugedep. id. 

40 Defrance, g. Lamblin aub. id. 

41 Deluc, employé Auxerre 

42 Demadi'ère (baron), jugé id. 
45 Desclair, g. Pichon fabric. de 

casquettes Auxerre 

44 Desleau, id. 

45 Despense, Ghevannes 

46 Dubaux, march. den. Auxerre 

47 Dubois, march. de farine id. 

48 Dubois, g. Motheréboul. id. 

49 Duchesne de Denant id. 

50 Ducrok-Saint-Cyr id. 

51 Dufour bottier . id. 

52 Dumas a ne percep. St*George8 997 
55' Duplessis direct, des contr. ind.. 

àSaint-Lô ' Auxerre 878 

54 Duplessis avocat id. 407 

55 Durand. Appoigny 521 

56 Durand gendre Durand ' id. 585 
*57 Durand gendre Rolland id. 

58 Durand * Perrigny 

59 Escalier march. épic« Auxerre 

60 Fatet fils pâtissier id. 

61 Faure * ^ id. 
1S2 Fiandin maire Tillefargoau '658 
65 Fleury boucher Gharbuy 629 

64 Fleutelot fils aîné entrep. de 

reliage Auxerre 

65 Fredouille Gharbuy 

66 Gallois fils Auxerre 

67 Gasville (marquis de) Malay-le - 

Vidame 

68 Gérot 

69 .Gislaîn de Bontin 

70 Goupilleau contrôleur 

71 Guenier aubergiste 

72 Guérin-Devaux juge 



1821 

549 

120 
250 
1070 
484 
226 
810 
667 
709 
250 
74a 
688 
455 
429 
217 
227 
576 
559 

262, 

502 

552 

218 

452 

507 

657 

892 

250 



296 
295 



220 
440 



593 
284 
441 



os 

Auxerre 204 
id. 478 
id. 652 
id. 240 
id. 1786 



75 Guéri n-Devaux fi^ 
du roi' 



procureur 
Kbcims 1115 



IS4 



74 Guérin-Devâux fils Auiccre 500 

75 Guihier, Monëteau 325 

76 Guillaame libr.-pApet. Auxerre 206 

77 Guilliëfabr. de chand. ' id. M9 

78 Guiilernain Louii Appoigny 331 

79 Guiilernain Pierre idv 231 

80 Hay Auxerrc iUSt 

81 liugot maître d'hôtel id. 311 

82 Ingé Appoigny 699 

83 Jacquot Âuxerre 218 

84 Jean ni n Chevannes 339 

85 JaupQifi Auxerre 384 
. 86 JoLly tonnelier id. 673 

87 Jouard , Appoigny 270 

88 Just m. de Tins Auxerre 236 

89 Laval banquier id. 473 

90 Lavinée m. mercier id. 246 

91 Leblanc id. 1362 

92 Leblanc juge sup. au tr. c. id. 372 

93 Leblanc Duvernoy v.-p. id. 403 

94 Lechin notaire id. 253 

95 Leclerc )uge sup. au tr» c. id« 535 

96 Lescuyer avocat , id. ' 231 

97 Lesseré ex-4ie'gociant id. 947 

98 Marie juge au trib. civil id. 200 

99 Mari J lier aubergiste id. 218 
100 Martin id. 263 
pli Massé brasseur id. 285 

102 Massé marc, de parapluies id. 291 

103 Masson id. ^24 

104 Mathieu ancien avoué id. 434 

105 Matussière géomètre id. 219 
lOK Ménissier serrurier id. 286 

107 Mérat Jd. 266 

108 Mérat march. corroyéur id. 255 

109 Milon limonadier id. 206 

110 Mocquot, Charbuy 348 

111 Molei»nes (de) juge au trib. de la 

Seine Auxerre 469 

112 MonnotreceV. des dom. id. 463 

113 Monteiz aîné id. 471 

114 Moreau comm. enyins id. 269 

115 Moreau id, .395 

116 Moasset . Gharbu/ 525 

117 Noirot perceptf.ur Auxerre 244 

118 Paradis doct. en méd. id. 259 

119 Paradis c. desbyp. à Arras id, 374 

120 Péril le avocat id. 258 

121 Perrin Appoigny 204 
12^ Perriquet imprimeur Auxerre 320 

123 Pelitjéan Monéteau 420 

124 Picard Aiixerre 653 

125 Pinard m. de farines id. 230 

126 Piochard de la Brûlerie id. 314 

127 Plait m. de vins en gros id. 222 

128 Ravin pharmacien id. 204 

129 Recolin ferblantier id. 267 

130 Rémond épicier Chevannes 571 

131 Rcnaudin-Puérin, Âuxerre 310 

132 Rélif officier de santé Charbuy 226 

133 Rolland, Appoigny 201 

134 Rousseau anc. profcss. Auxerre 263 
125 Roussetcom. en vins Monéteau 253 
136 Rosapelly Apjfoigny 222 



137 Rubigni notaire Auxerre 303 

138 Sauguenet cordler id. 201 

139 Sauvallè anc. secret, général de 
la préfecture Auxerre 394 

140 Savati^r ex-avoué id. 527 

141 Servet march. en gros id., 260 

142 Seurat fils m< de bois id. 236 

143 Souplet id. 321 
134 Tambour aîné n^ociant id. 390 

145 Tambour avoué id. 456 

146 Thévenot m. de farines id. 249 

147 Tiget Desaubris id. 224 

148 Thouard id. 459 

149 Uzannas dit Uxanne marchand 
mercier Auxerre 230 

150 Valhaire{de) offic. ret. id. 185 

151 Vieilhomme huissier id. 267 

152 VillelarddeLaguérie id. 440 

Seconde partie. 

^53 Andrieux doct. en méd. Appoigny. 
i54 Bazin officier en retraite Auxerre. 

155 Bazot licencié en droil id. 

156 Bonard officier retraité id. 

157 ChaiUey id. id. 

158 Coignet id. Id. 

159 Duprat colonel en retraite Anpoigey. 

160 Filleul officier retraité Auxerre. 

161 GUchant chef d'eso. en ret. id. 

162 Guiblin avoué licencié id. 

163 Juventydoct. en méd. id. 

164 Lecarruyer de Lainsecq capitaine du 
génie en retraite « Auxerre. 

165 Leclerc id. 

166 Levrat notaire Appoigoy. 

167 Remacle avouélic. en droit Auxerre. 

168 SonniérMoret d«ct. en méd. id. 

* Supplémentaires. ' 

169 Duché juge de paix Auxerre. 

170 Fercade juge id, 

171 Gallois Leugny. 

172 Tonnelier juge d'insti Auxerre 

173 Polhorat de Billy id. 

CANTON DE CHABLIS. 

Première partie. 

1 Albanel Chablis 317 

2 Alépée meunier id. 309 

3 Bavoil marchand id. 328 

4 Beau buissiér id. 257 
5Bigéfils . id. 274 

6 Blot ràarch. de laines id. 269 

7 Bonnet marc, de vins en gr. id. 370 

8 Boùrrey marchdebois id. 276 
^ Carré id. 258 

10 Charlicr notaire id 545 

11 Chérest . id. 243 

22 Chéron chef d*escad. de gendar- 
merie à Marseille Chablis 254 

23 David. id. 449 

24 Droin id. 230 

25 Droin maire * . Courgis 392 



128 



?10 

336 

281 

250 

256 

477 

295 

215 

254 

322 

282 

545 

28(» 

206 

229 

249 

206 

204 

362 

212 

414 

307 

523 

367 

438 

312 



56 Duchd pâtissier Gha1)lis^ 

27 Folliot tonnelier il. 

28 Foulley id. - Bîines 

29 Foulley Chablis 

30 Fournie» n^ociant id. 

31 Gallereux chirargien ,ià. 

32 ftaudoQ Chablis 

33 Gautherin L.-A.. id. 

34 Gautherin arpenteur id. 

35 Gautherin Ch ^. id. 

36 Gislain id 

57 Gislain juge de paix id. 

38 Goublot aqbergiste id. 

39 Gounot négociant id. 

40 Griffe m. de bois Sl-Cyr-les-Col. 

41 Guioëe médecin , Chablis 

42 Hardy conim. en vins Beines 

43 H^rdy march. de bois. Milly 

44 Hugot fermier Cbemilly 

45 LarnbUn, Beines 

46 Manteau -march. de bois Chablis 

47 Marceau maire' Prdhy 

48 Marcl 6. Chablis 

49 Maret L. id. 

50 Miaulant-Mottotm.de draps id. 

51 Mottot m. de bestiaux id. 

52 Mottol negociaht id. 

53 Neullas id. 

54 Nodiot propr, et fermier id. 
35 Paulvë maire Beines 

56 Paulvé id. 

57 Ficq'Sautumi<*r commission, en 

YÎns Chablis 

58 PicqJ. Chichée 

59 PicqA.-B. id. 

60 Pierre, Poincby 

61 Râlhiei', Chabtîs 

62 Raoul anc. n<?go€iant 'Chitry 

63 Raoul ex-notaiF€ id. 

64 Simon, Courgis 

65 Simmonnot, ' Pjûinchy 

66 Thomassin Chablis 

67 Tbomassin ex-notaire id. 

68 Tremblay meunier - id. 

69 Vailler meunier Chemilly-Sur-S. 

70 Varange (baron de) . id. 

71 ViauU comni. en Tins Chablis. 

Seconde partie. 

72 Philippe doct. en méd. Chablis. 

73 Ramponl id.*- d. 

CANTON BK COULANGES-LV-VINEUSE- 1 

Première partie* 

i Badereau (de\ maire Vincelles 5025 

2 Badereau (de) cap. d'^l. roaj. id^ 1449 

3 Bardout m. de vins Vinceloltes - 732 
Bardout entr. de rel. Coul.-I.-V. 242 
Berdin id. 216 
Bertheaa fils Gy-l'Evêque 231 
Berthelot aubergiste ^ id. 333 
BoyUé Vincelles 321 



10 Che villot]tige- de-paix Escolîves 
il Colinot • Ira ne y 

12 Contaut de Coulange Val-de-riVI. 

13 Toudron march. debest. Migé 

14 D'Alayrac Val-d^-Morcy 

15 Delafaix notaire M<gé 

16 Delafaix Jean Coulange-la-Vin. 

17 Delafaix Claude id. 
18. Desprez m. de vins en gr. id. 
29 Gaillard ex-greffier id. 

20 Gibert Escamps 

21 Guyard médecin Gy-l'Evêquc 

22 Henry '^ Cscolives 

23 Hugot m. de yins en gr.Coul-la-V. 288 

24 Lâpert Gharenlenay ' 775 

25 Larabit députe , Iranoy 

26 Lebrou id. 

27 Ledoux maire Coulange-la-Vin. 

28 Livras fils m. de vins en gr. id. 

29 Manigot maire . Migé 

30 Mauger a. iosp. del'un.Irancy 

31 Melou com. en vins id. 

32 Peplin Escoliyes 217 

33 Prudent médecin Charentenay 21â 

34 Raoul Irancy 

35 Rocard Mige 



205. 36 Sonnié-Moret huissier » Irancy 258 

0*70 Viw m «t. I . -wTi _-ii- ae\i 



278 
542 
260 
208 

207 
226 
221 
224 
637 
437 
228 
235 
256 
432 
246 
384 
366 
2750 
212 



306 

246 

578 

711 

970 

212 

215 

205 

225 

203 

423 

398 

309 



2793 
311 
245 
364 
25Î 
1651 
. 202 



249 
212 



37 Tribaudot Vincelles 294 

39 Truchon ent. de rel. id. 207 

Seconde partie. 

39 Mainferme notaire Irancy 

40 Seural id. . Coulange la -Y. 

41 Stgàult doct. en médeç.^ ' Idem.. 

Complémentaires. 

42 Bruant Mfgé 

43 Chapt négociant Irancy 

44 Ansel Coulange- la-Vin ease 

45 Perié aubergiste '• Vincelles 

46 Puissant Escamps 

47 Duru meunier id. 

48 Berdin march. de paisseauit Migé 

49 SigauU- Coulange-sur-Yonne 

50 Trucbon march. de vins Vincelles 

CANTON DK COULANGE-SUR-YONNE. 



4 
■5 

6 
7 
8 
9 Bouilié 



Goulaogeron 1800 



Première partie, 

1 Badin-d'Hurt. maire Mailly-Ch. 1799 

2 Btdin-d'H.Uc. en droit id. 460 

3 Bai'bier fermier Festigny 
: 4 BoudtD march. de b, Mailly-Cb. 

5 Camelin< auberg. id. 

6 CharUt Coulange-s. -Yonne 

7 Coulon Lucy-suR- Yonne 

8 Fronticr conducteur des ponts et 

chaussées Merry-sur-Yonne 425 

9 Gallois percepteur Mailly Chat, 530 

10 Girault le jeûne Etais 295 

11 Gougenot Etais 375 
42 Loiseau faiseur de flot. Coul.-s.-Y. 424 

13 Maogia d'H^rmcolia Andrycs G93 



236 
351 
266 
2150 
215 



!96 



44 Massol (de) Tnicjr-sar- Yonne 20H 
15 Montagsier Etais 583 

46 Poalin aîné GouhiBge-sur- Yonne 671 

47 Poulin.P^esIe ïd. 371 

48 Prudot Mailly-Gbâleau 500 

49 Tfaierriat officier retr. Grain 223 

Seconde partie. 

20 Barrey notaire Coulange-sur-Yonne 

21 Fabre id. ' Etais 

22 Prudot id. Mailly-GbâtedU 

Complémentaires. 

23 Bougon auber{;iste Coulange-snr-Y. 
S4 Renaud marchand Mailly Château 
â5 Mar^uet Andryes 

26 Gourlot meunier Grain- « 

27 Boizanté marcb. de bois Goal. -s.>Y. 

28 Boudin boucher Mailly-Ghâtean 

29 Boisante faiseur de.jQottage Grain 

30 Bossu Goulange-sur-Yonne 

31 André Andryes 

32 Guy ancien greffier Mailly-Ghâteau 

33 Rousseau meunier Andryes 

34 Cordonnier tuilier Festigny 

35 Délnme Crain 

36 Gauthereau Pontenay 

37 Delastre maçon MaiUy-Giiâteau 

38 Goupecboux Etais 

39 Vildéo meunier Goulange-sur -Yonne 

40 Girault fermier Merry-sur-Yonne 
41' Martin id. Gouiange-sur-Yonne 

42 Bertrand > Etais < 

43 Surrugue marcb. de best. Andryes 

44 Roliin fermier Goulange-sar-Yonne 

45 Saume marcb. de bois Etais 

46 Poulin-Oudot id. GouIange-s.-Y. 

47 Goudret vigneron Maiily-Gbâteau 

48 Jacquet Coalai^e-sur-Yonne 

49 Poulin-Tayon' id. 

50 Dayri) marcb. d'étoffes , id. 



cXNTaM DE GOURSON. 

Première partie. 

4 AUard m de bois Taingy 364 

2 Angilbert Ouaine 302 

3 Baomier juge de paix id. 515 

4 Baumierm. de bois .id. 41 8 

5 B.ouillé Sementron 272 

6 Bouille corroyenr Gourson 202 

7 Gagnât Lain 271 

8 Chabannes (yic. de) Molesmes 456 

9 Cormier FoDtenailles 231 

40 GottJn ofQc. retr. .Lain 183 

41 Cotlin id. 221 
12 Goudron Taingy 723 

43 Dejust-Deserin, anc. not. Ouaiue 1117 

44 Delavillelle Molesmes 413 

45 Depieyre cap. d'infant. Lain 248 

46 Deserin médecin taingy 791 

47 Desfoux marcb. de best. Oaaine '212 
18 Dessignolès aubergiste Goanon 265 



19 Dochédoct. enmédec. Lasn 3id 

20 Ducrot Oaaîne 352 

21 Gasté Merry-Sec '249 

22 Gavard id. 201 

23 Gavard Oaaine 228 
â4 Genly de la Brenille Sementron 515 

25 Girault Ouaine 222 

26 Joynon Lain 232 

27 Ledoux aubergiste Oaaine SfiO 

28 Léguillob maire id. 5(J6 
âO Millot Taingy 289 
30-Morean id. 315 
31 Mçreau Lazare Druyes 218 
32' I^'odent Gourson 377 

33 Puissant aubergista Oaaine 277 

34 Quignard huissier Gonrson 240 

35 Regnanldin not. bon. id. 368 

36 SauTot Ooaine 2i5 

37 Sauvot Honoré id. 281 

38 Siret fils Taingy 325 

39 Taupin m. de best. Goarson 268 

40 Vaary Moaffy 616 

Seconde partie. 

4! Bernardin doct. en méd, Oaaine 

42 Paupert notaire Gourson 

43 Rocher id. , ' Ouaine- 

44 Tournier doct. en méd. Drnyes 

Complémentaires, 

45 Dhumez Drnyes 

46 Gourtet Ooaint 

47 Loury Foùronnes 

48 Biirjot Sementron 

49 Desiaax Druyes 

50 Jambefort G&astenay 

CANTON DE LIGNY. 



- Première partie. 

i Aureau meunier Pontigny 249 

2 Bastard (baron de) Maligny 2523 

3 Battereau meunier Yil.-St-Satye 360 

4 Baudouin maire Ligny 383 

5 Baudouin Bernard id. 203 

6 Baudouin Léon . id. 279 

7 Bérard de Lester direct des cont. 
indirect, à Bayonue Montiguy 228 

8 Bonia Ligny 239 

9 Boucheron ' Yarenues 282 
16 Crochot Pontigny 491 

11 Grochot Louis Yenouze 385 

12 Ëliard Montigny 261 

13 Fouinât Yarennes 219 

14 Francille61eigny-le: Carreau 204 

15 Gamlerchirurgien-âide Ligny 220 

16 Hermelin huissier id. 257 

17 Guillé Kouvray 214 

18 Jacquillat Montigny 269 

19 Laprote Montigny 569 

20 Lordereàu fermier Pontigny 444 

21 Mathieu ' Méri 218 

22 Montjardet id. 219 
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Yenonze 

Rouyray 
Maligny 

id. 

id. 

id. 
Pootign^ 



598 
542 
215 
350 
652 
i086 
1164 
25d 



h Patoafltat 
U Patouillat 
â5 PerrIgnoD maire 
26 Picq meunier 

57 Rabéjngedepaix 

58 Rabé notaire 

29 Rabé m. de bois 

30 Ricfaardot fermier 

51 Roblot corn, en vins 

52 Roy maréchal 
55 Thérèse 

54 Tremblay meunier 

55 Yiaux 

Seconde partie. 

56 Bachelet notaire Ligny 

57 BidaaU capiUine en retraite Pontigny 

58 Yaysse doclear en médecine Maligny 

Compl^nentaire.' 



Maligny 512 

id. Î56 

Ligny 364 

Ponligny 267 

id. 247 



39 Mathlas 

40 Dubois tuilier 

41 Mottot mareh. de best. ' 

42 JPigé commis, en yins 
45 Robin marchand de liois 

44 Blonde 

45 Jolly 

46 Précy 

47 Tupinîer 

48 Roy 

49 Chancy 

50 Bayoil ex-notaire 



Venonse 
Ponligny 
• Maligny 
id. 
Montigny 
Ligny 
Villy 
Ligny 
Maligny 
Tarennes 
Rouyray 
Ligny 



CANTON DE SAINT-FtORENTlN* 



30 
31 
32 
35 
54 
55 
36 
57 
38 
59 
40 
41 
42 
45 
44 
45 
46 
47 



48 
49 
50 
51 
52 



55 
54 
55 

56 
57 
58 



Leclerc fiainUFlorentIn 

Lenferna (de] cap. en ret. Yerg. 
Lenferna(de) St. -Florentin 



Lordereau mennier 
Michelin épicier 
Mourée 
Moorée Jean 
Mouton 
Regnard 
Robert bijontier 
Rozé aubergiste 
Rozé 



id. 
id. 
id. 
id. 

. Chéu 
St. -Florentin 
id, 
Id, 
id. 



Salomon ano. «▼oué id. 
Truffot id. 

Yerrollotllmonad. id.. 
TerroUot épicier id. 
Tindé 14. 

Ylhier aubergiste id. 



362 
543 
545 
200 
572 
222 
214 
258 
982 
252 
24a 
250 
293 
210 
249 
248 
211 
«37 



id. 
id. 
id. 
id. 



Première partie* 

i Antan huissier St. -Florentin 309 

2 AalonNicolasex-hoiss. id. 217 

3 Barat maître de poste id. 595 1 

4 Bellaoger Rebourseaux ' 759 2 

5 Bellanger id. 225 5 

6 Borne cap. en retr. St-Florent 566 ^ 

7 Bouillerot-Desbbis id. 420 5 
S Boulanger Germigny 299 6 
9 Gaseancom.env; St-Florebtin 229 7 

10 Chevreau march. de h. Yergigny 242 8 

11 Clémendot Jaulges 278 9 

12 Clémendot Modeste Chéu 216 

15 Gollon Joseph Germigny 222 10 

14 Collon Hubert id. 22111 

15 Couturat négociant St.-FIor. 200 12 

16 Damé march. de grains Cîermig. 302 15 

17 Delancray Jaulges 252 14 

18 Denis quincaillier St -Florent.. 241 15 

19 Filey fermier Duchy c.d'Ayrolles 577 16 

20 Fromonot Chéu 209 17 

21 Galimard> Pierre St.- Florentin 495 18 

22 Galimard Sébastien id. 1084 19 
25 Guillol ' id. 350 20 

24 Guipllot médecin St^Flôrenliu 467 21 

25 nermelin avocat id. 457 22 

26 Hermelin chirurgien id. 426 25 

27 Jeannest^e Preste anc. not. id. 565 24 

28 J^annest-Lanoue avocat id. 455 25 

29 Larue (de) de la Brosse id. 244 26 



Seconde partie. * 

Bégua notaire St.-Florentin 

Ëspinas id. ^ 
Leclerc docteur en méd. 
Moreâu ch. débat, en ret. 
Riquement notaire 

Supplémentaires. 

Drouas 

Leclerc officier en retr. SL-Florentio-, 
Lenfumey id. 

Moisset docteur en méd. id. 
Moreau juge de pais- id. 

Piochard recev. d*enreg. id. 

CANTON DE SAINT-SAUVEUR. 



Jaulges 



Première partie. 



AUard meunier 
.AUard laboureur 
Angilbert 
Barrey anc. not. 
Biilette 

Bonichou meumer 
Boulard 
Briot potier 



SainU 248 

id. 316 

Thury 395 

St.-^uveur 617 

id. 205 

Treigny 328 

Fontenoy 1052 

Treigny 25â 



ChaiUou des Barres (baron) an- 
cien préfet Sainpnits 5058 
Chavance m. de chev. Thury 219 
Gharance.m. de best. id. 
Colas laboureur Saints 
Delamour juge de p* S.-Sauveur 



Dousset 

Dupré (ils meunier 

Duranton percept. 

Gallon 

Gallon 

Geste 

Gillet maire 

Gonueau 

Gonneau 

Guiller 



id. 
Treigny 
Laiosecq 

Saints 
Fontenoy 
Treigny 
Ste-Golombe 

id. 
St. -Sauveur 
Thury 



Guitiault cultivai. Ste-Colombe 
Guyou id. 

Guyott cultivateur id. 



287 

252 

507 

257 

283 

265 

601 

201 

244 

292 

218 

587 

258 

255 

219 

252 
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27 

28 

29 

30 

31 

32 

33 

34 

35 

36 

57 

37 

38 

39 

40 

31 

42 

43 

44 

45 

46 

47 

48 
49 
50 
51 
52 
35 
54 
55 
55 
56" 



Hardlt {baron do) SaiapuiU 1767 
Houdée notaire . Treigoy 317 



638 
322 
298 
81:2 
508 
230 
300 



m 



Jarry notaire Saint-Sauveur 
Jouannin march de fer id. 
I^ardillier greflier id 

Lecarruycrde BeauTaisLainsecq 
Luzeau meunier Treigay- 

Marchand march. de b. Sl-SauT. 
Mathieu Treigny 

Moreau fils Fontenoy 1425 

Morin médecin , Treig^ny ' 220 
Paillard Ste Colombe 249 

Paultre des Ormes St.-SaiiveMr 494 
Paultre-Lavernée id. 626 

Pauitre-Duparc id. 574 

Pichot Trei^By 1026 

Piétresson-St-Àubin Si. Sauy. 1310 
Poirier fermier Treigny 430 

Prévost de Longperrier St.-Sauy. 314 
Kebouleau m. de best. Treigny 231 
Régnier père cultivât* id. 402 
Régnier Jean Saints 21 

Robineau-Dudos St.-Sauveur 9 
Robineau-DesYoidy d. in. id. 692 

Robineau m. de bois id. 275 

Robineau-Boûrgneuf id. 13o6 
Koseiofâc. en retraite id. . 20G 
Rossignol Treigny ' 305 

Bouger Thury 525 

Roux Sainpuils 550 

ThiUiére Saints 219 

Trou aubergiste Treigny 243 

Seconde partie» 

Bilîetle notaire ^ Saint- Sauveur 

Poucet id. * Thury 

Rimbault capitaine en ret. Lainsecq 

CANTON DE SEIGNELAY. 

Première partie. 

1 Baudoin tnarc. de bois Héry 597 

2 Baudoin maire id. 453 

3 Bemard-d'Héry avocat id.<1961 

4 Bert m. de bestiaux Beaumont 314 

5 Brunot négociant Mont-St >S. 654 

6 Cambuzatfab. de draps Seignelay 811 

7 Chauvin iabouréar Mont-S.-S. 210 

8 Chanvin Beaumont 235 

9 Chavance m. de beat. Beaumont 582 
10 Cornu laboureur Héry 290 
il Cornu id 209 
i2 Cottinmarch. debois Seignel. 212 

13 Delisle doct. en médéç. id. 219 

14 Dddun^ _ Chemilly 1847 
d5 Dourneau jnge de paix Seignelay 240 

46 Droin, ^ Héry 249 

47 Duché Villetard, Gurgy 648 

48 Durand P. Cheny 228 

49 Durand M. id. 228 

20 Ferrand, ChemUly 227 

21 Fiiiey percepteur Alont-St-Sulp. 242 

22 Froltier greffier Seignelay 305 



57. 

58 

59 



23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
55 
36 
37 
38 
39 
40 
41 
42 
43 
44 
45 
46 
47 
48 
49 
50 
51 



52 
53 
54 
55 
56 



57 



Gérftnrd m. de bois Hont-St*Solp. 25^ 
Gérand-Chanvin ld. 295 

Grolleron anc. percepteur Héry 245 
Hoppenot cultivateur ' id. 436 
Houchol, Seignelay 211 

Hunot meunier Cheny 226 

Hunot, Hauterive 376 

Jacob R., Cheny 468 

Jacob S. , ici. 

Caprosle père Mont-St-Sulpice 



Laproste 
Leeierc meunier 
Lordereaa 
Mathieu, 

Mathieu laboureur 
Molieveaux/ 
Morin laboureur 
Molheré meunier 
Mothéré laboureur 
Motbéré m. de laines 
Perrignon 
Pougy 



228 
238 
310 



id. 
Seignelay 645 
id. 224 

Chemilly 233 
Gurgy 229 
Ormoy 310 
Gurgy 
Héry 
Seignelay 
id. 
Héry 
Seignelay 



539 
408 
204 
205 
'222 
2i5 
hêO 
289 
249 
226 
253 
294 
274 



Poursin-Longcharaps id. 
fiougemont aubergiste Cheny 
Saignes ofÛ. de santé Seignehiy 
Saulnmier m. de fer id. 
Sauvpge, Jlauterive 

Savinel laboureur Héry 

Sellier notaire Mont-St>Sulpice 

Seconde partie, 

Arnault capitaine retraité Seignelay. 
Brelte notaire id. 

Creusiliat id. Héry. 

Lafait doct. en méd. Mont-St-Sulpice. 
Ricordeau id. Seignelay. 

Supplérneniaire. 

Choin tuilier Seignelay. 

CANTON DE TOUCY 



Premier partie. 

1 Arraul.t anc. juge de paix Toucy 4096 

2 Arraultanc. dir. demihrs id. 691 

3 Barrey n&taire . Pourrain 234 

4 Barrey notaire honoraire Toucy 645 



5 Beilot. 

6 Bertliélemy, 

7 BerthellQt, 

8 Boudirr percepteur 

9 Hougàult, 
10 BrtdauU, 
14 Brisson meunier 
12 Busigny, 



Diges 418 
Dracy 4 391- 

Diges 210 

Toucy 24e 
Potfrrain 291 

Dracy 372 
Lindry 248 

Paily 
Beauvoir 



272 
646 
440 
262 



13 Chantemilie^ 

14 Choutier, Moulîns-sur-Ôûanne 

15 Gouillaut, . JLîndry 

16 Crançon ex-tanneur Toucy 262 

17 Crançon ' id. 219 

18 Croisct, Pourrain 937 

19 Dehu père, Dracy 1042 

20 Dejust huissier Leugny 217 
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Si Delamouv maire 
23 Doucel, 

23 Duclié > 

24 Finance (de)'; 

26 Fron, 

27 Gaiiois, 

28 Gallon D.-V. 

29 Gallon. P. , 

30 Garel ex-noUire 

31 Gaudet, 

32 Girard, 

33 Giraalt, 

34 Graillot, 

35 Heudelet, 

36 Jaluxot tanneur 



Dracy 

Toucy 

id. 

Dracy 

Levig 

Leugny 

Lalande 

id. 
Leugny 
Diees 
iJindry 
* Diges 
Toucy 
Moulins 
Toucy 



S43 
325 

247 
661 
249 
390 

•282 
217 
433 
337 
328 
244 
218 

1462 



23-2 

37 Lacelie (comte de], Lalande " 113â 

38 Lav<rflée, " Beauvoir 1008 
59 LavoUée avocat .Toucy 304 

40 Lechin doct. en- médee. Leugny 281 

41 Leroy ' Toucy 257 

42 Liégard contrôl. à Bourges^ Pour- 

rain 

43 Marey juge de paix Toucy • 

44 Mémain Pourrain . 

45 Mercier Parly 

46 Merlin notaire Toucy 

47 Meunier, f , Parly . 

48 Pantdevant Lalande 

49 Peiit, Fourrai a 

50 Puissant offic. en retraite Toucy 

51 Puissant . Leugny 

52 Puissant ancien notaire id. 



53 Hâgon J.-Ë., 
5^ Bâgoo C. 

55 Kagon P,-Tv 

56 Kampon médecin 

57 Rigalle. 

58 Hoblin laboureur 

59 Saffroy, 

60 Sonnet J.-B., 

61 Sonnet C. 

62 bonnet E.-A., 

63 Tassin médecin 

64 ToûAeltier 



Pourrain 
id. 

Parly 
Onaine 
Lindry • 

Levis 
Lindry 

Diges 
id. 

Parly 

Leugny 
id. 



324 

955 

223 

673 

227 

281 

242 

283 

159 

233 

650 

242 

258 

347 

580 

202 

397 

259 

509 

213 

269 

213 

621 



Seconde partie, 

65 Ânsault notaire Beauvoir; 

66 Barrey id. Pourrain. 

67 Fontaine id. Toucy. 

68 Bocbë docteur en médecine id. 

CAMTOH D£ YE^HENTON. 

Première partie, 

1 Aviseau meunier Bazarnes 271 



2 
o 
4 
5 

6 

7 

8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 
37 
38 
39 
40 
41 
42 



43 
44 
45 



46 
47 
48 
49 
50 



552 

260 

592 
765 



Avi«eaa aubergiste Vermentcfn 329 
Bézanger id. 300 

Billout Gravant 426 

Billout percepteur id. 

Boissard 'îd. 

Bbnneau agent général du com- 
merce de bois • Vermenton 
Boudin, Mailly-la-ViIle .^^ 

Bouillant entrepren; Gravant 555 
Boussàrd meunier Gravant 280 

Boy marclv de vins Vermenton 219 
Boy march. de bois id. 597 

Chaslin, Prégilbert ' 1098 

Chaput march. de fer Vermenton 207 
Choppart entrep. de flottages id. 241 
Compagnot march. de bois id- 520 
Defrance entrepreneur id. 261 

Grand Jean, Bazarnes 386 

Grison négociant Vermenton 216 
Gueneau boulanger id. 265 

Guéri n* meunier id.' 512 

Guérin id. id ' 227 

GyiUoux épicier Gravant 202 

Guyot fils aubergiste Vermenton 218 
Guyot-Montou Mailly-la-Vi'le 947 
Hélie fiUdocfc. en méd. Verment. 240 
Jeannest arcbilecte id. ." 621 

Lfàbrousse aubergiste id* 446 

LouvrierA., Arry-sur-Gure 298 
Louvrier G., Bpssy 

Louvrier G.-J. id. 

LouvrierG., Lucy-sur-Cure 
M illot meunier Mailly-la-iVille 
Nioré anc. notaire Vermenton 
Oudin, Apcolay 

Peneau meunier Mailly-la-Ville 277 
Qualreveaux Vermenton 251 

Bagon march. d'étoffes id. 509 
Raton fecblantier id. 215 

Rousselât maître de poste id. 528 
Saltin ex-rec. del'enr. id. . 405 
Varel taillandier Gravant 2'48 

Seconde partie. 

Bruand notaire Arcy-Sur-Gure 
Duchesne docteur en méd. Vermenton 
Rousseau notaire idem. 



568 
495 
261 
248 
501 
797 



Complémentaires, 



Malvin propriétaire 
Ferré entrepreneur 
Fillon aubergiste 
Laurent propriétaire 
Sergent entrepreneur 



Gravant 
Vermenton 
idem, 
idem. 
idem.i 



ARRONDISSEMENT D'AVALLON. 



CANTON d'aTàCLON. 

I 

Première partie. 
1 AUoury, Ayallon 487 



2 Alloury, Guillaume 
5 Arthault, 

4 Aubert, mar. de bois 

5 Aubert, Paul id. 



^ 

Arallon 
id. 
id. 
id. 



6 Bailly, fib, Sauvigny le-Bois 



518 
558 
425 
522 

246 
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7 BaillyEdoM, SaoTigny-le-Bois 394 

8 Balacé, m. de best. J.acy-le-Boi8 272 

9 BartMin, raatt.de poste, AvaUoD 333 
40 Baadeoet'g. Bouesnelle id 1826 

11 Baudot père, LeyaùU 312 

12 Baudot François, Bla^iiy 339 

13 Baudot Kdme, LevauU 256 

14 Berthan. Ayallote 444 

15 Berihelot, d. d. 1. poste L.-le-B. 259 
' 16 Bertbier(lec.) Sauvig^ny le Bois 1241 

17 Béthery de Charmoy, A vallon 226 

18 Bélhery del. 6ros.,p: d. T. c. id.806 

19 Bidault négociant, id. 549 

20 Bidault, juge au trib. clyil id. 346 

21 Bierge né$[ociant " id. 549 

22 Bize march de fer. ifl. 214 

23 Blondeau meunier, Id. 233 

24 Borot. id. 237 

25 Bouchardat, . jd. 211 

26 BcTuez d'Amazy id. 894 

27 BoorréyJean, Sauy(grny.]e-B. 699 

28 Bourreym. de merrain, îd. 289 

29 Bourrey march. de bois id. . 222 
\S0 Bourrey Joseph, Avallon 495 

51 Bourrey Jean, SauTî^ny^le-B. 275 

32 Bréon médecin A vallon . 457 

33 Bresson, Annay-ia-€dte 263 

34 Breton, Sauvigny-le-Bois 260 

35 Breuillard, Avallon 258 

36 Bfunet, m. de vins en grosid. 438 

37 Caristie, ing. des p. et ch. Aval. 422 

38 Carmagnol, gref. du T. civ. id. 228 

39 Chapus, marchand de fer id. 208 

40 Charlut' orfèvre jd. 208 

41 Cha8tellux(com.dc)Lucy-lo-Bois 499 

42 Chatey, mar. d'étoJBTes Avallon 280 

43 Chevalier, tuilier id. 217 

44 Chopard, lienten.-colon. id. 310 

45 Clément, march de bois id. 308 

46 CoUin, marchand id.. 513 

47 Collon, négociant îd. 512 

48 Compagnot, recev. partie, id. 1132 

49 Cordier % Monfjalin 1189 

50 Coulprat, négociant Avallon 26a 

51 Oazeao, id. 575 

52 Davout, anc. insp. forest. id. 940 

53 Defert, Sermizclles 849 

54 Degouvenin, Avallon 666 

55 Denesvre, Domecy-s.-le-YauU 1551 

56 Desmolins, A'Vallon 260 

57 Despense-PomMin. Girolles 435 

58 DIdier-Granger, négoc. Avallon 540 

59 Dorne&o, id. 1549 

60 Dorneau. march. deb. Island 2646 
. 61 Duchâteau id. Avalloji 266 

62 Dupréde Yismaugé id. 1482 

. 63 Fauconnier, Levault .248 

'64 Febvr0| maire * Avallon 336 

65 Gagniard, médecin id.. 370 

66 Gally, march de bois id. 297 

67 Gariel, Annay-la-Côte 503 

68 Gariel, ex-notaire Elaules 420 

69 GarioU m. de cim. rom. Avall. 576 

70 Garnier, id. 1399 



71 Gopitard flb, avocat Arallon 288 

72 Goujon Magny 261 

73 Grange, Avallon 312 

74 Guillaume de Serm. Serroizelles 426 ' 

75 Guilfier, Avallon 3141 

76 Hoadaille-Aubert avocat ^ id. 560 

77 Uoudaille Emile id. id. 337- 

78 Houdaille, avoué licencié id. 774 

79 Hugnet.jage id. 231 

80 Jacquaud, id. 417 

81 Jordan BartbéTemy, Levaalt 597 
83 Jordan Baptiste, Avallon 423 

83 Jouvenot Etienne id. 330 

84 Labbé, cabaretier id. 239 

85 Lavolaille, aub. Lacy-le-Bois 248 

86 Leborne, march. de b. Avallon 210 
86 Lëgaré, id. 236 

88 Lefebvre-Nailly, Id. 537 

89 L^grand, anc. proviseur id. 495 

90 Lemoult, id. 281 

91 Lottin. avocat id. 296 

92 Marquiand,chefdebatail. id. 133 

93 Michaud, brasseur id. 243 

94 Minard, id 216 

95 Mocquot, id. 247 

96 Moiron, march. de vins '^id. 424 

97 Moiron Marie,. « id. 228 

98 Moironr march. de bois id. 277 

99 Morand, aubergiste id. 285 

00 Nageotte. tanneur id. 208 

01 Nientin,ex-g. enclv. dutr; Id. 959 

02 Nieutin aine, id. 412 

03 Peloux. id. 316 

04 Ferré ve, notaire id. 345 

05 Perrot, maréchal Pontaobert 278 

06 Perruchot, percept.'Locy-le-B. 340 

07 PifiToux, épicier Avallon 210 

08 Pbulin-Desmoiins, Trévilly 624 

09 Pou lin, avoué Avallon 506 

10 Préjan, id. 460 

1 1 Prévôts de Yernois, lient, grid. 937 

12 Quatrevaux, médecin' id. 412 

13 Kagoq, insp. derUnivérs. id. 656 

14 Bameau Louis, anc notaire id. 4i5 

15 Bameau, notaire id. 205 

16 Baudot Jacques, id. 663 

17 Baudot, anc. magistrat id. 786 

18 Baudot ofOc. en disponib id; 875 

19 Bavisy Achille, > Levault 3997 

20 Bavisy Léonard Avallon 212 

21 Bichard. avocat id. 1007 
21 Bolley Edme, marc. merc. id.* 239 

23 Bolley Pierre, épicier id. 374 

24 Bousseau. juge de paix id. 226 

25 Boyer-Gariel, négociant id. 282 

26 Santigny Ëdn}.e, Magny 229 

27 Sanligny Jean, Levault 266 

28 Seureau Joseph, tanneur Avall. 436 

29 Seureau r^icolas, Annay 250 

30 Soissoq, Avallon 918 

31 Sonnois, meunier. Levault . 428 

32 Teurreau Avallon 460 

33 Thibault, anc. not. et a voQ id. 313 

34 Thibault Auguste, y. 213 
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135 Thibanlt, ancien notaire ÀyaL .279 

136 Thibault, Bénigne id. 1531 

137 Torel, pharmacien id. 265 

138 Tripier, Girolles 588 

139 Vauoier, Avallon 269 

140 Vigoureux, march. merc* id. 257 

141 Vigoureux Jacques, id. 507 

Seconde partie. 

142 BarBier notaire Avallon 

143 Brunet aToué licencié id. 

144 Févre id. id. 

145 Gnyard id. id. 

146 Hoodaille notaire id. 

147 Lombard niaj d. c. en ret. id. 

148 Mallet cap. en xelraile id. 

149 Maliot avocat id. 

150 Passey cap retr. ' id. 

151 Poulia docteur en méd. id. 

152 Prejean avocat id. 

153 Radot licencié en droit id. 

154 Beposeur eap. en retraite id. 
i5S Vildieu doet. en médec. id. 

" Supplémentaire. 

i56 Germain juge dUnstruction Avallon 
CAJUTON DE GUILLON. 

Première partie. , 

1 Barbier Jean Savig^ny 228 

2 Baaby notaire Guillon 249 
5 Baudenon auberg. Cussy-les-F. .228 

4 Bétbery de la Brosse id. • 1297 

5 Bpudin avocat à Paris Sceaux 279 

6 Bourgel Guillon 521 

7 Cadoux fils Cisery 234 

8 Ctavin Maison-Dien c. de Se 1061 

9 Cosseret notaire Sanfigny 268 
iOGaré Guillon 218 

11 Davoût èapit. du g. Vignes 205 

12 Dornean Sceaux 1471 

13 Drouhin huissier Montréal 255 

14 Garnier Pierre Pisy 220 

15 Gauthier Trévilly 217 

16 Georges aoflerg. Cussy les-F. 256 

17 Goareauoffic.du g. Santigny 417 
1B Goureao Abraham Pisy 45? 
19 Huet géomètre Gnssy-les-F. 491 
^0 Labour Anstrudes 214 
Si Lefort Ambroise Pisy 469 

22 Lempereor Pierre -Savigny 225 

23 Meurger fermier Pisy 656 

24 Millot Gussy-les-Forges 265 

25 Monoot greffier Guillon 218 

26 MorizotnoUire Savi^iny 268 

27 Nandot Vignes 210 

28 Nieutin GUude Gisery 252 

29 Peut docteur en médeo. Guillon 279 

30 Quatrevaux id- 951 
37 Rémond Charles id. 1526 

32 Rémond Marie - ^ id. 1669 

33 Rémond Hilaire id. 556 
^ Roux François Ijlontr^al 423 



35 Roy n|« deb. Gn8sy*les>Forg. 268 

56 Santigny Emiland Trévilly 345 

57 Serrurier Savigny en Terr.- PI. 226 

58 Soisson Jacques Guillon 266 

59 Terre fermier Montréal 227 

40 Teurreau Pierre St.-André 504 

41 Teurreau François id. 520 

42 Teurreau César id. 265 

43 Teurreau Guy id. 339 

44 Verrier Jean , Thisy 304 

Seconde partie. - 

45 Delareau notaire Montréal 

Complémentaires . 

46 Noirot labonrenr Savigny 

47 Saunois meunier Cussy 

48 Breuillard Savigny 

49 Régnier Trévilly 

50 Lemaire Pisy 

CANTON DE L*ISLB* 

. Première partie. 

i Anret Blacy 265 

2 Baudenet-d*Annoux Annoux 497 
2 Bidault aVocat à Paris Tlsle 267 

4 Breton François Athie 274 

5 Compagnot Jon^-la-Ville 608 

6 Davout cliefd'escad. Annoux 1018 

7 Dechappedelaioe capitaine du 
génie Massangis 222 

8 Delétang not. hon. Joux-la-Y. 246 

9 Demorillion id. Tlsle 257 

10 Farcy Edme CIvry 206 

11 Gauthcrinm. d.b. Sto^Golomb. 216 

12 Gantherin notaire ITsle 225 
15 Guillermaîn id. id. 293 
15 Guyot aubergiste Joux-la-Ville 208 

15 Hitier meunier Civry 219 

16 JofTrin Jean Massangis 558 

17 LebouUeur Charles Tlsle 347 

18 Leboulleur deCourlon id. 409 

19 Ledeux Maurice . Massangis 465 

20 Marey Ste-Colombe 512 

21 Paris Athle 270 

22 Perrigotm. dé fer Joax-laVille 269 
25 PiffbuxÇdme Angely 545 

24 Prévost Talcy 210 

25 Rameau lient, de c. Précy-le-S. 415 

26 Raoul médecin Joux-la-Vilte 465 

27 Rétif Jean Dissangis 206 

28 Rétif-Bidault l'Isle 501 

29 Rétif of&c. de s. Joux-la -Ville 274 

30 Rétif Pierre m. debois id. 322 

51 Riotte id. 207 

32 Tardy Simon BJacy 627 

Seconde partie. , 

33 Delétang notaire . Jonx-la-Tille 

34 Pruneau docteur en méd. L'Isle 

Complémentaires. 

35 Nollot Toiturier Dissangis 

36 Riboulot Sainte-Colombe 
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57 Môntarlot Talcy 

38 Paris ineuDiér Angely 

59 Breaillard Athie 

40 Cbéru maire L'IsIq 

41 Riotte garde-forestier Civry 

42 Breton Athie 
45 Chatey L'Islo 

44 Demorillon officier de santé id. 

45 Barré blâtier Joux 

46 Baudot mMe feuiflettes Précy -le-Sec 

47 PifToux ' Athie 

48 Ducrot Ste. -Colombe 

49 Chapelot Talcy 

50 Levrean m. de cercle$ Précy-le-Sec 



CANTON DE QUAHRÉ-LES-TOHBElS. 

. Première partie. 

1 Barbier St.-Germain 387 

2 Chastellux (c. d.) Qoar -l.-T. 10481 
5 Chastellux (m. d.) Chastellux 451 

4 Châtelain m. de bois. Quarré S44 

5 Chevillotte Jean id. 569 

6 Chréiiennet m de bois id, * 556 

7 Collin Edme auberg Ste-Magn. 279 

8 Golliu Joseph id. id. 276 

9 Crépey notaire St-Léger 562 
10 Garnier cabaretier Bus^iéres 255 
a Morot de Lautreville St.-Germ 537 
42 Morot de Gressigny Beauvilliers 416 
15 Pjgnot régisseur Quarré 214 

14 Robert de Chevannes id. 269 

15 Santigny Saint Brancher 241 

16 Tripier filsavoc. à P. St.-Léger 209 

17 Tripier Louis Ruérec. de St.-L. 589 



41 Bernard id. 

42 Châtelain aubergiste 

43 SoupauU meunier 

44 Gallinat labonreor 

45 Léger id. 

46 Garnier institntear 

47 Soliveau laboureur 

48 Dronhin id. 

49 Doré id. 

50 Dupré huissier 



Qnarré-Ies-T. 

Chastelloi 
St. 'Brancher 
St -Germain 
Beauvilliers 
Quarré-Ies-T. 
id. 
St. -Léger 
St. Qrancber 
Quarré-les-T. 



CANTON DE TÉZELAT*. 

Première partie. 



■ Deuxième partie* 

18 Amory cap. en ret. Quarré les-T. 

19 Régnier notaire id. 

20 Tenadey id. \ id. 

Complémentaire. 

21 Gaudin laboureur St.-Germain 

22 Bussy épicier Qaarré-les-T. 

23 Meunier laboureur St.-Germaip 

24 Laz»rdeux id. St -Léger 

25 Lambert id. Quarré-les-T. 

26 Dausin id. St. Germam 

27 Lambert m. debest.. Quarré-les T. 

28 SoupauU laboureur St. Brancher 

29 Gaudin id. Quarré-les T. 
^ Bernard id. Sl.-Gerraain 

51 Poirier id. St. -Brancher 

52 Garnier id. ' Quarré-les-T.' 

53 ^Leblanc - id. id. 

54 Michel Beauvilliers 

55 Rebichon cabaretier St. -Brancher 

56 Dansip laboureur St.-Germain 
57. Guyard - St -Léger 
58 Ravisot laboureur Quarré-les-T. 

39 Liard id. St.-Germain 

40 Naalot id. St.-Brancher 



i Badin-Montjoie Châtel-Censoir 709 
2 Badin de Charmcy id. m 

5 Bazin id. 210 

4 Bain Domecy sar-Gure 266 

5 Bernard Yézelay 212 

6 Bert ancien notaire St. Père 255 

7 Borol anc. not, à Paris Vèzelay 238 

8 Bouchardat ptiarm. etach. Vézel. 245 

9 Boyer-d'Alberty Chat,-Censoir 657 
Cambuiat fng. à Clam. Asniéres 456 
i Carouge Châtel-Censoir 289 
2 Charbonneau percept. Yézelay 308 
5 Chatelet notaire ^ Youtenay 233 

4 Comynet arpenteur . St -Père 224 

5 Cotteau avocat Ghâtel-Censoir 208 

6 Cotteau id. 1530 

7 Culin meunier id. 215 

8 Defert maréchal Montillot 217 

9 Delabarre Pierre-Perthuis 1511 
Delaloge notaire Yézelay 735 

21 Dellac aubergiste id. 239 

22 Desnoyers maire ^ id. 383 

23 Fauieau tanneur Asquins 317 

24 Flandin Louis le' avoc. génér. 

à la G. de Poitiers Yézelay 539 

25 FlandiDdoct. en m. id. 229 

26 Flandin recev. à chey. id. 228 

27 François Fontenay 270 

28 Grasset fils Châtel-Censoir 660 

29 Gijyardanc empl. Dom.-s.'Cure 418 

30 Harang anc. profes. Yézelay 241 

31 Join pharmacien id. 229 

32 Lairot Saint-Père 439 

53 Lefebvre-Nailly St.-Moré 1209 

54 Lenferna (de) tuilier Montillot 262 
35 MjTrion-Collet Dom.-s -Cure 329 
56 Mcurgé . Yézelay 246 
3 Milandre Cbâtel-Censoir 238 

58 Milandre notaire id. 247 

59 Parent s.-lieut. de huss. YézeL 317 

40 J'elit-Méré Châtel-Censoir 378 

41 PouUd Guill. meunier Brosses 228 

42 Pouiin Ândoche . id. 227 

43 Pouliu Jean meunier Montillot 254 
t4 Regnault j.depaix Yézelay 229 

45 Reuche doct. en médec. id. 783 

46 Rogietgéom.-triang. Yézelay 396 

47 Rollet auberg ChâteKCens. 217 

48 Thouard . Foissy 2^1 



j: 
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^uœièm$ partie. 

49 Berl notaire Tézelay 

50 Dtcquemard doct. en méd. id. 



54 Fonrneron notaire y«ielay. 

$â Gaillier Elect. de la Nièvre id. 

53 Magny doct. en méd. ' id. 

54 Tapin ch. de bat. en retr. id. 



ARRONDISSEMENT DE JOIGNY. 



CAKTON D AILLANT. 

<• Première parlie» 

1 «Allais notaire Aillant 

2 André Merry-la -Vallée 
Z Barbe cuUivateor Laduz 

4 Bédoiseau fils St.-Manrice-Tblz. 

5 Berlin cultivateur Guerchy 

6 Bonnerot Neuiily 

7 Boyer Guerchy 



Neuiily 
Guerchy 
Branches 
Senan 



8 Breton 

9 Burat G.-N. 

10 Burat L.-H. 

11 Calmus fermier 

12 Châlons Villiers-sur-Tholon 

13 Cassemicbe greffier Aillant 

14 Chevalier Fleury 

15 Coladonperc. St-Aubin-Chât.-N 

16 Cumont Neuiily 

17 Dardaine cultivateur Guerchy 

18 Delafonlaine Chassy 

19 Delahaie de Cormenin Vill-s-T. 

20 Desjeux comm. en vins Yillemer 

21 Desmoitbiers ^ Aillant 

22 Faucberean aubergiste id. 

23 Gallet * Poilly 

24 Garnier Cbampvallon 

25 Géry tuilier ' SOmmecàise 

26 Gillet notaire bon à Paris Senan 

27 Gillet St-Aubin-Chât.-Nenf 

28 Girard huissier Aillant 

29 Gislain de Bonttn député Somm. 



30 Gisldio de Bontin Aillant 

31 Gislain de Bontin Poilly 

32 Gros Senan 

33 Guinant Fleury 

34 Guinaut cultivateur Branches 

55 Honchot laboureur Yillemer 

56 Hournon id id. 

37 Jannet officier retraité Branches 

38 Ladoué Neuiily 

39 Lanrin Sommmecaise 

40 Lavollée Vil tiers Si-Benoît 

41 Lemonnier StAubin-Ghât.-N. 

42 Lhéritier meunier NeutUy 
45 Machavoine m. debest Aillant 

44 Maisonnier Merry-la-Vallée 

45 Malbeck. meunier Poilly 

46 Marie cbltivateur Poilly 

47 MarUn Nenilly 

48 Malhée Seuan 

49 Mocquot THlcmer 

50 Morienne Yilliers-StrBenoU 

51 Moussu notaire Senan 



362 
J482 
240 
285 
216 
264 
551 
204 
i35 
1001 
219 
277 
211 

439 
215 
230 
320 
2334 
1278 
230 
221 
236 
926 
240 
354 
2135 
265 
295 
1171 
1199 
1043 
731 
210 
316 
482 
• 240 
287 
218 
252 
919 
1332 
273 
223 
.424 
319 
252 
529 
230 
566 
1348 
499 



224 
409 



id. 
id. 

Chassy 
Id: 



424 

419 
837 
236 
903 
260 
282 
324 
297 
495 
216 



52 Moutard fils Branches 

53 Natey Volgré 

54 Panon des Bassins La Tillotte 1225 

55 Pellier Yillemer 327 

56 Piat NeuîHy 240 

57 Piat cultivateur Yillemer ' 237 

58 PiatE.-J. Neuîlly 367 

59 Piat fermier Senan 247 

60 Piat J.-B. Nenilly 201 

61 PotheratdeBilly Sooamecaise 1605 

62 Potherat de Billy officier au 64'^ 
de ligne Somm^oaise 485 

63 Poupard meunier Guerchy 307 

64 Poiipart Ë. T. cultiy. id. 516 

65 Poupart L.-L. id. 
'66 Poupart R -N id. 

67 Précy ancien notaire 

68 Pr cy doct. en méd. 

69 Ra<ron-BeauchéneYilliers-St-B. 

70 Ravin cultivateur Fleury 

71 Ravin notaire Guerchy 

72 Rochet YilHersSt-Benolt 

73 Ronsin id. 

74 Simonneau médecin Aillant 

75 Sombré Senan 

76 Soufflet de Magny S(-Aubin- 

Château Neuf 2572 

77 Tartois avoué à Paris Senan 846 

78 Thibault meunier Laduz 248 

79 Yincent Senan 461 ^ 

Seconde partie. 

80 PaqUeau doct. en méd. Guerchy. 

81 Ravin notaire Y illiers-St -Benoit. 

82 Roche doct. en méd. Aillant. 

83 Soussignan notaire Chassy. 

CANTON DE BLÉNEAU. 

Première partie. 

1 AmardToitnrier Champi^elles 202 

•2 Bazin Bléneaù 262 

3 Bélacq notaire Tannerrè 71^ 

4 Biers Saini-Privé 5qp 

5 Bonneviot d.en m.Champignell. 214 

6 Bourgeois Bléneâu 379 

7 Capton marc, de bois id. 580 

8 Carreau Tannerrè 625 

9 Chailley huissier Bléneau 209 

10 Chenou notaire id. 676 ' 

11 Clément St-Privé 410 

12 Convert Champignelles 1016 
15 Delaboire Cbampcevrais 4458 
14 Delamour Bléneau 524 
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15 l>etboa Gonyert IHëneaa 816 

16 Dethoa id. 1801 

17 Darand ChampceTrais 999 

18 Fouqaear W^-tes Genêts 269 

19 Fresné cens, des hyp. àMaren. 

Yillen.-les-Geoéts. 258 



20 Gandrille 

21 Harcoart (comte de) 

22 J au pitre 

23 Larode (de) 

24 Lauréat 

25 Lavollée 

26 Lesire 

27 Libeaa 

28 Martinon 

29 Mercier 



Ro^py 1855 
Rogny 2044 
743 



id. 
Tanoerre 3102 
Bléneaa 2<>5 
YUleD.-lesGenéU 798 
Bléneaa 201 
Saint-Priyé 209 
Bléneaa 653 
Rogny 1481 
30 Mergez (le baron ) maréchal de 

camp, Lamole c. de Bléneaa 1377 

32 Michet Champignelles 390 

33 Mineaux id. 389 

34 Olivier Bléneaa 423 

35 Pajot Saint-Privé 388 

36 Pellegrin notaire Ghampignelles 242 

37 Pellegrin J. F, id. 336 

38 Pellegrin P.-A. id. 259 

39 Pellegrin F.-X. id 851 

40 PoUtef fermier , Champcevrais 425 

41 Pouillotro; debois Rogny 657 

42 Rameau Pierre meunier Tannerre 514 

43 Rameau L. G. id. id. 252 

44 Rey-Ghampradou recev. del'en- 

reg. à Darney Saint Privé 203 

45 Ricet maître de billard Rogny 481 

46 Roche boulanger Bléneau 325 

47 Saget Rogny 1004 

48 Serrurotanc. not.Gbampignell. 485 

49 Taillât Tannerre 22t. 

50 Theveny fils aîné g. port Rogny 290 

51 Tilliére Bléneau 252 

52 Trouvain meunier id. 229 

53 Yicard m. de bois Ghampignelles 328 

Seœnde partie, 

54 Sîgpard doct. en médecine Bléneaa. 



16 Dubois M. Bellediaame 230 

17 Dumet Yenizy 283 

18 Durand Bfienon 

19 Darand des Ormeaax id. 
^ DuranddesOrméauxj.dep. id. 

21 FerneldesGrantinsm.deb. id. 

22 Fernel id. 

23 Fontaine doct. en médec. id. 

24 Gastellier maître de poste Esnon 



261 
392 
272 
218 
255 
202 
263 
233 
2i8 
324 
282 
253 
1113 



id. 1434 



1 

2 
3 
4 
5 

« 

7 



CANTON DE BRIENON. 

• Première partie. 
Badier Ghailley 



426 
263 



36^ 
475 
204 
210 
227 



Badier m. dcicharbon 
Baudoin id. 
Benoit notaire 
Gompérat 
Compérat meunier 
Couard cultivateur 

8 Darnay médecin 

9 Delagneau 

10 Delagneau meunier 

1 1 Delagneau m .de bois Bligny-en-0. 200 

12 Delécole id. Ghailley 215 

13 Denis id. Brienon 259 

14 Desbarres Ghamplost 203 

15 Dubois m. de bois BeUecbâume 205 



id. 

id. 

Venisy 

Ghamplost 

Yenizy 

Esnon 

Ghailley 246. 

Ghamplost 221 

Brienon 215 



25 Gérard marchand Bnenôn 

26 Gilbert notaire id. 

27 Glaive fermier id. 

28 Glaive Esnon 

29 Grand m. debois Ghailley 
50 Grand-d'Esnon Esnon 
31 Grand i baron) 

52 Grandvilliersm.deb.Bussy-en-0. 224 
35 Guérin meunier Brienon 484 

54 Hervey doct. en médec. ' id. 240 

55 Jannon marc- tuilier Bussy-en-O. 248 

56 Lamblin meunier Yenisy 562 

57 Lejeune entrepreneur Brienon 457 

58 Lelorrain notaire Bussy-en-O. 552 

59 Martin Yenizy 278 
,40 Méaume Ghailley 498 

41 Méaume m. dech. engr. id. 283 

42 Mercier Ghamplost 232 
45 Michel chirurgien Ghailley 586 

44 Molleveaux doct en méd. id. 457 

45 Moreau m. dedraps Brienon 570 

46 Moreau m épicier id« 236 

47 Nau Esnon 245 

48 PaiHeret fermier Brienon 213 

49 i'aillery meunier Turny 231 

50 Piatmaj au 21 < de ligne Brienon 507 

51 Ployer oflicier retr. Ghailley ill 

52 Pouillot notaire Brienon 238 

55 Pouillot épicier id. 211 
54 Regnard comm.' de police « id. 450 
o5 Renard ofûc, de' sauté id. .231 

56 Thierrard id. 529 

57 Thierry Ghamplost 445 

58 Thierry fermier id. 571 

59 Thomassin distillateur Brienon 282 

60 Truchy m de chey. Turny 519 

61 Trucby m. de char. Ghailley 205 

62 Truchy Yenizy 216 
65 Yerrol lot Louis Brienon 1500 

64 YerrollotL.-Y. id. 646 

65 Yilletard maçon ent. Brienon 201 

Seconde partie. 

66 Benoit notaire Yenizy. 

CANTON DU CERISIERS. 

Première partie, 

1 Dubois Vaudenrs 202 

2 l)upré hnissiér Cerisiers 214 

3 Fanâard meunier ^ Gerilly 202 

4 Fenét marc, de bois Gerisiers 202 

5 Fenet ayocat à la Goar royale de 

Paris Ceri»iefs872 
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6 Feiiel^fêrect.delaposl6 Cerisiers fX^ 

7 Foiry, Conloors 237 

8 Leparmentier, Arces 542 

9 Moreaa fermier GeriUy • 521 
^0 1?oncy, Gonloars 201 
H Salmon fermier . Cerilly 376 
^2 Salmon notaire Cerisiers 329 

13 Salmon jtig^e de paix Yandeurs 297 

14 Sellier m. de cbeyaax Couloôrs 205 

15 Vivien m. de charbon Cerisiers 257 

Secondé partie. . 

t6 Lacroix notaire Foùrnaudin. 

Complémentaires. 

17 Rousseau caltivaleur Couleurs 



250 
327 
840 
245 
320 



18 Aiibrat 

19 Jacquelin aubergiste 

20 Gollot cultiTateur 

21 Grand niarch, de bois 

22 Monrant cultivateur 

23 Fûirpy - id. 

24 Vie id. 

25 Foirry fils id» 

26 Pichon id. 



id. 
Cerisiers 
Couleurs 
Arces 
Coulours 
id., 
Vaodeurs 
Cwi leurs 
id. 



27 Grand ni. de chevaux Arces 

28 Darces cultirateur Coulours 

29 Adam id. Cerilly 

30 Parigol id. , Coulours 

31 Gaatn'n m. de cbev. Foùrnaudin 

32 Fandard id. Bœurs 

33 Vaudoux, Cerisiers 

34 Brochard cultÎTateur Foùrnaudin 

35 Paullentru id. Oulours 
5^ Jarry menuisier Cerisiers 

57 Fandard cultiTateur Couleurs 

58 Prestat id. Foùrnaudin 

59 G llard billardier Vaudeurs . 

40 Lorme cultivateur Bœurs 

41 Lagoguey Arces 

42 Prestat cultivateur Coulours 

43 Viot maréchal .'id. 
^ Grandriiliers cultivateur , Arces 



45 Jobert 

46 Jouan " 
*7 Pië tuilier 

^ Grand meunier 
49 Vincent, 



id. id. 

id. Cerisiers 
Arces 
id. 
Vaudeurs 



«2 Colon Ville-Franche 287 

13 Compin meunier Chéne-Arnoux 222 

14 Courcier inst. La Ferté-Loupière 220 

15 Crépy La Ferté-Loupière 237 

16 Crépy capi." d'étSl major La Fertë- 
Loupière 

17 Crélhé Charwy 

18 Delafosse Lamolhè-aux-AuI. 

19 Delemas Prunoy 

20 Démarque négociant Charny .,a„ 
21. Demersay march de draps Prunoy 312 

22 Dubois meunier S.-M.-s.-Ouanne 305 

23 Ësclavy Fontenouilles 593 

24 Ësclavy , Charny 266 

25 Estampes (Marquis de) Ferreux 1293 

26 Fouquereau huit. Marchais-Beton 202 

27 Franchis^ Ferreux 357 

28 Frddiot niar, de chevaux Charny 292 

29 GilV>tin Chéne-Arnoult 278 
SO Oriache fermier Charny 328 
si GuilleniineauJ. de paix Ferreux 840 

32 Guillêaiineau . Charny 606 

33 Hastin épicier id. 240 

34 Hattier notaire VilIe^Franche 235 

35 Huré greffier de la j. de p. Charny 297 

36 Jeuilly ACalicorne 359 

37 Lagoguey id. 314 

38 Lauret Ville-Franche 233 

38 Lefébure Chevillon 221 

39 Lemosse meunier Charny 446 

40 Lenoble id. 227 
4t Leriche VHle-Francbe 231 

42 Liébré St.-Denis-s. Ouanne 306 

43 Loret id. , 207 

44 Matiget d'Orges maire lllalicorne 478 

45 Marchand anc. net. Grand-Champ 235 

46 Martin cultivateur Ciievillon 279 

47 Martin fou. et meu. Grand-Champ 257 

48 Merland St. Marlin-s.-Ouanne 241 

49 Meunier Çfaarny 235 

50 Milard id. 226 
5f Moisson charp. La Fcrté Luupièrê 278 
52 Monnier * ■ id. 2697 



50 Lorme cultirateur Bœurs. 

CANTON DE CHARNY. 

Première partie. 

•1 B^nard Villefranche 

2 Bénard marchand de hois id. 

3 Benhet docteur en méd. Charny 

4 Berthet , Grandchamp 

5 Bezançeiî Prunoy 

6 Boisseau Marchais-Beton 

7 Bonneau Fontenouilles 

8 BriïonduRoure(Cte.)Grandch. 

9 Bruyère La Ferté-Loupière 

10 Buisson Lamothe-aux-Aul. 

11 (Jhaten Cbarny 



704 
466 
354 
407 
752 
266 
357 
2110 
289 
384 
336 



52 

53 Morée 

54 Morlet 

55 Mouchon 

56 Mouchon 

57 Perdu 

58 Perda fils 

59 Poitevin 
60' Quatresols 

61 Rameau père 

62 Rosse fils ~ 

63 Rosse 

64 Rosse 



Charny 313 
Ville- Franche 208 

268 
237 
770 
367 
207 
440 



Prunoy 

id. 
Cbarny 
icf. 
îd. 



id. 

Fontenouilles 315 
Chêne-Arnoult 348 
Fontenouilles 266 

Chambeugle 655 

65 Roudault maître de poste Charny 226 
QQ Roussel id. ^2 

67 Roy g. Franchis cuit. S.-M.-s.-O. 261 

68 Roy march. bestiaux id. 225 

69 Roy laboureur Charny 238 

70 Saur Courboissy G. de Dissy 785 

71 Séguier pair de France Malicorné 5248 

72 Senci«r anc, col. Chevillon 1125 



Seconde partU. 

75 Pclgrîn notaire . Chamy 

74 Thomas fil»id. La Ferlé-Loupière 

CANTON DE JOIGNY. 



235 

1018 

296 



Première partie. 

i Â1ban«I officier de santé Joiçny 

2 Arrault maître de poste id. 

3 Arrault docteur en médecine id. 

4 Arthault commis, en t. Villevalier 252 

5 Baillot marc, de draps Joigoy 212 

6 ^Baadelocque Chichery 497 

7 Baudesson juge de paix Joigny 985 

8 Baudoin Âuxerre 4085 

9 Baudoin avocat id. 542 
iO Beau Basson- 506 
ii Berlin épicier . Joigny 215 
iS Blàize corn missionaire en vins id. 201 
i:^ Bounard fils horloger id. 557 
14 Bourbault* marc, de plancbes id. 
13 Rour$roio juge d'instruction- id. 

16 Bourgoin marc, épicier id. 

17 Bourlet Charmoy 

18 Bouron Joigny 

19 Bouron marchand de bois id. 

20 Bruneau aubergiste Gharmoy. 

21 Bruoeau cabaretier Epineau-les-V. 315 



fS6 ' 

57 Fancliereaa Cbmiplay S59 

58 Fénenz^Gaatrot Joigny 265 

59 Fleurot com. en tins TilleTalUer 290 

60 Fleury. greffier ' Joigny 208 

61 Gailiioat épicier id. *307 

62 Gallois Higennés 328 
65 Gallois m. de bois S - Gydroine 350 

64 Garrean. laboureur Champlay 253 

65 Gaiilt g. Courtois auberg. Joigny 517 

66 Gaoné>Genty négociant îd. 1411 

67 Gervais Chichery 205 

68 Gillet entrep. de flottage Cézy 308 

69 Gira udon charron Epineaa-les-V. 2H8 

70 Gobert St.-Aubin sur Y. 2274 

71 Grenat g. Mocqaot méd. Joigny 339 

72 Ilendsch, maréchal de camp id. 44S 
75 Huré marc, de bois Brienon 315 

74 Huré marc, de draps Joigny 201 

75 Ibled tuilier id. 763 

76 Jubert marc, de Tins Yilleyallier 1587 

77 Julien juge au tnb. c. Joigny 605 

78 Lacam id. 1520 

79 Lacam cap. au long cours id. 277 
2i2 80 Lacordaire f. de ciment Migennes 239 
559 81 Lajoie gendre Lajoie Cézy 215 
521 ,82 Laitier prés, du trib. cir. Joigny 1250 
227 85 Laitier cont. des cont. dir. id. 244 



274 

405 
289 



22 Cognez épicier 
25 Cappé banquier 

24 Carré 

25 Gavauiol hprloger 

26 Chainbon 



84 Lambert ' id. 

85 Larcherg Martin tapissier id. 



260 

Joigny 506 85 Larcherg Martin tapissier id. 206 

id. • 722,86 Laulour-Mézeray s-préfet id. 550 

Ckarrooy . 210 87 Lavtnéeentr.detransp. p.eau id. 219 

Joigny 226 88 Lavollée quincailler id. 204 

Basson 244189- Leclerc (b. d'Ostein^m.-de-c. id. 119 

27 Cbantemille meunier ' Joigny 520 90 Lefebvre-Devaux id. 407 

28 ^'^•■>^®'"*l'^'^®"^'®''^^^^^^^>'es569l91 Lefebvreg. Arraultanc not. id 224 

29 Cfiantemille meunier S.-Cydroine 575 92 Lefebvre-Deyaux jugede p. id. 853 

30 Cbantemille meunier Joigny 251 195 Lefebyre-AIalherbes id. 881 

31 Chat cultivateur Bonnard 207 194 Lesire négociant id. 1100 

32 Chaudot Joigny 877; 95 Levêque id. id. 555 

33 Chevalier marinier Migennes 500 96 Le vert Céiy 

34 Chevalier g. Chambon S.- Cydr. 554^97 Levert tuilier Joigny 

35 Chicandard g Droin cab. Joigny 271; 98 Libeit sous intend. mil. id 

36 Choio tuilier Joigny .505 99 Longbois marc, dé fer Joigny 

37 GhoUet entrep. de reliages id. 289 

38 Chomereau-Brantigny id. 741 

525 
452 
298 



39 Cloche aubergi««te Charmoy 

40 Cloche g. Lefebvre Migennes 

41 C oison Cézy 

42 Couturier fils m. de bois Joigny 1195 
45 David Epineau-les-V. 202 

44 Delapierre m. de vins Joigny 

45 Denizot id. 

46 Destut d'Assay (le comte) Looze 

47 Dreux charpentier . id 

48 Dobois ca|litaine en r. Joigny 

49 Dumont charcutier id. 

50 Durand-Prudence id. 

51 Durand ooltivateur Bonnard 

52 Durand 
55 Dura 

54 £mcry marc« de bois 

55 Epoigny notaire 

56 Esclayy négociant 



Basson 
Auxerre 



255 
572 
698 
416 
261 
204 

1285 
209 
216 

1774 



253 
1406 
202 
271 
297 
850 
251 
277 
201 
2ô4 
842 



100 Magoan cons. des hyp. id. 

101 Martin ' * id. 

102 Martin Epineau-les-Yoves 
(05 Martin g Godeau ^ -id. 

104 Massue g. Larchernég. Joigny 

105 Maure avocat à Paris id. 

106 Meignen tuilier id. 

107 Mercier-Dupaty proc. du Roi id 

108 Meynard de la Farge Yillecien 1178 

109 Meynard (b. de la Farge] contre 
amiral, id. 2188 

110 Ménissier Joigny 295 

111 Mersier marc, de noUT, id. 484 

112 Milliaux dir. delà poste Bassou 476 
115 Milliaux com. en tins Chichery 1020 

114 Miron de Pontle-Boi Joigny 540 

115 Moreau id. 252 
Joigny 7171116 Moreau comm. en vins id. 268 

id. 252] 117 Moreau Dorourneau juge de 

id. 268] paix à St.-Florentin Joigny 259 



437 



118 Motvé«. PréwoBt dumpter 498» 
f id No»! pefcefrtwir. Joigny 211 

120 P»po& gettdro Glémenl Gny ^57 
♦21 Parnot ft¥. e* juge sap. ioigny 909 

122 Pathier, a«bergiite VatovaHier 204 

123 PauWé , id. Baseou 205 

124 Pêrtne. gendre Hattier Joigny 295 

125 Picard, ^oct- en™®**- ***• ^^ 
i 26 Ptoard^ nwtire de p. VilleTalller 322 

127 Piocbard de la Bralerie Joigny 276 

128 Potherat de «*lly «no» iiwp«ct. 

des postes à Auxerre Joiginy 093 

129 Poiigy, aTocat à Auxerre id. 543 

130 ftagon des Essarte Béott 540 

131 Ragoii des Essarte Joigny 561 

132 Rathier. avoué à Tonnerre td. 271 

133 Ratireau g . Bey coh». ea vin» 

Saiiit-CydfoiBe 574 

134 RemofaBonnei Joigny 293 
133 Ribière, anc. AOl. GhaBSffiay 3 M 

136 Richard g. «allier corr. Joigty 2^ 

137 RigoUel, Henry- Ant.Cbaniplay 2I«2 

138 RigoHct, Noël Charles W. 299^ 

139 RobiUard, greffier da Iribaaal 

de commerce Joigny 

140 RobiUard, vétérinaire jd. 

141 Rosapellyg. Arrault W. 

142 Roy, avoué ^^ »*• 

U3Roie , 5îï'"5**y 

144 Saalnier-Montbcl, vérifie. de§ 

domaines Jo^imy 

145 Sanlnier Montmarin Bassau 522 

146 Soufflet, notaire Ç^^afP/^y j^ 

147 Taigny, rentier à Paris Joifftiy 882 

148 Tariois, employé aux «^«?«« . _j. 

Basse-Indre Cézy 268 

149 Tissier, g. Prêtai enl. de flût. id. 261 

150 Thomas, uol. honor. Joigny 416 

151 Wasse, doct en med. if 2W 

152 Vermillelg.DorangeViUevallier 247 

153 Vcrrierg.FleuryS-Aubln-s.^. 294 

154 Vignot |. Vignot P«^V^;^ifi? 
153 Viinol g. Denil Joigny 367 

156 Vignot P*'^^-«Tw ^^'^ iiî 

157 VÏÏiefranche (marii. de) Looze 2224 

158 ViUefranche Icomledc) ciipi- 

taine de cavalerie , *^' ^fô 

159 Vincent, mareh.de fer Joigny 318 

leOViBOt Bonnard 208 

Seconde partie. 

161 Oourlois, docteur en méd. Jwgny 

162 Delamontagnc, licencié en dr. id. 



4t9 
221 
262 
210 
274 

274 



163 Bc&haycs »<*• 

164 DrappierdeMongiraud 

165 Drolct, chef debaU retraite 

166 Duval^ notaire 

Sufplémenimreê. 

167 Deshayes, juge suppléant 

168 Desjardinf. id. , „ . 

169 Ooisy, swb .du proc. du Roi 

170 Mercier, Procureur du Roi 

CAI^TON DE SAINT-FARGBAO* 

Première partie. 
i ArranU Méxîlles 20» 



id* 
id.. 
id. 
id. 

Joigny 
id. • 
id. 
id. 



4 Barre Saint-f^ngèaû 4060 

3 Blanohé id. 838 

4 Botif elin (marq. d«) p>airdel\rance \ 
Saint-Fargeau i53i9 

5 Bourgoin Méailles 25S 

6 Bourgoin id. i29S 

7 Carreau, meunier F^mtainet 258 

8 Carreau, doct. en m. St.-Fargeau 768 

9 Ocuillaiid id. 250 
tO Damour, régisseur id. BOO 
Ht Devathaire Mësillet 65S 

12 Devatltaire id. 38& 

13 Dhumez, ayocat St.'^Fargeau 39T 

14 Dhumes, jugedepaix id. i027 

15 Fabureau Fontaines 229 

16 Fleury id. 1784 
117 Florent Mézilles 205 
nà Frémy , auditeur au eonaeil 

d^Ëtat Sajmt*Fargea« 7S4 

1-9 Galla5, meunier S. -Marlin-d.-Cb. 50ft' 

20 Oallon St.-Fargeau 248 

21 Galion, agent g. du c.deb. id. 458 

22 Gaudei, iniait. de forg. S.-Fai^. SîSTT 

23 G'iuthier, ardiikecte Mézilles 24r 

24 Givry Saint^Far^eau 848^ 

25 Hervier Si--Martin-d.-Ciiamp» 246 
«i6 Jacquemter, notaire S.-Fargeau 2i5 
ji7 Lacour id. i55T 
{^ JjacouF id. 406» 
29 Lacour i*!* 2456 

50 Layollëe,march. deboisMéaillcs 258- 

51 Le»trade (comte de) Lavau 2665 
32 Marliat, négociant Sl.-Fargeau 411 
53 Masse n, pharmaotcii id. 248 
34 Monteaiix FonUines 548 

55 Moriennc id. 641 

56 Monroux, notaire Mézilles 295r 

57 Péron St.-Fargea« 273 
68 Perrault Fontaine» 208- 
59 Pétrin, peintre Sl>Fargeaii 20O 

40 Picqj, aubergiste id. 268» 

41 Pilloii, march. detois FonUines 26* 

42 Précy Mézilles 585 

43 Ruet, marcli.de bois S.-Fârg«au 257 

44 Toute if 448 

45 Toute, épicier id. 221- 

46 ïrouv^.marcli, deJîoia id. 246 

Se(mde fffu^^i^ 

47 Thomas cap. en retraite . Fonlahies 

Complémentaires. 

48 Roclier, aubergiste Mézilles 

49 Lavinée, percepteur Saini^Fargcau 

50 Audebert, march. de bois id. 

GànXOlC DB S4IIIT-J1IUÊN-DU SAULT. 

Première partie. 

X Bailly Saint-Julien 213 

2 Bailly, négociant Saint-Julien 332 

5Barry Pr^Y «»« 

4 Beulard, cultivateur Sépaux 212 

5 Boudin, boulanger LaCelle-S.-C. 221 

6 Bouliet, négociant Sl.-Julien 283 

7 Bburgoin \f jOT 

8 Bourgoin »«• ^^ 



138 



9 Chaimbault ^ Sépaiiv 3ai 

iO Charpentier. Saint-Julien 2f5 

11 Ghaumàs, à^ociant Sëpaux 492 

12 Colas rré:y 27^ 

13 Coste, march. de tan St.-Julien 245 

14 Qonrtilier, tonnelier id. 255 

15 -Deforcetilié, maireh. de tan id. 302 

16 Didoot .La Celle-St -Cyr 260 
ITFrappin Prdcy 208 
ISlrâllois Saint-Julien 545 

19 Gardembois, blâtier Sdpaux 242 

20 Gardembois id. id. 261 
2(1 'Gaunot«,meuiiier v id. 257 
âSt Genty,^maire Saint-Julien 523 

23 Genty, négociant id. 1574 

24 'Gillet, chirurgien id. &07 

25 Griache. cabaretier Sëpaux 249 

26 Maquaire id. id. 225 

27 tPathier, meunier Saint- Julien 370 

28 ^Précy, notaire . id. 235 
29 "Prolat, ancien notaire id. 308 
50 Sabard . St.-Loup-d*Ordon 215 
31 Sarrail Saint-Julien 627 
33 Tonnellier, juge à Auxerre id. 1033 

33 Tronchon, négociant id. 276 

34 Vëricn, tonnelier id. 226 
3& Vincent, meunier La Celle-^.-G. 230 

36 Vincent, inarch.debois id. 415 

37 Vincent id. 207 

' ■' ■ Seconde partie. 

38 Laffrat, nolaire Saint- Julien 

39 Pophilat id. La Celle- St.-Cyr 

Complémentaires. 

40 VîUeYaudê Saint^Julien 
41: Bourgoin id. 



^ 6 Basset barbn de Cbâteaubourg 
< ViUen.-le-Roi 15S9 

7 Basset id. auditeur au Conseil 
d'Etat VilIen.-le-Roi 935 

8 Betançon Cab. de tuiles id. 252 

9 Bondoux,march.debois id. 603 

10 Boiirée (v. de Corberon) Dt\inont 4530 

11 Breton N ViJlen.-le-Roi 220 

12 Gare V»lien.-le-Roi 430 

13 Chaude^, march. de bois id. 

14 Chiganne« off. retraité id. 

15 Drouet Piffon^s 

16 Duru^ march de vin Vil.-le-Roi 

17 Duru id. 

18 Dussausso^» fab. de tuiles id. 

19 Forest ' jd. 

20 Ga«dry, cap. retraité Id. 

21 Gillet, doct. en me'J. id. 

22 Gohin .. Jd, 

23 Guiliemineau . id, 

24 Guyon, recev* de l'enrcg. id. 

25 Hesme id* 

26 Joubert,con5<àlaC.deC. id. 



42 Hatin id. 

43 Mareau id. 

44 Barrière, laboureur S.-Loup d'Ordon 
46 Ch^rpentierr comm. en vins S.-Julien 

46 Maquaire La Celle-St.-Oyr 

47 Gilbert, meunier 

48 Guédu 

49 Robillard, boubnger Saint-.! ulien 

50 Chaimbault» bourrelier Sépaux 

51 Toanellier Gudot 



378 

127 

297 

301 

liOl 

325 

408 

219 

260 

628 

331 

456 

209 

2568 

278 

636 

488 

450 

264 

32 Leblanc, m. de poste Vil.-le-Roi 888 

33 Lemoce de Vaudouard id. 269 

34 Locmaria (c. de) id. 419 

35 Longboift Chevillon 2a7 

36 Manieux Dixmont 312 

37 Ménigot, notaire Vil.-Ie-Roi 238 

38 Mon'din, march. de bois id. 223 

39 Pathier Bussy-le- Repos 503 



27 Jubin id. 

28 Jubin * id. 

29 Jubin, entrepreneur id. 
50 Jubin id. 
31 Laurent Piffonds 



CANTON DE VÏLLENEUTE-LE-ROI 

Première partie.- 

1 Bachelet, tanneur Villen.-le-Roi 551 

2 BaïUot Piffonds 367 

3 Baillot id. . 237 

4 Bally, doct. en med. ViU.-lè-Roi 643 

5 Ëarbier 



40 Perricho;i, m. de bois Vil.-le-Roi 233 

41 Pimot Bussy-le-Repos 564 

42 Poisson Piffonds 354 
45 Champlost (Comte de) Anneau 1629 

. 44 Rathier,m.defer Vill.-le-Roi 276 
Précy 45 SauUn, boucher VilIen.-le-Roi 268 
Cudot 4ç Sau^ggi^^ii^^ianQ^m. |d. 2J2 

47 Simonet» percepteur Dixmont 230 

48 Valtat Pilfonds 278 

49 Valtat, cab. Bussy-le-Repos 522 

50 Yver Villeneuve-le-Roi 429 



Seconde partie, 

51 Bally, doct. en méd. Villen.-lè-Roi 

52 Bernier, adjoiiitau mair^. id. 

53 Bernier^ notaire - jd. 

54 Lenf»nt, maire id. 



id. 299|$5 PapaToine, doct. en méd* . id. 



^ ARROPiDISSEMENT DÉ SÉFîS. 

CANTON I>É CHEROT. 

Première, partie. 

i Apché Montachcr 534 

2 B^gard, ancien notaire : id.' '<■ 



3 Bagard ' id. 

4 Bardot,;hiaire 

5 Bazin ^ 

6 Beaussant 

7 Bonneau, m.. de bois 



8 Boucher^ ferniier Chèroy 

9 Boucher, cultivateur Saint- Val. 

10 Boullard fils, id. Doniats 

1 1 BouUë. of fi. de santé Saint- Val. 
369 12 Boursier Mon tacher 



id, i : 636 13 Boursier id. 

' Ghérôy .599 14 Boussàlon , id. 

Villeroy, 1065 15 Boussaton, mare. <ie bois id. 

Ghéroy 231 16 Bressieux (comte d'e) Skrigny 
Subligny 442,17 Brûlé, marc, de bestiaux Chéroy 



216 
227 
458 
369 

1204 
488 

1517 
268 

1567 

283 



439 



217 
29f 

400 
2091 
247 
2S4 
256 
422 
326 
229 
214 
205 
524 



18 Canet, tultivatear St.-Valërien 

19 Chachignod, meunier Yallery 

20 Chapelain La Belliole 

21 Chapelain baron de SëréVilieid. 
n Chapelain de Sérëville id. 

23 Chapelain deSéréTÎlIe id. 

24 Claisse, tuilier Fouchère 

25 Claisse offi. desaittëS.-Valerien 

26 Clouzard, cultivateur Id- 

27 Cotenceau. mare, de h. Ghëroy 

28 Cottet, cultivateur Mon tacher 
59 Courçoit * Cheroy 

30 Dallemagne, m , de draps id . 

31 Delajon, cultivateur La BeDiole 262 

32 Delajon, aubergiste St. Vaiérien 352 

33 Delajon, cultivateur id. 231 

34 Dela|on marc, de moutons id. 252 

35 Delà) on marc de bois id. 448 
Z6 Dérondé Brannay 208 

37 Desmartins ' Domatf 268 

38 Desiouches VilleB.-la-D. 202 

39 Daprrret Subligny 644 

40 Dupuis Brannay 467 

41 Formé St.-Valërien 374 

42 Gay Villen.-laDondagre 480 

43 Gotnbault Vallery 244 

44 Gois Vernoy 539 

45 Gourdet, laboureur Villegardin 253 

46 Guillaume • id. Ghëroy 609 

47 Guillermain, auberg île d. 255 

48 Guiliemard macc.debes.Domats 213 

49 Hédouin PoUchères 905 

50 Dfomigny, fermier id. 211 

51 HidouviUe Vtlleboufsis 457 
32 Igot St.-Valërien 301 

53 Leblanc, cultivateur Chëroy ^ 248 

54 Leioup, m. de bestiaux Jouy 353 

55 Letteron DoUot 391 

56 Leviel^Dtr.descontr.dtr Jouy 982 

57 Loifoo, meunier Vallery 330 

58 Mangeon, fermier Montacher 232 
59Maurière Villebougis 222 

60 Maarière Saint-Valërien 211 

61 Mori A, cultivateur Domats 216 

62 Navarre Vallery 2(»1 

63 Hoguet - Domats 202 

64 Noitet, fab. d*huile Villebougis 255 

65 Pauzat Vallery 375 

66 Percheron, percepteur Domats 447 

67 Perrier Doîlot 304 

68 Poateau Jouy 202 

69 Provencher, meunier S.-Valérien 260| 

70 RegnJer.clercde not. Chéroy 433 

71 Rousseau» m. de bois Jouy 245 

72 Sade (de) St. Valërien 799 
75 Sade ^comte de) Vallery 2801 

74 TonnelUer Dollol 231 

75 Vignon, subs. à Auxerrii Ghëroy 406 

Seconde parlie. 

76 Bachot, docteur «a mëd. Ghëroy 

77 Poussard, notaire id. 

CANTON DE PONT-StR- YONNE. 

Première partie. 
1 Adine, tuilier Pontes ur-Yunne 261 



2 Aleiandre auberg Pont- s* -T. 209 

3 Auger, cuilivateur Michery 24t 

4 Auger, idc id. 257 

5 Beguie, né^oc. Gizy-les-Nobles 659 

6 Benoit, boucher VV-Ia*Guyard 374 

7 Benoit, id. id» 216 
.8 Bertrand, nëg. P.-sur-Yonne 3846 

9 Bezanger,f. detaiiesGhanipigny 283 

10 Billot, aubergiste Villeblevin 213 

11 Bisson Pont-sup-Yonne 231 

12 Boucher^ fermier Guy 316 
IS Boucheron St.^Agnan 367 

14 Boucheron, boucb.W-la-Guy. " 298 

15 Boucbet, fermier Villethierry 320 

16 Bougault, of. de s. W-la-Guy. 350 

17 Bouteau, m.devins id. 331 

18 Bouteauventrepreneur id. 310 

19 Boyer cultivateur - id. 265 

20 Brissot id. Gbampigny 241 

21 Casind'HoninctunChaumonft 2532 

22 Chanvin Pont-sur- Yonne 255 

23 GhoUet . id. 324 
24. Chollet, laboureur Villemanoc* 291 

25 Cochet id. W-la-Guyard. 266^ 

26 Cornu id. P.-sur-Yonne 293 

27 Gornu id. id. 359 

28 Cornu, m. de draps Gfaampigny 278 

29 Demorge, aub. Pont-s.*Yonne 213 
50 Descourtis» cuitiv. Villeblevin 243 

31 Délions m. dé poate id 1173 

32 Dore, tuilier Ghaumont 240 

33 Dromigny Villethierry 289 

34 Dubë, m. de vins id, 212 

35 Dubë id. Pont-8.«Yonne 210 
56 Dumant Villeblevin 390 

37 Dumant Saiot-Agnan 272 

38 Empereur, m. de dr.W'la Guy. 315 

39 Floquet, ni. debest. id. 294 
46 Forme, épicier id. 209 

41 Garenne, fermier Champigny 237 

42 Grattery Vi lien. -la-Guy ard 360 

43 GuilIon,cnUiv. Pontes.- Yonne 205 ' 

44 Guîilot^ m. de vins id. 242 

45 Giiyard Giiy-les-Nobles 271 

46 Guyard, avocat id. 266 

47 G^iyard id. 1850 

48 Hardelet, cultivateur Ëvry 336 

49 Housset Villeaeuve^la-Guvard 228 

50 Huyard,m.dechArb. Michery 239 

51 Lamothe, marëchal id 289 

52 Lamy, fermier Champigny 1450 

53 Lamy, tuilier - Pont-s.-Yonne 269 

54 Lebarrois Villeblevin 5074 

55 Leblanc VUlethierry 203 

56 Leclerc Lixy 219 

57 Leoomlem.deposte W-la-G. 2653 

58 Lefranc Evry 251 

59 Leroux Villemanoche 202 

60 Marquis, tuilier Chaumont 212 

61 Marteau Guy 487 

62 Mercier, m. de dr. Villeblevin 415 

63 Mercier, cuLtiv. Villemanoche 245 

64 Mercier Michery 264 

65 Monpoix Villen.-lvGuiyard 387 

66 Monpoix, cultiv. id. 205 

67 JHoreau, meunier Gisy*leB*Nob. 308 

K 



140 

68 Mou Pont-iur-Yonne «08126 

69 Nonat Gisy-les-NoMes 277 27 

70 Pa«serard,m*debois W-la-G. 208 28 

71 Percheron Villethierry 235 

72 Pialat, tuilier Pont-«,- Yonne 257 

73 Picard id. 430 

74 Piesse, fermier Chaumont 245 
78^ Populus doct. mëd- P-b.- Yonne 355 

76 Pre'au, tuilier id,» 336 

77 Préau, aubergiste id. 479 

78 Prou, juge au tribunal de G. 

de Sens Villeblevin 

79 Pruna5^ Pont-suc- Yonne 

80 Queudot, m. debest. Liiy 

81 Renard. cultiv.W.-la-Guyard 217 

82 Ribouleau, yétcrin. id. 288 

83 Rimbert Micbery 268 

84 Riquet, m. de dr. W.-la-Guy 296 

85 Roch Cbampigiiy 295 

86 Roger, cuUiv. Gisy-les-Nobles 263 

87 Roger id. 258 
8a Sadron ViUemanoche 672 

89 Sadron id. 291 

90 Simonel, cuit. W.-la-Guyard' 379 



431 

218 
290 



91 SouBsignan 

92 Tartois 

93 Tonnellier, lab. 

94 Tonnellier 

95 Tonnellier 



Chaumont 242 
Michery ' 702 
Ghampigny 812 52 



id. ' 323 
Villeblerin 1169 



29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 
37 
38 
39 
40 
41 
42 
43 
44 
45 
46 
47 
48 
49 
50 
51 



53 
54 
55 

56 



Dâiens Sens 

Doge marchand de bois , id. 
Driat cultivateur Soucy 

Dubaux, dir. d. ooat. ind.. Sens 
Dubois-Duplessis, nég. id. 

Dubois, notaire [id. 

Duhamel id. 

Dumëe, meunier > • , id. 
Foin, maire Soucy 

Gallotj imprimeur Sens 

Garcement de Fontaine - id. 
Gaudin ^ id. 

Gibier id. 

Gpuju, lieut. au 8« drag. Sens 
Grapinet, chanoine id. 

Guichard Soucy 

GuilUume, m. de oJieTaux Sens 

Noë 

Sens 

id. 

id. 

id. 

id. 

îd. 

Sens 

id. 

id. 

id. 



96 Touchalcaume Pont-». -Yonne 409 

Seconde partie. 57 

97 Bross<«rd, notaire Villeblevin 58 

98 Gratlery id. Villen.-la-Guyard 

99 LalUer, docteur en mëd.-^ Villeblevin 

100 Vacher, notaire Pont-sur- Yonne 

Supplémentaire. 

101 Michel, juge de paix Pont-s.-Yonne 

- CANTON DE SENS (nord). 
Première partie. 

1 Accault, pharmacien Sens 

2 Ancelot }^' 

3 Armand, march. ëpicier id. 

4 Baîllot, mar. de grains 

5 Béranger, proc. du Roi 

6 Berthelot, cultivateur 

7 Berthier de Grandry 

8 Berlrand 



id. 
'id. 

Rozoy 

Sens 

id. 



616 
1000 
399 
368 
815 
263 
1538 
262 



Véron 273 

Sens 224 

S^ligny 

Sens 

Saligny 

Secs 

id. 

id. 



277 
942 
257 
368 
217 
522 



9 Bertrand, tuilier 

10 Bouorand 

11 Bourbon 

12 Bourgoin 

13 Brisson^ tuilier 

14 Caillou, notaire 

15 Garant, médecin 

16 Gh^irest, a^KOcat — . — 

17 Collard, meunier Malay-le-Vic. 466 

18 Gornu, mar. de bois Véron 290 

19 Gothias^ cultivateur S.-Glément 262 

20 Gourtaut id. Sens 257 

21 Gremel, mar. de Sèl id. 

22 Gretté id. 
25 Crou, tuilier id. 

24 Crou, docteur en médecine id. 

25 Débonnaire id. 



252 
696 
328 



59 

60 

61 

62 

63 

64 

65 

66 

«7 

68 

69 

70 

71 

72 

73 

74 

75 

76 

77 

78 

79 

80 

81 

82 

83 

84 

85 

86 

87 

88 



Havard, meunier 

Hédiard 

Hëdiard, doctenr en mëd. 

Hermann, aubergiste 

Hurë 

Jacquemus, anc. greffier 

Jolly, archevêque 

Lac&ille, maréchal 

La panne 

Larcher 

Lassou» cap. retraité 

Laurent, marc* àfi chevaux id. 

Lefournier id. 

Leriche, Saligny 

Leroux, notaire à Paris id. 

Letteron Sens 

Lobgeois, avocat Passy 

Lorne, négociant Sena 

Lorne Saint-Glément 

Louzier, aubergiste Sens 

•Marc * id. 

Mariot, peintre Sens 

Massieu, vice-amiral id. 

Méalonnier, doct. en méd id. 

Mou-Joiy, juarchand de fer id. 

Parent, maire id. 

Pellegrin, aubergiste id. 

Pichot, marchand de vins id. 

PiJlet, fabricant de scies .id. 

Pineau Malay-le^Roi 

Pineau, laboureur Véron 232 

Poliet, pharmacien S^ 228 

Pourée 

Ratier> juge au trib. civil 

Rétif, doct. en chirurgie 

Rolland 

Rousset, m. de lat. Malay-le-Vic. 

Roze, emp. au min. des fini Sens 

Roze, capitaine du génie id. 

Royer id. 

Savignat id. 

Simonnet id. 

Simonnet ' id. 

Solenne, meunier id* 

Taillepied, vicomte dcBondy, 

J)air de France Sens ^ 

arbé de St.-Hardouin, ihg. des 
ponts et ch. à Reims Sena 



285 
785 
237 
680 
287 
294 
S95 
547 
531 
S44 

1376 
459 
369 
300 
SOO 

1981 
256 
304 
270 
500 
278 
235 
426 
242 
317 
303 

1499 

.101 
251 
536' 
216 

1274 
267 

2118 

3292 
200 
206 
538 
236 

1512 
224 
409 

.503 
206 
219 
207 
343 



id. 
id. 
id. 



242 
1128 
629 
538 
247 
361 
299 
318 
360 
237 
375 
351 

1293 



252 



210 

389 89 iVnard, meunier Malay-le-Vic. 244 



I 
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90 Tibj, lùâilre maçon Sens SS7 

91 Thomas id. 571 

92 Vaudous, mar. de bois Yéron 319 
95 Venet, limonadier ^ Sens 219 

94 Verjus, meunier id. 236 

95 Vernay» officier retraite id. 171 

96 Trer, tanneur id. 697 

Deuxième partie. 

97 Bureau, capitaine en retraite Sens 

98 Ghalard, omcier en retraite id. 

99 GfaauYau, docteur en mëdecine id 
lOOComperat, chirurg. maj. en ret. id. 

101 Deneuz, chef de bat. en retraite id. 

102 Dogonj capitaine en retraite • id. 

103 Hédiard» licencié en droit id. 

104 Leprétre, capitaine en retraite id. 

105 PhiUppon id. id. 

106 Rolland, docteur en médecine id. 

107 Trihouleauy major en retraite id. 

Supplémentaire. 

108 Deleutre, juge d'instruction Sens 

CANTON DE SBNS (Sud). 

Première partie, 

1 Adanr, horloger Sens 229 

2 Adam . id. « 551 

3 Agdenier, fab. d*eatt-de-<yie id. 246 

4 Audebert, pharmacien id^ â04 

5 Audebert, mar. épicier id. 264 

6 Barbara, pâtissier . id. 296 

7 Bardin, docteur en mëd. id. 281 

8 Baudoin id. 342 

9 Baudoin Ëtigny 267 

10 Baudoin id. 307 

11 Berthellu, avoué Sens 285 
n Bertrand Courtois 414 

13 Billebault 

14 Bisson 

15 Bisson I ancien notaire 

16 Bissonnier^ nég en vios Ëtigny/ 207 

17 Boisseau, contrôl. de Tille Sens 207 

18 Bon nard^ mercier id* 266 

19 Boucheron, agent Toyer id. 208 

20 Brissot» mar. de bois GoUemiers 200 

21 Brunel (de)f Serbonnes Sens 
23 Garteaux, officier retraité id. 



41 Delacoiîr 


Sens 


966 


42 Deligand, avoué 


id. 


358 


43 Délions 


id. 


295 


44 Delporte 


id. 


928 


45 Delporte 


id. 


261 


46 De Maupassant, fab. depointes 
de P., Courtois 




275 


47 Denisot, meunier 


Sens 


404 


48 Déon, tanneur 


id. > 


267 


49 Deslions, maître de poste 


id. 


727 


50 Devin, aubergiste 


id. 


215 


51 Dorage id. 


•id. 


280 


52 Dubois, officier retraité 


id. 


148 


53 Dufour» 


id. 


371 


54 Dufour ,ag. du c. de bois 


id. 


201 


55 Dufour, marc, de bois 


id. 


*656 


56 Dumon • 


id. 


201 


57 Dumoustier 


id. 


788 


58 Duplan-Beraudon, nég. 


id. « 


460 


59 ËTrat, marchand tanneur 


id. 


498 


60 Feineux 


id. 


687 


61 Feineux, négociant 


id. 


200 


62 Fiilemin, aVocat 


id. 


336 


63 Fortin 


id. 


349 



Sena 3157 78 Guillet; meunier 
id. 507 
id. 409 



23 Ghaney, fermier id. 

24 Chanoine, ingénieur id. 

25 Gharpillon id. 

26 Chaulay, ancien notaire id. 

27 Glément, meunier id. 

28 Clém,ent id. id. 

29 Goeurderoy id. 

30 Coilot, notaire à Troyes id. 

31 Gomp<irat, Charcutier id. 

32 Coquille id. 
35 Gordien maître d'Hôlel id. 

34 Gornisset, tanneur id . 

35 Gorot-Gornisset id. • 

36 Darde £griselIe-le-Bocage 

37 Darnay Sens 

38 Débonnaire * id. 

39 Defeu^capitaine de dragons id. 

40 Defeu id. 



514 

399 
205 
225 
757 
454 
243 
677 
207 
430 
259 
319 
436 
1035 
266 
257 
352 
631J 
206 
352 



64 Fouet Cornant 253 

65 Foussé, fabricant de tan Sens 354 

66 Fraudin Eligny 210 

67 Gaignette, m. de nouveauté Sens 218 

68 Garivier id. 1204 

69 Gassot (Vie. de Fussy) id . 1 145 

70 Gaucher de Baulieu id. 817 

71 Gauthier-HardjF id. 555 

72 Gerdretv tuilier Id. 678 

73 Giguet, ancien notaire id. 229 

74 Gomets id. 214 

75 Goupy id. 248 

76 Gravier ,c.d.VergennesMarsangis 406 

77 Griot, m.debest.;Ëgriselle-le-B. 249 



Gron 

79 Hardy, marc, de bois Sens 

80 Haly-Perraud, raf. de sucre à 



la Villette Paron 

81 Hédiard. mar. de nouv. Sens 

82 Hédiard, épicier id. 

83 Humbetg id. -, 

84 Huré, épicier id. 

85 Javelot, traiteur ' id. 

86 Justeau, officier retraité id. 

87 Lacave» ancien notaire id. 

88 I^ir-Lamotte, m. de nowr. id. 

89 Lallier, juge suppléant id. 

90 JLiamy, confiseur \ id. 

91 Landry, ^avoué id. 

92 Lavallette id. 

93 LécLair, notaire* id. 

94 Leclerc; m. de papier p. id. 

95 LecIerc; cont. descont. d. id. 

96 Lefier, jd. 

97 Liépagnol, fermier St .-Denis 

98 Lépagnol' id. 

99 Lépine, direct des nour. Sens 

100 Lerat dâ Magnilot, S.-Pr.tid. 

101 Leriche, m. de vins en g. id. 

102 Leroux, notaire id. 

103 Libéra, id. 

104 Lionne id. 



458 
301 

864 
256 
244 

1307 
257 
2^2 
164 
334 
403 
394 
202 
332 
466 
627 
^75 
647- 
213 
334 
267 
242 
390 
245 

1303 
^86 
227 



I 
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105 
106 
107 
i08 
[09 
10 
fil 
12 
15 
114 
115 
16 
17 
[18 
[19 
[30 
131 
I2S 
[23 
[fi4 
[35 
126 
27 
[28 
[29 
150 
[31 
132 
[53 
[34 
[35 
[36 
137 
[38 
[39 
[40 
[41 

142 
145 
144 
145 
[46 
147 
[48 
[49 
[50 



t51 
[52 
$3 
54 
155 
156 
[57 
158. 
[59 
[60 
[61 
[62 
[63 
164 
169 
70 



Sens 
Ëtigny 
Sens 



267 
296 
530 
248 
119 
517 
1458 



Louis 

LoyeuXy orfèvre 
Maillal^(l, professeur id. 

Marois, épicier id- 

Martineaii Marsangis 

Mery, quincaiilier Sens 

Montillot, prof, de musiq. id. 
Morvant, aubergiste id. 

Mouchoux^ banquier id». 

Normand, tuilier Nailly 

Nottet, officier retraité 
failleret, fermier 
Paris 

Patouillet, meunier GoUemiers 218 
Perrin Sens 1461 

Perrin, m. de bonaeterie id. 219 
P^ëau * id. 294 

Poncelèt, m. de nouveautés id. 202 
«Poumier, pharmacien id. 555 
Pourée, bouiauger id. 284 

Privé id. 211 

Putot, Marsangis 560 

vQuereilf». coutelier Sens 545 

Hagon, juré compteur Sens 264 
Renard id. 308 

Renvoisé, meunier Marsangis ^ 691 
Roger Sens 622 

Rolland, pharmacie^ id 

Rouif, m. de bois Marsangis 
Roui in Egriselles-le^Bocage 



Rousseau Sens 
Roze-Desordons id. 

Salleron id. 
Sergent id. 

Sonnié-Moret, avocat id. 
Taillandier id. 



294 
560 
275 
262 
587 
1037 
1135 
252 
308 



Tarbé de Vauclair. Ingénieur des 
P. et Chaussées à Laon Sens ' 897 
Thomas, libraire id. - 555 

Transon, ancien notaire id. 699 
Trouillet, m. de bois id. 577 

Vathaire (de), id. 765 

Vérot, ancien notaire id» 560 
Vieille id. 2853 

Vignpn, ingénieur en efa. id. 699 
Vincent, cultivateur Nailly 412 
Vuitry, député Sens 1 911 

Second$ partie. 

Balais, capitaine en retraite Sens 

Bosserclie id. id. 

Brouard (de), docteur cri médec. id. 

Camus, capitaine en retraite fd. 

C^eteil, licencié ès-lettrçs. id. 

Dauphin, capitaine en retraite id. 

Denis, chef de bat en retraite id. 

Duchesne, notaire id. 

Evrat, chef de bat. en retraite id. 
Lhermite, capitaine en retraite id. 

Mouchoux, licencié en droit id. 

Noltet, capitaine en retraite id. 

Paraingaux, licencié ès-letlres id. 

Pompon, licencié ès-sciences id. 

Poulain^ licencié eu droit id. 

Poumier, chirurg. m, en reir. îd. 



Paron 202|i71 Poussier, notaire £gris.-le Bocage 
SoAs 259i i 72 Vinot, docteur en médecine Sens 

|?îl SuppiémetUaire. 

ZZq 173 Çoubard Président dutrib.civ. Sens 

242 CANTON DB SEtlGINES. 

Première partie. 

1 Ancelot, notaire Sergînes 

2 Baillât " ^ Plessis-Dumée 

3 Bénard id. 

4 Bénard id.\ 

5 Berlhelin Villi ers-Bonn eux 

6 Blanchet» tuilier Grànge-le-B. 

7 Boucher, cultivât. Serbonnes 

8 Bourbon Sergînes 

9 Bouircier, laboureur . Pailly 

10 Bourcier 

11 Bourcier, laboureur 

12 Bourcier, cultivât. 



id. 
id. 
Serbonnes 



An 

266 
262 
289 
213 
234 
238 
411 
273 
236 
238 
319 



15 Bourcier, ferm. La Chap.-sur-O. 379 



14 Bourdon, cultivât. . Sergînes 259 

15 Bourdon, meunier Fleurigny 210 

16 Bourgoin La Chapelle-;-sur-Or. 260 

17 Bransier, m*debqis 'Gourion 227 

18 Bri^ot id. 433 

19 Brissot Serhonnes 618 

20 Cébert id. 338 

21 Charpentier Sergines . 270 

22 Charpentier, mar# de fer id. 314 

23 Chanm et, cultivât. Gourion 200 

24 Chaumont Coure eaux 222 

25 Chenauit PI essis- Damée 269 

26 Chenauit Ple«sis-St.-Jcan 211 

27 Chéreau, ro^ debois Vihnenf 215 

28 Chéreau Serbonnes 405 

29 Chrétien, mar,S.-Maur.-a-B.-H. 203 

30 Col lard, cultivateur Sogoes 300 

31 Collard La Chap'elle*sur-Oreuse 279 

32 Cothias - Vinneuf 245 
35 Dauvergne, cnltiv. Gourion 345 
34 Delaplace id. 295 

55 Doublot, m. de bois Couroeaux 207 

56 Foacier, Serbonnes 3317 

57 Gervais fermier Piessis^t.-J. 214 

58 Gervais Pailly 26â 

59 Gervais, boucher Sergînes 298 

40 Gervais, lé. 247 

41 Gobery Sognes 694 

42 Gobery, meunier Grango-le»B. 229 

43 GrâTtoiaim Sergines 213 

44 Gnillon, cultivateur v' îd. 282 

45 Guillon Compigny 352 

46 Hatfbert - Pailly 226 

47 Horsin^ cultivateur Courc^eaux 200 

48 Jannaire id. Pailly 211 

49 Lamarre Courlon 219 

50 Lamothe, mennier-S-.Hf-.sur-O. ^27 

51 Lamourcux La Chapelle- sur- O. 3825 

52 Laniy, cultivateur CoUrïon 345 

53 Lebas-DuplessrS Plessis-Saint-J. 341 

54 Cefranc Saint-Marlio-s.-Dreuse 207 

55 Lëfranc, cultivât. Serbonnes S72 

56 Lelranc Saint-Martin-s.-Oreïlse 234 

57 Legendré, aoc. 'notaire Sergines 306 

58 Legrand, fermier Conreeaux 305 
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59 Lepagnol PJessis-Dum^c 535 

60 Liiquio^ ciiltiyateur Sognas 229 

61 Marjou id. Yioneuf 227 

62 Martinet, miiréchal Goarceaux 412 

63 Masson, cultiy. La Cbap.-sur-O* 349 

64 Mwson id. Serbonnes 248 
65i\Usson Serpines 289 

66 MassoD, huissier id. 3^3 

67 Mathieu laboureur Pailly 244 

68 Mercier Plessig-Saint-Jean 298 
69Mîllat Fleurigny 301 
70 Perrot, of. de santë Sergines 902 
7lPerrol id. Gourion 398 
72 Poyau, Gultiv. Vinîers-BDnneux 305 
70 Poyau id. Grange-Ie- Bocage 247 
74royau Villiers-Bonneux 471 
75 Pria, m. de bois . Fleurigny 360 



Si CheTOwr,iiudéfcoisLfigSiég«« 28g 

34 Collet, agriculteur Bagneftqx 352 

J^Cpmmercy gogaes 2048 

^7 S*'°.^*' ^^^®^'® Vîll.-PArcb. 370 

^' Deschais, auberg. Courgenay 274 
?Q Somaochiu, notaire Vill.-PArch. 261 

^y Dormenans (marquis) Theil 1436 

2" Wuboj8,.laboureur Chigy 309 

?a **yo»e Foissy 230 

;*2.Fayolle chigy 253 

22 Fenard, m. de boig Thorigoy 225 

2^ Foin, m. de poste Vill-lArch. 411 

2? Foin id. Villiers^-Louis 338 

22 Fouché, cultivât. Bagneaux 245 

2^ Fromont, fermier LeH-Siéges 214 



76 fte?oard ^^^»\UJ i^^ au * •"«"^"«'i «Tiiiiier i^eH-ôieges 214 



Serbonnes 470 



78 Sairon 

79 Savourai, tuilier 
^î ^^^ Sergines 206 

îl Îl?*"^ j* ^-^ R* ^•^* Courceaux 1495 

82 Thénard Graage-Je-Bocage 272 

?i iK*^*"^*' aubergisie Goudoh 540 

9* Thierry, cultivateur Courceaux 214 

85 Vacher . id. Gourion 223 

»6 Vacher - Serbonnes 234 

87 Vcriof, cwlliyat. Flessis-Sl.-Jean 241 

Seconde partie^ 

88 Oubry, notoire St.-Maurice-a.-R.-H. 



V.ri;ii à;;; k! S®"**^"*^ ViUen.-lArchevêqoe 364 

^2 Grand, m. de bois Làilly 276 

^2 Guichard Joaancy c, de Souey 647 

^* Hardoin, fermier Foissy 463 

»5 Huol, épicier Villen.-l'Arch. 241 

5^ Javal, banq. à Paris Courgfenay 1906 

Il Lamolte Voisines 364 

58 Lamy, cuUivateur Lailly 484 

59 Lecorchez, baissier . . Theil 432 
60j.eforl ' jd. 201 

61 Legrôs . Foissy 230 

62 Lejeane Villenenre-rArcbey. 231 

65 Lemaire^ négociant id 637 

66 Lhoste Cb gy 234 



CANTOW IW VltlEN.-L'ARCHEVÊQUE 

A LA f^/^*^^l^^rtie. ^„^^ 

2 Adam • * P""'" '^•■*>'.^?- -*«3 «7 Longoel, not. hon. Thorigny 251 



2 Adam Lailly 225 

5 Barbier, chirurgien Thorigny 358 

* Beaavais, cultivateur Bagneaux 453 

5 fiégne-Millon^ march de bois 

Villeneove-PArchevéque 

6 Bernlle (comte de) Foissy 

7 Bérulle (marquis de) id. 

8 Bezine, meunier Molinons 
9Blondet^ Xes Sièges 

;o Blondet, cultivateur Voisines 
JJ Blondet, lab. Vil liei's- Louis 
Il n ^'°» meunier Courgenay 
J5 Bonjour, mar, de bois Thorigny 
J* Bonjour id. Courgenay 
J5 Bonjour id. Thorigny 

JJ Boudier, cultivât. Courgenay 
J7 Boudin id. Villen.-rArch. 
J8 Boudin id. Foissy 

'y Bourgeois, fernrier Chigy 

fO Bourgeois id*. Theil 

Il Jowrgeon. négoc. Vill.-PArch. 
|- Bourgeon, chaudronn. id. 
*3 Bourjgeon, négociant id, 
-4 Bréàrd, yélérihaire id. 
*5 Brenil, cultivateur id: 
-6 Brûlé, meunier Chîffy 

^7 Brûlé, fermier ^ id 



68 Marchand phar. Vill.-l'Archey. 312 

69 Marteau, laboureur Courgenay 493 

70 Marteau Villeneuve-rArchev. 373 

71 Michaut. fermier Les Sièges 329 

72 Olive Villeneuve-l'Archevêque 350 

73 Oubry, notaire Thorigny 413 

74 Paulentrn Molinons 210 

75 Paulentru id. 207 

76 Paulentru Les Sièges 228 

77 Pelée de St.-Maurice^juge suppl. 
à Troyes Foissy 1900 

78 Pellerin Courgenay 322 

79 llerrin,jug. d'inst à Paris Foissy 480 

80 Petit Thorigny 4II 

81 Rayé, fermier Villen. l'Arch 275 
8.2 Renard, fermier Les Sièges 219 

83 Saflfroy.aub. ViUen.-rArchev. 200 

84 Saulay, n^oc id. 210 

85 Saussier, m. de charb. Lailly 209 
36 Saussier id. id. 445 

87 Saussier Molinons 280 

88 Savourât Foissy: 241 
89r Simonnel Thorigny lfô7 

700 90 Simonnet Courgenay 372 

257 91 Si vanne Thorigny 413 

92 Taillandier, m. de plâtre W.l'Ar 251 



360 
1039 
1091 
732 
268 
458 
383 
247 
202 
366 
608 
229 
281 
214 
404 
527 
426 
349 
332 



219 



- ^.-.v,*^.«.,«. ,a. . 202 93 Vaudoux " Vareilles 212 

t ?"\^^ mcuiiler Vî«,.rArch. 388 94 Villiers Villen. -FArchevêque . 591 

t rJ^^V . Thorigny 558.95 Villiers, m. de bois id. 492 

*o Chardoo, negoc, ViU.-rArch. 214 96 Villiers id. Bagneaux 453 
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79 YilUen, marc, deboii Bagneanx 572; JOO Frappin, notaire ^ Theil 

98 Yion yilleneaye-rArchef èque 257 101 Jinte, doct. en méd. Till.-rÂrchey. 



Seconde partie. 
99 Bégae, notaire yillen.*rÀrcheyéqae' 



Supplémentaires. 
102 GomatJ. d. p. lie. end. TUl.-l Ârch. 



ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. 



CANTON d'ANCY-LE-FRANC. 

Première partie, 
i Alépée meunier Lézinnes 595 

2 Audibert Fulvy H09 

5 Beau ^ Lézinnes 255 

4 Beauvallet Baviéres 211 

5 Berllion Ancy-le-Franc 284 

6 Bertlioat, meunier Pacy • 225 

7 Bonnetat, of]Q. retraité Lézinnes 257 

8 Bonnetat Fûlfy 569 

9 Bonnetat id. 804 
10 Boucl»erat, not. Ancy4e- Franc 259 
il Boargaignat Argenteuil 1556 
12 Boarguignat notaire Argenteuil 777 
15i Boussardf médecin Cry' 

14 Boutot»cuiti?ateur Lézinnes 

15 Boulot id. 

16 Braodin, meunier Argenteuil 

17 Cbe?ainer Pacy 

18 Cochoy, notaire Ancy-le-Franc 

19 Corne vin Ancy-le Ser?eux 



557 
252 
525 
212 
554 
556 
275 
510 
558 
227 
247 
296 
204 



55 Picard , fermier Ancy-le-Frano 587 

56 Pichenot, aubergiste JSnits 540 

57 Bolland, ferm, Ancy-le -Ser veux 213 

58 Bose, Nuits 6i7 

59 Boze, architecte Tireaux 709 

60 Salie (de la), marq. de LouYôis , 

anc. magistrat Ancy-le-Franc 9300 

61 Sardin, m.debest. VlUiers-l'H. 275 

62 Segault, GbassigneUes 226 
65 Sochetet, Stigny 205 

64 Thierry, médecin Bavière 231 

65 Thierry, Argentenay 239 

66 Varet, Nuits 225 

67 Varet, Fluvy 332 

68 Varer, taillandier NuiU 252 

69 Varet. id. id. 245 

70 Viarl, Cry 724 

Seconde partie. 

71 Dieudonné docteur en médecine Pâcy 

72 Dufour id. Nuits 



20 Dauphin fils Baviéres 

21 Davoost id. 

22 Dechapelaine id. 
25 Dèlagneau fermier Jully 

24 Dufour ' Nuits 

25 Faivre Ancy-le-Franc 

26 Fertey, cuUiyateur Argenteuil 490 

27 Forey Baviéres 215 

28 Fournerat \ Ancy-le<Franc 505 

29 Fournerat» percepteur Pacy 489 

30 GauU Ancy-le-Franc 206 

51 Gautherin Cry 544 

52 Gelez Perri^ny 
55 Gouot, meunier Baviéres 

54 Guérard Aisy* 209 

55 Guinot, marchand de best. Jully 209 
56" Humbert Nuits 

37 Jacqnenet Ghassignelles 

38 Larpin m. d b. Ancy-le-Serveux 

39 Lemoine, offi. super. Stigny 

40 Lemoine id. 

41 Mailly, empl. âP. Ancy-lè Franc 672 

42 Mantelet ancien notaire id. 550 
45 Mantelet meunier Cry 525 

44 Mantelet id. id. 415 

45 Marcoult . Fulvy 556 

46 Martenotentrep. Ancy-le-Franc 5779 

47 Marlenot id. 25^9 

48 Maupas Pacy 267 

49 Mignard ancien notaire Bavière 

50 Mignot mar. bestiaux Perrigny 



255 
522 



596 
417 
226 
214 
521 



51 Mignot cultivateur 



id. 



^ Nogent Ghassignelles 

55 Noirot , percept. Ancy-le-Frànc 
S* Paris, Aisy 



925 
575 
459 
242 
578 
400 



1 

'2 

5 

4 

5 

6 

ï 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19; 

20 

21 

22 

25 

24 

25 

26 

27 
28 
29 
50 
51 



id. 
Villon 
id. 
id- 
l^elisey 



CANTON DE GRUZY. 

Première partie» . 
Biron, Tanlay 

Brot. . Gommissey 

Ghastrey m. de bestiaux Arthonay 
Chauchefoin, Gigny 

Ghevallier, négociant Tanlay 
Gollin 
Fays'fils^ 
Fap 

Gaillardet, 
Godin, 

Henry, meunier S.-Vinnemer 
Hugot, marchand de vins^ id. 
Hugot^ id. 

Jolliot, notaire Gruzy 

Lasnier» Saint-Martin 

Mantelet, m^eunier S.-Vinnemer 
Mathelin, id, Gommissey 
Mûnier, Id. Arthonnay 
Prunier id. 

Raviol percepteur Gigny 

Bigoux, marchand S.rVinnemer 
Roguier, percepteur Tanlay 
Roy, juge de paix Gruzy 

Roy, Saint Vinnemer 

Thévenin marquis de Tanlay, 

maire Tanlay 

Thévenin comte de Tanlay, car 

pitaine d'état-migor Tanlay 
Thierry, chirpg. 6ennevoy-I.-B. 
Thierry, docteur ^n méd-. Tanlay 
Thierry, maire Griizy 

Vallory id. 

Vaudeau, cultiTatenr S. -Martin 



291 

240 

220 

573 

570 

307 

281 

206 

545 

238 

308 

507 

557 

244 

245 

280 

209 

269 

225 

SI03 

246 

292 

266 

212 

9601 



l 



un 



Seconde partie. 

$t BéHrand, notaire 
S3 Goalley, id 

34 Lagneâu^ officier retraité 

Complémentaires. 

35 Brin 

36 Miilot 
57 Thierry, «ubergiste 

38 Bessonnat, fermier . 

39 YaoTÎUiera 

40 Gaérin 

41 Chaudron 
43 Pays 

43 Violet, cafetier 

44 Grodin 

45 Thierry, boulanger 

46 Gariiier 

47 Carre 



Villon 

Tanlay 

là. 



Mélisey 

Gigny 

Cruzy 

id/ 

Saint^Martin 

Cruzy 

Seneyoy-le-fias 

YiliOD 

id. 

Mélisy 

Cruzy 

• Gigny 

Mélisey 



40 Monjardet 

41 Picq , meunier 

42 Protat 
45 Rabiat 

44 Rafat 

45 Roy, meunier 



Pereey 250 

Roffey 285 

Yilliers-Yineox 200 

Lasson 282 

Garisey 220 

Butteaux '515 



46 Tardteu Blalleyriie Pereey 2851 

*1 IS\^P^ La Chapelle 254 

Tilliers- Vineux 224 

Neuvy-Sautonr 242 

id. 709 

Beugnon 295 

NeuyywSautour 5! 8 

Soumaintrain 216 



48 Camus, marchand de bestiaux Cruzy 

49 Monteiiot Sennevoy-le^-Bas 
^0 Lacas, boucher * Tanlay 

CANTON DE FLOGNY. 

Première partie. ' 

1 Ànjorrand (marq. d') Flogny 115)0 

2 A nbra, meunier Garisey 223 

3 Bacot id' 404 
4BaiUok id. 264 

5 Baumes, . YiUiers-Vineux 701 

6 Beau . Butteaux 465 

7 Beau id. 242 

8 BoQoelat, desserrant ^ Roffey 272 

9 Braconnier Flogny 555 

10 Brivois, notaire Neuvy-Saut. 215 

11 Cabourdin Soumaintrain 254 

12 Callais . Flogny 200 

13 Cbailley, cultivateur Beugnou 595 

14 Ghaiiley Soumaintrain 226 
13 Chaume, mar. de bois Sormery 214 

16 Collon Beugnon 550 

17 Coquille, médecin La Chapelle 285 

18 Darley NeuTy'«Sautonr 692 

19 Deligne id. 269 
^ODeligne id, 557 
SI Béotte La Chapelle 551 

22 Flogny, maître de poste flogny 598 

23 Fourrey, m. de char. N.-Saut 487 

24 Fourrey id. 582 

25 Frontin, meunier Pereey 251 

26 Gaâot, march. de fer Butteaux 242 

27 Gibier i^. 225 

28 Grignard Beugnon 408 

29 Goenot, meunier Soumaintrain 266 

30 Hariot Yilliers- Vineux 249 
SI Huchard Neuvy-Sautour 252 

32 Haot, cnltirateur La Chapelle 220 

33 Jotlrat Flogny 204 

34 Leclerc de Champgobert , ofQo. 

retraité Beugnon 272 

\^heiay Dyé 279 

'36 Lenfumay Butteaux 264 

^7 Mathieu» toisiier La Chapelle 215 

S8 Mathieu id. 475 

39Mignot ' P^euTy- Sauteur 230 



47 Tridon 

48 Tridon 
4» Viault . 

50 Viault 

51 Viaut, meunier 

52 Viault 
55 ViUain 

Seconde partie. 

54 Courtault, officier retraité 

55 Deholy , doct. en méd. 

56 Elie officier retrailé 

57 Hillon, notaire 



Dyé 
Garisey 

Dyé 
Garisey 



204 
7o2 

fis 

208 
556 
254 
S26 



CANTON DE NOYERS, 

Première partie. 

1 Alépée, meunier . Molay 

2 Barbier Jouancy 
S Beauregard Pasilly 

4 Berger Sarra 

5 Billaudot, Potlly-snr-Serein 

6 Bouilley Molay 

7 Boyer, avocat Noyers 

8 Boyer, ancien percepteur Molay 207 

9 Bresse, offie: en retraite Noyers 158 

10 Challan id. 302 

11 Challan Grimault 226 

12 Challan, percepteur Noyers 473 

15 Charbonné 
14 Charbonné 
J5 Davoust, chef d'esca. 

16 Droin, juge de paix 

17 Dupéché, huissier 

18 Fosseyeux 

19 Gautherin 

20 Gautherin, tanneur 

21 Gautherin, médecin 

22 Gautherin 
25 Gautherin 

24 Gautherin doct. en mqd.' Anna y 

25 Gautherin Annay 

26 Guérard Noyers 1245 

27 Hoppenot, corn, en y. Poîi~s.-S, <240 

28 Jacquiliat id. 469 

29 Jacquiliat Sainte -Vertu 1473 

50 Jodot Annay-sur-Sèrein 444 

51 Jodot médecin Noyers, 221 

52 Journés, s. int. r. Sainte- Vertu 114 
55 Julien ^ ' Noyers 

54 Labosse * Annay 

55 Labosse Grimault 

56 Labosse Molay 

57 Languin Gensy 

58 Languin • Etiyey 

59 Lecourt Poiiiy 

40 Lorotte offic ret. ChAtel-Gérard 

41 Maison, rec. d*enreg. Noyers 

42 MarigUer, médecin id. 



Annay 255 

id. 876 

Grimault 531 

Noyers 648 

Noyers 

id. 

Nitry 

Annay 

id.' 

id. 

Nitry 



253 
519 
585 
556 
757 
529 
463 
297 
600 



415 
207 
258 
288 

549 
543 

554 
129 
265 

268 



146 

S HwUn Anna; SffT jg 

t HiUot Nojen 366 - 

S UiOD ADuay' 300 

S MonUndon, menuisier Monli m S34 
T Petit médedB ChatelGcrird 306 

8 Petit Anna; !MI 

9 Philipol, fab. dehlenceCh. G. '"" 

Philipot Id. 

1 Philipot Id. 

2 Picbcnot, DoiiJn NoTen 953 

3 Plai Sainte-Tefrn 437 

4 Potherat de BanvaU Nojen T3S 

5 Ralliiw Sarry 1046 

6 nélif Aoiiajr S4t 
T Béiif Grimault iii 

8 Tisierand.marc.deb. UoaliM S47 

9 TlMeraDd Id. 

Seconde partie. 
BoDbel fils, docteur ea méde EllTej 
;i Bojet liceadë en droit Noyf — 

■■t Lara tte. notaire Abu. . 

13 Leidié, docteur eo médecine Noyers 
é Bobiuot, DoUkire 



I 



OAItTO» DE TONNERRE. 

Première partie- 
I Adam, marc, de vio( foilly SIS 
i Armand Epineuil 50S 

5 Baillot, ex -notaire Tonnerre l 

4 Bai Ilot, juge suppléant id. 

5 Barrj id. 
G Barry Charlin, banquier Id. 
T BsToil Id, ' 

8 Bazile id. 

9 Bazile, officier relrailé id. 
Delnet.aTocal et maire id. 

t Bernard . Cheney 

i BerlhieridèTiTien baron Viiiergl 

3 Berlbicr de Viviers Tonnerre 1 

4 Bçugnot, médecin id. 
G BJIIebaull Id. 

6 Billel)autt des Bosleri EpinenI 1 
T Bonnet Tonnerre 

5 Bonnio^ de S^Iignac jd. 
9 Foallay id. 

Bonrbin. mailre d'hotei id. 

1 Boyer, m. de catnp id. 
t BreB>e{de),dePrér., avocat id. 
5 Campenon receT, pilacip. id. 
i Charlul id. 

5 CwuTderoi, médecin id, 

6 Colin, iosp. de« éco. prim. id, 

T ColloD Dannemoine 

8 Cossun, notaire id. 

9 Courtive (de] Tonnerre 

Damolia, fab. de Tin» mon. id. 

1 DecbaDnesmaj.decaT.Vézanne 

2 Dechannes Vezanne 

3 Delàcambe Tonnerre 

4 Dénia, négociant . id. 

5 Desprez de Geiiu. r. pail, id 

6 Desprez, médecin . jd. 
T DouESOt, aobflrgiils Id, 

8 Dronai (de) id. ] 



Dopotet Tonnerre Sas 

Felii, mennier Véiinnea aji 

GarliD, mait. d'botet Tonnerre «H 
Gaupitliat, huiiiier id. au 

Ganiherin. confiseur id. iio 

Gtnlhier de Lizole jd. 3783 

GdBréede Villemontée Id. ÎH 
GritardduBreuil id. aoo > 

Gron T^zinnea 453 - 

Guyard, chirargien Tonnerre 5S5 
Hardy marcbaod de Tins id. 589 
Hardy, négociaiTt Id. 371 

Hogot fils, maître de poste id. asi 
Hogot id. 0(15 

Jacquei-Palotte jd. 4399 

Jacquillal id. îie 

JoliTol, sous-fi^et id. su 

Lacaille. jugea l'aria- id. 391 
LeUancJng.despontsetcb.id. 1403 
Lecoartde Béru Béra 1871 

Lejay Tonnerre 319 

Lemaire, lannear id. 

Le ma ire Id. 

Le Ualslre, perceplenr id. 
Léonard id. 



i LeroDi, avoué id. 

i Haldan id. 

' UarioD id. 

^ Marqaia, docteur en méde. Id. 

Meogniol, meunier id; 

Moine, maire Fleys 

Moiïet. médecin * Tosnerre 303 

MonicaaII (dej proc. du B id. llïa 

Uoncelot id. — 

M oncelot, notaire Id. 

Noël Deiverger^ ïd. 

Pille, ingénient id. 

Quignard Cheney- 

Bavinet Tonnerre 

Régnier, négociant id. 

Rendu id. 

Riif. prés.da trJbunalc. id. 

Rolland id. 

Bouyer rec. de l'enr^ia. Id. 

Boze id. 

Boxe id. 

Roze. Joge id. 

Saint Qoantio (de) M. 

Sainiol. m. de draps id. 

Slmonetm. debois Tronerrè aos 

SlraadîQ Tonnerre 1433 

Seconde partie, 

Campenon. doclenr en méd. Tonnerre 

Bamey. licencié eu droit id. 

Lemoine, doclenr en médecine id. 

Slénard, notaire jd, 

Tbéroude capitaine eo retraite Id. 

Gaaielicr id. jd. 

Supplémentaire». 

Bootbilierjuge Hip|>(éut Tonnerre 
Fleoryjuge de pais it 

Lébup juge inppléant - ic 
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TROISIÈME PARTIE. — 1847. 

SECTIONS». 



mmm des archïïes bistobiques de mm. 



PREMIÈRE PàRTIE. 

ARCBIYES EÇCZÈSI ASTIQUES [\] 



Wiotht Vlkmttte. 



CHAPITRE SAINT-ETIENNE D'AUXERRE. 

Le Chapitre Saint-Etienne dlAuxerre était celui de la cathédrale, 
n datait dé Torigine même de Téglise, mais n'eut d'existence propre 
que depuis le x^' siècle en^iroiv C'est alors que , sui^rant la pente de 
la société féodale , il se rendit indépendant de TEvé^ue , et choisit 
ses dignitaires et ses officiers. 

Le nombre de Ses seigneuries était encore de dixHsept en 1789, 
dont plusieurs, comme Cravan, considérables. Il exerçait, dans 
tontes , les droits de haute justice , et- en jouissait à titre allodial* 

Les archives du Chapitre ont éprouvé bien des ncissitudes qui 
ont nui à leur conservation. Lors de la prise d'Auxerre en 1567, elles 
furent volées par les huguenots qui les emportèrent au château de 
Senan , et les chanoines furent , plus tard , obligés de payer 2,806 
livres pour les racheter. 

Pendant la première révolution, elles furent dissémfffées. Les 
Bocuments historiques qui ont servi , en partie, à Tabbé Lebeuf, dans 
^n histoire , ont disparu ainsi que tous les comptes et une grande 
btrtie des registres capitulafres. 



il) Voir r Annuaire de 1846, page 136. 
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S **'• Titres généraux. 

LIASSE I. 

sous-liasse 1 Privilèges généraux vis^à-vis de Vévéqtie. — Pièces sur les 
cérémonies du cuîte, etc. 1240-1790. 

Pièce A, 1790, 29 et 30 novembre. Arrêté du Directoire du 
département portant suppression du Chapitre. Réponse des cha- 
noines : « Quoique les ordres qui leur sont intimés soient très- 
affligeants pour eux /ils ne perdront cependant jamais de \ue 
que les ministres des saints autels doivent l'exemple de la sou- 
mission. 

» Chargés par état des augustes fonctions de la prière pu- 
bliijue, du précieux dépôt de la tradition de cette ancienDe 
église, conseillers nés des pontifes, et exerçant leur juridiction 
pendant la vacance du siège , ils ne cesseront de satisfaire à ce 
concours d'obligations que par Timpossibilit^ oh ils vont être 
réduits de les remplir. . " " * ^ 

»» Si, cependant, il pouvait leur être permis de vaquer à la 
prière publique , ils continueraient ce saint exercice en vue de 
la gloire de Dieu , du bonheur de l'Etat , de la sancli&calion 
des peuples et pour leur propre consolation. 

» Ils nous prient de vouloir bien consigner leursvœuïàcet 
égard dans notre procès-verbal, comme un monument de Val- 
' tacbemeht leplus fidèle à leurs devoirs et de leur reconnais- 
sance envers les fondateurs de cette église. 

M Us nous prfent encore de faire mention de la déclaration 

solennelle qu'ils font tous de professer jusqu^au dernier soupir 

la foi catholique, apostolique et romaine, et d'être inviolable- 

, " merlt attachés à ses principes, à ses pasteurs et à son chef. » 

* Statuts du Chapitre, composés vers 1355 sur les trois pre- 

. mières collections. Ils ont été homologués au Parlement es 

1766. 

^ Dignités du Chapitre. — Présentations et démissions. 7 
Refus de visa par non signature du le formulaire d'Alexandie 
VIT. 

Pièce A\ xn- siècle, 1166. Acte d'union de la dignité dePre 
vèt*au corps du Chapitre par l'évéque AUnus. 

4-5 , Dignités du Chapitre : doyen, archidiacre de Puisayc- 
Titres de leurs biens à Lindry, Parly, Charbuy et MeziUes 
(1213-1780). 

6 Canonicqt de MM. de Chastellux, fondé en 1423, et pièces 
sur la remise de Cravan aif Chapitre , en 1423 et 1598. 

Dossier À , contenant l'acte de fondation du canonicat en te 
compense de la reddition de Cravan. en 1423 (imprimé dans le 
preuves de l'histoire d'Auxerre, par l'abbé Lebeui); trois prise 
dé possession et les cérémonies qui eurent lieu, à cette occa 
sion, en 1582, 1648 et 173?. A cette dernière cérémonie, vom 




d'Auxerre, par -dessus son habit militaire (l), de sorte que Ton 
voyait à découvert les manches 4e Thabit. Il avait sur son sur- 
plis, pour porter son épée, un baudrier couleur chamois bro(k 
d'argent ^ pour l'assortir à Tuniforme de la veste de la gendar* 
mené. Son aumusse canoniale était sur le bras gauche ; étant 
ganté des deux mains; il portait sur le poing un faucon ; il te- 
nait de la main drofte un chapeau borde d'argent garni d'une 
plume bianche. 

» M. Lebeuf, chanoine et sous-chantre, commis par le Cha- 
pitre pour l'installation^ a été au-d€vant de ce seigneur, etc. » 

Dossier B, concernant la remise de la ville de Gravan, au 




Lebeuf^ 
- jir , sei- 
gneur de Cfaastellui salut en nostre seigneur scavoir faisons 
que comme nagueres la ville de Grevan heritaige et de toute 
ancienneté appartenant aux doyen et Chapitre de l'église d'Au- 
cerre ; fut occupée prise et re ténue de larrons et robeurs tirans 
mauvais et )ce chose licite est de dire ennemis de l'Eglise de 
Dieu, du Roy, du royaume et du monde; et pour recouvrer icelle 
et mettre hors de leurs mains pour l'onneur et révérence de 
Dieu de la très glorieuse vierge Marie et du benoît saint £sr 
tienne.premiennartir patron d icelle église et pour nous aquiter 
loyaument envers le Roy nostre souverain seigneur, nous soyons 
employez a puissance d'armes aveques nos bons parents et amis 
et allez enteHe manière que là grâce de Dieu notre benoît crea- 
' teur icelle avons recouvrée à grans perilz et soulTrete de nos 
corps» fraiz mission et despens. Depuies laquelle recouvrance 
avons en icelle ville este assegiez par les dessuz diz ennemis et 
autres l'espace de cinq sepmaines et plus a grant pouvrete et 
ffiisef'e de vivres et autres biens tant que contrains avons este 
de illeques mangier noz chevaux qu très grant partie et autres 
bestes, souffert aussi plusieurs assaulx jusques a ce que le siège 
' devant nous apposé par lesdiz ennemis en très grant nombre et 
multitude de gens, comme de quinze mile et plus, a este par la 
proesce et secours de très haulz etpuissans seigneurs les contes 
de Salisbury, de Suffort et de Joigny le mareschal de Bourgoi< 
gne, les seigneurs de Couches de Thy , et de Marcilli,* messire 
Anthoine de Vergi, Ouille de Vienne, Renier Pot, Jacques de 
Courtiambles et plu»ieurs autres nos bons et loyaulx' parens et 
amis levé et dlparti par bataille à iceulx ennemis faicte et livrée 
par les dessusdiz seigneurs ou lieu et place ou tenoient leur dit 
siège; en laquelle bataille ont esté de quatre à cinq mil hommes 
mors pris et emmenez , plus toutevoye comme fermement es- 
pérons par miracle et les mérités prières et oroisons desdiz de 
Chapitre que autrement pourquoy leur baillons et délivrons par 
'ces présentes leur ville de Crevan; etc. » 

7 Chapelles en la cathédrale et ailleurs.' — Provisions, etc. -^ 
(xv^-xvm siècle). (Carton 6ti). 

m 

LU. ' Office de la trésorerie. — Redevances qui lui sont dues; sa- 

voir : 100 livres de cire sur le domaine royal à Aux^rre ; autant 



(1) Il était officier de gendarmerie. 



r 



^ 4 



sur celui de Troyes et dé Gien; 100 livres de cire sur l'évêché; 




pendant 
mois d*août et de septembre (xiii • - xviij« siècles). ' 

Il y avait autrefois d'autres pièces sur les prérogatives hono- 
riûques ; (voyez Tinventaire dels titres du Chapitre, en 1755). 

Carton 66.) 

L'. IIK Juridictions spirituelle et temporelle du Chapitre dans l'en- 

ceinte du cloître, à Auxerre, sur tous ses membres et les autres 
habitants. — Exemption de la juridiction épiscopale. 

Il y a, dans cette. liasse, de nombreux documents sur les 
contestations élevées entre le Chapitre et l'évéque aux xiv<^ et 
xv« siècles. — Procès avec les habitants de la ville pour la fer- 
meture du cloître. 

Piè(^.A, xive siècle, 1352. Yidimus des permissiopis données 
par chacun des seigneurs d'Auxerre à leurs propres bourgeois, 
et de plus par le^ bailli du roi à la communauté assemblé^, pour 
slmi^ser pour le dernier propés. {Carton &7), 

L. IV. Juridictions spirituelle' et temporelle. — Registres de l'officia- 

xVi-xviiieS. lité du Chapitre et de la justice du portail neuf (1589- 1729). 

{Carton 68.) 

Droit de régale à la mort des évéques. — Recueils de titres et 
de sentences constatant l'existence de«ce droit qui remontait à 
Philippe -Auguste, et qui fut confirmé par arrêts du parlement 
de 1555 et 1625. — Registres et pièces relatives aux provisions 
de bénéfices, tonsures et autres actes faits par le Chapitre ou 
par. son ordre pendant la vacance du siège episcopal à la mort 
des titulaires (1401-1755). (Carton 69.) 



L. V. 

XVI-XVIUîS. 



L. VI. 

xvi-xyiii • s. 

s.-l. 1. 

2-3 
4 5 



Exemptions, droits divers. — Chanoines députés aux états de 
Bourgogne (1568-1760). 

Amortissements généraux et particuliers. — Lettre^ à terriers 
(xvt?-xviii« Siècle). " . 

Eexemjptions d'impôts communaux de la ville d'Aùxerre,etdu 
droit dq mesurage en icelle pour les grains du fonds du Q^- 
pitre (1482-1780). 

Rachat des offi<;es ie notaires ro]f%ux créés dans les terres 
du Chapitre situées -dans la vallée d'Aillant, et réunion aux 
tabellionages existants (1750). (Carton 70.) 

Registres des actes de décès des chanoines et de leurs servi- 



L. VU. 

s. -liasse 1 teur s (1777-1789). 

2 



Fondations et anniversaires faits par les évéques Guillaume 
de Mello^ en 1244, Jqan d'Aux»y, au xive siècle. Ferrie Gassinel, 
en 1389^ lequel donne la terre de Sacy; l'évéque de Longueil, 
au 15" siècle , Enguerrand Signard, eji i482, et Jeanfiaillet, 
en 1502. 

Fondations par des chaAoines et d'autres personnes (1504- 

1782). . • 

Accords avec les comtes d'Auxerre et d'autres seigneurs; avec 
les évéques. — Reçus d'emprunts faits par le roi, etc.* 



Pièce À, xii« siècle, 1193. Charte de Pierre, comte de Ne- 
vers, par laquelle, en exécution des dernières volontés de sa 
très-chère femme, la comtesse Agnès, pour qu'il ût des libé- 

' ralités aux églises , il remet au Chapitre d'Auxerre , qui a ac- 
cordé au corps de la comtesse la sépulture avec beaucoup d'hon- 
neurs, et qui célèbre pour elle un anniversaire solennel, le 
droit de samamenlum (protection) qu'il percevait sur lesierres 
de Pourrain et de Ghichery CpotesiaUs de Porrêno et de Chi- 
chiriacQjy dont les habitants pourront venir sur le marché 
d'Auxerre et dans tout son comté sans payer aucun droit de 

. ventes ni autres coutumes. 

Pièce B, xni siècle , 1214. Charte d'Hervé^ comte, et d^Ma- 
thilde , comtesse de Nevers ; au sujet de la propriété de la for- 
teresse de Murât, prèsBillv, et d'autres contestations sur les 
terres d'Oisy et Billy , les hommes de Charmoy, Villeprunoy,. 
Surgy et Dornecy, aans laquelle ils déclarent, entre^autres cho- 
ses,'qu'i)s tiendront ladite forteresse en fief de l'évéque, «pater 
» et Domimis noster oui ego cornes feci specialiter homagium 
» manuale. » 

Pièce C, xin« siècle « 1281, mars (1282). —Ratification parle 
roi Philippe -le -Hardi d'un acte d'échange passé, entre le Cha- 
pitre d'Auxerre et M»: Humbert de fieaujeu, connétable de 
France, seigneur de Montpensier et de St-Maurice tire ou aille, 
et Ysabeau , conq^establesse de France, sa femme. Par cet acte, 
le Chapitre a reçu dudit Humbert un certain nombre d'hommes 
et de temmes seVfs demeurant à Egleny, Charbùy, Pourrain et 
Appoigny, et toutes les rentes qu'il avait acq[uises de Mg* 
Droon de Mellb, les sauvements^ les maréchaussées et les fes- 
tages des mêmes lieux, et il lui a donné^30 livres de rente que 
l'évêque Gui de Mello possédait sur la prévoté de St-Maurice , 
' ^t toutes les autres acquisitions faites par le prélat dans les ter- 
res de St-Maurice , Chassy, Aillant, Boixerelles ,'Fleury, et 
dont il avait doté le Chapitre. 

Pièce D, xui« siècle, 1285. Transaction passée avec Jean, 
sei^eurde Sèignelay, relativement aux limites des 'terres de' 
Chichery et de Basson, sur la justice des chemins de celle de 
Chemilly , et sur celle de Monétau , etc. 

Dossier E, xiu» siècle , 1293 et 1297. Transactions entre l'é- 
vêque» d'Auxeft-e et le Chapitre sur un grand nombre de ques- 
tions litigieuses dans leurs terres d'Appoigny , Chichery , Lin- 
' dry, Charbuy; sur la maison-Dieu du cloître , etc. 

Pièce F j xive siècle, 1332. Vidimus dje lettres de Raoul, 
comte d'Eu et de Guignes, adressées à ses officiers de la terré 
de Beaulches, par lesquelles il renonce à accueillir comme siens 
les bourgeois du Chapitre qui sont venus s'avouer ses hommes. 

Pièce (?. Prêt fait par le Chapitre à Guillaume de Châlons, 
comte d'Auxerre, dejoyaux d'une valeur de 200 livres, pour 
aller 4 la guerre de îlandres : 

«Guillermus de Cabilone domicellus, «ornes Autisiodoren- 

sis, etc. Noverint quod viri venerabiles et discret! dilecti amici 

' nostri G. décanus et Capitulum Autisiodorensis , dum essemus 

in procînctu jtineris noslri arripicndi ad exercitum illustrissimi 

domini nbstji domini Philippi Dei gratià régis Francorum con- 



Ira comitem Flandriensem et sibi adhérentes proponeremnsque 
in proximo militie cingulo decorari, nobis ex gratia et mera li- 

beralttate suà Jocattavidelicet vasa tam argentea qaam au- 

rea aut in saperficio deaurata, usque ad estimationem dacèn- 
tarum librarum turonensium contulerunt. De quibûs eisdem in 
quantum possumus regraciamur. » — Cet acte est scellé du 
sceau du comte, dont Utie reste qu'un débris. . 

Dossier H, xvi« siècle^ 1538-41. Reconnaissances de prêts 
faits au roi pour ses guerres. ^-^ Don gratuit. 
L.VIII. (Carton 71). 

8 -liasse^ 1 Inventaires des reliques, valses sacrés, ornements et inobi- 
lie^ de la cathédrale, à différentes époques (1531 et xvni« 
siècle). ' ^ 

Pièce À, xvr siècle, 1531. Inventaire contenant la descrip- 
tion d'objets d'art et de joyaux précieux. 

2 Fabrique. -^ Dotation. — Indulgences. — Produit de ventes 
de bois employés à sa réparation. — Bancs et chaises (1220- 
1783). 

Pièce À, xiur siècle (vers 1220). Donation par Etienne, sa- 
criste d'Auxerre , de trois oblations qui ise font dans la cathé- 
drale, faite pour tout le temps que durera l'œuvre, à condition 
de recevoir 40 sous par an de la confrairié de Toeuvre. 

Pièce B, xivc siècle, 1343. Déclaration du Chapitre qui cons- 
tate la vente du piédestal ^stabellumj de la statue du prince Jean 
de Normandie, fils aine du roi. laquelle a été donnée par la 
reine sa mère pour être employée à l'oeuvre de l'église ; lequel 
slabeîlum fut vendu 697 livres. . , . 

Pièce C, xvie siècle, 1556. Pancarte imprimée qui contient 
les indulgences accordées par les papes, les évêques d'Auierre 
et d'autres lieux pour ceux qui donneront de leurs biens pour 
le parachèvement de la cathédrale d'Auxerre , et qui se ter- 
mine par celles qu'accorde l'évêque d'alors , le cardinal de Le- 
noncourt. On y lit : « Item. Mg"^ le révérendissime cardinal 
de Lenoncourt , évesque d'Auxerre à présent : et les vénéra- 
bles doyen et Chapitre de ladicte église, meuz dé dévotion, dé- 
sirants par bons et saincts^moyens faire parachever ladicte 
église j laquelle a esté et est moult notablement et magnifique- 
ment construite et édifiée en la plus grande j^artie d'icelle, et 
l'anjre moindre part demourée de longtemps imperfaicte. Affin. 
que plus songneusement et dévotement, icelle parachevée, soit 
fréquentée du peuple chrestien, laquelle chose ne se peut fa- 
cilement faire sans l'aide de Dieu et les aulmones des bons fi- 
dèles chrétiens , etc. » 

Dossier E, xvi siècle (1543-1570), contenant diverses pièces, 
comptes d'emploi des deniers provenant de coupes, de bois ac- 
cordées par le roi pour l'achèvement ^ou la réparation de la ca- 
thédrale. * ' 

Dossier F (xvir-xvixr siècle) , concernant la rente de 500 liv. 
payée par Tévéque d'Auxerre pour l'entretien de la cathédrale. 

3-4 Partition des prébendes (xvir siècle). — Etat de biens en 
1751. — Correspondance (1788-1789). 



5 Bois et forêts. — Aménagements. — Règlements, etc. — 
. Lettres-patentes autorisant les coupes pour les traraux à faire 
à la cathédrale et autres bâtiments (1544-1786). 
^ ï^-, (Carton 72). 

s. -liasse 1 Droits dt pàlronage sur certaines cures. — Titres généraux de 
^donations par les évéques dans certaines paroisses. — Démis- 
sions et provisions de cures par le Chapitre (113Ô-1781). 

Pièce A , xii* siècle^ 1136. Dotation, par Tévêque Hugues de 
Châlons, en faveur de son Chapitre , des dîmes d'Ojsyet du 
patronage des cures de Bazarne [Bacerna), St-Bris {StrPriscus), 
Montigny {Montiniacum) et Venouse (Vendosa), à condition 
que chaque année les chanoines mangeront en commun pen- 
dant toute la quadragésime. -^ Belle pièce en parchemin et en 
double. 

2 Reconnaissances du droit de patronage» par les curés de 
St-Renobert d'Auxerre. Mézilles. 

Baillj et Grisy. Merry-Vaux. 

Bazarne. Monéteau. 

Beauvoir. Oisy. 

Ciavan. Parly. 

Egleni. Pourra'!!. 

^ Ëscolive». Sacy. . 

Goix-lez-Saint-Bris. Saint-Bris; 

Lindry. (xra-xvnie siècle.) 

Procès contre le prieur ^e Saint-Amatre pour le contraindre 
' â assister à la bénédiction des rameaux à la cathédrale {1786). 
L. X. {Carton 73). 

XVII XVIII s Charges du Chapitre. — Droits d'anjiates appartenant au prieur 
s.-liassei de St.-Ëusèbe d'Auxerre, sur chaque prébende- vacante. — 
Procès relatifs à l'étendue de ce droit (xvn -xviiie siècle). 

2 Droits de dîmes de vin prétendus induement par le prieur de 
St-Amatre, sur les vignes du territoire d'Auxerre, en 1786. — 
Procès dans lequel le Chapitre avait pris part comme toute la 
population et dont le gain fut fêté comme un bonheur public. 
L. XI. (Carton 74). 

I |.3 Les clercs du chœur et les b&tonniers. ^- Chapelles dans la 
cathédrale et dans les cryptes (xiv«'-xviu)'. (Carton 75). 



8. 



§ 2. Domaines. ' 

LIASSE I. Rentes constituées: 
XVI xriirs. 
s.-liasse 1 Rentes sur particuliers (xvie.xviiie siècle). 

2 Rentes sur le clergé, les états de Bourgogne et rhètel-de* 
ville ^ au xviii^ siècle. \CarUm 76),, 

L. IL Maisons canoniales. ^ 

xvi-xviii'fl. Arrêt du Parlement qui homologue lès statuts pour la vente 
s.-l. 1-2 des maisons canoniales du 30 juillet 1667. -r Procès-verbaux 
de visites des maisons canoniales des années 1500, 1627, 1641, 



8 

1645, 1660, 1664, 1689, eic. — Documents sur les maisons 
/ canoniales dont on n'a pu trouver le numéro. 

{CarUm 77). 

L. m. Maisons eanoniaîes. Titres de propriété des maisons appar- 

xvi-xvui«s. tenant aux chanoines, par ordre alphabétique (xvi«-xvni« 
siècle). 

Dossier À relatif à la maison canoniale de l'abbé Lebeuf 
située rue Notre-Dame. . (CarUm 78). 



L. IV. 

xv-xvin« 8. 
8. -liasse t 



2-3 



L. V. 

XVI-XVllies. 



AcxEBRE. Gensives. 

Sjcntences, mémoires, pièces générales diverses depuis le 
xvie siècle. 

Livres censiers de 146K à 1489 et autres du xvi^^ siècle. — 
Registre de la taille des bourgeois du Chapitre de Tan 1424. 

• {Carton 79). 

• 

AuxEBBB. — Gensives. Livres de cens et rentes du xvi^ et du 
xvii\ siècle. {Carton 80). 

L. Yi; yn, Acsebbe. — Rentes foncières sur maisons dans les paroisses de. 
vil,lXetx! la ville*. Ces titres rappellent l'ancienne phfsionomie des rues, 
xi^v-xviii^ s. des maisons et de leurs habitants. La plupart des titres primi- 
tifs remontent à 1480 et 1507. Le Chapitre y donne à rente 
perpétuelle ou à vie des terrains à charge d'y bâtir maisons eu 
de relever celles qui ^étaient tombées en ruine. Les reconnais- 
sances successives font facilement retrouver la situation des 
* maisons. 

Paroisse Notre-Dame-la-drHors (1507 à 1779). 

— Saint-Ataiatre (1329 à 1784). 

— Saint-Ëus^be. 

— Saint-Loup. 

— Saint-Mamert. 

' — Saint-Pélerin. -^ 

— Saint-Pierre-en-Château. 

— Sain t-Pierre-en- Vallée. 

— Saint-Renobert. • — Dan^i cette dernière est un dos- 
^ sier concernant la maison où est né Fourier, rue Notre-Dame, 

et qui est contiguë, par la gauche, à celle qu'habitait Fabbé 
Lebeuf; {Carton 81). 

L. XI à XVI AuxEBBE. — Rentes foncières sur biens-fonds situés sur tes 
xiv-xvni«s* différentes parties du finage (xiv^-xvm^^ siècle). 

(Carton 82). 



L. xvn 

à XIX. 
xnixvHFs. 



L.XX 

XIII xviu^-s. 



• • • • 

AcxEBBE. — Moulin-Mileau, grand» moulins et boutoirs en dé- 
pendant.' — Pêche dans l'Yonne. depuis la tour St-Pancrace 
jusqu'à rile-Brûlée. ~ Iles et ilôts sur l'Yonne (1217-1784). 

(Carton 83). 

AijxEBBE. — Rentes de 29 livr.es dues sur le domaine du comte 
tant à Auxerre au'à Mailly-Château, fondées par la comtesse 
Mathilde et Gu^^e Forez , son second mari , «pour Tanniver- 
saire de la comtesse et d'Hervé, son premier mari (l^SO-xviiie 
siècle).. ' (C<^rton€4). 



L. xxi: 
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AuxERBB. — Rente sur le minage, de 87bichets de blé et 76 bi- 
chets d'avoine, léguée par G. de LongueiU archidiacre 
d'Auxerre en 1478, pour compléter la fondation de l'anniver- 
saire de son frère révéque défunt. — C'était un fief relevant 
du Roi. 

- Pièce À , xv« siècle , 1480 , août. Lettres d'amortissement de 
cette fondation données par Louis XI, avec son authographc. 
«Loysparla grâce dé Dieu, etc.., la donation du revenu du 
mynage fut faicte pour en joyr tantost après que ladite ville et 

, cité d^4uxerre seroit reduicte et remise en nos mains et obeis- 
' sance../.. suivant laquelle ordonnance et disposition testamen- 
taire, les exécuteurs du testament dicelu][ evéque deffunct ont, 
après la ditte réduction faicte, baillé et laissé les choses dessus- 
dictes, etc. » . * 

{Carton 85 à 89). ' 

AccoLkY , Àccolacusj Àscolayus ÇTerre de). ' - 

Donations, acquisitions, etc. (1229-1334). 

Pièce À, xnv siècle, 1229. Transaction au sujet des droits 
à^arrivagium à percevoir sur les vins et autres marchandises 
sur le porj d' Accola j , et dont le Chapitre revendique une 
part. 

Limites de la terre. — Passage de l'Yonne. — Métairie des 
Chaumes. -> Bois' du Faj. — Droit de chasse et de dîmes. 
{xnv au xYiiie siècle). (Carton 90^. 

L. Xxiii. Appoigny, Àpjioigniacus. 

XIII-XVIII'S. ^ 

s.-l. 1-3 • Exemption de droits de dtmes sur les terres du Chapitre. 

— Arpentage et baux de tous les héritages appartenant au 
Chapitre et à l'ofiice de la trésorerie (1278-1780). 



L. xxn. 

XUI-XVIII^'S. 

s.-l- 1 



2-7 



L. XXIV. 

xm-xviir's. 

• 

L. XXV. 

XVl-XTIUeS. 

L. XXVI. 

XTIII * S. 

L. XXVII. 

Kvi xvnf»;». 

s -1. 1 

2-5 



Au6T, Algiaeum. — Titres et baux de maison et terres faisant 

ërimitivement partie de la dotation de la Maison-Dieu de St- 
;tienne (1403-1776). [Qarlon 91). 

Bassou, terre de Charmeaux. — Droits seigneuriaux et de 
dîmes. — Mémoires et renseignements (xvi' au xviu^ siècle). 
Yoy. Chabmot. 

Beaumont. — Dîmes en grains sur quelques climats (xviii» 
siècle). 

BiLLT-EN-DONnOIS. 

Bois et terres de la Chaume des Cordes. 

' Dîmes de vin et d'agneaux. — Dîmes novales (1540-1766). 

Pièce A^ xvie siècle, 1581, l6 octobre. Sentence des gens 
tenant les requêtes du palais à Paris, portant condamnation 
de habitants de Billy et a Oisy à payer la dîme de vin au 20<'. 
Le CSbapitre y expose « que esdiz lieu» et paroisses il n y avoit 
par cy devant que terres labourables et bien peu de vignes ou 
point du tout TouteflFoys dès et depuys quarante ou cin- 






L. XXIX. 

XVI XYIII • 8. 

L. XXX. 

Xlll'XVIU 8. 

s.-liasfe f 
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Suante ans les habitans d'icelleis paroiBses comme beaucoop 
'aultres du pays se seroyent applicquez et adonnez a convertir 

et Dianter bonnes parties de leurs terres en vignes et De 

veulent point payer la dixme de vin croissant esdites terres 
' a telle raison qu ils payolent dixme de bled recueilly en icelles 
avant quelles fussent plantées en vigne qui ' eust esté vingt 
seaulx rung comme de vingt gerbes l'une, que au contraire, es- 
tant lar dévotion, refrcfydye ce qu'ils avoientpour le regard du 
vin accoustumé payer de vollunté s'en seroit allé a néant com- 
bien que la vigne fust grandement multipfice esdictz lieux 

Lesditz habitans repondant qu il n'en estoit rien que le plan des 
vignes sestoit faict es cousteaulx montaignes et rochers es- 
quelz lieux auparavant ne se faisoit aulcun labouraige ains es- 
toient du tout inutiles et sans fruict pour 1 impossibilité et in- 
commodité qu il j avoit de pouvoir mener la cherrue esditz 
coustaulx montaignes et rochers et les rendre capables de re- 
cevoir semences, etc. » 

L. XXVIII. Bleigny. •— Rente à Thorigny (1608). 

Bbeugnon-Villaine. — Le tiers des dîmes en ce dernier pays. 
(1883-1782). (Carton 92). 

Beauvoir > Bello-Videre (Terre de). 

Droits de justice et seigneurie , 1221 .**— Réunion des justices 
^ d'Eglény , Lindry, Merry- la -Vallée ,' Parly , Pourrain et Saint- 
Martin -sur-Ocre , appartenant au Chapitre, à celle de Beau- 
voir, en vertu' de lettres-patentes dû mois de juiUen768. 

Taille ou censé bourgeoise duc parles habitants de Beau- 
voir, en échange du droit de main-morte (1302-1789). 

Greffe et notariat. — Travaux de réparations à T église (xti<^ 
au xviii siècle). (Carton 93). 

Beauvoii^. 

Baux généraux des revenus de la petite chambre. — Rente 
sur le moulin Jaillard, 1285. — Grange du Yau et autres biens 
ruraux (xiv^ ^u xviir siècle). (Carton 94). 

Ghabmot, Chartnêtum (Terre de). 

Titres primordiaux constitutifs des droits de seigneurie, de- 
puis 1270 à 1607. 

Pi>cc\4-, xiv« siècle, 1362. Vente au Ghapitre par Jehan de 
Ghamplay de tous ses droits de seigneurie sur Gharmoy. 

Pièce B, xiv» siècle, 1362, avril. Lettres d'amortissement 

données par Gharles duc Normandie, Dauphin. « Sane cum 

carissima. amicta nestra comitissa de Alenconio et quidam "alii 
amici carnales nostri ac nunnullœ aliœ persons sola caritate in 
domino. succensi salubrique ducti proposîto et ad opéra pietatis 
et caritatis intenti ob ipsarum animarum remedium et salutem 
et pro certo f ultu divino pr^ eis in ecclefriâ Autissiodorensi per- 
pétué celebrando^ donaverint et tradidcrint, temporibus an- 
teactis, dilectis nostris decano tune et capitulo ecclesiœ prelibatai 
certas pecuniarum summas pro emendo exinde et acquirendo 
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3-4 



L. XXXI. 

XIII XVIII ?. 

s-1. 1-4 



L. xxj:iï. 

XSll XVlIleS. 

sA. 1 



iV 

certas possessîones redditus et proveotus pèrpetuos ad opus 
•caltus divini predicti ; ipsique decanus et captlulum, antequam 
villa Autissioaorensîs esset per bo&tea regni Francise nuper 
obsessa et capta, emerent adlioc perpetuo pro certo pretio a 
defûncto Joh'anne de Cbanlayo seutifero dum vivebat; cértos 
reddittRs^terragia, justiciain,doininium, tallias.... in villa ter- 
ri torio et fînagio de Charmoyo propeBaftso^.. deressorto, feodo 
et superioritate regiis eastri de Courtenayo ac parum antea 




(^uidem c 
tenayo exdono domini et genitoris nostri nune tenemus../etc.» 

2 ÇensiVes. — Censé bourgeoise (i 366).-^ Projet de terrier ea 
1789. 

5-7 Droits de jostiee. — Courtier de vins. — Baux généraux et 
particuliers, -r- Procès sur questions de propriétés, — Tràn- 
sanctions avec les curés qui abandonnent leurs biens pour la 
portion congrue. — Dîmes de grains et de vins au trentième 
(1488-1788). (Carton 95). 

!.. XXXflL Chamfs. — Rente sur maison tenant aux murailles du bourg , 
xvii-XYiii » (1657-1780). 

I,. XXXIV. CHEMiLiT-près-Seigaelay, Chimiliacum (Terre de). 

XIII-XTIII ». 

•.-1 1 Titres généraux de la seigneurie. — Accords avec les sires 
deSeignelay, seigneurs de Seaumont , sur les limites de leur 
terre d'avec celle de Beaumont, en 1269, 1283, 1291, 13)7 et 
' 1355; sur la voierie des grands chemins et la jâstice. 
. * ■ Procès-verbal de mise à mort d'un nommé Panneterat, pen- 
du aux fourches patibulaires de Chemilly, en exécution d'un 
arrêt du parlement^ en 1572, etc. 

Exercice du droit de main-morte aux xiv? et xv * siècles, et ' 
affranchissement des habitants de Chemilly en 1416 (V. l'ori- 
'ginal de cette pièce aux cartons des affranchissements). 

Délimitations et bornages avec les seigneuries voisines 
(1269-1786J. 

Baux de la recette de la petite chambre. —Métairie de la 
Motte. — Bols. — Rente foncière au profit de la chapelle St.- 
Alexandre (1412-1782). 

Partie des dîmes de Seignelay et Beaumont engagée au cha- 
pitre pour 50 livres tournois, par les deux filles de feu Jean de 
Loiriac,, chevalier. Etienne leur frère de qui elles tenaient ceis 
dîmes en fief, y donne son consentement (laaa). — Etat, des 
vignes à Chemilfy en. 1752, 104 arpens. — Travaux à l'église, 
et rétablissement du clocher (xviu^ siècle). 



2 



5-6 



7-8 






Chemt. -^ Déclaration à terrier de la fin du 18« siècle pour 121 
arpents de prés. 

L XXXVI. Chevannes ~ Prés Fontaine Miuard. - Rente foncière (xvu- 

XVII xvui s xvm siècle) 

• (Carton- 96). 
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L. XXXVII. Chicqery (Terre de), Chicheriacum. 

s.-l- 1 Titres primordiaux.— Acquisitions, échange, au xm« siècle. 
— l^roit d'hériter des main-mortables qui meurent sans en- 
fants. — Affranchissement des habitants en 1352. — Transac- 
tion pour être dispensé de Ct>ntribuer aux réparations des murs 

et fossés de Chichery (1568). 

♦ 

Pièce Aj xvie siècle, 1592, 26 novembre. Sentence du pré- 
sidial d'Auxerre portant défense aux receveurs de la terre de 
Chichery d'en payer les revenus au sieur de Droinel dit le ca- 
pitaine Peltre , c[ui prétendait en avoir^ obtenu' don du Roi de 
Navarre , « et défenses à eux de comparoir aux assignations a 
eulx données a la requeste dudit sieur de Droynel pardevant 
les pretenduz juges et officiers establis au lieu de Sainct Julien 

du Sault et aux habitans également, comme aussy faisons 

defeiises^ aux officiers dudit Chichery de recevoir ny faire pu- 
blier aucunes lettres émanées du Roy de Navarre. » 

2 Délimitations et bornages'' avec les seigneurs voisins (1499- 

- 1779). . . 

3. Exercice de la justice. — Lots et ventes (1404). — Notariat ; 
syndicat perpétuel (1702). 

4 Tailfe OU' censé bourgeoise due par les habitants, réduite de 
huit muids de grain à 45 liv.; en 1388 (1S04-1617). 

Pièce A, xv® siècle, 1450, 30 novembre. Modération de la 

taille à la somme de 5 livres, pendant neuf ans « pour ce 

que à l'occasion de la guerre lesditz habitans estoyent moult 
dyminuez en quantité de t>èrsonnes et facultez de biens. » 

5 6 Grange des dîmes, pré. — Portion congrue fl686). — Dîmes 
novales (1515).— Travaux à l'église (1751).-— Cimetière (1734). 

{Carton 97). 

L.XXXVIII Chichery (Terre de). 

' g,_i. i Dîmes de vin et de blé. — Titres d'acquisition par le cha- 
pitre au xiu^ siècle. Sentences qui condamnent plusieurs habi- 
tants à payer la dîme. de vin. — Enquêtes (xivt-xvn® siècles). 
Pressoirs particuliers permis en 1200. ' 

2 . Procès -verbaux de la levée de la dîme de vin par les officiers 
du chapitre (1539^1772). — Celui de ^1539 contient de curieux 
détails sur la manière de procéder au recouvrement de l'im- 
pôt. — Les récalcitrants sont mis en prison, condamnés à l'a- 
mende , etc (Carton 98). 

L. XXXIX. Chitry, tJhilriaeum. 

m 

g j I Dîmes de vin et de grains (les 2/3). Donation au chapitre par 
l'évéque Ërard de Lezinnes en 1275,' après transaction qui eut 
lieu la même année, avec les habitants au nombre de 100, du 
consentement de leurs seigneurs. 11 fut réglé par cet acte que 
la dîme de grains serait de 15 gerbes • l'une et qu'on paierait 
6 deniers pat arpent de vigne. — Documents successifs qui 
confirment le chapitre dans ses droits jusqu'à la fin du xvin'î 
siècle. 

2-5 Dîmes. — Baux du produit des 2/3; l'autre tiers indivis avec 
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le seigneur (1564-1'787). — Prés et terres de la curé abandonnés 
au Chapitre pouf la portion congrue en 1770. ' 

l.. XL. Ghivi^s, paroisse de Courcelîes près Varzy (Terre de). — L'é- 
yêque J. fiaillet acquiert cette terre en 1499 de M. de Cha- 
bannes seigneur de Touc^r, pour 300 liv., et la donne ensuite 
au Chapitre pour la fondation de son anniversaire. — Elle est 
aliénée en 1588 au sieur de Piles. 

L Xi- bis. CoRSAïN ET Menetheux (Terre de). — Lestitresde cedomaine ont 

été envoyés au di^crit de Semur en 1793. 11 résulte des extraits 
analytiques qui restent que cette terr^ avait été achetée, en 
1280, par le chapitre, de Messire Humbert de Beaujeu et d'Isa- 
belle deMello sa femm.e,^coiotesse de Joigny. 

ti* XLT. GouRGXS (Terre de Coulon^. — Droit de justice.. — = Délimitation. 
xiv-xTir s. — Affranchissement desnabitants en 1302. — Trouble violent 

dans la perception de la dime par le seigneur de SainJt-Cyr, en ^ 
1664. • (Carton 99). 

Li. XLII. Cravan (Terre de), Crevennus, Crébannwm, Crevan. * • 

IX-XVie g. 

s.-l. 1 Titres primordiaux de la Terre. 

y*ièce A y ixe siècle j an 900. Précepte du roi Charles-le-Simple 
par lequel il rend à l'église Saint-E.lîennè d'Auxerre et à son 
recteur, son cher évêque Herifridus, la villa Grevennum in pa^o 
ÂuHssioderensis super fiuvium Icaunœ.,,,. cum appendUiis suis 
hoc est in Vermentonno munsa IIII^ in Boxonie I, in Yaleria Illy 
in GerminiacoXII, cum vicariâ Tauriacensi, etc. 

L'original est au carton des diplômes des rois de la u^ race. 
{Paléographie), , 

Pièce B, xrae siècle, 1280, veille de Saint-Laurent, acte 
d'affranchissement des habitants de Cravan. 

2 . Droits de Justice et seigneurie (1277-1750). Ce dossier ren- 
ferme des pièces intéressantes. 

Pièce A, xiii« siècle, 1277. Amende honorable faite au Cha- 
pitre par quatre habitants de Cravan, par -devant F^fficial 

d'Auxerre. « Emendaveruntgenu flexo hoc quod ab eorum 

(capituli) dominio recesserant. Item hoc quod contra ipsos de- 
canum et capitulum conspirationem et coUigationem recerunt 
cum caeteris hominibus de Crebanno qui ab eorum dominio re- 
cesserunt. Item hoc quod dictos decanum et capitulum apud re- 

gem diffamaverunt Item quod octo.canonici dicti capituli 

citari fecerunt apud Belnam injuste. Item hoc quod sexaginta 
homines dictorum.decani et capituli occâsione dicti capituli per 
hospitalarios ad diversa loca coram divefsis judicibus ad unam 
eamdem diem procuraverunt citari, etc. ». 

Pièce By 1667. Condamnatjon à mort par les officiers de la 
justice de Cravan. 

3 Délimitations avec les seigneuries voisines (1545-1781). . 

4 Police, sûreté publique, poids et mesures (1555-1746). 
Pièce A, xvie siècle, 1571. Règlement de police contenant 

entre autres choses défenses de jeux de quilles et de déz et bour- 

deaulx, de blasphémer à peine d'amende « Et pour éviter 

aux pestes maladies qui se présentent journellement, par faulte 
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de nettoyer les rues nous ordonnons aasdictz habitans de kelles 
tenir nettes et n'y laisser atulcun fumyer pour fairie poryr synon. 
trois jours à peine d'amende. 
■ » Far mesme moyen nous ordonnons pour pourvebyr aux 
inconvenieps du feu chascun dèsditz habitans ont ung VQsseau 
devant son buysplain d'eaue laquelle il sera tenu de reffreschir 
de huictayné en nuictayne a peine de soixente solz d'amande. 

» £t pour raison des articles présentés par maistrè. Jehan 
Breton procureur du faict commung nous disons avant que de 
faire droit sur iceolx , qu'il apportera la requcste advoué ou 
desadvouéz tendant amn d'avoir ung jugç poUitiaue , suy vaut 
l'ordonnance de messieurs de Lamoignon du Blanc-Mestal; pour 
ce faict ordonné ceipie de raison. » 

Pièce Bj xvi« siècle, 1578, 16 avril. Sentence du baillage 
d'Auxerre ordonnant que le jugt politique élu parles habitants 
de Cravan, accusé, par le Chapitre d'usurper le droit de justice 
ordinaire sur se9 officiers, sera arrêté et répondra sur ces faits, 
nonobstant appel au Conseil du roi. 

S Echevins. — Elections. — Maires perpétuels en 1761. — Im- 
px)sitions payées par la communauté eci 1744. . 

(Carton 400). 

I>. XLIII. Cravan. 

s.-l. 1 Fortifications de la ville. — Garde des clefs de la ville et du 
château (13^4). ^ , 

Pièce A , xive siècle , 1384^ au mois de juillet. Lettres-pateiftes 
de Charles Y 1 portant permission au Chapitre et aux habitants, 
de fortifier Cravan. « Charles par la grâce de Dieu, etc.. . Comme 
. nos bien amez les doyen et chappitre de l'église d'Aucerre sei- 
gneurs temporelz de la ville de Gravant en Aucerrois , laquelle 
ville est grosse-, bien maisonnée et assez aisié à fortiffier et en 
y celle ville où est le premier port de la rivière d'Yonne sont ar- 
rivés les vins de fieaune et de Bourgoigne que par eaue on veult 
descendre et amener à nostre bonne ville de Paris ; et si a par 

Îxelle ville grant Irespas (passage) et les bourgois et habitans de 
adicte ville aient en propox ou cas qu'il nous plairoit pour le 
proufit et seurté d'etklx, des marchans frequeiitans ladicte ville 
- ' et de leurs denrées qui plusieurs foiz ont esté pilliez et gastéz 

et robéz en icelle ville par gens de compaigne (1), gens d'ar- 
me s, arbalestriers et autres ennemis et du pais^ fortifier partie 
de ladicte ville en laquelle partie sera ehclox un petit fort qui 

dès maintenant est en icelle ville, etc Nous avons otttroyé 

et ottroytns que ladicte partie de ladicte ville ils puissent for- 
tiffier de murs tours fosscz e.t autres choses, etc. » 

Pièce B, xiv" siècle, 1388, 14 août. Emprunt de 1500 florins 
d'or fait par les habitants au Chapitre pour les employer à la for- 
tification^de la ville. 

2 Capitainerie de la ville et du château de Cravan. — Droit de 
nomination appartenant au Chapitre (1406-1786). — Au xv^ 



(1) Les grandes compagaies. 



48 

siècley après le tcaité d'Arras , qm rendit le comté d'Auterrc 
au ducrde BoQFgogoe, ce prince nommaùn capitaine à Cravan^ 
et le roi en nomma un autre. -^ Débats. 

3 Office du notariat (1587-1768). 

.4 Droit de salage (1304]. Pièce constatant Tei^emption accor- 
dée aux habitants marcnands ou autres par Tévéque d'Auxerre, 
à qui ce droit était dû depuis le noyer de Bassou jusqu'au pont 
d'Arej. 

5 Foires et marchés (1340-1708). 

Pièce A, xv«^ siècle, 1419, au mois de décembre. Lettres de 
Charles VI portant création de trois foires par an et un marché 
' chaque lundi.. On y lit entre autres choses : «Pour cause et oc- 
casioif des guerres et gens d'armés et divisions que par ung ' 
» temps ont esté et sont encores en nostre royaume, lesditz ex- 
posahs et leurs subgiez demorans en icelle ville de Gravant et 
lesquels onttousjours tenu nostre parti, ont esté moult grande- 
ment grevez , vexez et endommaigiez et tellement qu'il a con- 
venu que plusieurs des habitans de ladicte ville se soient partis 
et absentez d'icelle ville et sont alez demourer autre part. Et 
donc pour aidier à repeupler icelle ville et marchandise y avoir 
son cours, il soit bhose expédient , etc. » 

6 Droit de minage d'une écuellée par bichet,ie bichet en con- 
tenant 00, établi en vertu d'un accord' passé en 1441 entre le 
Chapitre et Ips habitants (1441-1777). 

7 8 Droits de courtiers en vins (1379-16i6). —Droit de bou- 
cherie (J 573-1710). {Carton 101). 

T XLIV Cravan.— Droit de censé bourgeoise (1441-1688) établi en vertu 
xv-xYiiie s d'une transaction passée en 1441, par laquelle la censé annuelle 

de 130 livres que les habitants devaient au Chapitre pour leur 
affranchissement, fut convertie en une taille proportionnelle 
• ne pouvant dépasser 30 sous par personne ni descendre au- 
dessous de îi^sous. 11 y eut, jusqu'au xvii siècle, de nombreux 
procès à ce sujet qui dégénérèrent quelquefois en émeutes. 
/ • (Carton 102). 

Ij XLiV. Cbavan. — Droit de dîme de vins (1404-1545). Ce dfoit était 
xr-xTic s. perçu au 16« du revenu. Il y eut au xvu siècle de nombreux 
procès pour la perception de la dime. r 

Pièce A y 1542,* octobre. Procès-verbal dressé parle lieutenant 
général du bailliage d'Auxerre , qui s'est transporté à Cravan 
pour mettre leS choses contentieuses entre les mains de com- 
missaires du roi. . « Sur le refus dosdilz habitans avons déclare 
que nous passerions outre. Et ainsi que nous nous retirions se 
sont esmeuz et œonopolez jusques aunombre de quatre vingtz 
ou cent desdictz défendeurs à^nous incogneuz, lesquelz se sont 
eslevez à l'encontre de nous, desditz doyen, chanoynes et au 
^ conseil présent, les ungs desquels ont desgainé leurs costeaulx 
etblasphêmans le nom de Dieudict à haulte voix tous ensemble- 
ment qu'il n'y auroit aucung Commissaire et ne feroient aucung 
restablissement, usans de grandz menasses tant envers nous, 
lesditz doyen et chanoynes présens, disans ces motz lesquelz ilz 
addressoient à nousj nous nien ferons rien pour le Roy} et pour 
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ce que ung prochain de nous a dkt et profféré lesdictes parolles 
les adressant à nous , faisant ung gros scandalle tumulte et émo- 
tion, Pavons, poifr cuider donner crainte aux aultres, faict et 
constitué' prisonnier de par le roy et mis e^ mains dudit Debrye 
sergent, lui ordonnant de le mener es prisons dudict Gravant 
ce qu'il s'est efforcé faire ^ mais il.n*a peu , au moyen de TefiFort 
et violence desdiçtz babitans ainsi esmeuz et monopoles que dict 
est , qui luy ont par force et en nostre présence oste et mis 
hors ses mains en telle liberté que bon leur a semblé. Au moyen 
de quoy et pour doubte de nostre personne, ensemble desdictz 
^ doyen et cbanoynes et leur conseil qu'ils menassoient incessam- 
ment, tellement que par ledict doyen nous a esté dict que Tung 
desdictz habitans luyavoit baillé ung coup de pied, nous som- 
mes retirez en grande dilligence en nostre logis , etc. » 

(Carto» 103). 

L. XLVI. Cbavan. — Dlme de vins (suite) 1561-1788. 

{Carton 104). 

li XL VII. CiiAVAN. — Droit de fours bannaux (1407-1785). — ^Titres et procès; 
xv-xviiic s. Permissions données pour construire des fours particuliers. 

Pièce A , XV* siècle, 1466. Reconnaissance d'une semblable 
autorisation faite par un habitant du portde Ghàlon-les-Crayan. 

{Carum 105). 
L. XLVIII. Cravan. " * 

XlII-XVIUeS. • _ 

*''^' * Droit de pèche dans l'Yonne, et dans les fossés de la yîUe. — 
Partie du produit de cette dernière abandonnée aux habitants 
pour réparer les fortifications (1441-1785). 

â Moulins sur la Cure et dépendances j acquis en partie au 
XIII siècle (1270-1714). 

Pièce A, xve siècle, 1424, 10 février. Transaction entre le 
Chapitre et Jean Pion, fermier d'une grange et dépendances 
sise dans les faubourgs de Cravan, des ports situés au même 
endroit , et qu'il tient à vie moyennant 15 liv. par an, et d'un 
moulin sur la Cure , tous héritages en ruine : v quod a decem 
annis citra de portubus se juvare non potuerat propter gaerras 
in isto regno nunc currentes, et quod grangea quasi totaliter 
d.estructa fuerat pe^ armatos regiSijnimicos qui obsidionem co- 
rain dictam villam de Crebanno tenuerant, et quod dictum mo- 
lendinum fuerat destructum totaliter per dictos armatos et corn- 
bustum (1) » 

Pièce B. Discussion au^ujet de la navigabilité de la fivière de 
Cure, en 1694. Le Chapitre prétend «qu'elle n'est pas navigable 
et que sans les écluses et pertuis qui sont construits sur icelle 
il n'y a nul bateau qui peust monter ou descendre; » et le Trai- 
tant ^ui veut percevoir la taxe établie sur tous les'moulins bâtis 
sur rivières navigables, soutient le contraire, jet que les bateaux 
remontent jusqu'à Vermanton. 



(1) C'était peu de temps après le stég^e de Cravan. 
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L. XLIX. 

XIV-XVIIie8. 
5.-1. 1 



3 
3-8 



L. L. 

XIII-XYIIKS. 
'8.-1. i 



5-4 Baux des moulins. — Visites^ — Travaux (1624-1780). ' 

{Carton IQè). 

Cravan'. . - 

Bac établi en 1741$, après la chute du pont, tombé faute de ré- 
• paratîons par ce que les administrations des provinces de l'Ile 
de France et de Bourgogne prétendaient réciproquement qu'il 
était sur leur territoire. 

Baux généraux des revenus de la seigneurie (1873-1775). 

. Terres, prés, malsons, bois de Cheurfly et du Vaiseau (1742). 
— Dime de chanvre et de grains. — Biens de la cure réunis 
au chapitre. — Rentes. . (Carton 107). 

Eglént [Egîiniacum] Terre de. . 

Titre généraux. — Servage ; droit de fourches patibulaires, 
etc. (12118-1563). 

Pièce À, xar siècle, 1212. Remise faite par Ferra nd , ex- 
maire d'Eglény, de la mairie dudit lieu, du consentement de 
se's deux fils, et tous trois.se reconnaissent ensuite hommes de 
l'église d'Auxerre. Par ce même acte , il est permis à Ferratid 
de racheter Feschoite {caducum) de son frère,, moyennant 40liv. 
d'Auxerre et une maison. 

Pièce B, xiïr siècle, 1233. Accord entre le Chapitre et Dreux 
de Mello, seigneur de Loches, au sujet du droit prétendu par le 
Chapitre de mettre en sa main les héritages tenus de lui, à tierces 
ou à coutumes, par des habitants d'Ëglén y, lorsque ces per- 
sonnes quittaient le pays et allaient demeurer à Samt-Maurice- 
ThizouaiUe, et s'avouaient les hommes du seigneur de Mello. 
Les arbitres, juges dans cette question, donnèrent droit au Cha- 
pitre, et le sire de Mello rétendit aux habitants de toutes les' 
terres du Chapitre qui prendraient domicile dans le» siennes. 

.Fort d'Eglény, agrandi eh 1372 aux frais des habitants qui 
empruntent au chapitre 250 florins d'or pour cet objet. — Sai- 
sie' faite mal-à-propos de la terre et forteresse d'Eglény en 
■ 1467 poiir non comparution à la montre des nobles du oail- 
liage de Sens. — Le gouverneur de Champagne , en levant la 
saisie, lui donnait- pour motif « que c'estoit pour mettre en* 
seureté la place et la garder pour le roi » (1372-1649). 

3 Bornages de la terre et de celle de Saint-Martin -sur-Ocre a- 
vec les seigneuries voisines (1294-1761). L*acte de 1294 constate 

Sue les habitants des hameaux de Moulin de la ville et de sur 
'cre sont alternativement paroissiens de V église de St-Martin 
et de celle de St-Aubin-Château-Neuf. 

4 5 Notariat (1484-1787). — Censives à Eglény et Saint-Martin- 
sur-Ôcre. — Etaux acquis à Eglény (1229-1329). 

jRtéce il, xni« siècle, 1230. Acte contenant acquisition de cen- 
sives où se trouvent : 1° dort d un salvamenium sis à St-Maurice; 
>2<> l'approbation de ce don par la femme de Guillaume , dit Vil- 
lanus, chevalier, qui l'y a autorisée avant de partir outre-mer; 
Z^ la cession de ce bien faite par le chapitre a un de ses mem- 
• bres pour sa vie. 
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6 Recette de la petite chambre ou du chambrier du Chapitre 
à Eglény. Comptes (1453). Baux généraux (1597-1T78). 

7. a Dîmes de grains. — Propriétés rurales et maisons. — Biens 
. de la Cure. Novales (1393-1787). (Carton 108). 

^ L. Lï. ^ Egleny et Saint-Maetin-sur-Ocbe (Terre de). — Droit de taille 
xiii-xviiics. ou censé bourgeoise sur les habitants (1211-1782). 

Cette liasse renferme des documents nombreux sur rétablis- 
sement et la perception de la taille ; sur les procès suscités à 
cet égard, dès le xiv siècle, par les habitants. — Quelques rôles 
donnent l'kat de la population aux xiv , xv« et xyi- siècles. 

Pièce À, tin« siècle, 1211. «Innomine... etc. Pbiiippiis Dei 
gratiâ Francorum rex, etc. Quum controversîa yerteretur inter 
capitulum Altisiodorensis et homines suos de Mérriaco et Eglio- 
niaco, in presentià nostrâ sopita est in hune modam. Quod ipsi 
homines prœdictarum viUarum concesserunt in presentià nostrâ 
quod in terra Capituli et in hominibus ad capitolum pertinen- 
tibus potest decanus et capitulum talliam facere pro domino 
papa, pro nobis, pro defensione terrœ sicut hactçnùs consue- 
verunt:..,. » — ( Un dernier article porte que le Chapitre pourra 
lever une autre taille lorsqu^il fera iine jacquisition de plus de 
cent livres , et que cette taille sera imposée par quatre chanoi- 
nes. ) (c Actum Parisiis anno 1211. ». 

« P<èc6B, XIT8 siècle, 1304. Acte d'affranchissement des ha- 

bitants d'É^lény, à charge, entre autres choses, de payer 80 
livres de taille annuelle. 1 

Piète C, xve siècle, 1465, 13 décembre. Procès-Terbal de 
saisie de meubles et d'ajournement de quelques habitants d'£- 
glény et dépendances , à la cour du Parlement. On y lit : « Et 

gour ce que on nous dist que lèsdix habitans estoient retraiz es 
oys prèsd'illec afmez et èmbastonnez, qui sont gens de vou- 
lente et qui4)nt dit qulls ne souffreroient point estre exécutez; 
et nops tut rapporté que lesdiz habitans avouent retraiz leurs i 
biens enl église dudit Ëglégny, y allasmes acoiftpaignez entre 1 
. autres du curé dudit lieu , en laquelle trouvasmes plusieurs hu- 
ches, coffres, muys, les uns ou vers les autres fermés, ^gue in- i 

ventoriasmes » Et plus loin : « Que en allant pour faire les- 1 

dites exécutions ils avoient trouvé huit ou neuf personnes enmy 
, les champs qui quant Jes apperceurent s'en allèrent parmy les ' 
champs et tirèrent au boys^ et que es hostelz desdltz in^osezi 
n'avoient trouvé nulz meubles et pour ce avoient saisy leursi 
héritages et mis en la main du roy; et leur avoient dit les femi 
mes que tout avoient transporté tant pour les gens d'armes qi ' 
pour la crainte de ladite exécucion. » 

Pièce D, xv« siècle, 1466. Enquête pouf prouver le droit 
taille. Les témoins donnent des détails intéressants sur l'état 
pays : «A Poccasion des guerres et divisions qui ont eu li< 
en ce royaume iceulx habitans d!£sgligny n'ont rien pa^^ 
d'icelle taille pendant aucun temps et que aussi ilz ne ont csl 
ad ce faire contrains tant pour ce que ilz estoient poyres et ir 
digens, comme pour ce que là plus part d'eàtre euix se estoiei 
absentez et defuys du pays et icellni lieu d'Ësgligny demoui 
comme inhabité. îtfais après les guerres cessées comme depui 



â4 an» en ça ou enyÎTDn iceuU habitans ont ^aié icelles charges 
de taUle^^etc. >> Un sergent royal rapporte quMl y a bien quinze 
ou seize ans^ il fat chargé , parole Chapitre , de mettre à exécu^ 
tion, sur les habitants d'Ëglény, des lettres royaux portant ordre 
de |>ay«r la taillo; et ({ue les habitants convoqués dans la halle 
lui répondirent « qu'il estoit vray quUz estoîent tenuz envers le 
Chapitre en icelles sooimes mais .que pour l'eure ilz n*avoient 
point d'argent pour les paier «t que ilz avoient bon mestier de 
leur grâce veu les fortunes qu'ilz avoient eues le, temps précé- 
dant tant a Foccasic^ des guerres que pour le feu qui avoit esté 
par fortune et orage de temps au cnastel dudit Ësgligny où leur 
e^ise avoit esté brûlée et aussi tous leurs biens, que m y avoient 

retraiz » 

{Carton iù9). 

L. LIï.* Danîieiueie-bn-Putsaie {Pannemaria)» — Droits de dîmes ac- 
xm-xvims. miis, en 1244, de Narjot de Fenis, cnevalier, ainsi que celles 
de Thou et Batilly, moyennant 500 livres parisis. Le produit de 
cette dîme de Danneimrie qui avait été, iusqu*en 1478, de 7 
setiers et demi de froiwent et de 8 mnids d'orge et avoine , est 
réduit cette année à 20 sous tournois pour eii être ainsi pendant 
1^ vie du cu.ré, « parce que le pays, au moyen de^ guerres oui 
ont eu cours en ce royaume et mesmèment oudit pavs, est ae- 
venu en friche,, désert et du tout dépopulé, en telle manière 
que toute la dismerie dudit lieu ne seroit à présent souf&sante à 
ronrnîr la sixiesme partie de ce qui est deu. » (1244-1777). 

L LIII-LIV DiGES, EscAMPS et AviGNEAU..— Terres et préi (1493;1787). Une 
xv-xTine 8. pièce de pré de on^e arpents, à Escamps, est amodiée, en 1890^ 
15 livres, et, en 1778, 35Ô livres. 

L. LV. EscoLirEs{Scolivœ, Escolivœ). — ^Donations de maisons à Auxerre 
xu-xvie s. et à'Ecolives; port situé près celui des Templiers. Vignes, etc. - 

Cyrographes d'Etienne , jadis archiprêtre de Saint-Sauveur, 
et de Jean, chapelain (cTipeUanti^) d'EscoUves, en 1191 et 119S| 
(1191-1577). 

L LTI, Etais, territoire de Willeneau (Fiik^niauZ).—- Acquisition^ des 
xm-xvni<*8. droits de dîmes en 1262 et autres années, de différentes person- 
nes (1235-1787). 

L LVII GuRGY et SouaJSRES. — Biens ruraux. — Dîmes. — Travaux à 
xiv-xvui^'s. l'égUse au xvra« siècle (1375-1786). {Carton 110), 

L. LVIII. 1-AiNSEC [Lanum Sicum), . ^ 

^"^f^W±-i ï^gs de cent sous de rente stir les tailles des hommes de sa 
• terre par Jean, archevêques de Bourges, à charge d'anniver- 
saire, e'n 1272. — Portion des dîmes de grains. 

L. LIX. LiNnRY (Irmdriacttm) Terré de,. ""' 

xiii-xYiii«s. Amortissement (1281) par .le sire de Beaujeu. — Acquisitions, 
* '• transactions diverses (128^-1406). 

a ' Droit de main-morte. — Exercice. — Acte (^ffranchisse-. 
ment des habitants dépendants du doyen et du fSiapitre, éiî 
1479. — Rôles de tailles en 1466 et 1470 (1379-1479). 
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L. LX. 
'xvi-xviii««. 

L. LXI. 

XIll-XTIIIS. 

L. LXII. 

XIII-XTin'*8. 

L. LXIII 

XVI-XVIU*' 8. 



L.XXIV. 

xii-xyiu<s. 

s. -liasse 1 



2-3-4 



L'. LXV. 

xiii-xyiii"8. 
s.-l. 1-â 



Pièce 4 9 i^"* siècle > 1452, 30 décembre. Sentence du bailli 
du Chapitre d'Auxerrequi porte que les biens d'un homme de 
Lindry , défui\t main-mortable*, appartiendront au Chapitre , 
bien qu'il ait. une' petite fille qui a yecu depuis la mort de sa 
mère chez son aïeul « et beu et mangé à soh pain , vin , sel et 

despeiis attendu, dit la sentence, que quant aucun aient 

biens en icelle main-morte (de Lindry). va de vye à trespasse- 
ment, sans hoir estant conjoint et estant en celle , tous lestliz 
biens ainsi dem'orez par le décès dudit deffunt sont, compétent 
et adviennènt ausdiz de Chappitre, etc. » 

Dîmes — Fief des Préaux. — Droits de justice. — Limites, etc. 
— Baux généraux des revenus de la petite chambre de Lindry, 
consistant en droits seigneuriaux, amendes, etc. — Biens ru- 
raux (1369-1783). {Carton 111.) 

Mailly-Chatçac. — Deux rentes foncières (1555-1784). 

Mailly-là-Yille. — Huitième partie des dinies de Lésign^r^ ac- 
quises en 1290 des deuxfiUde Geoffr6i'de SouiUy, chevalier. 

MoNTiGNY-LA- Coudre (Aube) — Domaine (1290-1787). 

MoNTiGNT-LE-Roi. — Piècc de terre (1512-1787). — Limitation 
de la dîmerie en 1782. (Voy. l'anc. Inv. du chapitre, t. iv). 

{Carlm 112). 

Merry-Vaux, Mjrriacum. (Terre de). 

Vingt 'actes d'acquisitions de droits seigneuriaux et d'héri- 
tages en terre, prés et bois et une donation au xiii siècle (1221- 
1647). 

Notariat. — Droit de chasse. — Héritages donnés à bail et à 

rentes (1444-1772). 

Etangs Briffaut et de St-Félix (1448-1785). 

Pièce À y 1741, 19 décembre. Arrêt du conseil d*Etat portant 
permission de rendre flottable te ruisseau de Saint-Verain de- 
puis la fontaine de ce nom jusqu'à Cézy. 

{Carton 113). 
Merry-Vaux (Forêt de). 

* 

Procès-verbaux de délimitation de la forêt avec les riverains, 
et d'arpentages de coupes. — Ventes des coupes de bois et piè- 
ces à l'appui, telles que les lettres-patentes pour autoriser les 
ventes, afin d'achever la xathédrale au xvi siècle, etpoBérieu- 
remènt pour l'ei^tretenir, ainsi que d'autres édifices (1481-1787). 

- Droits d'usage, prétendus parles habitants de Merry. -^Pro- 
cès, transactions, cav.tonnement de 500 arpents, en 1597 (1213- 
1638). , • 

Pièce A, xnr siècle^ 1225. Compromis prononcé par Tarche- 

.véque de Sens, entre le Chapitre et les habitaints, pour accorder 

les parties tant sur les injures et violences commises par les 

habitants envers Iç Chapitre que sur les droits d'usage que les 
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memiers rédamaient, et sur les tèires à tierces saisies par le 
Chapitre, parce que les habitants s'eUient retirés à Charny et 
s'avouaient bourgeois die Robert de Gourtenay ; etc. 

• Pièce B , ivi" siècle , 1575 , 25 octobre. Sentence du bailliage 
' d Auxerre qui déclare faux un titre prodoit par Içs- habitants de 
Merry dans un procès contre le Chapitre, et ordonne qu'il sera 
Jacére. (La pièce en question y est annexée). Clarion 114.) 

L. LXVL MoNÉTAD,J|fo?i€«(oWi4ffi (Terre de). 
xiu xvnies. A . . \ 

8.-1. 1 , Acquisition de droits seigneuriaux et héritages sur la rive 
droite de TYpone, en 1273 et 1328. — Fief du petit Monétau 
relevant du comte d' Auxerre (1337). 

2-4 BélimiUtion de la terre (1391). — Droits de justice (1366). — 
droits de cens, lods et ventes (1451),. 

5 Taille ou cens sur les habitants (1290). — Affranchissement 
du droit de main-morte, en 1263-, moyennant la cession d'un 
bois dans la forêt de Bar, la somme de lOOTlivres et la promesse 
d'une autre somme de 1200 livres , dans te cas d'un traité so- 
lennel. 

6 Dîmes de grains sur Monétau, Chemilly, Gurgy et le quart de 
Beaumont (1519-n70). . (Cor<onll5 ) 

L. LXTH. Monétau (Terre de). 
xiii-xvm^s 

«.-I. i Dîmes de vin au 20^ (1221-1771).— Documents sur Pexercice 
de la juridiction royale à la fin du xiv*" siècle. 

Puce A, xive siècle , 1385, 28 fhai. Yidiittus de lettres du roi 
adressées au bailli de Sens, relativement à l'exercice de la jus- 
tice : « Charles, par la grâce de Dieu, etc. .. , Oye la grief com- 
plainte de Guillaume Bruneaul et autre» habitants d\Aucerre , 
propriétaires de vignes assises en la justice de Af onestaul-ïez- 

Aucerre que le doyen qui est de novel ignorans les droiz et 

coustumes, et ledit Ghapistre à Texortation de deux ou trois du» 
dit Chapitre, ^ens de volenté et semblablement ignorans ^les- 
diz droiz, de fait se sont efforcié et ont voulu et veulent avoir 
ledisme dêsfruiz et ysssues d'icelles vignes en vin; et ont fait 
citer et appeller particulièrement bien jusqu'au nombre de qua- 
rante personnes nos bourgois et^ubgiez a Aucerre , en divers 
et lointains lieux , pardevant plusieurs et divers juges par leurs 
privilaigcs^ et a convenu par leur puissance que plusieurs ainsi 
citez et appelez senz cause pour racheter leur travail et escliner 

* pleidoirie et' sentence de escomméniement et qui n'avoient de 
quoy eulx deffendre aientacorder à eulx paier ledit disme; et 
aucuns s'en deffendent etpleident et ont novellement lesdiz 
doyen et Ghapistre impetré a Avignon une citacion contre lesdiz 
complaignans par vertu de laquelle ledit Mainjade est ja de 
novel citez audit liçu d Avignon, etc.... Laquelle chose est ou 
grant contemptde nostre juridicioiï et préjudice de la juridicion 

• temporelle. Considérant les nobles sièges 'et justices de nostre 

' royaulme... et aue par noz ordonnances reaux, uulz ne doit 

estre traiz hors de son lieu et ordinaire, et que audit lieu d Au- 

cerre ou iceux supplians sont demorans avons nostre siège real 

au quel pardevant vous ou vostre lieutenant ilz sont pretz et 
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appareillei ée {irandre et ftToir droit combien que la plus grant 
partie du conseil et advocaz dudît lieu d'Aucenre soient de la 
pension des dix doymi et chapûlfe , nous -leur vuillons sur ce 
pounreoir de nostre grâce.» Suit la défense au Chapitre de pour- 
suivre les procès en auestion autre part^iu'à AujLerre, à peine 
de saisie du temporel, etc. ; et enfin la sentence du baîlu qui 
condamne les détendeurs à payer la^dîme. 

Le même dossier contient deux pièces qui prouvent que le 
Chapitre ne craignait pas les édits royaux quand il s'agissait de 
défendre ses privilèges, et qu'il savait les faire modifier. La pre- 
t mière^ de l'an 1386, est une sentence prononcée en matière de 
dltnes par un des délésués-juges du Saint-Siége, chanoine d'Au- 
tun, par laquelle il condamne Gui Le Jussiat, habitant d'Auxèrre, 
à payer la dlme au Chapitre pour ses vignes. La deuxième, du 
10 février 1^388, est l'appel de la sentence précédente , jugé par 
Fofficial de Sens , judeœ uniow in hâe pç^rU a s$de apostoUco de- 
Ugaius, ensuite du. renvoi faH p^ lo parlement auquel on avait 
appelé G. Le Jusfliat. A ces documents il faut joindre la recon- 
naissance suivante .du droit Âe dtme' faite par G. Le Jussiat. 

Pièce B, xiv" siècle, i388, 24 février, où on lit, entre autres 
choses» gué Jussiat vint devant le Chapitre assemblé et fit cette 
déclaration : « Messeigneurs il est certain que vous me feistes 
ja pieça appeller a Ostun, et me feistes demande pardevant votre 
juge ôudit lieu d'Ostun don disme de mes vignes que.j ay ou 
nnaige de Mohestaul qui se paie au xjp^^ ; contre - laquelle de> 
mande je mé suis defrenduz long;uement et tant que aantance 
fut donnée contre moy ; de laquelle je ay appeué à court de 
Rome, a laqueDe tourt j ay impetré mon reseript par vertu dou- 1 
gnel vous avez esté appelez à Sens à ma requeste pardevant le 
juge sur ce commis par ladite cour ^Lequel juge a donné et pro- 
féré santence contre moy dont jay ëncor appelle à court de> 
Rome. Tontevoys je viens bumblemenl pardevers vous Messei-j 
gneurs et vous dy que de ce que. i'ay pledé et sojotenu pledoerie| 
contré vous sur ce j ay esté mal conseilliez; et ne vueil plus 
soutenir la pledoerte et vous confesse devoir vostre disme > 

Fours bannaux à Sommeville et Mon^teau. — : Pèche dans' 
l'Yonne depuis la tour Saint-Pancrace à Vile Paule (V. Auxer-i 
re). — 11536-1787. I 

4 ^ Moulin^pertui^ et dépendances (1221-1774). 

Pèee A y xiii« siècle, 1281. Transaction passée avec di 
Isabelle, veuve de Gautier Chat^ chevalier,, par suite de laquel 
elle se désiste de ses prétentions sur le perUib {fii>cM,l\ai^ 
les écluses de Monétau. 

5 ne Saint-Quentin. Plan et baux (1603-1787). 

{CarUm 116). 

1/ LXVIII. Monétau. — Bois de Montaigu et des Enfants d*aube. 
xiii-xvm^ 8 

8,-1. \'k Titres de propriété et ventes de coupes. , 

On remarque dans cette liasse un acte de ISittl où le dr 
d'usage est reconnu pour les bestiaux des Teinpliers ; et n 
acquisitions de petites parties de bois depuis le dernier ti( 
du xiu^ siècle. [fiafUmWï), 
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L. LXIX. MOMÉTAU. 

s.-l. 1-5 Grange de Marcillj; anciennement la grande du Bois. — Mé- 
tairie de Preslon. — Héritages en divers climats ( xiv^-xviiio 
siècle). ^ {Carton 118). 

L 'LXX. OisY, Oisiacum (Terre de), en Nivernais. , 

S.-1. i Acquisitions générales et particulières (1252-1514). —Pièces 
g^éràles diverses. 

Pièce À, xiv«î siècle, 1386, l^' septembre.- Approbation par le 
dbapitre de la donation faite par Jehan dit Petit Regnaùt, se-- 
nior d'ClisY, dune maison pour fonder a unam domum dei ad 
pauperes m dicta villa bespitalitate carentes et per dictam villam 
transeuntes hospitandum fovendum et recreandum, etc. » 

2 Affranchissement des habitants d'Oisy,,en 134Î. — Accords 
sur les corvées au xve siècle. 

Pièce A| XIV» siècle, 1341. Acte d'affranchissement de la 
main-morte ipoyennant 1100 livres^tournois. Les habitants com- 
paraissent au uombre de 137.. 

5-5 I>roit9 de justice et de chasse. Droits sur les habitants. — 
Bornages de la seigneurie. Droits censuels. Terrier au xvir siè- 
cle. — Baux des revenus de la petite chambre (xrv '-xviiie slè-« 
de). (Carton 119). 

TrauuE d'Oist. 

Fours et moulins (1233-1784). * 

Bois, prés et marais (i360-1757). 

Dimes de grains à Oisy , Billy et Surgy. — Quatre rentes 
foivières (xii«-xvine siècle). (Cor(onl2(^. 



L. LXti- 

X1I-XTIII« ». 

s.-l. 1-2 
5-4 
5-6 



L. Lxxn 

xiii-xyui«s.. 
s.-l. 1 

2 



Pai^lt, Palliacum, Parliaeum (Terre de). 



Exercice de la haute justice. — Bornages et délimitations de 
la terre avec les seigneuries voisines (14^-1782). 

Censé bourgeoise de 70 livres due au Chapitre par les habi- 
tants, en échange du droit de; main-mortè dont ils ont été af- 
franchis en .1303. 

Pièce À, xve siècle, 1479^ Rôle des habitants de Parly, qui 
sont seulement au: nombre de douze. 

Pièce. B, xV siècle, 1483, 3 mai. Transaction passée entre .le 
Chapitre et les habitants par laquelle le, chiffre de la censé bour- 
geoise est remplacé par une redevance de 5 sous par feu et 12 
deniers pour le droit de chauffage dans les bois de Montchau*^ 
mont, « attendu le petit nombre des habitans qui n'est que d& 
six a sept personnes et aussi la stérilité et non valloir dudit 
Parly, qui est de présent quasy en ruyne désolation et quas^ 
inhabité tant au moyen des guerres anciennes et nouvelles qui 
par cy devant ont eu cours en ce royaulme comme aussi pour 
la grant charge c(e taille insupportable comme dit est; au moyen , 
de laquelle chacun craint à y ediffier, résider et dcmourer. » 

Dîmes de grains et de vins au 20« de la récolte (1222-1742), 



4-6 Baux généraux. Droits sur quatre mouhns. Baux à loyer et 
rentes foncières (xiii -xviii siècle). 

7 Bois de Montchaumont. Trois acquisitions au xiiie siècle. 
Arpentages, ventes de coupes. ^ 

Pièce Ây xyr siècle, 1530. Compte- de l'emploi d'une vente de 
coupe dans laquelle sont mentionnés les travaux qu'on faisait 
alors à la grosse tour de lacatbédrale. 

(Carton 121). 

L. LXXIII. PouRRAiNy Pulverenum (Terre de). - 
ix-xvine«. 

8.-1. i • Titres généraux sur la seigneurie (ix -xv siècle). 

Pièce Âj ixc* siècle, 820. Précepte de Louis-le-Débonnaire 
contenant con^mation du don de la terre de Pourrain fait au 
Chapitre. par Tevéque d'Auxerre, Angelelmus. 

Pièce B, xvne siècle, 1303, 20 janvier. Acte d'affranchisse- 
ment du droit de main^morte pour les habitans de Pourrain, 
moyennant une tai)le de 5 sous par feu et le 20' dés récoltes. 
La pièce renferme ces considérans remarquables : « Cùm 
Deus ac redemptor noster, conditor totius creaturae ad hoc pro- 
pitiatus humanam carnem voluerit assumere ut divinitatis suas 
» gratîa disrupto quo tenebamur captivi vinculo serritutis nos 

pristinœ restiluereflibertati; omnesque liomines, jure naturali 
inspecto, gaudere debeant beneficio libertatis ; ac inter caeteros 
iidei Christian» ministros ecclesiam, ut pote mater omnium fi- 
deîium, libertatis privilegium'non solum concedere sed etiam ab 
aliis Cbristi fidelibus concessum tueri ac protegere teneatur, 
juxta sacrorum omnium instituta ac legum secularudi légitimas 
sanction es : £a propter nos attendentes quo domini Christi 
actio nostra est instructio. ejusdem redemptoris nostrî vestigiis 
sanctorumque patrum instituta inhere volentes quasdam liber- 
tates inferius annotatas concedimus, etc. 

2 Droits seigneuriaux, de justice, de notariat, de chasse, etc. 
(xiv -xvi' siècle). 

3 Droit de censé bourgeoise imposée sur lés habitants en é- 
change du droit.de mainrmorte (xiv-xvr siècle). 

Pièce À, xvi<^ siècle, 1569. Rôle de la taille comprenant 235 
habitants. - 

^'^ . Dîmes. — Domaine de Talain dont le prom-iétaire veut exer- 
cer les droits seigneuriaux. — Censives. — Baux généraux des 
revenus de la petite chambre, consistant en droits seigneuriaux 
' s (xvjtc-xvm^ jiècle). ' [Carton 122). 

L. LXXIY. Pourrain. — Titres dé propriétés de diverses natures. Do- 
ziii-xvmcs. nation, échange^ baux, recon'naissances de rentes (1290-1780). 

* . (Carton 123). 

L. LXXV. Préht, Pradilis, Preye (Terre de, indivise avec le Chapitre 
W-XVIIIJ8. Saint-Martin de Chablfe). 

Titres généraux de donations et d'acquisitions d'héritages, 
droits, de main-mott^, etc. (886-xvin'' siècle). 
Pièce À, ixp siècle, 886. mois d'octobre. Diplôme de Charles- 



le-Gros accordant deg biens du fisc à un seigneur nommé Bcr- 
nilo; ces biens situés à Pradilis et VillariB super Tolonum. (Lo- 
riginal au carton de paléographie), 

^ Pièces B, C, D, xui siècle, 1215, aU mois de mai. Chartes de 
JKustachie , comtesse de Sancerre , de Guillaume , seigneur de 
Tanlai, et de Pierre, comte d'Auxerre et de Tonnerre, l'une 
mère et les deux autres oncles d'André de Brene , attestant que 
les dernières volontés de ce dernier ont été de donner ses biens 
et droits à Prehy (Praiz), au chapitre d'Auxerre, afin d'être 
inhume dans la cathédrale. 

^3 . Droits de justice, limites. —Baux généraux des rcYenus 
(xTn«-xvin siècle). 

* Censé bourgeoise établie à titre de rachat de l'afirancbisse- 
ment des habitants, qui eut lieu en 1452. Le chiffre de cette 
- tailie était de 7 sous pour le plus riche et de 5 sous pour le 
plus pauvre. — Droits d'usage dans les bois (14tt2-17ft7). 

Déclarations des cetfsitaires. — Bois indivis avec le Chapitre 
de Chablis. — Bente de 8 livres. due par le chapelain de Cour- 
gis(xvi-xvin siècle). * (Cartonl24). 

xiV-x^TÎ! ^^^^«'i'^, près Auxerre.— Terres et prés (xiv-xvme siècle), 
L. LXXVII pEBiioT, près Donzy. —Dîmes (1288-1790). 

L.LXXVIII QuEMNE. — Pré à Làbrosse (1595-1788). 
xri-xviiie a. ' 

iiV'i^».^* Sact, Saciacum (Terre de hors le^. Croix), indivise avec Fé- 
xiv-xYiiies. ^^q^ç ^y E^écjjé d'Auxerre). 

Titres généraux. — Donation, en 1389, d'une partie de la 
terre de Sacy au Chapitre par l'évéque Ferrie Cassbiel , pour 
. fonder son anniversaire. Cette terre avait été achetée, en 1385, 
par son frère Guillaume, et précédemment, en 1371, par l'évéque 
Nicolas des Arcis , qui avait alors donné à son Chapitre 10 li- 
èvres de rente à prendre dessus. . 

2- 3-4 Baux généraux. — Accord avec les habitants de Sacy au 
sujet de 1 usage des bois et des redevances dues sur les chau- 
mes qu'ils défricheront (1490). — Béparations à l'église. Dîmes 
novales. 

L.LXXX.. SUNT-AuBIN-CfiATEAU-NEUF. 

XUl-XTIIies. 

s.-l. 1-2 Acquisitions de droits seigneuriaux et à Jully (1258). — Deux 
plans de coupe de bois (1788). {Carton 125). 

L. LXXXI. Saint-Bris. — Deux rentes foncières (xvr-xvme siècle). 

XVI-XV1II«S. ' ^ ' 

/ ■ 

L. LXXXII Sawt-Cyr-lkz-Coulpns. — Métairie des Jarries. 

XlU-XVIII«S. 

8,-1. 1-2 Acquisition de madame de Bragelogne, en 1274, du consen- 
tement du comte (f Auxerre etj^u seigneur de Saint-Bris, sei- 
gneurs du fief. — Baux (xv? siècle, 1786). 

5 Procès contre M. de Goufiier, seigneur de Saint-Çyr, en 1663» 
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qaifi'opposait a^ec violence à ce apte personne ne cultivât les 
terres du Chapitre. On trouve dans une enquête des actes de 
despotisme dignes des temps féodaux. 

L.LXïXin Saint-Geobgès, Saint-Martin-sur-Ocre. — Prés (1640-1781). 
etLXXXIV Moulin (1465). 
xT-xyxii<» ê, 

X. LXXXV. SAiNTki-PjXLATB, SancCà Palladia. — Acquisition, en 1260, d^hé' 
xiu-xvme s. ritages à Sainte-Pallaye efàutres lieux, d*Hervé de Pierre-Per- 

tuis et de sa femme , moyennant 310 livres , etc. — Baui de 

prés .(1538-1783). 

L.LXXXVI SuRGV. . . 

xiy-xvnies. 

s.'l. 1 Titres et baux du droit de dîmes. — Accords avec les Char- 
treux de BasseviUe et le curé (1339-1783). 

8 Pèche dans l'Yonne et héritages (1487-1777). 

(CarUm 126). 

LXXXVn. Tainci. — Dîmes. Acquisition, en 1247, de plusieurs particu- 
xiii-xviixe s. tiers, moyennant 400 livres. 

h. 
LXXXYIII. Thou. — Dîmes acquises en 1^4 (V. Dannemarie). Procès et 

xin-xynies! accord avec M. de Saint-Sal, seigneur qui revendiquait une- 
partie de ces dîmes. ^ 

L liXXXIX Trocy-l'Obgdeilledx ; Vauluisant (abbaye de).— Prés.— Rente 
et XC. d'un muids de blé due par l'abbaye par suite d'un legs fait par 
j^iii-xviues. Jean de Molinons, chanoine, en 1223/ 

L. XCI. YimoY (teire du Buisson. — Justice et héritages (1521-1782). 

{Carton 127). 

L. Mil. Venousb et RouvRAY, Venàta et Rovretwn. — Dîmes; travaux à 
xiii-xYine Si pégiigg Acquisition des trois quarts des dîmes, en 1238, moyen- 
nant 1000 liv. tournois payées à l'abbaye de Pou tigny. — 11 ré- 
sulte des chartes de cette liasse que ces dîmes avaient été . 
données en partie , en 1175 , aux chanoines de Saint-Pierre 
d'Auxerre par les sires de Venouse, et achetées, d'autre pari, 
par l'abbaye de Pontigny. Dix-neuf chartes du xir et du un» 
siècles y sont relatives; on y voit figurer les évéques d'Auxerre, 
les abbés de Clteaux, de Pontigny et de Sainte Pierre, et les 

sires de Maligni et de Venouse. 

* 

L. XCIII; ViLLEFARGEAU, VUla FerreolL — Rente ^ur un pré (1237-1780). 

.xm-xyiii<*s. ' 



L. xqiv. 

XIII-XYlIies. 
S.Sl. 1-2 



YiLLEHER, Fi22amam (Terre de, en partie). 

Titres d'acquisition d'une partie de la Terre et des dîmes, 
depùi» 1230 à 1251 , de plusieurs chevaliers de Fleury et de 
Villemer. — Aff|j|inchissemeA des habitants dépendant du 
Chapitre, à Villemer et à Basson, en 1203. (Au carion des af- 
franchimmenuy 
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• Raehfli 4e la lerre aHénée pour payer les décimes (1564). -* 
Travaux à l'église .601784. 

I* XCV: Villœes-les-Hauts , Fdlyy «IMareuil, Villare inÀllitf Ful- 
xui-xviii^i. viacum, Jtfatvltiitir (ranciemie Afer«Ia des Romains ? } Jerre 

de, en partie.. 

s.-l. îmiqae. Baux généraux des^evenns depuis 1281 à 1787. — L'inven- 
... , taire dressé au xtiu^ siècle constate l'existence d'autres pièces - 

âui manquent aujourd'hui. On y cite, entre autres, une charte 
e Hugues, évéque de Langres, du 22 avril 1079, par laquelle 
U donne au Chapitre d'Auxerre tous les revenus de l'église St- 
Siymphoriett de Afareuil. ^ 

I«. XGVI. ViNGEtLOTBS.-rRente foncière de 10 livres (xvn'^-xvm* siècle). 
xvuxTui«s {Carton ±28). 

S ///, Regiareê. 



\ 



Ifweniaire de titres, registre-minute écrit au xvue^ siècle 
(broché). * • 

Inventaire général des pitres du Chapitre en 4 vol. grand in-f» 
reliés en parchemin vert. Rédigé vers 1755. 




établissent 

ges . _ 

gatives du corps. On trouve dans ce registre la mention d'un 

grand nombre de pièces intéressantes qui n^existent plus. 

Les deux suivants comprennent les titres des seigneuries du 
Chapitre; et le quatrième ceux des biens répandus en divers 
lieux. 

Autre inventaire en 3 vol. petit in-fo, reliés , qui sont la copie 
du précédent. 

Cartulaire (fragment de), xni« siècle, contenant dix pièces , 
de 1191 à 1230. 

Délibéralians capiMaires : 

i« Registre, de 1554 à 1555; 

2' — de 1626 à 1648. 

C^est plutôt une espèce d'éphémérides des événements inté-. 
restants qui l^e sont passés dans cette période; on y constate la 
mort des évéques, le passage de princes, les cérémonies faites 
dans ces occasions, etc. 

3« Registre, de 1632; 

4« — de 1759; 

5« — au 30% depuis 1765 à 1790 (26 novembre). 

3le ' — Délibérations des commissaires délégués par le 
Chapitre pour régler les affaires temporelles, depuis le 9 dé- 
cembre 1790 au 9 Janvier 1^92. 

32« Registre. — Délibérations sujettes au contrôle, comme les 
provisions de bénéûces, etc., 1753. 
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33° Registre. — Même objet, de 1771 à 1778. 
34t ■ .^ ^^ 1781 à 1790. 

35« — Plupiitif des délibérations, 1773 à 1790. 

Ordo vicàriusj deux registre^, de 1748 à 1761 . 

Pointeur^ 1 registre, 1774« ^ 

Recueils d'aeks. Qnatre registres contenant les actes de .toute 
nature faits par le Chapitre pour la gestion de ses biens et au- 
trement, des années 1757 ^ 1787. 

Livres'' des renies. Quatre registres du xym siècle. On trouve, 
dans le premier, le mémoire des bénéfices qui dépendaient tlu 
Chapitre en 1762. 

Comptes de recettes et dépenses , etc. : 

1537, pour des censives. 

1770, compte général. 

1771 — 

1777 — 

1786 — ' 

1790 — 

Terriers de Chichery, an 1583. ^ 

— de-Cravan, 1600-2. 

— d'Edény, Beauvoir, Saint-Maurice, 1612-1618. 
■^ d'Oisy, 1678-1686. 

— de Préhy, 1647. 

— de Préhy, 1773. ♦ 

— de Préhy, 1777-1779. 

Manuscrits et imprimés sur divers {xvnc-xviu siècle) : 
Trois volumes cartonnés en bleu qui contiennent, les deui 




et des Jésuites. Il y a quelques pièces de la main de l'abbé Le- 
beuf sur le chant ecclésiastique à Àuxerre^ et autres sujets. 



^UANTIH 



Archiviste do Département. 
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( La suite à Van prochain ). 
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VILLENEUVE-LA-DONDIGR E. 

• t * 

\ 

Cette commune est située à 3 Iteùes mord-ouest de Chéroy, chef-lieu 
de canton dont elle dépend. 

On sait qu'en France , au moyen-âge, on appelait mlleè les gros 
bourgs et même les villages fortifiés, d'où vient qu'alors on comptait 
déjà plus de 2000 villes. 11 est donc présnmaMe que Yillenenve^Ia- 
Dondagre qui, comme nous le verron» plus bas, paraît avoir été forti- 
fiée, fut rangée au nombre des villes de cette époque. Peut-être qu'a- 
vant le moyen-âge cette commune n'était désignée que sous le nom de 
Drodingum, et que, par suite des temps, elle a conservé celui qu'elle 
porte aujourd'hui. *. 

Nous voyons dans la chronique de Clarius de Sens, moine du cou- 
vent de Saint-Fierre-le- Vif (CAromcon.«ancfi Pétri Smonensis ah anno 
447 ad annum 4184) cette phrase latine : apud Drodingam villam. Dom 
Viole, religieux de Saint-Germain d'Âuxerre et historien, traduit 
ceUe phrase par Villeneuve-la-Dondagre, et, s'appuyant de cette tra- 
duction, il dit que ce fut dans cette commune que moururent Gisle- 
bert et Hugues Leblanc^ tous deux comtes de Sens, le premier vers 
Tan 854 et le dernier vers 927. Ce Hugues Leblanc était fils d'Eu- 
des premier roi, neveu de Robert deuxième roi, beau- frère de huit 
rois, gendre de trois rois, et père de Hugues Capet, premier roi de 
France de la troisième race. Quelques personnes pensent que c'est à 
tort que doni Violé avance ce fait, et que l'on doit entendre par Dro- 
dingam villam la ville de Dourdan sur l'Orge , à 40 lieues sud-obest de 
Paris, en latin Drodingum. Cela est vxai d'après certains dictionnaires, 
mais il y a aui^i d'autres dictioanaires qui désignent Dourdan en latin 
par Durdanum. 

Villeneuve-la-Dondagre était une . cure du grand arcbidiaconé de 
Sens, doyenné de Marolles ; collateur , l'abbé de Gfaâteau-Landon. Re- 
venu de la cure 500 fr. en 4700; 400 conimuniants ; titulaires, Saint- 
Loup et Saint-Antoine. 

On voit dans le procès-verbal de réduction de la coutume dé Lorris 
Hontargis que maître Pierre Fleureau, chanoine du Chapitre de Sens, 
est comparu à la rédaction de la coutume de ce bailliage et prévôté 
pour les vénérables doyen, chanoines et Chapitre de l'église de Sens, 
pour leurs seigneuries de Fouchères et Yilleneuye-la-Dondagre. 

Cette cpmniune était le siège d'une prévôté seigneuriale du bailliage 
de Sens, élection de Nemours, grenier à sel de Sens et régie par la 



coQtame de Montârgîs. Les seigneurs de Courtenay prétendaient avoir 
droit de ressort sur cette prévôté, mais les seigneurs de Wleneave- 
l'a-Dondagre contestèrent toujours cette prétention. Les juges refusè- 
rent constamment de comparai trc aux assises au bailliage de Courtenay, 
et se firent toujoiirs recevoir à celui de Sens où se portaient direc- 
tement les appels. 

Etienne Tristan de Sabzar, archevêque de Sens, acquit par décret, 
le 15 septembre i484« la'teinre de Villenéave-Ia-Bondagre et ses dé- 
pendances; à sa mort, arrivée eo 1549, il laissa cette terre, celle de 
Foucfaères et celle de la Belliole à son Chapitre ; elles rapportaient alors 
5)^00 fr., ce qui représente à peu près une valeur de iâ,000 fr. de no- 
tre monnaie actuelle. . 

Le seigneur de cette prévôté était donc le Chapitre de Setis qui exer- 
çait le droit de haute, moyenne et basse justice; il payait une rede- 
vance annuelle au seignepr de Courtenay, de qui il relevait et anqael 
il devait foi et hommage. Le- dernier seigneur de Courtenay a été ma- 
dame Ëljisabeth Jeanne de la Roche de Rambures^ yenve de Charles 
Adrien, comte de Ligny. 

Les fiiefs de Dame-Canne , k Hongrie, et la Bertrancfae^ situés sur 
la même commune , qui provenaient de la même acquisition , avaient 
été aussi donnés par le raréme Archevêque au Chapitre de Sens , mais 
ces.trois fiefs relevaient directement de la terre et château de Vallerj, 
qui a eu pour dernier seigneur/ Messire Claude-Réné Confier de 
Hontreuil. Le père de ce seigneur en avait .fait Tacquisition , en 4747, 
de Madame £lisabeth*Alexandrine de Bourbon-Condé , connue sous 
le nom de ' Mademoiselle de Sens (Y. Tart. VaUery^ par M. Challe , 
Annuaire statistique de iS4^» 

L'église paroissiale était beaucoup plus grande qu*aujourdliui. Les 
bas-côtés ont été démolis avec un grand nombre de maisons, Ters l'an 
1422, du temps que les anglais possédaient la viQe de Sens. Elle au- 
rait été reconstruite par des Prémontrés. 

Le-nombre de feux qui, au quatorzième siècle, avant la possession 
des anglais , s'élev^iit à près de 700, et quelques fondations de murailles 
qui par leur direction paraissaient entourer le village et le monastère 
d'Hongrie, dont nous parlerons plus loin, font présumer que Ville- 
neuve-la-Dondagre «était alors une petite ville. 

Mais les dévastations des anglais dans le siècle suivant [quinzième 
siècle), les troubles du royaume pendant le seizième et le commence* 
ment du dix-^eptiènse siède, dont nos pays eurent à souffrir beaucoup 
plus que d'autres lieux, à cause du voisinage des terres du prince de 
Coadé, contribuèrent pour beaucoup à la destruction de la comjrauûe 
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de Villeneuve-lâ-Dondagre ; et à ce sojet nous prions le lecteur de se 
reporter à «ne notice sur Lisy insérée dans rannuâire de 1846 : on y 
verra qu'un régiment du cardinal Mazarin, après avoir |»iié et ravagé 
DOS contrées, et notamment Vallery, Ville-Thierry , Hennés et Lixy , 
porta ses vols et rapines à Yilleneuve-la-Dondagre, d'où il partit pour 
se rendre à Gien. 

* 

'Un garde-champêtre de cette commune, vieillard de 84 ans, homme 
fort et vigoureux que j'ai connu, décédé depuis peu d'années, m*a dit 
plusieurs fois qu'en 1760 on n'y comptait que 30 feux; ce n'est qu'à 
partir de cette époque qu'un peu d'aisance a permis de reconstruire 
des habitations dont le nombre est doublé aujourd'hui. 

Le Lunain (1) arrose cette commune; les fontaines qui l'alimentent 
y fourniraient de l'eau abondamment, si elles étaient bien entrete- 
Daes, et les embranchements bien curés. Ces fontaines, au nombre' de 
trois, sont : - * * 

i<> La fontaine de Saint-Loup; on va en pèlerinage à cQtte fontaine. 
20 — du Petit-Coru. . ' 

20 .^ duGrand-^ru. 

Cette commune a une école communale ; elle est. desservie parie 
prêtre de La Baliole ; sa population actuelle est de 302 habitants. 
Il y a, année commune, il naissances, 7 décès et 3 mariages. 
Voici la liste de haineaux qui dépendent de cette commune.: 
i» Le Grand Coru, une ferme* . . 1 feu 

«o Le Petit Coru 9 

3<» Château Miroir, une paison bour- 
• . geoise, uûe ferme, un pressoir. 3 

4^^ I)ame4]anne 3 

50 L'Etang neuf, une ferme. ... 1 
G° La Roserie, une fermft . . . i 

70 Hongrie ^ ^^^ armoiries sont 

à Château-Miroir. 

8» Molu, une ferme. ...*.. t 

9'' La Chauvellerie. ..... 3 

lO*» La Fremillerie, une ferme. . . i 

11® Le Beau frêne, une* ferme. . . 4 

lao Les Dames * 

13® La Rue des forges ou -des fous. 8 .11 tient au village. 
14*» Bois d'Hongrie ou la lUioterie. 2 
15" Grand-Maison ou Charmois. .'4 
16<* El enfin le village IC 

Total. 61 feux. Ce çui donne 5 id- 

(1) Voy. au sujet du Lunain, la nolice sur le canton de Chéroy, Annuaire stalis^ 
tique de 1840. . ' 
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dividucr par feu, résultat conforme à la population sas-énoncée. 

Le hameau de Dame.-Canne était le lieu principal du fief qui payait 
le champart au Chapitre de Sens. Il lui donnait pour redevance une 
poule ou 10 sols. La recette seigneuriale se faisait dans des bâtiments 
qui subsistent encore dans ce hameau. 

La Hongrie était un fiéf dans lequel avait existé un monastère 
d'hommes qui, lors de la destruction de cette Maison , resta libre. Ce 
monastère était dans un bois tenant à ce hameau et clésigiié sous le 
nom de Bois de Hongrie ; on y voit encore des traces dé fondations, 
de profonds fossés et un puits* La tradition populaiire rapporte qu'on 
• trouva, il y a déjà longtemps, dans les décombres, nn retable enrichi 
d'or qui avait sans doute appartenu à réglise de cette communauté , 
On met l'époque de sa destruction vers Tan 1422 , temps où ce pays 
fui horriblement saccagé par les anglais. *■ 

Il y a sur cette commune iine fort belle propriété 'située dans la 
partie la plus fertile du Cerritoire. Je veux parler du domaine de Châ- 
teau-Miroir qui a appartenu Iqpgtemps à madame Foacier, mère de 
l'ancien paj^eur de TYonne^ Elle appartenait en dernier lieu à 
M. Alexandre Victor' Destouchës, employé au ministère des finances, 
qui* vient delà vendre à M. Amédée de Gaye fils , sous-cjief à l'admi- 
Histration des. domaiqes , fils de M. de Gaye , directeur des domaines 
de l'Yonne, à Auxerre. 

Cadastre, 

Les opérations cadastrales de cette commune ont été terminées en 
Tannée 1841. En voici 4e résultat : 

Evaluation dd 
c. p - revenu. 

50 . . ... . 11,040 76 

» . . . . . . ^ 10,475 60 

90 ...... ' 1,428 i9 

........ » I 

» . . . . ■ . . >' •. » 

80 ..... . » 43 

40 ...... . 101 93 

70 ..... . «i 82 

50 ...,.., » » 

10 ..... . 110 82 



• 


A. 


a. 


Terres. . . . . 


889 


■41 


JDOIS. f , . à r • 


469 


46 


Prés. . . . . • 


5S 


23 


Etangs . . .... 




D 


Vignes 


. » 


J> 


Friches. ... . 


» 


25 


Jardins et accins. . 


. 4 


37 


Semis de bois. . . . 


2 


72 


Chemins.' . . *. . 


30 


08 


Bâtiments. • . . . 


9 


54 



Total de la contenance 
territoriale. 1,454 



Total du revenu 
09 90 communal. 



23,479 15 
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hes archives du département naos affreiat, c^ur ràacienne terre d» 
yiUeneuve-la^B^Qodagre/des dopumeoitss 4pskt aouB devons, la eodimci- 
nicatioii^robligçaii^e deSt.Quaotia<. . • î :::* 

G)mme ils peaveiil^préâeiiterqadque intérêt âiix pei^oones qui re- 
cherchent la conna^ance de& faits andens de'nosiocalitésj nous avons 
cru devoir.iifidiqtter, par les extraits qui snivent,' ce qne ces documents 
oikt de plos saillant : .• « .»•;:> 

Anm^AZM. — Messire Jehan de Bi'oyèsV êctiyër,* et Bàmoisellé 
Jdtaonefia Païenne, saîiemml^, Selgnédr et Dame de Fouchères i en 
partie font édhinge avec noble homme Odaft • Le' Hbtigre /chevalier, 
Seigneur de Villeneuve-la-Dondagre , de tous les Droits qails pouvaient 
avoir en la seigneurie de ^Villeneuve ^ moyennant le territoire aux 
Demoiselles également ris surVilleneilte, H 100 livres de retour, que' 
le Chevalier lenr a payées. . : ' ■ : 

Armée ÎAÙi. — Jacqueir Le Hongi'e , seigneur de Villeneuve j fait 
bomraageàU. le Duc d'Orléans , seigneur de Courtenay, dé Isa terre 
où il n'y a qu'uh colombier; 500' arpents de bois , 100 arpenta de terre 
valant 80 miiids de graiins par an , terragës de' 400 muid^ de ^rains'^ 
plusieurs étangs dont Pàh est près Fostel du seigneur. \' ^ l 

Année 1414. -^ "Noble homme Le Hongre et Dénisette , sa.femméV 
fille de François Chanteprine , conseiller en la Chambre des Ço'mptes , 
achètent dudit sieur Chanteprine' iO livres de rente foncière à Ville- 
neuve, moyennant 130 livres payées comptant. 

Années i4SS à 1480 — Jacqueç Le Hongre,, équjfer, ,sei|gneur dé 
Villeneuve-la-Dondagre, fils du précèdent. 

Année ïASijK mai, -r-.lacqqes Le* Hongre, ^uyer , seigneur de 
Villeneuye-la-Dondiigre , partage avec Gillette Le; ^^pjj^ceV fewme d© 
Mo Triboalé , notaire et secrétaire du Roi, et ;RiçgnaMde, feame dQ 
lehan de la'Pissine , demeurant à Dijeja. Lesdits Jac/^^i^ /GiîlejÛe^et 
Segoaiide « enfants de feu noble, hooune Jacques Le Jl^iqgre , écuyer, 
I Seigneur de Villeneuve-larDond^re et Foiiph|^f«s , et de ^enis^tte 
Chantepiûe, sa veuve, pré§enteià l'apte qui e^ lieu i^pn^a un long 
procès. L'aiué» Jacques JL<e Hp^gr^ a la;,q^i$Qq,.térre.et^eignçnne de 
.Villeneuve et dépendances, /sat^C le tiers qui appartient à fia^ 
goaude de la Pissîne , et la, terre de Fouc](i^res ^ppariient^^ Giljptto e( 
â Regnai^de ; et payeront , par tiers,, 10 )ivres tournois à leur ^uip 
'ehanne qni est religieuse à Montargis, /suivant Vassignatiopràjellii 

4* • 
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faite par feu leur Père, et aussi à la charge, du douaire de la Damoi- 
selle Denisette Chanteprine, leur mère. 

Ani/i(fe 4484, 4K septembre. — Adjudication par arrêt du Parlement 
de la Terre de Villeneuve-la-Boodâgre , saisie sur Damoiselle Denise 
Le Hongre, veuve de Jacques Le Hongre , et sur Jacques son fits. U 
s'agissait d'une dette de 2,020 écus d'or d'une part, et de 1,475 livres 
tournois d'autre part, due par eux à mailre Jean du FresBoj, Con- 
seiller au Parlemetat qui agissait pour plusieurs personnes el requé- 
rait saisie de leurs biens provenant de feu François Ghanteprine , ce 
qui eut lieu. Après une longue et volumineuse procédure, la vtentedes 
terrent de Villeneuve-la-Dondagre et dépendances fut prononcée au 
profit de Monseigneur Tristan de Sallazar , archevêque de Sens. (Il a 
été impossible de reconnaître le prix h travers les détailB» Ica charges, 
les réserves). 

Année 1494, ^^0 €u>âL -* Noble homme Louis Le Hongre et Simon 
Le Hongre , frères, fils de feu Jacques L^ Hongi^^ en spn vivant Eco^er , 
Seigneur de Villeneuve-Ia-Dondagre et de Pjant, cotnsidéraat les libé- 
ralités, les secours et grâces à eux Saints par Reverendissîme Monsei- 
gneur Etienne Tristan de Sallazar, archevêque de Sens depuis long- 
temps. , e| les bienfaits qu'ils attendent dans Tavenir, de sa Grandeur, 
lui font don , de leur propre volonté et librement , de leurs terres de 
Yillcneuve-la-Dondagre et de Dyant. Cet acte est pi^ssé dans l'église 
de Sens. [Cest sans doute pour plus grande sûreté qM0 r Archevêque se fit 
faire cette donation y puisque déjà il avait acquis ces mémes^ terres en 1484. 
F. Suprà.) 

Année 1497, — Noble Jacques Le Hongre, et Damoiselle Jehanne 
du Pestits, sa femme,, demeurant à )jalleneuve-Ia-Dondagre , renon- 
cent» en faveur de TArchevôque de Sens, à tous leurs droits sur le fief 
de Dame Canne. 

Année Î801. — Noble^Damoiselle- Catherine de la Pissine, femme 
de noble Huguenin Pâstoy, Ecu jer. Bourgeois ^ Dijon, renonce égale- 
ment à ses droits sur les successions des Le Hongre , ses. parents , en 
faveur de T Archevêque de Sens. 

Années 1518 e^ 1819. — On trouve un premier compte de recettes 
et de dépenses s'exprimant ainsi dans son intitulé : 

c' Compte rendu par moi, J. Belotin, Prêtre, Chanoine etl^e<£antre» 
x> à MM. les vénérables Chanoines et Chapitre de l'Eglise de Sens, da 
D revenu des terres et seigneuries de Villeneuve-Ia-Dondagre et Toa* 
» chères et dépeiîdances, mouvans en plein fief dû Ghastel de Courte? 
B nay, ensemble du revenu des fiefe de Dame Canne , la Hongrie et 
» la Bertauche assis audit lieu de YilIenenve-la-Dondagre , sous lej 
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D haate , moyenne et bd^e Justices djcelk^i seigneuries , nioaYâas de 
> rhostelet chastel de Yalerj en plein fief. . .; 

9 {pelles ietrres , seigneurie et fie& donnés et liéguéâf par testa- 
» ment. ou ordonnance de dernière volonté de fea. bonne mémoire 
» Monseigneur Tristan de. Sala^a^r, en son vivant airdbeTéque de SenSj 
» à la fabrique de ladilçi EgU$Q (Cathédrale) , pour la fondation et 
B augmentation de son anniversaire, avec la terre de la Beliiole, 
» mouvant en fief, du «sieur d'Ësgreville , à cause de son ho&tel des , 
D BparTé$ , près Br«anay> et le fief <^ la Cuve aax Céri$iers assis audit 
» Foacjiôrest mouvant du Seigneur de Saint- Valériéa. 

B Oesquellesi terres délivranee avait été faite en jostiee à Téglise de 
» Sens , par ço^le homme .Messire Laitcelot du Lac , chevalier 9 set'* 
D goeur de jQhamerolles , Gouverneur d'Orléans , exéeuteiir testa- 
9 mentaire dafeu mondit Seigneur F Archevêque, du consentement de 
» noble Seigneur Mes^e Galaz de Salazar, sieurde Lias, frère et seul 
» héritier du de&int . 

2> £t depuis laquelle délivrance et possession prise , lesdites terres 
I amorties à Féglise de Sens, pour la fabrique d'icelle, par 'le Roi 
s François I<', à la prière do révérend Père en Dieu , Monseigneur 
î> Maître Etienne de Poncher, lors évéque de Paris, à présent Arche- 
» véque de Sens, i 

Ce compte est rendu depuis la mort de Monseigneur de Sàlazar, 11 
février 1518, jusqu'au î 1 février 1819. 

Il contient la désignation de tous.les droits féodaux corporels eX in- 
corporels qui dépendaient de la seigneurie de Yilleneuve-Ia Dondagre. 
Nous h'en donnerons pas la nomenclature. Tout le monde sait, encore 
aujourd'hui, de quelle natura é talent g^éralen^çnt ces droits. Mais 
nous dirons, d'après ce compte, que la maison seigneuriale , qui était 
àe bois^ contenait, en longueur, 8 toises, et en largetir, 7 ; sous elle 
était une cave voûtée, de 4 toises (|e large, et six caveirons;,. cette 
maison était garpie de quatre cbaj^ly^s à cheminée^ , deux hautes 
et deux b^^s; une guérie "et une esjtude si)r le devant dudit>hostel^ 
carrelées; avec le grenier sjur }ceUe9, ter^ë.;, deux, basses^gouttes mx 
deux côtés d'icelles ; deux prisons de Mi^ ^ aUenant îcelle maison;. 
des granges, un jardin, des prés aux emûrons, etc. (On voit que^dans 
ces temp9-là les .constructions, seigneuriales. se fusaient sans luxe et^ 
'sans élégance, oii^;, peut-^(re encore, :étaîent-^les luxueuses , compara* 
tivemeat aux constir<^tions des simples particuliers.). 

AnitA? 1619. — Cent ans après la reddition- de ce compte, on iit 
dans un acte d'aveu .et dénombrement que le Chapitre de Sons a^ait 
anciennement, au village de TilleMuve*la-Dondagre , devant l'église , 
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une belle et grande maison qui coiiteDait 8 toises en longueur et 1 eà 
largeur, avec grauge, étables et autres commodités , mais qu'elles ont 
été brûlées pendant les guerres des années l$6'î et 4567, de miîncfere 
qu'aujourd'hui (année 1619,) il n*en apparaît plus qu'aune grande porte, 
avec un peu de muraille ; uneTôurnehe qui sert de Jieu juridictionnel, 
et les prisons avec Faccin , et un petit-bois où il y a vivier. Le tout 
nommé la Cour du Chapitre. 

C'est sur cet emplacement que, depuis, le Chapitre a.^t construire 
un assez beau presbytère , dans lequel on entrait par la grande porte 
dont \\ est ci-dessus question, porte qui'a été restaurée et qui su})riste 
encore aujourd hui ; et c'est dans ce presbytère qu'est 'mort, en .1806, 
M. Cliquet, dernier curé titulaire de la paroisse de-éette commune. 
Il avait été vendu comme bien- national à un sieur Làsteron dont la 
famille en est encore propriétaire. > 

Parmi les biens que possédait le Chapitre de Sens, et indépendam- 
ment des fermes de Coru et Molu, et de bois et prés, se trouvaient neuf 
^tangs qui ont été mis en culture par les nouveaux propriétaires , 
savoir : . 

L'étang neuf contenant 20 arpens. L'étang de la Cornillère 7 arpebs. 
Idem de Molu ... 55 Idem de la Chnu- 

Idem de la Ville . . 7 , vellerie . . 40 . 

Idem desYalléçs. . 20 Idem du Petit Coru 18 

Idem deTa Noue aux Idem duGrandCoru 56 

Chevaliers. .' 20arpens. » 

C'est par corruption que Von dit 

dans le pays la Non Chevalier. 

Tous les biens du Chapitre ont été vendus, sans exception, à l'époque 
de l'aliénation des biens du clergé. % 

IVous ne nous occuperons pas des fieCs de Dame Canne, la Hongrie 
et la Bertauche. Il existe bien dans les Archives départementales des 
aveux et dénombrements faits, en 1520, concernant ces petites sei- 
gneuries; mais, cotnme ils ont^pour objet principal dé déterminer les 
limites de leurs finages, la consistance et la désignation deà héritages 
qui les composent , ces dédaratiôns sont sans intérêts aujourd'hui 
surtout que la superficie du territoire général -des communes se trouve 
totalement changée et améliorée par les plantÂtions on arrachià de 
bois, par la conversion des étan|ps en terres arables ou prairies^ par la 
suppression de vieux cheïnins, la fenrmation dé cheinîn8.nottTeaux,Jcs 
établissements de grandes routes, et mille autres variatioiis que le 
temps entratne avec lui* - - x 

• Bardot. 
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SAlNt-SÉROtlNr 



Dans les temps anciens, Saint-Sérotin , ou Saint-Syrotin , ou Saint- 
Cyrotin , était un fief qut avait son siège principal sur le territoire de 
Nailiy , mais qui s'étendait en partie eur celui de Pont-sur- Yonne, et 
sur trois maisons de la commune de Brannay. Ce fief avait droit de 
haute, moyenne et basse justice, et relevait de la seigneurie de 
Brannay. 

Dans des temps moins éloignés, pn des possesseurs du fief, voulant 
se donner plus d*importance, et se mettre à l'unisson de son seigneur 
suzerain dont il dédirait, dit-on, braver W fierté, fit construire le chaU 
teau et la chapelle que l'on voit encore aujourd'hui à Saint-Sérotin. 
Pour retenir ses vassaux et les empêcher de communiquer, autant que 
possible , avec les villages voisins , il obtint de Mg' TArchevéque de 
xSens la célébration d'une messe tous les dimanches dans la chapelle. 
Il nomma un procureur fiscal qu'il chargea <ie sa police ; fit tenir, par 
le juge qu'il institua , une audience, une fois par mois , au château > 
pour Je jugement des procès qui prenaient naissance sur le territoire 
du fief, et créa un notaire avec droit d'instrumenter dans toute l'éten- 
due du fief. Le dernier notaire a été M. Longuet, décédé le 2 janvier 
J8I6, honoré de l'estime générale dans les cantons de Pont-sur- Yonne 
etdeChéroy. Les minutes de son notariat ont été réunies à celui de 
Pont. 

n est bon de faire remarquer que M. l'intendant de la province et 
Messieurs de l'élçaion de Sens n'y avaient point établi de rôle ni de 
collecteur pour la levée des tailles,: les impôts se payaient à Nailiy, 
PoDt-sur-Yonne et Brannay , suivant la situation des immeubles , et " 
$aivant le domicile pour la capitation. Ainsi donc, l'autorité du temps 
n'avait point considéré Saint-Sérotin comme village ou paroisse, mais 
seulement comme un fief situé sur trois paroisses. 

Eu 1789 9 à la suppression du régime féodal , ces trois parties oU 
sections qui, jusqu'alors, avaient composé le fief, rentrèrent sous l'ad- 
ministration des comniunes dont elles dépendaient primitivement. 

Mais voyez quelle est l'influence du clocher et du cimetière ! L'é- 
glise resta ouverte et desservie, et elle Test encore aujourd'hui. Les. 
habitants, en continuant dans ce lieu re:ç:ercicç de leur culte, se cru- 
rent une commune comme Tétaient les autres communes voisines qui 
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âyaient une ég:lise , un eimetière et un clocher ; et cette persuaMon 
était telle, dans leur esprit, qu'ils ne s'apercevaient pas qu'ils n'avaient 
ni maire ni conseil municipal, et que leur église n'était plus qu'une 
suecursale annexe de NaiUj, où ils étaient appelés pour leurs affaires 
communales. 

C'est cette méprise , généralement répandue dans la contrée , qni a 
donné lieu âFerreor qui s'est glissée dansijarrôté des Consuls du 18 
vendémiaire an x. « 

Cet arrêté fixait le nombre des justices de paix du département do 
l'Yonne , et comprenait Saint-Sérotin au nombre des communes for- 
mant le canton de Pont-sur-Yonne.. 

M. Saladin, préfet de l'Yonne, vient de faire rectifier cet arrêté con- 
sulaire par une ordonnance du roi du 8 mars 1846, insérée au Bul- 
letin des Lois sous le n°i283, tome 32 de la 9^ série. Cette ordonnance 
porte que le nom de Saînt-Sérotin cessera d'être compris dans la no- 
menclature des communes de Pônt-sur-Yonne. 

Je crois que Saint-Sérotin mériterait un meilleur sort ; cet ancien 
fief avait tout ce qu'il fallait pour se constituer en commune : sa po- 
pulation et son agglomération me semblaient suffisantes dès 1789, sur- 
tout lorsque je remarque, dans ce département, une foule de petits 
villages qui ne consistent qu'en des hameaux détachés, et n'ont qu'une 
population plus minime encore, posséder une mairie, un garde-cham- 
pêtre, et tout ce qui constitue la commune. 

En 1838, des travaux jugés indispensables à la conservation de l'é- 
glise de Saint-Sérotin furent exécutés d'urgence par ordre de M. le 
préfet. La dépense s'élevait à 673 fr. 56 c. 

Les trois communes de Nailly, Brannay et Pont-sur- Yonne ne pu- 
rent s'entendre pour le paiement de ces travaux, et il fallut recourir à 
l'autorité du préfet qui, après avoir entendu le Conseil Général, de- 
cida que les sections de ces trois communes desservies par l'église ac- 
quitteraient la dépense au marc le franc des contributions directes des 
propriétés bâties ou non dans lesdites sections. [Voir la délibération 
du Conseil Général dans sa session de 1839). 

Cette difficulté n^eût pas eu lieu si Saint-Sérotin eût été érigé en 
commune ou municipalité. A l'époque de 1789, cette création eût été 
chose facile; aujourd'hui, je la regarde comme bien difficile, sinon 
impossible. 

Le sol ferrugineux sur lequel est construit la majeure partie du ha- 
meau et les monticules qui l'avoisinent pourraient être des indications 
d'anciens établissements de forges , et cette opinion se fortifie parla 
présence de nombreux amas de mâchefers ou laitiers entassés sur le 
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territoire de la cemwtne de Branuay (Voyez, à ee.fifiiieé , eomme ren- 
seignements plus eiEiietSt b notice sur cette commune» Ann. stat. 
de 4843). ' 

Dans on de ces monticules, enlevé pour l'empierrement de k route 
départementale n® 2 de Chéroj à Bray-sur-Seine, on a trouvé des vases 
en terre que Ton doit considérer comme vestiges d'anciennes usines de 
poterie. En etTet, on rencontre aussi sur ce territoire des terrains argi- 
leux propres à ce genre 4iindustrie; et , à peu de distance de Saint- 
Sérotin , fa terre, pour la fabrication de la tuile , est d'une qualité re- 
marquable. La brique et la tuile en provenant sont en grande faveur 
à Parisi la halle au vin a été couverte avec des tuiles, d'une Corme par- 
ticulière, fabriquées dàds les usines avoisinant Saint-Sérotio. 

Ce hameau a été le berceau de M. Fabbé Longuet , ancien curé de 
Saint^ien-du-^ault, où il a donné, 4>endant 48 ans , l'exemple do 
vertus évangéiiques. Retiré à St-Sérotin, en 1793, pendant le temps 
de la Terreur, il venait en aide à son frère pour la confection de ses 
actes ; et, par l'aménité de son caractère, il attirait sur lui la bienveil- 
lance des habitants , malgré la proscription générale qui pesait alors 
sur les prêtres. (Voyez, à Toccasion de cet homme de bien, la notice 
sur Saint^ulien-du-Sautt, Ànn. stat, de 1842, page 114, ^^ partie). 

La terre de Saint-Sérotin appartenait, en 1789, à messire Gilles de 
Moinville, seigneur de Brannay; ensuite elle a appartenue M. Roze, 
huissier du sénat impérial , puis de la Chambre des Pairs. Elle a été 
possédée aussi par M. Leroux , ancien notaire à Sens ; puis, aux en* 
virons de 1837, par M. Sagot, un des substituts de M. le procureur du 
roi du tribunal de première instance de la Seine; et enfin elle se trouve 
aujourd'hui dans les mains de M. Clairet, qui l'habite. 

Le saint qui a donné son nom à la localité dont nous nous occupons, 
était un habitant de la ville de Sens, ami de Vietorin, l'un des prin- 
cipaux magistrats de cette ville, dans la maison duquel saint Savinien, 
salut Potentin et saint Altin logèrent lorsqu'ils furent envoyés dans les 
Gaules au lii^ siècle. Ils convertirent Vietorin avec plusieurs autres 
payens, et entre autres Sérotin et Eodald. On di( que saint Potentin 
et saint Sérotin allèrent prêcher à Trojès , et saint Altin et saint 
Eodald à Orléans, Chartres et Paris. Ils opérèrent partout un grand 
nombre de conversions. Tous ces saints apôtres vinrent ensuite re- 
joindre saint Savinien; qui fut le premier arcbevéq^e de Sens. Lors du 
martyr de saint Savinien, saint Sérotin se serait retiré dans les bois, 
entre Brannay et Nailly, et y aurait vécu comme un anachorète, édi- 
fiantla contrée par sa piété et la pureté de ses mœurs. Mais les Seno- 
nais, qui restèrent endurcis à l'idoldtrie, ayant connu le lieu de sa re- 
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traite, Ty vinrébicliepcber et lai fifeflt subir Je taflf (?fr aiiigi^tt'à q«iè1- 
quës autres de ses 4isdples comâie luitcaefaés. Bien' deâ^^nëes s*étaot 
écoulées , et le souvenir de ses vertus s'étaut propagé d'âge eu âge, 
aurait détertuifl^ le seigneur fondateur de la diapGlle et du château à 
faire la dédicace de cette dtapelle au saint anachorète alors canenisé^ 
(Voyez Godescard, édition de 1818, totoe iS, page SI>1). 

Les l^bitants de Saint-Sérotin sont généralement gais et facétieux. 
Par exemple ^ si l'un dit : c Lès jeunes^ arb«es que j'ai noUT^liemeot 
plantés sont morts dans l'année, s> un autre lui> répond : c C'est que tu 
les a& plantés le jour de saint Maur. » Je pourl^is encore citer d'autres^ 
r^m de ce genre, mais déjà je demande pardon de celui-ci au lecteur 
bienveillant et patient qui daignera lire cet article. 
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Note^ et'renêmgnements œncernam Saint-Sérotin puisés aux archives de 
laprëfectnre de^V Tonne ^ et dus à V obligeance de M. Quantin. » 

Année i^'SS. 'V'bnte, par M. le vicaire-général de' rarchevéché, de la 
coupe de 180 arpents de bbis en une pièce appelée le Taillis de Saint- 
Sérotin, moyennant 4 livres l'arpent.' 

10 avril 164S. Bail à perpétuité fait par Mg' Tarchevéque Octavede 
Bellegarde â Edrae Dot, écuyer , sieur de Plénauche , d'une pièce de 
bois, environnée de fossés, contenant 172 arpents, appelée le bois de 
Sainf-Sy rotin , sise en là terre et baronnie de Nailly, avec droit de 
haute, moyenne et basse justice au-dedans de cette pièce. 

6jfWnl68l. Acte de foi et hommage à Mg' rarchevôque de Sens 
par Jacques Le Rahier, écuyer, sieur des fiordes , capilaiiie au régi- 
ment de cavalerie de ÏVÏontperou, de& fiefs de Boîs-le-Roi et de Saint- 
Cyrotin, sis au-dedaùs dé la terre et paroisse de Nailly, et dusà cause 
du mariage du possesseur avec dame Marguerite de Belïier de Filandre, 
propriétaire de ces fiefs. 

Std avril 1710. Acte de foi et hommage et dénombrement du fief de 
Sàint-Cyrotîn ou partie par le sieur Samuel de La Grange de Montigny 
des Meures, lequel déclare ne' posséder que 69 arpèuts en plusieurs 
pièces, y compris les maisons et autres bâtiments; partant reste de la 
prise totale 103 arpents qui ne se trouvent pas avoir été reconnus, 
non plus que la rente seigneuriale de 220 livres dont ce fief est 

chargé. ' . ' : 

...» , 

Nota. La chapelle de Saint-Sérotin ne figiire pas dans les pouillés 
du diocèse aux iv®, xvi* et xvii« siècles. Cela vient probablement de 
ce que le hameau était un annexe de Nailly. 

Babdot, 
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nTFIRKERIES. 



Bans.tiii précédent articlB^ nous avons fait oonnattre le quartier 
livré aux aliénés paisibles , et la manière dont les divers, besoins de 
ces mahdes trouvent satisfaction. • 

Aujourd'Imi, noiiU9traitei:onB de. celui desigfirmeries tel qu'il est« 
coDstrait. 

NoaspourrioQ^y Àla véiÂté, nous élever à des «^onsîdératiosia g^rr 
nërales ^r qette p^rilç df^ asi}^; discuter , au point de vue tbéorir 
qoe, les principales conditions qu'elle, doit remplir; .inais uœ sem- 
blable méthode, plus philosophique, nous éloignerait du but que nous 
nous proposons d'atteindre, qui est de nous renfermer dans l'actualité 
des faits découlant^ de principes établis dans un mémoire sur le projet 
de reconstruction de l'établissement, que nous ne ferions que ré- 
péter. ^ - ' 

Le quartier de ^infirmerie est destiné à recudllir les aliénées gâ- 
teuses , épileptiques ou non épileptiques , celles atteintes 4te maladies 
accidentelles bu de démence avancée. Le bâtimt^nt est éloii^né de la , 
route, à proximité des«8erviee8 généraux, du logement da médecin- 
directeur , afin de faciliter les visites de ce dernier , le transport des 
médicaments^ ap|kareils, régimes ou autres objets nécessaires aux 
aliéaées malades^ et.de les .préserver des impressions irritantes. 

Ce quartier contient deux principales sections : l'une pour les alié«* 
nées épileptiques , Tautre ppur les* aliénées; elles sont disposées dei 
manièrçque ces deux catégories de malades n'aient, entre elles, 
aucune commumcatian de vue ou de contact. II existe, en outre, dans 
chacune de ces sections , deux chambres isolées consacrées : i^ aux 
aliénées bruyantes* affectées de lésions incidente; 9<^ à celles atteintes 
de maladies con^gieuses. Cette dernière chambre a été rejetée* des 
dortoirs à une dilstanoe plus considërable que l'autre. 

Parmi les malades qui habitent le rez-de-chaussée , nous comptons 



(i) Voir dansFAnnoaire de 1846/le premier article, pa^e 2âl 



celles d'entre les démentes dont l'àltëratton du ecarveau a fiiit dès pro- 
grès assez grands poar s'opposer à toute occupation. Privées de sen- 
sibilité, par conséquent de spontanéité , incapables de jugement, et 
même d'attention , dépourvues de la volonté qui exécute librement ce 
que la raison commande , ces malheureuses , placées au milieu des 
autres aliénées, leur donnent l'exemple d'une décourageante apathie; 
leur vue les afflige, leur oisiveté leur nuit, il faut donc les entourer 
de soins spéciaux qu'elles trouvent dans ufte infirmerie. D'un autre 
côté^ leurs mouvements n'étant qu'engourdis, il est nécessaire de leur 
fournir l'occasion d'un exercice facile et à leur portée, en~ évitant avec 
soin totit ce qui peut gôner leur marèhe ou devenir une cause de bles- 
sure en cas de chute. Pour obtenir ces avantages , ces démentes coo- 
•chent au rez-de-chausaée avec les paralytiques capables de se )»rome- 
ner. Nous avons fait émousser les angles des pierres , et particulière- 
ibent des bases des colonnes qui descendent presque- ad nivean du sol ; 
nous avons établi un talus en terre aboutissant du sol de la galerie au 
préau au moyen d'une pente douce. 

Tandis que nous classons au premier étage, avec les aliénées at- 
teintes de maladies incidentes , les paralytiques incapables de se tenir 
debout. 

Là on peut ventiler puissamment les dortoirs; là on se met à l'abri 
de rbumidité, cause si fréquente du scorbut sur ^ des organisations 
épuisées. La lumière 'pénètre abondamment dans les salles et ré- 
, chauffe, sùa printemps çt à l'automne, de jpes rayons bienfaisants, le 
malheureux paralytique glacé par les premiers attonehements de la 
mort. On a objecté que , au premier étage, le paralytique ne pouvait 
être tran:sporté sur son fauteuil dans le préau du quartier qu'il Imbite ; 
à cela je réponds : 1^ que pour l'aliéné arrivé à ce dernier terme de )a 
vie , la meilleure position est la situation libre dans un lit qui forme 
un plan fortement incliné de la tête aux pieds ; ±^ qu'un coucher 
propre et fréquemment renouvelé est ce qui iui convient; 3<>que la 
paresse, le, dégoût et une sordide économie ont pu seuls inventer 
ces fauteuils percés où le^ paralytiques sont liés*, garrottés pour* pré- 
venir les chutes sur le sol ; 4^ que la lib^té des mouvements dans 
l'étendue qui leur reste doit être religieusement respectée , ces liens , 
ces obstacles devenant un sujet continuel de contrariétés, de contrainte 
qui excite la colère ou les pleurs , et aggrave le mai ; 5® que le poids 
du tronc sur les parties molles , ^n contact avec les rebords du fau- 
teuil, occasionne de graves escarres; 6^ enfin que, en été, on peut 
respirer un air aussi pur que celui des préaux , au premier étage d'une 
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haUlatka salufare ouverte à l'est ouausod-eflt, et «sonveiMibleixieiil 
yeotilée. v v 

n s'agît iiiaiiiteiiaiit de savoir quelles ^ropof tioos ont ëtë données 
aux salles d'inficmerîes po«nr une population prévue d'environ iiê 
femmes. ^ . 

D'apirès les données moyennes fournies par des cukub et une obser- 
vation de six ai!is, nos salles ont été constroiles pour recevoir, en to- 
talité , Sa Uts. Dont-iS ou i/3 pour épileptiques gâteqses, dans la 
prévision de '36 épileptiques, dont 6 on i/6 pour les épileptiques in- 
capables de travailler , 8 ou environ 1/S pour celles atteintes de ma*' 
ladies accidentelles. * ' , > 

Dont 10 eo l/t2 pour les aliénées gâteuses , dans Fa prévision d'un 
nombre de 120 aliénées, 8 ou 1/f S pour démentes incapables d'atten«- 
tion 9 8 ou l/f K pour celles qui sont affectées de lésions incidentes. 

On coàçoit que de semblables ckifires peuvent varier; mais ils 
expriment l'état des besoins auxquels ils correspondent convenaUe* 
ment(i). 

Passons maiiitenant aux détails de la construction. Une étude se- 
vère de toutes les parties de l'infirmerie a présidé à son élévation^ Lé 



(i) Ainsi, en récafitalant la disfribation dés^ femmes aliénées dans leur quartier 
respectif y oa àorait la répartition sniranle : 
i° Bans les infirmeries , gâteuses on clémentes incapables de travaiUer. : 18 
2° Bans le quartier des aliénées paisibles. ...< ...••.• 45 

30 Dans le quartier des semi- paisibles • ^ ....... 45 

40 Dans le quartier des cQnyalescentes. .:.... lî 

Total « . 120, 

Les 6 cellules pour les aliénées agitées et les 8 lits pour celles qui sont atteintes 
de maladies accidentelles ne deyant pas être comptés, puisqu'à certaines époques 
il peut n'exister, dans les asiles bien dirigés, ni aliénées agitées, ni aliénées, atteintes 
de maladies accidentelles. 

Les aliénées épileptiques, k leur tour , seraient ainsi classées : 

lo Dans le quartier des infirmeries, gâteuses ou démentes incapables de tra- 
Tailler. 48 

âo Dans le qaartîer des paisibles. ^. ....... 18 



Total : . 56 

Les 4 cetlales pour les épileptiques agitées et les 8 lits pour celles, qui sont af- 
fectées de lésions incidentes ne deyant pas être comptés, puisqu'ils peuyent ne pas 
élre occupés. 

Ces deux nombres 120 et 56 constituent le chiffre 156 qui représente Vétat normal 
de la popalation , quoique, au besoin , l'asile pût recetoir 182 aliénées. 



a dans *œavre 9 mètres de largeur; letf gai «s y de4oo2e lits 
chacune, ont 12 m.' 62 cent, de longueur ; les liaiesdes fenêtres ool 
4 m. 50 cent^ de- hauteur,, 1 m. 50 cent, de larg^enr.yles «tervalles de 
4:es baies 2 m. 70 cent. Deux lits correspondent aux ^trumeaux, et sont 
séparés par un espace vide de près d*un mètre^ La hauteur des pla- 
fonds est de A.m^ 42 c^nt ; ce qui &it q«e , comparatt^ement au bâti-* 
ment des paisibles , toutes* ces. dimensions ont été calculées pour un 
^nouvellement plus prompt , plus facile, plus considérable de l'air 
atmosphérique , élément* si essentiel à la vie et si facilement vicié par 
les miasmes, les gaz provenant d'un Séjour continuel des malades dans 
un même lieu. A Taide de ces dispositions la lumière pâiètre plus 
aboniamment dans les salles. L'humidité , si ordinaire au rez-de- 
chaussée, a été combattue par les moyens les plus sûrs v une couche 
de bitume, posée sur toute la largeur du socle qui forme l'épaisseor 
des murs, s'oppose à l'absorption capillaire des eaux et à la. formation 
du salpêtre. Les deuxétages. sont carrelés aumilieiil, d$iA^ une largeur 
de 3 m., et planchéiés de chaque côté 2 m. 50 cent. Le carreau elle 
parquet sont coloriés, cirés, frottés et maintenus dans un état cons- 
tant d'extrême propreté. Un Ut épais de cailloux roulés et de mortier 
sépare le carreau du sol. Un courant d'air, établi sous les parquets 
du rez-de-chaussée, assainit les dortoirs et les isole du sol des ga- 
leries, qui rejettent à l'est et à Vouest du bâtimeq{, ^ 3 mètres des 
murs, les eaux pluviales dont elles garantissent les malades, ainsi que 
des fortes chaleurs du jour. Le parquet et le carrelage sont 4e plain- 
pied pour enlever aux infirmes , qui se promènent , toute ocicasion de 
chute. Une chambre & large baie B, placée au centre du bâtiment, 
est destinée, dans chaque dortoir C, à servir de lieu de repos à la sur- 
veillante ., dont l'œil vigilant ou prêt à être éveillé au moindre bruit 
se trouve , pendant la nuit , à portée de voir ce qui se passe dans la 
salle. 

Cette chambre sert en même temps d'entr^ôt' pour les tisanes, les 
appareils, l'es médicaments dont peuvent avoir besoiq les malades , à 
la disposition desquelles ils ne sont jamais laissés. 

Un calorifère en terre cuite, fermant à clé, chauffé à la houille, est 
construit. aux degx étages, de manière à desservir les deux salles et à 
maintenir à la température voulue par la science les médicaments 
prescrits aux aliénées qui habitent l'infirmerie. Il contribue, en même 
temps, par son foyer, à lâi v,cntilation. Les fenêtres du premier étage, 
confectionnées comme celles du bâtiment deis paisibles, offrent, indé- 
pei\^amment des impostes , un vasistas qu'on peut ouvrir ou fermer à 
volonté , afin de graduer, selon les besoins, les courants d'air , leur 
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intensité, ùien^ wlttmQ , sans qna Valiënée pàiM m profiter pour se 
précipiter. Uoe bmpe téOfèoso , sàspèndaé ira centre des pkfond^ , 
répand dansdiaqae ddrtoir , pendant la oufit^ une douce elarté. 

Les éflrâliers > > en pierre ^dare , emuikiÀ dans deux murs pleins , 
d'une ' fiHilée âicile , de>0v;t5« de hauteur sur 0*:(i<^ d'enmarche* 
ment, l«60«?)leli|rgenr/ sont d'un parcours aisé, et permettent de 
transporter éuruulNrancard à l-iofirniMJe, avec toutes les commodités 
désirables, et de^cfêtten^ à la saHe des bain^iquiest adjacente, les alié-^ 
nées des diSG^eutës diVkion». Les- portes à deux battants répondent à 
cette disposition et à ce^' besoin. On entre au rez-de-chaussée par l'une 
d'éUes après avoir franchi un vestibule d'attente E qui s'ouvre sur la 
galerie d0 service intérieur, tàndisque les aliénées vont dans[lenr préau 
en traversant un autre vestibuie-F qui, pendaiit ^lliiver, par sa/double 
cl6ture, protège les malades çontro l'inûtoduction directe de l'air fn>i4 
dans tos^sallesJ /*. -' ^ 

Une petite perte €1^ pratiquée iur le devant des avant«e6rps du bâi- 
timent', dqiine aux boutants dii premier étage la fadlité dé4>arvemff 
jusqu'aux pcéauxipauc le service de la salle. Cette conception archi- 
tectonique rend lotjres-de-châuBsée complëtonent indépendant du pre- 
mier étage et mce ««r<d. 

Leslils satisfont aux trois indications essentielles d'une propreté 
sûre, facÛe 9. économique. Ils, préservent les parquets des'souiUures 
occadonnées par les excrétions involontaire» des malades , et »'op^ 
posent aux chutes si ordinaires chez les paralytiques. Leur confection 
nous étant propre^ nous croyons , en les décrivant , être utile aux^mé- 
decios voués à ce giinre d'études. ' 

Les lits ont i'^OScf de longueur sur 0*^S8« de largeur ;- la tAte et les 
pieds ont environ i -mètiie de hauteur. 

Pour iiréserver leà i parquets et les plafonds de l'infiltratioii ie$ 
urines , on a conigtf*uit ua.haâaiù en zinc , occupant la. partie moyenne 
da fond du Ut , sur une ioogùeur de I m.. sur On^as^ de largeur. Ce 
bassin est infundibulifw»e« Un vase mobile ^ qu'on renouvela eiussi 
souvent. qu^ r.exîgent les soina de propreté» est destiné à r^oevcur l^s 
liquide^. Il rq>09^ sur un double iond en une. A 0"2é au-4essos de 
ce bassin , dans toute î'étendue de sa ^urfece , se trouvent deux inor 
gles en fer su^eudues à trois crodiets fixé^ à la partie ii^féri^re de 
chaque. barre inoyoïine de ce lit: Ces tringtes .soutiennent ^n.h^ma€ 
en fil, â mailles solides , recouvert par une espèce de lange en fei^re 
épais et lâche, sur lequel on place.le drap du lit. Cette disposition 
permet aax liquides de filtrer promptemeot suvjfî bassin » et €|o se 
rendre dans le vase. 
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Â la tète el aux piisdi du lit, «orim^fupporteit bandetidefer, 
reposent une. paillasse et ua matelas de 0"n(0« de longueur; ibfo^ 
ment , ayee le hamac , un plan iacHné/ et eontribaent à entretenir la 
çhateur des extrémités inférieures et de la poitrine des malades. Ua 
semblable arrang^ement facilite Je renourellement do lias;e souillé ^ et 
rend la surr^lance de cette opération aussi, prompte que possible; il 
évite aux sens de service le travail dégoûtant, difficile^ long et coà- 
teux d'extraire de chaque piaillasse la paille impr^née des excrétions. 

Enfin 9 les ùbié% du lit forment berceau ; iB x)nt &°^w^ de hao- 
teur, se brisent au moyen de charnières et peuvent se fermer oii s'a- 
baisser à volonté :.on les fixe aux montants du lit avec.depelites 
clavettes en far. Enlever commodément les malades de leur couchette, 
ou les 7 placer, les mettre à l'abri d'une chute, tels sont les avaotageii 
qui résultent de cette combinaison. 

Maintenant que ces lits nous sont connus , il s'agit d'en indiquer le 
nombre. D'abord il est évident que tous les Uts destinés à teoevoirdes 
gâteux doivent être ainsi conçus, et il me semble hygiénique, et même 
économique , d'en meubler complètement l'infirmerie ; car les aliénés 
atteints de maladies inddentes gâtent trèSrfréqnemment f et il serait 
imprudent d'exposer les parquets , les plafonds et les salles à des dé- 
gradations qiii auraient le grave inconvénient de les infecter.^ Du reste, 
comment pronostiquer sûrement si un aliéné porté â l'infirmerie sera 
exempt d'iacontioenoe d'urine, symptôme si ordinaire des maladies 
cérébrales ? Aussi nos 52 lits sont-ils ainsi confectionnés. 

Deux calorifères situé» dans les voûtes du bâtiment, ëobanffeot les 
salles du rez-de-chaussée. Cet air est versé à leurs extrémités par deux 
ouvertures de ù^^V de diamètre, des bouches de chaleur au niveau 
du sol ne pouvant convenir à une infirmerie de ce genre, ovr eUes eus- 
sent laissé pénétrer dans les tuyaux des liquides infects. Cette pré- 
caution est indispensable à la salubrité de dortoirs qui servent en 
même temps de promenoir pendant l'hiver et de réfectoire. Des tables 
portatives y sont pkpéesou en sont enlevées à volonté. Deux ouver- 
tures J pratiquées à l'autre extrémité dé chaque salle, et aboutissant, 
par iin canal K creusé sous le carreau , à la cheminée des calorifère 
souterrains L, parcourue dans toute, sa longueur par le tuyau qui en 
porte la fumée, exer<cent une ventilation puissante. Une ouverture de 
même dimension, conduisant l'air dans la môme cheminée, ventile le 
premier étage concurremment avec le foyer du calorifère ]^acé dans 
cette salle. Tout ce que nous avons dit sur le mode de chauffage et de 
ventilation du bâtiment précédent peut s'appliquer â cdlui-ci. Novs 
ne reviendrons pas sur cette théorie. • * ' 



Les lieiiic d'^aisaiice M sbnt sitôës & Yone^t sur le mfRen d'un éàùt- 
^elotip, à une eèrtatné distancé des bâtiments , poar' éviter le mé- 
pbitisnie. Oh a objecté j il est yraii que îes malades, pour s'y rendre'^ 
seraietilr exposés ans intempéries deFair et des saisons; mais je ré- 
ponds qa'il est facile de soustraire à ce contact ceux d'entre eux aux* 
quels il ponrratt être nuisible', an moyen dé bassins et de chaises pet*- 
tées qu'en lient èonstaiùment propres. Ce service est sans douté pé^ 
nible poarles înffi^iers ; mais c*est principalement le bien-être des 
malades ^ pour lequeF ces asiles sont créés , que le médecin doit 
avoir en vue : et il-est nécessaire, avant tout, d'empêcher l'insalubrité 
dessdleg. £o vaân divait^on qu^ les latrines séparées par un courant 
d'air des bâtiments comme à l'hôpital Beaujon, à Paris, concilieraient 
les deux systèmes; je répondrais que si Fair est nuisible ati malade, 
celui-ci ne saurait s'y exposer ; que, dans lé cas contraire^ il fera aussi 
bien trente pas que' dix , et que la considération de ne pas infecter les 
dortoirs et les galeries doit être puissante. * ■ 

Lés latrines, sont en outre disposées de façon qu'on puisse, à des 
heures réglées, faire passer les démentes et les gâteuses sur le siège : on 
leur crée , de la sorte, des habitudes d'excrétion qu'on observe dans 
les organismes sains ^ si la vie est régulière. Propreté des salles et des 
malades, tels sont les avantagés qu'on en retire. Comme dans le quar- 
tier des paisibles , elles répondent , en outre , aux trois indications de 
sûreté , de moratilé et de salubrité. 

Les préaux N ont 18 m. 58 c. de largeur sur 30 mètres de longueur. 
Cet espace est calculé de manière à concentrer convenablement les 
malades et à pouvoir ainsi les surveiller et les secourir aiséinent. Ils 
ont une clôture au midi, au nord et à Fouest. Les gâteuses sont donc â 
l'abri des vents froids, et par la petite élévation des njurs , qui est de 
2 mètres, elles sont exposées, pendant la rigueur de Fhiver et la saison 
d'automne > aux rayons bienfaisants du soleiL 

Deux voûtes de verdure et lin jet d'eau embelliront et assainiront 
cette retraite, que la vue d'un riant coteau' adoucirait encore si elle 
n'était consacrée à des malheureux insensibles , pour la plupart, aux 
charmes de la nature , et même aux . soins affectueux que la philan- 
tropie ou la charité leur prodigue. Les aliénées atteintes de maladies 
accidentelles jouissent de ces dons de la nature et de Fart. 

•ftl est le quartier des infirmeries : je dis infirmeries, car il me sem- 
ble rationnel de classer convenablement dans une même habitation 
les paralysies, les démences graves, avancées , et les maladies acciden- 
telles. Ces différentes lésions n'exigent-elles pas toutes des soins par- 
ticuliers, des conditions spéciales de chaleur, de ventilation, de ré- 
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gime , de médtcaments ? Et.- le Jiien^tre des maladeS;,, aiii$i qu'ooe 
sage iéconomie, ne réclament-ils pas cette concent^atipa? Le bâtiment 
qui leur est consacré est, da reste9 isolé par un cojoraift d'air des ailes 
principalii^; il est exposé au plein levapt» élevé au-dessus da sol 
et reliée' par une galerie de: service à Xwt ressemble de. l'édifice, 
principalement au bâtiment central , concourant ainsi à la yariélé 
dans l'unité. Cette conception, fécondée par M. Ferrus, a été ha- 
bilement réalisée par M. Boivin f architecte du département de 
r Yonne,. » 

... , « : ^ ». 

Membre el>rtetphiàmtd€tÀcàâimiè'rûff^ 
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î)ANNEMOINE. 



I. 



Dannemoine (I) est un très-beau village, situé au milieu des vignes, 
sur la route royale, n* 5, de Paris à Genève, à proximité de TArman- 
çon et du canal de Bourgogne. Exposé au plein midi, quelques coteaux 
le protègent contre les vents du nord. Cette heureuse position , des 
communications faciles, la célébrité de ses vins, le voisinage de Ton- 
nerre et de plusieurs châteaux , ont dû contribuer à y maintenir 
longtemps une . bourgeoisie aisée, gaie, amie des plaisirs , mais qui 
diminue sensiblement: C'était autrefois une ville entourée de murailles 
solides et fortifiée par des fours et de larges fossés qui la défendaient 
contre toutes ces troupes vagabondes et sans solde , riches de leon 
pillages et illustrées par leurs crimes. 

En vain Ton recherche l'origine de Dannemoine. Placé à cinq 
kilomètres de Tonnerre , environné de communes qui , toutes , ont 
fait partie de l'ancien Tonnerrois, ce joli pays a dû suivre le sort 
du chef-lieu. Situé dans la Gaule celtique, il appartenait à la cité 
des Lingons, mais, tout près des marches de Seifs. Lors de la con- 
quête des Romains, il a été incorporé dans la première Lyonnaise. 
Ruiné successivement par les Fi'ancs, les Germains et les autres peu- 
plades barbares qui dévastèrent c«tte partie des Gaules;.put-il échapper 
aux Vandales, aux -,Suèves et* aux Alains? Vinrent les Burgondes 
(Bourguignons) avec leur étendard^ où figurait un chat , emblème de 
leur sauvage et farouche liberté. Après avoir exterminVî mainte popu* 

' (1) Anciennement Denemoutie, Dannemoine (1347), Denfiemoyne (1400, 1584), 
Dennemoine (158p), Daynemoine, Dainnemoyne (1525); ea laiïn y Dennemonium , 
Daynemonium, Dannemonium^ Damntm monacorum. Damnum monwontm, la 
perte des moines ! Je n*âî rencontré ce nom dans aucane charte, maïs il m*a été 
BODTent cité par des personnes émdiles. D'où vient->il? Indique- t7ii nn- ancien 

^établissement reHgieax qui a disparu ? Il existait autrefois, prés de la tour Mapean, 
nn crot (tro a, fosse) aux moines. Etait-ce un cimetière? La tour et le crot ont 
été enclavés dans le jardin Jobert (voyez article xiu) . 

Ne ponfrait-on pas aussi supposer que Texcellente qualité des vins aurait été 
ooe cause de tentation et de désordre ? Cette énigme attend une solution dlfficile^à 
trouver. 

Si Ton voulait trouver dans le nom de ce village une origine celtique, Banoe- 
moine pourrait indiquer ou un mont dédié au dieu gaulois Dan , ou un mont dô 
droidesses. Le village aurait été au pied 4p cette montagne. Hais , là, comme ail- 
leurs^ que d^incertitudes ! Cest au moins une ét^mologie bien [lasardée. 

'5 
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latioD, ils assirent lenr pouvoir sur tout ce qui fut ensuite la Bourgogne, 
puis après le midi , depuis et y compris la Suisse en4>artie , jusqaes 
à Sens et au-delà. Si l'on mettait en doute que Dannemoine ait. été 
du Pagus Tomodurensis^ reste de la di\ision romaine, on rappellerait 
qu'il a trës-certaioement fait partie de Farchidiaconé et du dojenoé 
de Tonnerre. On peut conclure qu'il fut administré par les vicomtes, 
puis par les comtes, que les rois\ que les ëvôques^ de Langres impo- 
sèrent à Tonnerre, devenu-chef-lieu d'un comté : castrum tomotreme^ 
eaput videlicet comitatûs. 

Le partage entre les enfants de Louis -le'* Débonnaire (839), leâ 
ferres qui le suivirent, l'invasion des Normands , les démêlés entre 
Hagues-le-Blanc, Gîselbert , son gendre, et Hùgaes-le-Noir , tous trois 
prétendants à l'entière succession de Richard, duc bénéficiaire de 
Bourgogne, amenèrent de grands désordres, et Dannemoine dut tom- 
ber dans la part de Hugues-le-Grand , qui devint duc de France (943). 
Tonnerre ftit, à peu près à cette époque, le chef-lieu d'un comté héré- 
ditaire , composé de pièces rapportées, qui relevaient de trois grands 
suzerains : le duc de Bourgogne, l'évéque dé Langres , Févèque de 
Gfaàlon-sur-Saône. Ici Ton a lieu de s'étonner que Dannemoine n'ait 
plus fait partie de l'administration civile du Tonnerrois. Quelle cir- 
• constance a pu amener cette espèce d'anomalie? Pourquoi cette en- 
clave? A quelle époque précise remonte cette division bizarre? La 
Bourgogne comptait, il est vraj, dans le comté de Tonnerre^ cinq en- 
claves : Tanlaj, Palsson, Serrigny réuni à Fléys, Milly et Chemillj. 
La guerre, les partages de famille, les échanges étaient-ils la cause de 
ces diverses intercalations de province à province ? Il est difficile de 
trouver une réponse, satisfaisante. Le fait est que Dannemoine, dé- 
membré de la Bourgogne, parai), dans lestitres les plus anciens, avoir 
été une forteresse qui appartenait au comte de Champagne. 

II. 

Le premier acte authentique est une mention d'affranchissement 
faîte par ce haut et puissant seigneur, en li28. Dannemoine dépendait 
alors de la terre de Marche. Entendait-on par ce mot la frontière de la 
Champagne ? Thibault iv vend cette terre à Erard de Brienne, descen- 
dant des anciens comtes de Bar-sur-Seine, l'un des prétendants* à 
cette, seigneurie , de plus roi titulaire de Chypre et de Jérusalem , et 
seigneur de Bamerupt. Dans cette vente , le comte se réserve tonte 
puissance, toute domination sur ceux qu'il avait affranchis. <r (3) Moi, 

9 

{%) Ego/Theobaldus Gampani» et Briœ cornes palatinus, notam facio presenti^iu 
et fataris quod cùm villa Maraye assignata et coUata foUiet dilecto et fideli m^ 
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i Thibault, comte palatin de Brie et de Champagne fais connaître [à 
9 tons préaeas.et à venir que, en assignant et donnant la vilie de 
i Maraye à mon cher et fidèle Erard de Briennè , j'ai retenu dans ma 
. 9 main m^ serviteurs Pierre de Vert et fiancelin avec leurs héritiers 
» et leurs twres, et toutes les 'choses qui leur appartiennent ; de sorte 
3> que ce même Erard n'aura positivement et ne pourra Jamais avoir 
9 aucune justice sur' ces hommes, sur leurs héritiers» et sur quel- 
» conques de leurs possessions. Mais , ces mêmes Pierre et Bancelin 
» resteront à moi et à mes héritiers avec la franchUe dont Us avaifint 
» coutume de jouir. Je leur ai accordé que ni mes héritiers, ni moi, 
i nous ne les mettrons hors de notre juridiction, et que nous ne les 
» céderons à qui que ce soit. x> -, . 

Le mariage de Philippè>le-Bel avec Jeanne de Champagne , fille et 
unique héritière du conite Qenri ui , avait réuni à la France la Brie, 
la Champagne, et le royaume de Navarre. Ce roi paraît avoir été', 
eol312, Vautour d'un nouvel affranchissement de Dannemoine. Il 
aurait remis aux habitants la main-morte qui ]es grevait encore ,, et 
aurait exigé un certain nombre deminots de blé, comme prix de ce 
rachat , prœmium concessœ lihertaiù. Trois ans après, par un édit du 9 
février 1315^ Louis x voulait que-, dans toutes les terres royales, <x à 
» tous ceux en lien de servitude, franchise soit doo née à bonnes et 
2> convenables conditions. » Ce dernier roi , fils de Jeanne de Cham- 
pagne, ne laissa qu'uae fille, aussi nommée Jeanne, mariée au comte 
d'Evreux. Celui-ci, réclama de Philippe vi, la Navarre, la Brie et la 
Champagner, que la princesse tenait de droits incontestables de son 
aïeule. La Navarre ne fut l'objet d'aucune discussion sérieuse» quoique 
Philippe V et Charles iv aient joui de* ce royaume, mais seulement en 
qualité de tuteurs ou de régents, qui, suivant l'usage de l'époque» 
s'étaient attribués le titre de leur royale pupille. Quant aux deux 
comtés de Brie et de Champagne, on pouvait bien faire valoir que, 
Thibault v , en s'emparant de ces grands fiefs , au détriment de ses 
nièces, filles du comte Henri, avait, de l'assentiment de Philippe-Au- 
gosté, établi un droit de masculinité, que le pieux roi^ Sain l^ Louis 
avait implicitement approuvé. C'eût été confirmer une illégalité par 



Erardo de Brenna, e^o reUnui in manu meft servientes meos Pefrum de Vert et 
BencelioDiD, cam hœredibas et terris, et aniversis rébus ipsorum. Item quôdidem 
Ërardas nuUam pauitùsjosticiain habebit, vcl habere poterit in i^is, vel haBredi- 
bns Yeltecris, seu quibuscumque'possessionibas eorumdem. S'ed dicli Petrus et Baa« 
celinus sub franchisià quâ solebant uû mihi et bxredibus meis remanserunt. Gon- 
cAi etiam iisdem quôd nequevego, neqae bœredes mei ipsos ponemus extra manum 
nostram, neqoe alicui copferemus. 
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line aatre. On ne pouvait pas davantage invoquer le droit de réfer- 

sion à la couronne faute d'hoirs mâles : il n'était réelleffient valable 

que pour lès fiefs dont les feudataires furent en possesrion Ion de 

ravônement de Hugues-Capet ou postérieurement à cette époque. Or, 

les comtés de Brie et de Champagne étaient constitués sous les Rois 

de la seconde race , un siècle avant Hugues-Capet. Ces deux comtés 

étaient cependant d'une haute importance pour la sûreté , poar la 

grandeur da royaume, lis ne pouvaient en être séparés* qo*à son 

grand préjudice. Voisins de l'Ile 4^ France, ils étaient à la porte de 

Paris; à la moindre hostilité cette capitale eût pu être surprise. Le 

roi fit valoir une incorporation prononcée dès 1984, et proposa un 

échange' subsidiaire. La jeune reine et son mari étaient à son pouvoir, 

à sa discrétion. Impatients de recouvrer leur entière liberté, jeunes, 

mal conseillés, ils consentirent « en 1398, par un contrat solennel, à 

l'acceptation des comtes d' Angouléme, de Longueville et de Mortagae, 

plus d'une somme une fois payée et de quelques rentes sur le domaine. 

Edouard m. Roi d'Angleterre , qui, coïnme petit-fils de PhiGppe iT) 

par sa mère Isabelle, avait réclamé la couronné de France, au préjo- 

dice de Philippe de Valois, fit , à rencontre de ce traité, de nouvelles 

protestations généalogiques, demeurées sans effet. Ainsi, la Brie et la 

Champagne furent définitivement réunies à Ift France ; ainsi Danne- 

moine devint une propriété royale. Cette terre, et la seigneurie d'Em, 

son annexe, restèrent dans les mains du Roi plus longtemps même que 

le château de Saint-Florentin dont elles relevaient toutes deux. 

En 1343, Saint-Florentin , Ervy et Dannemoine, ses dépendance 
seigneuriales, sont assignés par Philippe de Valois à la reine Jeanne 
de Bourgogne , sa femtne, qui 'mourut le 42 septembre 134^. Cette 
princesse était belle-sœur de Jeanne de Challon, comtesse de Ton- 
nerre, par son mariage avec Robert de Bourgogne, son frère. Elle fait 
à l'occasion du parcours, le traité du 35 juillet 1347^ dont nous parle- 
rons en détail. Aii décès de Jeanne , le roi reprend la suzeraineté et 
l'administration de la seigneurie de Dannemoine. 

Charles VI , avait déjà donné dés signes de démence. Ce roi, dont le 
règne fut certes le plus néfaste à la France, donne, au moment où il 
mariait sa fille Isabelle à Richard roi d'Angleterre , en 1394, la sei- 
gneurie de Dannemoine à la reine , à cette infàm.e Isabeau de Bavière, 
qui, peu après, devait se liguer avec le duc de Bourgogne et les Anglais, 
ennemis jurés du roi , du Dauphin et de la France entière. Les An- 
glais ravagèrent nos pays, y commirent toutes sortes de déprédations, 
et emportèrent avec eux une foule de titres précieux. Des recherclf s 
à la tour de Londres ne seraient peut-être pas infructueuses. Tant de 
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proirinees, tant de famiUes oal trouvé dans ces vastes et belles archives. 
des pièces importantes, que Ton croyait à jamais détruites I La mégère 
Isabeau, épousa déloyale et orueUe^ mère perfide et marâtre, conserva «^ 
t-dle Dannemoine, jusqu'au 30 septembre i43S, où, morte en borrourà 
tous les Franç9(s, accompagnée de quatre personnes^t d'un seul prêtre ^ 
elle, descepdait, sur un batelet, de Paris aux caveaux funéraires de 
SainlrDenis; elle allait rejoindre les restes de son royal et malheu- 
reux épouse ; die allait compter avec rEternel ? On croit que sa 
suzeraineté cessa vers la fin du siècle. On trouve, ei| effet, au commen* 
cernent du quinzième, un compte de la baillie de Troyes, où il est fait ^ 
mention de tinquante4eux bieheU de bUdpour le minot de Dennemoyne. 
C'était, neus Tavons vu, le prix de la liberté, qui avait était oetcoyée 
aux habitants. Dannemoine dépendait, en 1398, de la prévoté d'Ërvy. 

III. 

Le reiite du quatorzième siècle s'écoule presque entièrement sans 
aucune' trace des seigneurs de Danqemoine et du pays lui*méme, 

Louis XII, en 1507, accorde à ses habitants par lettres patentes une 
eoutume spéciale. C'était une coutume de fiefs , coutume servile, oi^ 
les droits féodaux, censuels et seigneuriaux étaient conservés. On ne 
trouve donc point à Dannemoine d'affranchissement complet, point 
d'ancienne commune, de cette condamne, qui, dès son établissement » 
se montre si libre , si fière, si énergique; point d'échevins, de ces 
magi^ats précieux, quoique d'origine leutonique, qui avaient la mis- 
sioo pénible d'être sans cesse à la tête du peuple dans ses luttes contre 
les ^igixeurs. On rencontre cependant quelques noms de maires ; 
mais, ces magistrats étaient-ils ceux du peuple ? Etaient-ils chargés * 
d'a^mUeries bourgeois au son de la cloche, de présider leurs dé* 
libérations, àf^ détendre leivrs intérêts, de les réunir en armes ? Si 
tsutefpis ils exerçaient au oom de la souveraineté municipale , c'était 
une souveraineté bien faible, bien inoffepsive , qui restait sous l'en-* 
tière dépendance des officiers royaux ou. seigneuriaux. Ce n'est pas 
cependrât que les habitants' de Dannemoine n'aient eu des procès 
contre leurs seigneurs , notamment contre Jefaanne du Pas, Philippe 
de Uontbelliani,' Louis de FEncesme. Un seul acte d'assemblée nous 
est parvenu, il était du f juin 1777. Il fut annulé parce que , con< 
trairement aux déclarations expresses de François i (1517)» de Henry 
n (1^53) et d'un arrêt du parlement du 2 août 4537, il avait été reçu 
par un notaire de la ville de Troyes. Dannemoine ne ressortissait plus 
^ce bailliage» • 

Cette déclaration de François i , datée de deux ans après son âvène- 
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ment au trône, défendait à tons joges, notamme^it à ceux du bailiîiage 
de Trojes et de Chaumdnt, de s'immiscer en rien dans la justice de la 
baronie de Dannemoine , qui est privilégiée , et relève numént et sans 
moyenne eh la cour du parlement à titre de pairie; car les habitants 
de Dannemoine sont bourgeois du Roi, Ainsi, les justiciable du bailli ou 
de son lieutenant, qui, Souvent était un homme fort peu capable, 
appelaient directement au parlement. Les baillis irojaux de Trojes et 
djB Chaumont , ajoutons celui de Sens, avaient vainement entrepris de 
faire réformer ces dispositions assez rares et extraordinaires. 

De& présidiaux avaient été créés, en I B5r , par Henri ii. Ils devaient 
juger par appel des sentences rendues par les baillis et autres juges 
seigneuriaux; ils statuaient définitivement dans beaucoup de cas, et 
surtout jusqu'à 250 livres en principal^ ou 10 livres de relate (3). Plus 
tard^ en 1670, ils furent chargés de quelques affaires criminelles. 
Aucun litige ne devait être introduit au parlement sans cet inter- 
médiaire inévitable. Cependant, le 30 janvier 1SS2, paraissent au 
profit du duc de Nivernais et de ses hoirs, des lettres patentes, regis- 
trées le 26 de ce mois , qui veulent que tous les droits des seigneurs, 
juges et habitants de toutes les terres démembrées de Vancien duché dé 
iVi^mours soient plutôt augmentés que réduits. Delà, une- exception à 
Fédit sur les présidiaux. Elle maintient nommément pour les terres de 
Saint Florentin , d'Ërvy-le-Chastel , et Aq Dainnemoyne le privilège de 
la pairie, et"du ressort direct en la cour du parlement. Ce privilège, qui 
patalt immense, fut souvent attaqué;' toujours il reçut eonfirmalion (4). 

Une ordonnance de 1747 change rancieo état de choses, en ce qui 
concernait les appels et la procédure. Nouvelles réclamations du sei- 
gneur et des justiciables. Leur admission dut souffrir quelques dilB- 
cuTtés. Depuis longtemps on sentait la nécessité d'une administration 
uniforme ; on comprenait les graves inconvénients des .mesures excep- 
tionnelles, des faveurs de localité. Cependant , intervient le ISjniUet 
1749, une déclaration royale, qui modifie , en faveur de Dannemoine, 
ces dispositions générales. Elle veut que les of&qiers de justice jouissent 
du libre exercice et des fonctions de leur état. La bàronie de Dannemoine ne 
connaît, d* autre suzeraineté que celle du Roi, Déjà une déclaration anté- 
rieure du ^ février 1751, en attribuant aux présidiaux la connaissance 
de tous -les cas prévôtaux, avait bien et dûment spécifié que le pouvoir 
de ces nouveaux sièges ne s'étendait point à d'autres cas que ceux 

(3) L*ai^eDt n'éUiit donc -considéré produire que 4 p. O/o. 

(4) Arrêt dé la Cour du 2 août 1557, — da Congeil privé du 30 juin i622, — do 
piirlement du 7juin17S!0. . 



àéEiguéê, On enteadmi par cas {HrévàCaui les crimes ou délits^ doDt 
la conoaissance était, eo Tértû de rordonnance de 1670, attribuée 
à la connaissance du prévôt dés maréchaux, entre autres la désertion, ^ 
les vols, .suc Ifis. grands chemins, le vagabondage, le port d'armes, Yiur 
fraction de sauvegarde , Fincendie , la fausse monnaie , etc. 

Les seigneurs et les habitants de Dannemoine n'avaient point été 
appelés à la rédaction des coutumes de Sens ai de Trojes. La coutume 
de Troyes était allodiale. Les biens étaient réputés francs. La coutume 
pardculiëçe de Dannemoine était loin de coastituep ua semblable 
avantage. 

Rev^enons aux anciens seigneurs de Dannemoine. 

Vf. 

Cest.parmi les ducs de Neu^ours qu'il faut rechercher les suzerain»; 

' féodaux de Dannemoine. Très-probablement cette seigneurie aura 
£iit.partie eu premier duché-pàirie érigée le 19 juin 1404, en faveur 

- de Charles lu. Roi de Navarre. Cependant ,. cette réunion n'est bien 
indiquée qu'en 14dO et en 1499. Il n'y a plus Tombre d'un doute , h 
seigneur de Dannemoine était le duc de Nemours. , Louis d'Armagnac , 
YiceRoi de Naples« mort en 1803. Sa sœur Marguerite, son unique 
héritière (8) , «vait épousé Pierre de Rohan , connu sous le nom de 

(5) n y'a tout lieu de croire que, de 1404 à 1562, len seigneurs de Dannemoine 
ontétéles mêmes que ceax de Saint-Florentin. Tons ceux que l'on trouve alors 
indiqués d'une. manière précise, pour Dannemoine , étaient vicomtes de Saint- 
Florentio; ifs appartenaient tous & la même famille. Ne doit-on pas conclure que 
ceBxqoe le défaut de titres a empêché do reconnaître sont dans la même posittoa 
qne leurs devanciers ou- leurs successeurs dont les noms nous ont été fidèlement 
transmis ? Yoici la liste* des seigneurs de Saint-Florentin, et tout à la fois celle 
présamaMe des seigneurs de Dannemoine. 

§ . 1 . Ducs de Kemours et vicomtes deSainh-Florenttn, 

Jo Charles m, le noble, roi de Navarre depuis 1386, est créé duc deNemour», - 
le 19 juin 1404, à la suite de la paix du 6 de ce mois. 11 meurt le 8 septembre 1425. 
Dans le cours de cette année, on trouve Pierre de Venizy, son aumôuier, seigneur 
de Dannemoine .'C'était sans doute k simple titre d^usnfruU ou de délégation admi- 
nislrative, ainsi que cela se rencontre souvent. 

2$ 1414, 1425. Pierre de Navarre , comte de Mortaing, frère de Charles m, est 
seigneur de Nemours et de Saint -Florentin par indivis. L'institution de son titte , 
est inconnue. 11 avilit épousé la fille du duc Etienne de Bavière qui, en 1455, se 
qualifiait encore duchesse en Bayiére, comtesse de Hortaing, et dame douairière de 
sa jnoitié par indivis de Saint Florentin.^ 

y* 1425. Charles viï, roi de France. 

Le roi de Navarre, Charles m, ne lijiissait que trois filles. I-e titre de duchesse 
de Nemours est prispar la seconde, Béatrix, mariée» depuis 1*06, à Jacques iid9 
Bourbon , comte de La Marche, grand chambrier de France, qui mourqt relig^ax^ 
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Maréchal de Qié , qui, ayant dëpla à la Reiw Ahob^ fat jugé |nr le 
parlement de Toulouse, priré de ses pensions et de ses charges. C'était 

«D14S8. Cette àame IrMismet «es prétentions à sa fille Elëonore de Boarbon, 
mariée à Bernard d'Armagnac, fils du connétable. Le roi n'en «ralt pas ineiDs,À 
défaut d'héritier mâle, réellement eonfisqué à son profit tontes les terres di^ France. 
Nemours, Saiot-Florentin, Dannemoine rentrent dans ses mains^sauf dumoioi 
les droits de la comtesse de Mortaing. 

4o 1461. Louis XI. , 

5« Peu après son avènement, ce roi confirme les prétentions de JFacifoes d'Arma- 
gnac, fils de Bernard. Les lettres de concession accordent au nonreau bé^éficiiire 
la collatiôu aux offices royaux. Dés 1475, après Farreslatton de Jaçqveaf accusé de 
crime de léze-majesté, Louis xi accorde Fusufruit à Jean de Yiss on Yeisse. bailli 
d'Attemange. Il était sans doute un nouterfu protégé du capricieux souverain. La 
confiscation n'est complète qu'à la mort du malheureux J^cqnes, dont le san^ 
est si odieusement répandu de l'échafaiid sur la tête de ses jeunes et innocentif or- 
phelins. (1477). 

6» Jfia^ comme |e roi ne ye^^L pas tirer profit de ce supplice vév«Mantt il donne 
I^eroours, Saiot-Florejitin et probableipent Danoen^oino k Fraoçois-Phœbus de 
Foix, i;oi de Navarre , arrière-petlt-flls de Charles m et proche parent de Jacques. 
Ce jeune prince meurt en 1483, à 14 ans. Louis xi reprend ces fieft jasqo'à sa 
mort {30 aott 1483). 

7^, Charles ytii, josqn'an mois d'avril on d'octobre 1 484. 

Les enfants de Jacques d* Armagnac rentrent^ en possession d& Sajqt-FLorentiQ, 
d'Ervy eides autres teiresy sauf de Nemours, qui ne leur est rendu que par une 
seconde restitntion, le 1 i on le 99 inai 1491 . 

8^ Jean d'Armagnac» mort ea 1500 de la peste à Perp^asA, fiiitsans iinl doste 
seigneur de Dannemoine. 

,, O"* Louis, son frére^ tué ^ Cerisoles, le 28 avril 1$03, fut aussi s^ajpnjr de Pan- 
AOmoine. 

lOç' Marguerite d'Armagnac, mariée à Pierre de Bohan, maréchal de Gyé, ré- 
clame aussi Nemours et ses dépendances. Déjà, depuis 1490, un procès était eof^agé 
par la famille de Foix. Il est repris avec- instance, en 1500, par G^top'de Fois, 
neveu de Louis xii, et coquin de François Phcebus. Nemours lui est p^'ovlsoiremeat 
adjugé après la mort de Louis. Le procès finit avec Marguerite, en 1507. 

11° Le 19 novembre de cette, année, le roi confirme k son neveu la propriété 
du duché de Nemours , ou .plutôt fait un échange avec le duché de Beau fort. Pea 
après, semblable .éch^mge a lieu d'Ervy et Dannemoine contre le vicopalé de Nar- 
bonne. 

i^° 151^. €rerii^ai4e de Foix , sœur de Ga^to^, femme de Fer^nand y, roi d'Ar- 
ragon, morte en 1558. il parait qu'elle ne CQPServe S^int-Florentin, Ervy, et 
Daonenkoine que jusqu'à son second mariage ^1519} avec le marquis, de Brande* 
bourg. Bile remet alors ces terres entre les mains du roi. Depuis, Nemours, Saint- 
Florentin çt Dannemoine ne se reirouvent plus dans les mômes mains. 

* §, 2. Vicomtes^de SainlFtarentin, 

13» François rr —Saint-Florentin, Ervy et Dannemoine ne sortent probable- 
ment pas de la maison de Poix, on trouve ; ' . 
14o 1525. Thomas de Fotx, maréchal de France, seigneur de Lescuni proche pa- 



pourtant un géh^ral d'un hni^t mérite, d'iiofi ra^e $àéU\é ; il ayi^U 
commandé avec di&tiofîtion Tarmëe dltalie. "" 

Le 19 novembre 1507, Louis xu donne cette importante seigneurie 
à son neveu Gaston de Foîx, ce héros d'une si grande espérance, mpisf - 
sonné à la fleur des an?, généralissime de l'armée dltalie ; mariJbant 
de succès en succès, il venait de gagner la bataille de Ravenne» quandt 
le 11 avril 1512,11 fiit tué en poursuivant un corps d'Espagnols. Jl 
n'avait que^vingt-q^atre ans I Q^iel deuil pour la France ! Cetl^. do^ar 
tion était plutôt apparente que réeire. C'était à pVopiFei^ent parler nfê 
échange contre le duché de Beaufort. Peu après , un nouve) écl^ng^ 
s'était fait entré le jeune hér^sèt le roi, du visomté de N^rbonne 
contre les terres d'Ervy et de Dannèmoinii. C^tje dernière vi^e fut 
donc encpfe réonie au duché, de Nemouns. . - 

Gero^in^ de Fojx , sœur de Gaston , et Reine d'Arragon par «on 
raariàgçavec Ferdinand ¥, }'^^rpatan^ d^ la liante Navarre, prenait 
le titre, de duchesse dfi Nemçursetde Z^<tind<fe Darmetnoin$. £Ue mourut 
en 155S. Dqjà Daanemoine avait été pour la dernière fois, séftai^ du 
duché ; Nemours avait été donné , en 1^15^ à Julien de Médiei«, frère, ^ 
du Pape Léon x, e\ n^ari de Philibejrte de Savoie, tante de Firançois r. ^ 

Marie d'Albret-d'Orval , issue de la maison de Foix , recueillit la 
seigneurie de Danneo^oine ; elle était mariée à Charles ii de Clèves* 
Le Roi confirma les droits de i|on 31s François i dé Clèvea. Il l'avait 

rent de Germaine de Foix, nommé par le roi pour avoir tenir, régir et gouverner 
laitardnfe'd'Eryy. Mort eo 1524. 

1531. Go^ deLayal, mari de Cliade de Foix, gendre da maréchal Odetde Foix, 
qui o'avfitpvobaJbleoient qu'une coBoesaloa usofraitiéve^ 

150 j 551 et 1552. Odet de Foix, )naréebal de France, seignear del^ptreq, frère 
de ThQioa^, marié à Charlotte à'Albret, mort avant 1534. — Ces deux maréchaux, 
frères de la célèbre Françoise de *Foix, comtesse de Ghâteaabriant, jouissaient ( 
la cour d'une haute faveur. 

15^, Les d^ux mineàrg du maréchal Odel de Foix, sous la tnleUe de Jean de . 
Lirai» leur, onele^comie de Châteauhrta«it. 

160 1556, 1540» Henry de Foix, Tua des deux, .connu sons jie nom de M. d^ 
Laatrec. 11 meurt sans postérité. 

l7o Claude de Foix, mariée à Guy de^ Layal^ précédemment usufruitier, d'Erry. 
Elle ne laisse pas d'enfant. * ; 

18« Son là^itlére esf Mario- d'Albret d'Ortal, oa tante, sorar alnie de «a méro. 
JElIeétak Alors TeuTe .de Charles de ClèVe», comte de fieyexB, merten prison ea 
1521. Elle cessa de Vivre, le 27 octobre 1549, huit mois après sa nièce. 

19o Dés la fin de.i549«on cite son fils François de Cléves, duc de Nivernais et 
tout àlr fois vicomte de Saint-Florentin, baron d'Ervy et seigneur de Danne- 
moine. À partir d^ sa mort (1562), Dannemoine est tout à fait séparé de Saint- 
Florentin. Etait-ce par suite de donation ou de vente ? Rien n'es( connu à cet égard. 
Toutefois, Dannemoine est resté dans le ressort de Téleclion de cette ville. 
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crëé(6) duc de Nivernais, loi avait délivre cebrevdtde haate noblesse, 
qai est le récit de faits glorieux et la récompenses de nombreux et 
importants services. Ce duc était vicomte de Saint-Florentin. II mourut 
le 43 février 1S62. 

INirant cette période , de grands malheurs étaient arrivés. Danne- 
moine avait été victime de son attachement au Roi. C'était en 1433; 
la guerre sévissait plus que jamais en France ; depuis la prise de Tin- 
fortunée Jeanne d'Arc, .si cruellement mise à mort par les Anglais. 
Le duc de Bourgogne semblait ne vouloir que la perte de la France 
et surtout celle du Tonnerrois. Ennemi juré des seigneurs de Tonnerre, 
Jean-Sans-Peur était parvenu à se faire substituer à leurs droits. 
Philippe dit le Bon, avait hérité de la haine de son père ; il avait établi 
à Tonnerre un capitaine, Phitbert de Yauldré, qui appauvrissait le pays 
par de continuels' mouvements de troupe. Ervj et Brienon tçnaient 
pour Charles vu ; il en fit le siège et les prit pendant Tété lie 1433. 
Peu après , le duc, en > personne, se porta^sur Mussy , puis revint à 
Châtillon , et rejoignit ses troupes dans le Tonnerois, Lezinnes fut 
vigoureusement attaqué et forcé de se rcfndfe. Passy eut son tour. 
Sommé de capituler, il donna des otages avec promesse d'ouvrir ses 
portes, le !•' septembre, s'il ne recevait pas de secours. Au jour fixé, 
cette forteresse se rendit. Dannemotne, Coursan, Malignj, Saint-Pbal, 
Chitry, Chablis, et autres villes au nombre de vingt-quatre subirent 
les horreurs d'un siège, d'une prise de possession par l'ennemi^ et d'ua 
pillage. Quel temps I Quel siècle ! Eh I C'étaient des français qui trai- 
taient ainsi d'autres français I Que la guerre civile est un horrible fléau ! 
Restons unis, ô mes concitoyens , et que d'aveugles passions ne nous 
liassent jamais perdre de vue l'intérêt commun , celui de la mère patrie. 

Les campagnes étaient ravagées, les villages sans habitants , les 
terres incultes. Maisons, propriétés tout était abandonné. Tels étaient 
les malheurs publics, qu'alors l'homme mort ne recevait plus la sépuV 
ture. On peut juger combien les armes et la misère faisaient ie vic- 
times. En I43S , avant la paix conclue entre Charles vu et le due de 
Bourgogne, les religieux de Saint-Michel de Tonnerre, malgré le privi- 
lège en faveur de leur cimetière , donnèrent leur consentement pour 
que trois cents corps au moins, trouvés dans la plaine entre Dannemoine 
et la ville, fussent inhumés dans le cimetière de Fhôpital ! ! Combien il 
fallait de bdles années pour faire oublier d'aussi graves calamités ! 
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v/ ■ • 

A partir de iSS63, on trouve iin assez grand nombre de seigneurs dont 
les noms ne nous sont rëyélés que dans des actes de procédure , sans 
ordre, sans dates, sans aucun rapport généalogique , ce sont : 

Louis de l'Encestre, peut-être le favori du duc de Nivernais. 

Jehan de Mai , d'une famille du pays de Combraille au Limousin. 
Il avait épousé Jehanne du Pas, de la Bretagne, qui, en secondes noces 
s*uDit à Philippe de M ontbelliant. 

En tS80, la maison seigneuriale appartenait par tiers aux enfants 
et héritiers Au sieur Des Loges (7), !<> Pierre des Pas ou du Pas, écujer^ 
seigneur de Nauviaù, demeurant près' d'Ervy-le-Châtel , marié à Marie 
de la Forest ; 2* Jacqueline Des Loges, veuve de Simon de La Forest; 
S** Renée Chevallier, Dame de Chaulmot, baronne de Dannemoine, qui 
achète lés droits de ses co-^partageants'. Etant veuve de Martin Le G'resle 
ou Le Greste, éèuyer, sieur de La Berbandière, notaire du RoT/et 
greffier en son grand Conseil, elle épousa Jacques de Montgommerj, 
chevaVier, seigneur de Courbouzoy, gentilhomme^ du roi, capitaine de 
cinqùaiiteliommes d'armes (1607). C'était peut-être un des fils de Ga- 
briel de Mont^ommery (8), qui eut le malheur de blesser Henry ii dans 
un touinois, et eut la tête tranchée en'!574. Renée Chevallier vivait 
séparée dé son second mari. 

Nous avons déjà vu que les habitants de Dannemoine avaient sou- 
vent plaidé contre leurs seigneurs et obtenu des arrêts favorables. En 
l5S4viiQ nou^an procès s'était engagé contrôla DajneRené^Ghevallier^ 
qui prétendait que Philippe-le-Bel n'avait point fait remise de la main- 
morte; Une sentence des requêteë avait déjà confirmé ces prétentions. 
Sebastien Millot, le premier dénommé dans cette sentence, descendait, 
de Nicolas Thuillier, dont. la franchise était constatée par arrêt du 7 
septembre 1481 , et celui-ci avait prouvé qu'il était issu de Pierre de 
Vert, cité dans la Charte de Thîbanlt ▼ {i^m). Ainsi, la sudèessmi 
naturelle de&hommesi forme la chaîne des temps, rapproche toutes les 
époques « et transmet au présent la tradition , les lois, les événements 
du passé. . 

Une simple note, datée de 1587 , nous fait connaître quels étaient 
les droits seigneuriaux d'alors , et leur produit. Il n'est point fait 
mention de maia-morte. 

(7) La famille Dea Loges était de Bourgogne. Marie BrunaatBes ^oges, mariée 
en 1599 à Charles de Jtechigne-Voisin fat une d&i femines illastres du dix*8eptiéme 
siècle. Elle était liée avec Racan, Ménage , Malherbe, Balzac, etc. 

(8) Les Montgommery étaient d'nne ancienne famille de Normandie qui 
remonte au huitième siècle. Une branche 8*est fixée et illustrée en Angleterre. 
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Lamayrie deSaul^-SIartin (9). . ... .. i xxicij 

La ferme dès £o/« ]i^ 

La greffe du bailliage (10) •....,.. xx 

La ferme des pressoirs bannaulx xxxb 

La ferme des exploicts et iimamjd^. .... xij xi. 

La ferme des grosses amandes., i b 

La grosse et menue pesche de la riuièrOr . • iiij 

La ferme de la iutage (<tc] , ij 

La ferme du rouage (11). .....«;« 1 

La ferme du groslage (42). . . • . . .. ^^^b 

La ferme de la copstume d'orge (1?) • . , . Ibs. 

La ferme du sauuemeivl da Triché et de 

Coussegray(14J. . . ,_ by bjd. 

. Là ferme des minaulx _ . non affermi^, 

La ferme du greffe de la gruerie id. 

La ferme du grénetage id. % ' 

Quelle que fût à cette époque la valeur de l'argent ^ ces revenus 
semblent n*aYoir pas été d'une grande importance. • 

Jl a existé aussi un droit de gpurmétage, qui pesait sur les proprié- 
taires de vignes, lors de la vente de leurs vins. Il a donné lieu â plu- 
sieurs procès. 
Le seigneur réclamait; encore dans les derniers teiops, la banalité 

(9) On lit -dans l^acange : Sumitut mdjeria ;majoraiu8 qudhdoque pro trUmto 
'fuo^ fnajori ratwne majorim pmiitabalur. La fiMyrie de SauH-Martùi. Etait- 
eUe UB tribut accordé aux maires de l'épo^e? Rieo ii*cftt moins prouvé. 

(10) Ily ^vait encore le greffe de la gruerie. Ils étaient amodiés ensemble, en 
1694, 50 liv.; en 1739, 42 liv. 

(il) Droit sur les Tins vendus en gros, transportés par charroi, avant qaelesroaes 
ne tournent. Jus rotarium.rodatfium, rotagium* h&roage, rodage, roiageirumiqe, 
nMMV» était un trilNi(A>rtàn<^ea pay0]pour It dommage quelts roojBt causaient 
«jQx chemins, qae l'on u'ei)tr(3tepait pa# mieux pour cela. U req^o^tfikH l^^tbeodo- 
siënne. On l'appliquait sou?ent au transport des fojns et des autres marchandises. 
Dés que la roue avait fait le premier tc^ur, le droit était acquis. Parfois on retendait 
aux vins vendus en cave et livrés sans étrQ' transportés ailleurs. Quiconqne 
amenait à Ghalillon-sar-Seiae, denrées^sur char, sur charriot, anr brouettes derait 
â9dx dejûars t^mois ppnr la roue. 

(12) Droit inconnu. 

(15) Quelle était son origine? 

(14) Le sauvement était ordinairement Ta vingtième partie Ai blé et du vin, 
que les habitants donnaient à leur seîgneurà la charge de construire et d'entre- 
tenir à ses dépens les muraritles du bourg et celles du château pour leur 'sûreté et 
là' conservation de leurs biens. Tricfaey et Gpussegrey ayaient-iis donc le droit de 
refuge & Dannempine ? Ils étaient bien éloignés. ^ 



du four, du pressoir, et àes moiilios, plus les lois et vMte. Il y ajoatâlt 
le droit de notariat (1 S), el le passage de la barque pour aller à Vèziniies; 

Le baron de Dànnemouie était > en 1643, on ne sait à quel titre, 
Guy du Faur Réqueflu^ seigneur et eomte de Pibrac, geniilbonmé 
ordinaire de la chambre du roi , capitaine de cent hommes d'amêSi lî 
étaitd'une ancienne famille du Languedoc (17]. On lui doit Ui rccons- 
tructioln des moulins , qui avaient été bâtis par le seigneur, avec un 
nommé Hagiienin Goenay [Àccm'd du 6 juillet i4S6). 

La famille de Clérmont , l'une des plus anciennes» des plus ufobles 
de la monarchie, riche de gloire, d'honneurs et de dignités, originaire 
du Dauphiné, où -elle jouissait ^dés charges héréditaires de grand« 
maître et ^connétable,* possédait le comté de Tonnerre par soite de 
Falliànce contractée, le 31 janvier i 4 97, entre fiemardin de Clérmont 
et Anne de Husson, l'unique héritière des comtes de ce nom. Danne- 
moioe manquait aux vœux de cette .famille. Antoine de Clérmont l'a** 
cheta , le 7 avril I6S1 , au prix de 28,000 liv. , dont 20,000 , furent 
payées aux créanciers de M. de Pibrac. Ce seigneur avait été abbé de 
Saint-Martin (Holosmes) , s'était .fait relever de ses voeux , était entré 
au service, et devint mestre de camp de davalerie. Le comté de 
Tonnerre et le marquisat de Crnsy furent saisis et vendus. Mais Dan« 
nemoine resta presque jusqu'à la révolution entre les mains des hé- 
ritiers d'Antoine (18). Vers (788, alors que comnlençait ji s'évanouir 
l'heureux prestige de cette noblesse antique, à qui était due la religion 

(15) Le notariat était amodié 25 lir. en 1670, et 60 Uv. en 1765. M. Méan. 
vicomte de La Ferté, avait, en 1784 , amodié le notariat et les grel!es réonis 105 
lÎT. par an aa«ieoT X.-P. Uilon. 

(17) Il était proche parent de Gay da Faur de Pibrac, avocat général an parle- * 
ment, ron des amlmssadeurs de France au concile de Trente, désig^né plus tard par 
Charles ix, eomme premier conseiller de son frère Henry, élu roi de Pologne. 

(18) Antoine de Clérmont av^Jt épousé Suzanne Léclerc, fille dti seigneur de 
risle-soos-TroDchoy et 4e Jonay. Les seigneurs de Dannemoine de cette branche 

forent : 
1" Charles-Henry de Çlerinont , maréchaUde-camp , mort en 171S. Il était le 

fils aioé d'Antoine. 

2» Jean- Baptiste de Clérmont, mestre de camp, mort en 1728, fils pùiné d'Antoine. 

30 Jac^nès-Charles^ marqub de Clérmont -Tonnerre, comte de Dannemoine , 
capiUine de caralerie, chevalier de Saint-Louis, fih de Charles- Henry. Il ne laissa 

qu'nn^ fille. 

40 Antoinette-Prescile-Yirginie de Clermont-Tonnerre, Dame de Dannemoine , 
mariée à Anne de Mean, vicomte de La Ferté. 

50 Lbuis-Michel-JacquesdeHeun, comtéde Lalgerfé et' de Dannemoine, offi- 
cier de cavalerie, le dernier seigneur de Dannemoine dans cette illustre famille. 
Il n'existe plus personne du nom de Clérmont dans cette branche, représentée par- 
M lecomte de La Ferté et par M. dé Soaltrait, reeeyeor général des finances. 



* de rhérédité ; alors qme .la démocratie coulait à pleins bords ; alors 
qoe.roo cherchait à opposer à ce torrent menaçant, à tette mer sour- 
dement oraîgeose, Tessai d'une égalité, loi brillante et chimérique de 
la Bature, mais qui devait conduire à Tanarchie et au plus inonstrueax 
de tous lés criimes, MM. de la Ferté vendent à un sieur François 6ir- 
bant, d'une origine inconnue. Ce successeur de tant de hauts et puis. 
sants suzerains, si fiers, si pleins d'honneur, de dignité, de grandeur, 
de sentiments délicats et généreux ; ce plébéien obscur , riche déjà 
de bénéfices réalisés dans le commerce, qui pensait que la fortiiae 
rem|dace le mérite et une considération justement méritée ; que les 
frcHds calculs de rarithmétiqiie tiennent lieu des vertus sociales ; ce 
dernier de tous les seigneurs de Dannemoine fut* condamné à la peine 
de mort par jugement du tribunal criminel de Paris, le 1^ ventôse an 
II (19 février 1794)» pour fabrication et émission de faux assignats! 
Quelle fin ! Voilà le remplaçant de ta,nt d'illustrations ! Encore ce 
sang impur fut-il mêlé avec celui de gentilshommes^ victimes de leur 
fidélité et d'un dévouement inutile ! 

- La nation avait confisqué la terre de Dannemoine. Elle fut vendue 
en détail par le district de T.onnerre. 

« 

Le château de Dannemoine , placé sur une éminence, à l'ouest du 
village, en était séparé par une ancienne route, connue de nos jours 
sous le nom de chemin des cordeliers. Cette route passait autrefois sous 
les murs mêmes du château. Depuis, elle a été enclavée dans la cour, 
et dans les dépendances, où Ton rems^rquait les restes de Tune des 
portes de la ville ou de la forteresse. 

Cette-habitation seigneuriale était d'un stjle sfmple, ou plutôt n'en 
avait aucun. Il y a lieu de croire qu'elle date du seizième siècle. Les 
réparations, les embellissements faits par les Clermont sont immenses. 
Nous ne parlerons point de cette vaste cuisine, à. la chen^inée dévelop- 
pée comme celle d'une ancienne salle d'armes, aux fourneaux longs de 
plus de dix mètres. Ils attestent encore la richesse du seigaeur et ses 
goûts fastueux. Mais comnient passer sous le silence, ce salon, dont le 
plafond admirable, relevé de vingt-deux écussons aux couleurs riches 
et variées, était une généalogie tout entière, et une généalogie des 
plus illustres ? Les ruines mêmes en sont curieuses. Qu'était-ce donc 
quand ces dorures et ces émaux divers étaient dans tout leur éclat? 
(19] Entrons à ce sujet da&s quelques détail^. 

. (19) Hom ayons reprçduU le dessin de et plafond. 



. «s 

Ce plâfoml hërâldiqve se divise en quatre parties par des lignes 
tirées de chaque angle à peu près au centre , que «ouvre un carré en- 
cadré par une bonlure, et chargé d^un ovale dont il a été impossible 
dé retrouver les on^ements. £taient*ce les anciennes armoiries parlantes 
des Cièrmoat, ce soleil éTor^ qui éeiairait une montagne ^argent placée 
sur un champ d*azur^ Etait-ce le nouvel ecusson, unethiare, ou sim- 
plement deux clés réunies en sautoir ? L'on est ici réduit aux conjec- 
tures. -Aux quatre cOtés extérieurs de ce carré se .trouve sur un car- 
touche la fameuse devise : Et si omnes , boo iroif • Elle rappelle le dé- 
vouement, les offres de service de Sibaudii, baron de Giermont, sa 
lettre am pape, commençant par ces mots : Etiam si omnes te negave^ 
rinty ego non te negabo; enfin la bulle deCalixteii, qui, le 23 juin tl20, 
concède à Sibaud et à ses héritiers les armes du saint-siége (20)^ la 
thiare pour couronne , .et cette devise mémorable. 

. Sur les. diagonales' se voient très-bien conservés quatre drapeaux ou 
lances antiques, dont deux sont chargés de fleurs de lys, qui témoignent 
Jes alliance des Giermont avec 1^ famille royale, et les autres de dau- 
phins, souvenir de leur ancienne position dans le Dauphînë. La partie 
inférieure de ces quatre drapeaux est ornée de clés réunies en sautoir. 
Quatre thiares papales occupent la ^partie la plus élevée, etJa plus 
honorable de chacun des quatre côtés, au dessous de la devise, .et au- 
dessus des clés qui constituaient la concession du pontife romain. Vers * 
la cheminée et du côté qui lui est opposé, des bâtons de commande- 
ment, où se marient fleurs de lys et dauphins, sont réunis en sautoir; 
ils rappellent les charges de connétable héréditaire du Dauphiné, et de 
maréchal de France , possédée par plusieurs des Clermonk Dans les 
deux autres parties , ces bâtons sont remplacés par deux épées an- 
tiques, croisées. , 

Au milieu de ces ornements sont répartis vingt-deux écussons , in- 
dicateurs d'alliances avec des familles souveraines ou princières. Vers 
la cheminée, près de la thiare, sont les armoiries de Jérusalem (^i) et 
celles des anciens duc de Bourgogne {2 2) que portait notre sainte com- 
tesse Marguerite de Bourgogne, reine de Naples et de Sicile, d'heureuse 
mémoire ; au milieu, sous les clés papales^ Fécusson de Poitiers-Valen- 

(20 Clkrhoht : de gueules, à deux clefs d'argent posëes«en sautoir. — C'est dans 
celte même circonstance que fut concédé à Jean de Senevoy et à ses descendants le 
droit de Umtoer leun armes d'une thiare. {dnn. de 1841, p. 164). 

(21) JÉRVSALKM : d'argent à la croix potencée d'or, cantonnée de quatre crôisettes 
de même (A enquérir) . 

(22) Bourgogne angibn : bandé d'or et d'axor de six pièces, à la bordure de 
gueules. 
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tinois, '{n) i droite des aroMiri^s iaAioMffiroMeB (94)^) i |;aiidie',ocilles 

deMiian(25). * 

Du côté du village sont , dans la partie supérieure irécusson fleuri 
delisé de France (26) et les neuf mâcles des Rohau (27); au centre, 
dans la partie inférieure , les armoiries du duché de Bourbon (98), 
accompagnées des trois tours de l'ancienne Castille (29), et de la croix 
blanche de Savoie (^30), qui rappelle celle des chevaliers du Temple. 

En face de la cheminée sont sept écussons sur trois lignes : sor h 
première et la plus centrale, les burellesde Lus}gnan(3f), et les pals 
d*Arragon (32). Sur la seconde, les armoiries de Hongrie (33) et celles 
d'Ëscoubleau de Sourdis (34) ; sur la troisième, Thermine de Bretagne 
(36), les annelets de Husson (36) et' la ban#e de Cballon (37). 
, Enfin, â gauche de la cheminée, du côté de la campagne, sont, près 
du centre, Taigle éployée de l'Empire (3S)V et pour la seconde fois l'é- 
cusson royal de France. Dans le bas se voient les trois léopards d'An- 
glerre (39), la chaîne de Navarre (40), et un dernier écusson [41} que 
nous ne pouvons ni comprendre , ni décrire. 



(X$) PoiltRRS-TALKimif OIS : d*azvr, k six fcesans iFargent . 

(24) IncoHifiT : de à trois pals dé.... 

^25) Milan : d'argent, à la gui? re (sbrpbut} d^azar en pal, dévorant on enfont 
issant de gueules, couronnée de même. 
(26) France : d*azur, à trois fleurs de lys d*or, S-l . 
(S7) RoHAN : de feueules , à neuf mâcles d*or, 3-3-3. 
' (S8) DucHift Dfe Bourbon : de Jf rance, i^u bâton péri de gueules en bandes. 

(29) Castillb akcibnnb : de gueules an chàleau d'or, sommé de trois toonde 
même, maçonné et ajouré d'azur. 

(30) SaVoie : de gueules, à la croix d'argent. 

(31) LusioNAN : burolé âsTgeni et de gueules de dii pièces. 

(32) ÀRRACONt d'or, à quatre pals ou rergottes de guQùles. 
. (33) HoNoaiB : face d'argent et de gueule» de six piéces.- 

(34) EscouBLBAU SB. SouRDis : parti d'azur et de gueules, à la bande d'or bro- 
chant sur le tout. 
(35j Bretagne : d'hermine plein. 

(36) HussoN : d'azur, à six annelets d'argent 3. 2. 1. 

(37) Challon : de gueules, à la bande d'or. 

(38) Empire : d'or, à l'aigle éployée de sable, cerclé, becqué, langue et membre 
de gueules, portant en abtme un éousson de gueules, àja face d'argent, qui est 
d*Antriche. 

(39) Anglbtbrrb : de gueules, à trois léopards d'or l'on sor Taotre, armés et 
lampassés d'azur. 

(40) Navarrb : de gueules, à la c)iaine d'or, posée en double orle>eacroixet 
en sautoir. 

(41) De..., à la croix de. • . accompagnée dans chaque canton d'an B. 
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Toutes ces bosses^ toutes ces dorures, rhemine, l'azur céleste le 
rouge brillant qui disputaient d'éclat; ces dauphins, qui se jouaient 
si merveilleusement avec lès royales fleurs de lys, tout cela s'est 
détaché du plafond ; quelques empreintes fugitives permettent 
avec peine d'en retrouver les anciennes traces. Cette tâche nous 
eût été difficile sans la communication bienveillante que M. le 
marquis Amédée-Marie'de Clermont-Tonnerre nous a faite du sceau de 
Jacques de Clermont-Tallard , comte deToury, gentilhomme de la 
chambre du Roi, allié , le H septembre 1611 , à Gabrielle de Glizy 
•Dame de Bertangles (Somme). Ce magnifique blason se compose dé 
seize quartiers, portant sur le tout les armes modernes des Clermont 
concédées par Calixte ir. Dans ce peonon généalogique sont, en quatre 
lignes, les armes de France, de l'Empire, de Constantinople (ou plutôt 
Jérusalem), de Navarre ; d'Angleterre, d'Arragon, de Castille, de Bon- 
grie; du duché de Bourbon , de Bretagne, de Bourgogne (ancien) de 
Milan; de Savoie , de Poitiers^ValentinoJs , de Challon et de Rohan. 
Ces blasons, quoique dépouillés de leurs anciennes prérogatives , de 
leur vieille existence politique , ne sont pas moins un riche médailler 
pour l'histoire, un recueil curieux, intéressant, utile môme à consulter 
Pour ces vieilles souches qui ont droit d'en tirer vanité , ils seront toul 
jours des couronnes de considération, d'honneur et de gloire. On cou- 
çoit donc que cette ancienne famille des Clermont ait été fière d'aussi 
brillantes alliances , qui remontaient son origine à Lothaire Charte 
magne, Hugues-Capet , à plusieurs autres rois , et presque aux chefe 
oubliés des Francs. D'Alembert, voulant , dans son histoire de l'aca- 
demie française, s'égayer aux dépens de l'un de ses membres, François 
de Clermont, évéque de Noyon, rapporte celle épigramme en forme 
û epiiaphe : 

Ci-gît et repose humblement , 
(De quoi tout le monde s'étonne) 
Dans un si petit monument 
• M, de Clermont en personne. 
On dit qu'entrant en par£(dis 
il fut reçu vaille que vaille, 
*^ Et qu'il en sortit par mépris 
N'y trouvant que de la canaille. 
Sous l'Empire, cet antique manoir fut habité par le vénérable abbé, 
Paul Gauthier, ancien curé d'Yrouer, homme d'érudition et modèle de 
toutes les vertus chrétiennes. C'était le firère de M. Gauthier de Sibert 
membre de Vacadémie française. ' 

Depuis, ce château a été partagé. Le propriétaire du salon y a réuni 
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quelques portraiU des GlermoBt. Ils sont d'un bon peintre (42). Ca 
presbytère assez mal distribué occupe à peu près lê reste des bâti* 
ments. 

vn. 

Le 18 novembre i697, une fête magnifique animait la ville de 
Dannemoîne. Un simple mariage en était la cause ; les tristes évéoe- 
ments, qui en avaient précédé la célébration , ajoutaient ^u plaisir 
que font naître ces circonstances joyeuses. — Au mois d'octobre 1685, 
M. Georges de Channe , écuyer et lieutenant de cavalerie j était chez 
son amf, Pierre-François de Boucher, comte de Flogny, alors eopro* 
ces avec M. de Buffenam pour la seigneurie de Percey. Une cbasse a 
lieu ; les chiens lancent un cerf, qui est blessé , mais on ne peut le 
forcer. Le lendemain , les deux amis revenaient de Saint-Florentin, 
quand ils rencontrent, entre cette ville et Germigny, dés pajsaos qui 
chargeaient un cerf. M. de Flogny de dire que c'est la bête qu'il a tuée 
la veille; les paysans de vouloir la conduire à M. de Buffenam, leur sei- 
gneur, parce qu'ils l'avaient trouvée sur ses terres. M. de Cbanne (ait 
observer, inutilement, que les deux voisins sont en voie d'arrangeoeot 
d'anciens démêlés ; que cette nouvelle altercation peut tout rompre. 
Mais que peut sur un chasseur une sage réflexion , en présence d'une 
aussi belle pièce ? On reprend la route; on est bientôt à Germig Dj.«Déjà, 
était arrivée une nuit sombre; un bruit lointain annonce l'approche de 
nombreux cavaliers. M. de Channe, animé des sentiments les plus pa- 
cifiques, court à leur rencontre, il est au milieu d'eux; il allait prendre 
la parole , quand il sent sur sa joue le froid d'un canon de pistolet. 
rage ! son sang bouillonne dans ses veines. S'armer, tirer sur son 
adversaire, le voir tomber de cheval, prendre la fuite sont l'affaire (f un 
moment. Protégé par Tobscnrité, il évite quelques coups de fusil diri- 
gés sur lui. Bientôt il apprend que le seigneur de Percey $l été grave- 
ment blessé ; bientôt qu'il est mort. 

Cependant , à la requête de Dame Françoise-Geneviève de Beaujeu, 
veuve de Charles de Buffenam, chevalier, seigneur de Percey; au nom 
des mineurs Catherine et René de BuQenatn , commence contre les 



(42) On croit qae Ton d'eux est le portrait dé Jacques-Charles, marquis de Cler- 
mont, baron deDannemoine et chevalier de Saint-Louis. Un autre pourrait être 
celui de Charler-Henry de Clermont, maréchal de camp , commandeur de Saint- 
Louis , et baron de Dannemoîne. 
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deaxamls un prooès criminel au baifliage deTroyes.LeSSmars 1686, le 
lieutenant criminel avait prononcé contro M. 4^ Boucher une sen- 
tence de bannissement du bailliage , contre M. de Ghanne, la peine de 
mort. Le parlement avait confirmé l'arrêt ; M. de Channe avait été 
pendu en effigie ; ses biens avaient été confisqués. Pour se soustraire 
aux effets désastreux de ce procès, M. de Channe avait fui ; il s'était 
expatrié; il avait été prendre les armes en Hongrie* Peu après, la- 
guerre' sévissait entre la Savoie , TEspagne et la France. A la suite de 
la confédération d'Aogsbourg / elle s'était étendue à la BoUande ; 
l'Empereur avait fini par y prendre une part active et directe. La ré- 
volution d'Angleterre, le secours généreusement. offert par Louis xrv 
au malheureux: roi Jacques », avaient rendu la conflagration générale. 
M. de Channe ne pouvait plus rester à l'étranger ; son cœur le rappelait 
sous les drapeaux de la Frauce. Comment faire ? Implorer la clémence 
du roi I Par qui ? Quels seront ses protecteurs ? N'a-t-il pas encore sa 
mère (43), une mère tendre, inquiète, aimante; une mèrequi ne saurait 
oublier son fils dans l'exil; une mère courageuse pour le sauver? 
N'a-i-il pas une soeur généreuse et dévouée , qui secondera sa* mère 
de toates ses forces (44) ? Que ne peuvent pas deux femmes avec une 
âme ardente, une volonté ferme? Que n'entreprennent*-elles pas quand 
elles tremblent pour les jours d'un fiis unique , d'un frère chéri ? 
Leurs démarches sont actives , persévérantes. Il n'est point pour elles 
d'obstacles infranchissables ! L'éloquence de leurs cœurs , la tendresse 
et Veffusion de leurs sentiments , la douceur et Tinstance de lueurs pà* 
rôles disposent favorablement juge^ et ministres. Des lettres de grâce 
sont expédiées au mois de mars 1689. Mais une autre femme pleurait 
son mari. La vengeance est dans son âme. Elle s'oppose à l'entérine- ^ 
meut de ces lettres. Déjà , te 7 juin, Georges de Channe s'était cons- 
titué prisonnier. Une lutte terrible s'établit, lutte d'une mère contre 
une épouse j La mère enfin l'emporte. Les sentiments généreux ne 
doiyent-ils pas triompher des passions haineuses? Le 23 juillet, la cour 
prononce. Georges est rendu aux embrassements de sa mère et de sa 
sœur. — Madame de Flogny, c'était Virginie de Clermont-Tonnerre , 
fiUe du comte de Dannemoine , avait fait réduire à cînq années le 
bannissement de son mari. Tout cela était au prix d'amendes nom- 
breuses, dommages , intérêts , confiscations , aumônes forcées, répara- 



it) Nicole de CourceUes, Dame de Tronchoy, issue de la famille écossaise 

d'Anslrulher. ' . 

(44] Edméé Catherine de Channe. 
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tioDS civiles, et frais consiâërables* Mais ces dépenses ràinensei 
peuvent-elles se comparer au bonheur de deux familles ? 

Près de huit années s'étaient écoulées. Tant de malheurs, tant d'an- 
goisses amères, tant de soucb étaient oubliés ! Georges de Chaane se 
mariait à Dannemoine sous l'assistance de son excellente mère, de sa 
sœur bien aimée. Ses amis et témoins étaient haute et puissante per- 
sonne, Messire Louis Henri de Bourbon, comte et pair de Noyers, 
prince de Neufchàtel , etc. ; Charles Henry de Clermont, seigneur de 
Dannemoine, maréchal des camps et armées du Roi ; son compagnon 
d'infortunei Pierre François de Boucher, comte de Flogny, etc. ; Pierre 
Gauthier, écuyer, d'une ancienne famille de Tonnerre, co-seigneur de 
Tronchoy, etc. ; Jacques d'Edouard, seigneur de la Grange, garde du 
roi. La mariée était Marie Lenfumey , veuve de Guillaume Simonnet, 
conseiller du Roi, maire perpétuel de Dannemoine. Elle était assistée 
de Prix Lenfumey, son père , bailli de Dannemoine ; de Harg^aeriie 
Girvaud, sa lielle-mère , veuve de Jean Simonnet 9 autre baiJii de 
Dannemoine ; des Defeu de la Motte , Regnard de Saint-Florentio, 
etc. Les fêtes données à l'occasion de ce mariage , et sous la directioa 
du comte de Dannemoine, -furent magnifiques et somptueuses , 
et durèrent plusieurs jours. Il ne nous appartient point de les 
raconter. Si H. de Channe n'avait pas été l'objet d'une boodam- 
nation grave, et d'une réhabilitation difficile, nous n'eussions poist 
relevé ce fait , tout intéressant qu'il pût être aux yeux de nos 
lecteurs. 



VIII. 



Revenons à des temps plus anciens et plu^ importants sous lerap- 
port historique. 

Nous avons dit que Jebanne de Rourgogne, reine de France, et 
dame de Dannemoine, était belle- sœur de Jehanne de Challon, com- 
tesse de Tonnerre. Il existait anciennement, entre Tonnerre et Dan- 
nemoine, un traité de parcours qui s'appliquait spécialement aut 
homfnes ou tenants de chaque seigneur. Dans cet état de choses^ ces 
tenants pouvaient parcourir toutes les dépendances de l'un ou Tautre 
fief, et passer sans danger d'une terre à l'autre. On trouve, dans le 
treizième siècle, beaucoup d'actes de cette nature. Ainsi, en 1205, en- 
tjre Pierre de Gourtenay, comte de Tonnerre, et l'abbaye de Molesmes; 
en iâ 18, entre le duc de Bourgogne et l'abbaye de St.-Bénigae de 
Dijon. Il avait existé entre Tonnerre et iîlolosmes un parcours 3up- 



prime en i 1 83 (4S), un antre à Junay ; nn antre entre les abbayes de 
Saint-Micbe] de Tonnerre et de Quîncy, pour le pâturage dans les 
communes de Chazerey et de Coussegrey (46). Dans le Tonnerrois, 
étaient deux vastes parcours, celui de Saint-Vincent, et celui d'Ervy 
à Dannemoine et à Tonnerre. Tous <ftux étaient établis sur le même 
principe, principe assez libéral. Les conditions de parcours variaient 
dans presque tous les pays. Ici, la femme peut s'allier à l'homme 
d'une autre seigoeurie sans crainte de formariage, sans crainte que 
Ton puisse rien réclamer pour cette espèce de désertion, tant que les 
enfants issus de ce mariage sont avec le père ; telle est , en 1 188, la 
base du traité fait pour la ville de Châtillon» entre Févéque de Lan- 
grès et le due de Bourgogne. Là, les bourgetoisde parcours ont le droit 
de faire leurs affaires dans un fief, tout en résidant sous la juridic- 
tion d'un autre seigneur. Coutume de NeverSy de Sens et Troyesj etc. 

On a désigné par extension, sous le nom de parcours, le district, le 
tenîtoire, les bois soumis au droit commun du parcours. C'est dans ce 
sens qu'il faut entendre l'hommage que Pierre de Courtenay rend, 
en sa qualité de comte de Tonnerre (1^16], à l'évéque de Chalon-sur- 
Saône. Ces féodales dépendances comprenaient Bagneux, Beauvoir, 
Avirey, Landes,'^viHage incorporé à Ricey-le-Haut ; ce même Ricey, 
le parcours de St-Vincent, qui prenait son nom du château de Ricey- 
le-Haut, le grand terrage de Molesmes et quelques autres villages. Ce 
parcours, était assimilé au grand, parcours d'Ervy à Tonnerre^ dans 
lequel était compris Dannemoine. A ces droits se rattachaient souvent 
ceux d'usage. Us étaient le prix de sacrifices assez onéreux imposés 
aux habitants par leur seigneur. ' 

L'entre cours était un traité spécial aux gens de servage et de main 
morte, autorisés à changer de résidence , et qui, contractant mariage 
hors du domaine du seigneur, ne restaient pas moins attachés à son 
manoir, eux et leurs enfants (1190-1195). Quelqiiefois par suite dé 
cette alliance, la femme dépendait du seigneur auquel appartenait le 



(45) Annuaire de rTonne de 1846, page 10 

(46) Le parcours pour les bestiaux {pasliOf pastkmalieum, pannagium, pmnasli- 
eum, pamagiun, pasnagiwny pasmagium, paseaUum, pasnager^panaige^pennaige, 
penaige, paisson, glandée) était la faculté de mener paître sur le domaine d'un 
autre seigneur, avec lequel il y avait à cet égard un traité spécial. C'était le pa- 
nasticum surtout quand il s'agissait des bois. Il était rare que cette concession 
fût complète, percussus pknarius , et qu'elle s'étendît à tous les animaux. Les 
cbévres étaient presque toujours e^eptées. Les bois devaient étre^ in defsnsq , 
défendable». On ne comprenait, quelquefois* que la glandée et )a fougère. Par 
glandée, on a désigné le gland, la féae, les figues et nullement Therbe . 
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mari; quelquefois lès enfaûts étaient partagés entre les seigneurs con- 
tractants. Ainsi fit, en 1^2, avec Tabbéde St.-Michel, itâirgaerite de 
Bourgogne , ireiûe de Sicile, ôotntesse de Tonnerre (4t). Rarement 
Tentrecours s'étendait aut o]pér|tions dû commerce. Aussi, que de dif- 
ficultés dans toutes les transactions, quancl un avide suzerain ayait 
tant de moyens de s'approprier presque exclusivékneût tons les bé- 
néfices ! • 
, De Fentrecours naissait le formariage (48), traité ;d'aprôs leqaélles 
personnes serves^ attachées au sol ou à la glèbe , pôuvareht ou prendre 
une femme de condition libre sans la réduire ellë-mémô à Tesdàvage, 
ou choisir chez un autre seigneur une femme dans là même clasi^e de 
servitude , sans que célui-ei pût revendiquer et cette femme et ses 
hoirs. A cette époque de malencontreuse mémoire , nos devanciers 
ne pouvaient donc , sans des traités particuliers, où iani le congé de 
leur seigneur y ni s'allier à des personnes d'une autre condition, ni 
prendre une femme hors de la châtellenié. Transgresser cette loi était 
un forfait, foriêfactum, pour le moitis amendable, souvent puni delà 
confiscation des biens du coupable au profit du seigneur , qai à'enri- 
chissaitau détriment de ses hommes. Si, cependant, la permission avait 
été demandée, si le féodal et despote snzerain , ou l'avait refusée , oa 
nç s'était point expliqué,, quelques coutumes atténuaient ainsi la faute 
du serf : celui-ci a était tenu bailler audit seigneur le tiers de ses Mens 
2> tels qu'il les avait aux jour et heur'e de son mariage, d Le plus sou- 
vent, la permission n'était accordée au ^ar^^que quand, dans le domaine 
' seigneurial, il ne se trouvait pas de fille nubile. Il en était de même 
des femmes , qui ne pouvaient point accepter un épotix étranger à la 
seigneurie , tant qu'il y avait dans le curtin des hoibmes avec lesquels 
dles pouvaient s'allier. Selon les assises de Jérusalem , il se faîsa/t 
des échanges entre les deux seigneurs des conjoints, a Se aulcun oilain 
» de qui que ce soit se marie auec liilaine d'autre leue sans comman* 
» dément don seigoorde lauilainé, leseignor dou uilahi a qui sera ma- 
» riée la uilaine estrange rendraau seignor de la uilaine une autre en es- 
>> change à la uilaine debel aage par lacognoissance de bonnes gens, et se 
^ ils«ne trouuent uilaine qui la uaille il li donnera uilaip le meillor uilain 
» qni aura daage ëe marier. £t cil qui sera marié à la uilaine estrange 
» meurt, le signer dou uilain doit auoîrsoâeschange, se la uilaine torne 



(47) Annuaire de ITonne» année ée 184:jt> pa^e 90. 

(48) Fenhnaiiage, mesmariage, forimariMio, forimalrtmonitufi , fmsmm- 
lagium) forismatrimûfHum, . ♦ • 



» à son proimer seignor, et se la uikifieest «Oée^ii la terre de l'anUre, 
I son sdc^nor a pooir 4e la prendre là , etc. « Oa troute dans un a«rt;re 
chapitre, a Se aulcune uîlaine uait de aulcan cazal en aultre qui ne 
j) soit de son seignor, et le seignordou leueoa elle sera uenue na 
B pooir de li marier, et se il la manu^ il doit donner à son seignor 
]) une aultre uilaiae en eschange à la co^cMssance de icônes gens saos 
faillir, b Delà des échanges multipliées , des partages d'en&nts* deux 
seigneurs pour le dernier enfant de nombre impair ! JN'était*€e pas 
déjà trop d*un seul maître Céodal ? 

Ces développements sur la position de nos aièux au moyen âge 
donneront la clé du traité intervenu le S5 juillet 1347» entre la reine 
de France et la comtesse de Tonnerre (49). 

t Nous , Jehanne , par la grâce de Dieu Reine de France , faisons 
» savoir à tous que comme procès fut mia entre nous et notre 4?kère 
» et aimée sœur Jebaone de Chaslons, comtesse de Tonnerre, ,sur oe que 
y) notre dite sœur se doutoit de ce que notre prevost et autres officiers 
p de notre ville de Denemoine, de nos châteaux de Saint-Florentin 

B et d*£rvy étans en notre i. recevaient aveu de bourgeoisie.. 

» gîtes en nos d. lieux lesdites personnes subjets et justiciables 

D de la tant personnes serves et !de condition, étant taillables 

s haut et bas , à volonté ou abournés et de main-morte ensemble ou 
» de fournement d'hommes et femmes de notrjl^4• sœur et églises do 

D la d. comté comme franches Et bourgeois de notre d. sœur et 

1 de sa d. comté {Ce qui suit regarde des difficultés de limites), notre 

» d, sœur disant et affirmant au contraire que dûment avoient reçus 
9 et recévoient lesd. aveux de bourgeoisies tant de parcours comme de 

9 gites ésd. lieux comme nous fussions jet eussions. « de tout tems 

i et ancienne possession par nous et par nos prédécesseurs des 

D quels nous auons causes de réceuoir auxd. àveus tous les habitans 

> dud. comté de Tonnerre tant serfs que francs touttes fois qu'ils y 
» ëtoient venus, et pareillement recévoient les officiers.de notre sœur 

> en son chateL de Tonnerre et en plusieurs autres lieux de sa d. 
D comté les habitans de notre terre de Champagne tant serfs comme 
» francs a aveu de bourgeoisie touttes fois qu'il leur plaisoît a y aller. 

c Accordé est pour bien de paix entre nous èt^ notre d. sœur que 
B nos dits officiers et les officiers de nos hoirs ou de ceux qui de nous 
i> ou de nos hoirs auront cause en notre d. terre de Champagne ne 



• . 



(48) Noos avons pris oelte charte sur une copie qui a été endommagée. L'or igloat 
n'e:ijtte plos.. 



» recevront de cy eir avant en notre d. terfe de Champagne a bonr- 
» feoisie de parcours^ aucune personne de ierfte condition^ étant taiî- 
» lable haut et bas a volonté ou abonnés et de main morte ensemble 
D ou de formariage, tant d*bommes et femmes de notre d. sœur comme 
D de ses féaux sujets et église^ de la d. comté de Tonnerre. Et pareille- 
» ment notre d. sœur, ses hoirs ou successeurs ou ceux qui deljoa 
» dé ses hoirs auront cause ne recevront de cj en avant auxd. aveux 
» de bourgeoisie en lad\ ville de Tonnerre, ou ailleurs aud. comté 
D les personnes de pareille condition de notre dite terre tant nos 
jt hommes et femmes comme hommeb et femmes de nos féaux sujets 
» et églises de notre terre de Champagne , et si nos officiers recoiveat 
x> personnes de telle condition notre d. sœur en auroitlapoufsaitela 
» ou elle devra estre selon les ordonnances royaux, et semblablement 
y> nous aurons la poursuite la ou nous devrons et nos sujets des nôtres. 
9 Et aussi ne pourront lesdits ofSciers de nous et de notre .d. ^or, 
» de nos hoirs ou ceux qui de nous ou de nos hoirs auront cause rece« 
X» voir de cy en avant la bourgeoisie de gîte en notre d- terre de Gkm- 
x> pagne, et des maintenans si aucuns ont été reçus par nos gens nous 
» voulons qu'ils soient rendus et renvoyés nonobstant lesd. aveux tant 
» de parcours comme de gîte. Quant aux personnes de la condition 
» paravant.dite de quelconque condition ou état que les personnes 
» dd. comté soient^e auxd. aveux de gîte ont été reçus en noire 
x> d. terre de Champagne laquelle nous fust baillée de Monsieur ieRoy 
» et vint en notre main , et voulons et nous consentons que après le 
» renvoi qu'ils puissent estre justiciés en tous cas par notre d. sœur 
» et leurs seigneurs quels qu'ils soient par la manière qu'ils étoient 
» paravant lesd. aveux. » 

a Et encore est accordé que les franehei personnes et bourgeois qui 
» ne seroient des conditions dessus dites de notre d. sœur de toute sa 
j d/ comté de Tonnerre qui sont venus' ou viendront de cy en avant 
3 à bourgeoisie de parcours en nos d. châteaux et villes de Saint- 
» Florentin, Ervy et de Dennemoine dûment et par la manière accon- 
» tQmée anciennement en tel cas, nous pourrons recevoir auxd. bour- 
> geoisies dûment et retenir yceux tant comme ils feront leurs 
» deuoirs desd. bourgeoisie, selon ce qui est accoutumé d'ancienneté 
» au regard à l'usage accoutumé anciennement audit parcours, ti 
» notre d. sœur aussy pourra recevoir nos bourgeois et franches f^- 
» sonnes de notre d, terre de Champagne a aveu de bourgeoisie de 
» parcours et retenir ceux qui sont venus et viendront dûment en 
» manière accoutumée en tel cas en la ville de Tonnerre et auxant^J^ 
» villes dud. conofé^ accoutumées i ce faire en faisant leur» devoirs «« 



B leur bouf^emie selon là miuiifee aeeoutnmé» d'ancienneté au re- 
D gard semUablement à Tusage ancien. » (Sait Taccord sur les limites 
des deax sdgneuries); 

Ainsi, cet ,acte supprime le parcours pour les personnes serres el . 
le maintient pour celles qoi sont affranchies. 

Quels étaient alors les officiers principaux du seigûeur de Danne- 
moine? Aucune charte ne les désigne, n'indique leurs fonctions. Il 
existait sans doute déjà en bailli, awfuel était adjoint un lieutenant 
et un certain nombre déjuges. Les fonctions du bailli étaient d'autant 
plus importantes que ses jugements étaient immédiatement déférés 
au parlement. Aussi, Tojons-nous ce magistrat jouir deVestime, de 
raffection toute particulière du seigneur, si on en juge par l'alliance . 
qu'il fait contracter à M. de Channe, et par les fêtes brillantes don- 
nées à cette occasion. 

Telle est la disette des archives de Danbemoine que le plus ancien 
bailli que l'on rencontre est Pierre Chevillart , bailli du due de.Ne* 
mours, fer de France, seigneur de Denemoyne (10 murs 1499); puis on 
descend à Pierre Girardin (1618). 

1643 Edme Girardin^ praticien dès 162^ 

1645 Jean Simonnet. 

1670-1678 Jean Colin. - 

1697 Prix liCnfumey. 

1698 à 1729 , Paul Landelle ; qui étdt en même temps maire de 
Tonnerre. Il avait cinquante livres de gages, la pêche, le passage gra- 
tuit à la barque, la mouture et la cuisson de son pain. 

Environ 1760. Louis-Edme Cornu, qui fut aussi maire de Tonnerre. 
Eofin» en 1774, Jacques Cherest,^précédemment lieutenant du juge 

à Càrisej , et de Villiers- Vineux , qui,« depuis fut encore bailli de La 

Chapelle-Vieille-Forêt; c'était l'homme de la féodalité, qui, plus tard, 

fut celui de la terreur ! M. Cherest (49) fut solennellement installé, le 5 



(49) Yoici la commissioD debaiUi délivrée à M. Ghec^t. « Noos Jacques-Charles, 

> marqitis deClermont^TonDerre, seigneur, baron de Dannemoiné, ancien capitaine 

> de cavalerie au régiment deClermont, cheYaiierde Tordre royal et militaire de 
» Saint-Louis, salut : savoir faisons qu'étant dûment informé du sens, suffisantes 
y> intégrité, capacité et expérience, au fait de l'administration de la justice, bonne 
» Yie ejt moeurs, religion catolique, apostolique et romaine de la personne de Ho- 
» qoes Gberest, avocat en parlement demeuri^t à Tonnerre ; pour ces cayses et 
» autres considérations à ce nous mouvant, et pour les bons et agréables services 

> qi^'ils nous a rendus, nous lui avons accordé, donné, octroyé, accordons, don- 

> nous et octroyons par ces présentes signées de notre main , contre signées par 
» notre secrétaire, et scellées du seau de nos armeS; Vétat et office de bailly» jugé 



janvier ma, en prëiinoé d'une fonle d'aroeatoy de bourgenis et d'offi: 
ciers que .le comte de Dannemoine avait invités. €e fut encore une 
fête magnifique , et la demière des réjouissances féodales -dont le pajg i 
ait conservé le souvenir. 



IX. 



Si Ton pouvait mer l'ancienneté de Bannemoitte ; si l'on fourah 
mettre en doute la puissance et la richesse de ses sei(fneurs ; pour 
changer d'opinion, il suffirait de jeter les yeux sur Téglise curieuse de 
ce pays, véritahie modè'le du style romano4>yzaDtili {tranmiionjy^ 
certes le monument le plus ancien ^ le plus admirahie de tous nos en. 
virons. On se demande comment, à une époque si peu aisée» ont pu é(re 
entrepris dianssi grands traVaux ? Quel était cet ardhitecte inconnu , 
ce directeur d'une si haute intelligence ? Où se trouif^ent tant de 
ressources indispensables ? Quel -enthousisame invincible ammait les 
esprits pour produire aussi vite, aussi bien, quand de pareilles CBuvrcs, 
aussi multipliées , seraient presque impossibles* dans notre siècle in- 
dustriel ? C'est qu'il était beau ,' qu'il était pur ce zèl^ religieux , qui 
soutenait alors toutes ces pieuses associatiom ! C'est qull était d'un 
effet énergique cet élan généreux qui attelait à un même char riches 
et pauvres, nobles et vilains, militaires et bourgeois, hommes, femmes 



D civil et criminel de police, grnyer, grayer, ?oyer, et garde scel de notre terre, 

> baronle, bailliage et pairie* de DaDoeinoiDe et dépendaDcès , yacante par le 
» décès de Loois Corno , avocat ir la coar , dernier perurva ; pour par ledit mailre 

» Cherest Jouir dudit ofGce et exercice aux hooDears, prérogatives, rang, préemi- 
» nence, autorité, fonctions, droits, fruits, proGts, revenus et émolumens 3 aUa- 
» chés, suivant le 'tout, ainsi qu'en a joui ledit maîlre Cornu ainsi que ses prédé- 
2> cessenrs baillis. Mandons à notre lieutenant ainsi qu*à tous nos ofUciers de nos 
» dites terres, baronie et pairie de Dannemoine qn^aprés qu'il leur sers^ apparu 
s de bonne vie et mœurs. T.eligion catholique, apostolique et romaine dudit maître 

* Cberest, et après avoir reçu> de lui le senùeut en tel cas requis et accoutumé. 

> ils lé reçoivent et inslaUent auKdits oCGces, et de l'en laisser jouir pleinement et 
» paisiblement, comme aussi de réconnattre et ebéir ledit maftre Cberest en ladite 
» cbarge. Gcmimandons à tous nos afitres vassaux censitaires et dépendant de noas 

> par rapport à nos snsdites, terre, baronie, bailliage et pairie de Dannemoine de 
» recoimattre pareillement ledit m« Cberest en ladite qualité de bailli, et de lai 

• obéir dans les fonctions desdits offices conformément à ces présentes, car telle 
» est notre Intention. Donné en no^e château de Dannemoine, le 30 septembre 
» 1774. Signé : le marquis de Clermont^Tonnerre. 

« Par oiottfleignear, signé : Glémtwkit. *■ 



\i enfants ; Uûv fekaît transporler» au ehaDt desoantiqnes ék d'hymnes 
acrées^les maiémùx aéce^ailreiB. Là lyre d'Amphioci'ne produûit 
MIS un eCEet pl»8 magique sur les ouTHers de Thèbes ! 

Le pQftail se ùii remarquer par son pieiu cihtre parfadt» soutira 
mr quatre (JOlorâes , dont deux sont adhérentes à la maçonherie » 
3tdeux autres ^ qui, étant isolées , ont dii^»aru dépâls longtemps. Les 
jiapitaux sont ornés les uns de feuilles galbées, les autres de feuilles 
ie vignes 9 de chêne et de glands. Par suite des effets du temps, de 
cette loi naturelle qui élève continuellement le sol des vallées , la 
base des^colonnQs est. enfouie. Il ne faudrait pas creuser à moias de 40 
DU 50 centinaètriBS pour arriver au sol primitif. La voussure entière 
porte enGor9 les traces, des ora^uetits en peintures et dorures fréquem^ 
ment iemplojées dansJe style roma»* Une rose de grande dimension 
est rem'arquable par de nombreux tores, filets et autres moulines qui 
l'ornent d^ms l'épaisseur du mur. Les meneaux forment six cercles 
réunis autrefois autour d'un septième que le temps fa &it disparaître. 
On lui a substitué «me armature en fer. Une tète humaine, placée au- 
dessous de cette rose , semble lâi supporter. La façade extérieure est 
construite en pierre de grand appareil jusqu'au-dessus de la rose* Là 
commence un appareil mixte» recouvert de chaux et de sable , qui 
complète lepignon, et semble dénoter des rép^iratioiis postérieures à 
la construction de l'église. Deux contreforts en pierre de taille, placés 
à inégale distancé de la porte, consolident cette façade , dans laquelle 
se trouve^ à droite, une seule console soutenue par une cariatide. 

Va clocher carré s'élève sur le traussept entre la n^ et l'abside. Il 
est percé sur chaque face de quatre f^Miétres ornées de tores. Les mo- 
dillons, en forme de console, parafeseat d'un styte moikis ancien: Une 
pyramide quadrangulaire, surmontée d'une fléché assezélevée, termine 
assez bien cette partie du monument. On y est coudnit par une jolie 
tourelle placée à l'angle de la nef et du transsept. 

De nombreuses réparationâs faites au dehors ont dbangé l'aspect 
primitif dans le pourtour extérieur de l'égHse (éo). Sa partie ubuveUé 
est ornée de conduites d'eau , de éheneaux et de gargouilles assei; 
bien exécutées, iqui doivent «qypartenir au style ogival. 

Entrons maintoÉant. La nef se compose de trois travées, y compris 
celle qui correspond au transsept. Elle est accompagnée par deux 
petites ne&ou bas côtés. Deux demi-piliers composés de cinq co- 



(50) n est à regretter que le cimetière entoure réglise: Il devrait être transporté 
au dehors du village. 
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lonnes et m gros piliers sontiéiiiient les Toutes de la nef, qui reposes 
des arcs doubleaux en ogive. Les dés des voûtes sont tontes orn 
de feuilles difTérentes. Tantôt douze, tantôt seize colonnes compoi 
ces piliers» dont les 'chapiteaux sont ornés ou de' feuilles galbées, ^ou 
feuilles de chêne, de vignes et de houx. Le traossept est peu aIloDg4 
Il est éclairé, à droite, par une^baie qui appartient au* style primitit 
A gauche, il se terminé par la chapelle du Saint-Suaire, ornée de sîi 
colonnes torses , et les seules où Ton trouve quelques traces légères 
d'anciens vitraux peints. Cette même chapelle est riche d'un long sup- 
port formé par deux anges qui tiennent une branche de vigne ornée 
de pampres et de fruits. Au milieu, sur une console, un troisième ange 
tient entre ses mains un écusson chargé d'un calice et d'une hostie. 
Ces ornements sont merveilleusement sculptés. Ils datent de m. b^xxij» 

On remarquera encore une console isolée oî!i se trouve un aoge qui 
présente à l'adoration des fidèles le monogramme du Christ. C'est ua 
vrai chef-d'œuvre de sculpture. 

- Enfin c'est avec-plaisir qu'un amateur de statuaire verra un saint 
Jean-Baptiste vêtu de sa peau de mouton que soutient une ceinture 
d'osier. Un manteau la recouvre en partie. Le nœud qui l'attache est 
admirable de, vérité. Les plis soutirés- soignés. Dans la main droite, 
Jean tient un livre à deux fermoirs , surmontés d'un très*petit agneau. 
Cet ouvrage a été barbouillé de mauvaise couleurs qui lui font perdre 
beaucoup de son mérite. 

Au transsept finit ce qui reste de l'ancienne église romane (SI). 
Le chœur, tombé en ruine, un peu au-delà du milieu du seizième 
siècle, a été reconstruit sur une trè^-vaste échelle. Seul, il est plus 
étendu, plus développé que toute^la nef. Hais 'quelle différence avec 
le bijou architectural qu'il remplace ! Certes des princes , de riches 
suzerains, un peuple dévoué, ont fait élever l'une et l'autre partie. 
Le plein cintre de la renaissance a remplacé le plein cintre roman. 
Mais voyez combien laissent à désirer, et le fini et les proportions. Les 
deux styles sont en présence. Comparez 1 Encore ces voûtes nouvelles 
sont tombées le â4 décembre 181^, elles ont été relevées en 1827. 

Ce monument si gracieux est l'ouvrage d'un architecte inconnu qui 



(51) Tonnerre possède deux monuments do style roman : une perte qnek 
hasard a fait récemment découvrir dans Fépalssenr des mors de la ville. Cétai^ 
sans doute rentrée de l'ancienne chapelle de Saint-Pierre: L'autre est une esp 
de crypte carrée à trois nefs, et ncnf travées, placée sons la halle, et occupée p 
les caves dé difTérqnts particuliers. — A Bpineuil la façade en pignon de Téglise 
aussi romane4 
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g travaillait qae pour la prospérité de son art» et poor la gloire de 

ien. 

Véritable corbeille de fleurs , quand elle est sortie des mains du 
laître de l'œuvre, et de ses aides intelligents, il a subi plusieurs fois 
jiDs doute la triste opération du badigeonnage. Aussi, les feuilles déli- 
âtes des chapiteaux, les arêtes vives, les formes détachées sont eoglu- 
inées, noyées, empâtées. La verve gracieuse du ciseau a disparu ; 
es lettres des inscriptions sont illisibles. Bientôt la dernière couche 
ura jauni ou s* effeuillera. Faudra*t-il donc ajouter une couche nou- 
elle ? Où s*arréteront ces tristes conséquences ? 



X. 



Il ; a dans cette église quelques bas reliefs assez curieux. 

I« D'abord à l'extrémité droite du transsept est un tonneau du 
[uioziéme siècle, orné de sculptures ogivales et de fleurons. Au-dessus 
(t dans une espèce de crèche est une inscription friAte^ empâtée , et 
ellement détériorée que cette belle gothique est devenue illisible. 
D s'agit probablement des restes d'un ecclésiastique ou d'un grand 
ieigaeur. 

2' Sur le deuxième pilier de gauche, est un double bas relief , en- 
croûté def lait de chaux , et néanmois très-curieux malgré son état de 
mutilation. Au-dessous sont aussi deux inscriptions qu'il fkut citer 
ivaattoat Elle sont en gothique du seizième siècle. 

Cj sont gisant soubz ceste mesme pierre : 

Trois corps par mort ia consouoi^z en terre^: 

Trois corps }e dis tous ' trois dune famille : 

Sauoir lecteur le père et mère et fille : 

Lesquelz le père trespassa le xxij« io de nouembre mil h^ xxxbj , la 
iiUe le uendredi premier iout d'octobre mil h^. cinqante , et la mère 
trespassa en ce dit moys le mescredy xix« d'octobre miL b« lij. 

Priez Dieu pour eulx. 

• ■ 

Le père Atoit Diomedes nome 
. De grece yssn cheualier renome 
Qui fut par mort espopvetable occis 
L'an de salut (53) cinq cens trente six 



(52} Le graveur a oublié va. 
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Aiant attaint le xi:ij de nouebre, 

Après lequel le dernier de decebre 

Dedans l'an mil (S3) cens cinquate et deux 

La mort uolut nos priuer de to^ eulx. 

Par le sien dard Gassandre fut rauie 

Fille du diet et cy enceuelie, 

Ou ne'laissa pour toute recopesse 
A so0 marj qqe pleurs en affluece 

Lesquelz no9 sont en effect p' le mois 

Damour certai être evlx deux dreus tesmoigs 

Bientost après et en ce teps la mesmes 

Du moys d'octobre au iour xix* 

De ce nestat pas encore cotete 

Icelle mort terrible et uiolete 

Fit oy serrer en ce mesme tombeau 

niustre Dame applëe Isabean. 

Or sur ce quelle auoist 1 esprit vestu 

De piété et toute àultre uertu 

Totalement auoist la cure mise 

A la fasson des ornenses desglise. 

Or q« po"^ eulx ueul mener si longs deuil 

A quelle* fin en restes larmes deuil 

Les uouldroys tu hors deternel plaisir 

Cy retirer ou nest que desplaisir ! 

Le corps, est mort, est lame est iinortdiei 

La haiilt au ciel la gjc^e est éternelle» 

Mçssire Diomède de Nareia,, «chevalier grec si renonomé , était 
homme d*^rmes de la compagnie de M. de Guise (54) , et gardien de 
Dannemoine en 1S54. D'où v«nait-il? Comment s'était-il attaché à la 
Fk'ance ? Etait-ce dans la campagne de Milan en 4^15? Pourquoi 
était^ilsotis les ordres de M. de Guise. Il est probable que c'est en sa 
qualité, de gouverneiur de la Ghanipagjae que le duc de Guise a?ait 



(53) Même onbli da mot cnrg. 

(54) Claude de Lorraine, faitdac de Guise en 15^ on 4528, pair et gfrand veDeor 
de France, comte d*AumaIe, marquis do^Ma^enoe et d^SIbenf, baron de JoinTïIle, 
chevalier de Tordre du roi, gouFer^eur 4e Boprffo^Qe, de Champagne et de Brie, 
mort en 1550. Ce héros commandait les Lansquenets à la bataille de Marignan 
(1515), à ce combat de géants, où il reçut yingt blessures, et fut laissé pour mort. 
Il est la tige de cette famille qui, pins tard, fit tant dé mal A la Fraaoe. 
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Uacé cet étranger à la. garde de DanneiiMwew Le chevalier Dioniède 
jetait propriétaire de quelques fieû daas les environs (55). . 

Dans le bas relief inférieur, Komède armé de toutes pièces^ sa 
femme Isabeau et sa fille Cassai^dre sont tous trois à genoux, les mains 
jointes et lisant sur un pupitre, dont lafaee latérale est ornée de leurs 
armoiries (56). Les trois tètes ont été enlevées, ^vtt la fin du seizième 
siècle, par les Iconoclastes ouïes Huguenots. Ils ne valaient pas mileux 
les uns que les autres I (M. Tabbé Corsin, qui fut vicaire de Danne* 
moine, avant la révolution, nous donne l'assurance que cette ville 
essuya, comme tant d'autres, les fureurs de la soldatesque huguenote. 
Le feu fut mis à l'église ; la charpente fut très-endommagée. La 
date de cet événement ;i'est point précisée. Probablement il a précédé 
la chute des voûtes). La dame Isabeau avait dpté l'église de plusieurs 
meubles et de plusieurs ornements en tapisserie. En 1779, on conser- 
vait encore un devant d'autel mobile, travaillé de la main de cette 
dame, et garni d'une infinité de paillettes arlistement attachées sur 
un dessin brodé d'une complication surprenante. On fut alors obligé 
de lé supprimer,, tant il était en lambeaux. 

Le ba^ relief supérieur représente' Dieu le père, assis à gauche. Il 
est couvert d'un manteau ou d'une chape, a la thiare en iéte; la main 
droite donne une bénédiction. Dieu le fils, presque debout est à droite, 
il porte quelques attributs de sa passion. La tète a été.brisée. On voit 
eacore le nimbe qui la. couronnait, mais on ne peut pas distinguer s'il 
était crucifère. I^e Saint-Esprit, sous la forme d'une colombe nimbée, 
plaae entre les deux autres personnes divines. Au-desfious est âge* 
nouillée une jeune personne vêtue, représentant sans doute l'âme de 
l'une 'des deux grecques, ou collectivement toute la famille. Deux 
aoges en adorajtfon sont placés sur de petites consoles, aux bords du 
cadre, où se trouvent encore quatre tètes de chérubins. 

3. Un autre bas jrelief se fait encore remarquer dans le tcanssept, à 
droite. W Pierre Langlois, euré de ^Dannemoine, esjt représenté en 



(55) En 1529, Andry, autre grec , était ^rde forestier des moines de Sorberay. 
Plus tard , Ton de ses descendants f«t baiUi de Tonnerre,' seigneur de FIsIe et 
de Tronchoy. U a laissé nne généalogie des comtes de Tonnerre. C'était un homme 
éradit. 

(56) DiOMtDK : de... à ooe flamme d'argent surmontée d'nne étoile de... 
Bave Isj^beau : de gueules au lion de. . . adentré d'une branche de. • . 
Bamoisellb Gassàndrb : parti de... à trois écus héraldiques de... S-1 , et 

des «rnoiries dte la mère , ce qui semble jpelqae pea contnire mek régies du 
blason. 



«/ 
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surplis, k genoox devant im pupitre, dont le lovant est orné d*an ca- 
lice surmonté d'une hostie sainte. Derrière lui, debout, le prince des 
apôtres le soutient de la main droite, et de la gauche, où sont les clefs 
do ciel, il loi montre la voie de réternité. Saint-^PauI est en face du 
ministre des évangiles ; sa main gauche est armée d'un glaive. Aa- 
dessus est la Vierge soutenue par trois anges. Celui do milieu déve- 
loppe une banderole, où sont ces n^ots lassumpta est maria. Dans les 
deux angles supérieurs sont les monogrammes de Jésus et de Marie. 
Sur six tètes, quatre ont été brisées et Otent à'ce tableao sa physio- 
nomie animée. Le cadre est orné de colonnettes surmontées de pyra- 
mides fleuronnées. On lit, dessous cette inscription, en belle gothique*. 

«( €ji Qx^t 9mb} tt»Xt tombe t^ îr^nftt ît rorpd'lre itemrabû et 
if> Hmatttt personne mabtre {lierre Caniglob, prestre natif ^t 
if> ttsU uilU, en zon mvAx axxé îre tt lieu-(ji lequel tcepa$$a U 
» ti(^ four Ift Bispiembre^ Tan mil einq ttm nnqnant^, prie;, 
x> IDten fiour luji. Anima eiw requie&cat in face. • i> 

Quel ciseau a sculpté ces jolis bas reliefs ? Il n'existe aucune trace 
du nom de Tauteur, digne du souvenir des hommes. Hais^ à Cous- 
segrey (Aube), au dehors de l'église, est un bas relief plus intéressant 
encore, consacré à la mémoire de Messire Ythier Gaucbot, curé de 
cette paroisse, mort le xix juillet m. b<^ liiij. Le prêtre est également 
en surplis, à genoux, devant un pupitre, soutenu par un évèque. 
Onze personnages remplissent la scène. La similitude du sujet, da 
style , de l'exécution semblent indiquer le même auteur. Ici, au mi- 
lieu du tableau se trouve le nom de Lazabe nisif. Bokas. DeTrait'H)Dà 
ce Lazare de Bourras ces trois jolis sujets ? Tout porte à le croire. 

4. Nous pourrions encore citer une plaque en cuivre portant un 
calvaire. La croix occupe le centre. Â sa droite est la Vierge avec ana 
auréole, à gauche un prêtre en surplis et à genoux ; de chaque côté 
est un évèque ayec chape, mitre, aurécde et un jeune serviteur à ses 
pieds. Ce tableau constate un don fait à l'église , le 2 novembre 1631. 
Il comprenait quatre cents livres, un <;élice, une patène^ deux ba- 
rettes, une custode, un bassin, le tout en argent, plus toos les orne- 
ments nécessaires à la célébration de la messe. 
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Parler de donation, c'est rappeler le souvenir pieux de divers acies 
de bienfaisance consacrés dans un assez grand nombre d'épitâphes. H 



^ 
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fterait trop long de les rapporter entièremeiit. Citons ^seulement les 
noms des bienlaiteurs. 

(luillaume Simonhet, conseiller du Roi, maire perpéta<*l du liep et 
communauté de Dannemoine^ décédé le 30 septembre 1696, a Liissé à 
Téglise cent livres. 

François Jacquesson donne cinquante livres. Il était lieutenant au 
bailliage çt pairie de Dahneinoine^ et mourut le 15 juin 1735. 

Antoine Chipier, libraire de Paris, né à Danneraojne, a,, par son 
testament, en date du S2 septembre 1.T39, laissé au lieu de sa nais- 
sance trois mille livres, foisant une rente annuelle de cent cinquante 
livres. 

Enfia, un pieux curé, Messire Timothée Regnard, décédé le 6 avril 
1757, à quatre-vingt-deux ans, après quarante-deux années d'exer* 
eice, avait doté l'église d'une chaire à prêcher remarquablement 
sculptée , à laquelle on pourrait assigner pour auteur Jean Nicole, 
qui de simple ouvrier menuisier, sans études, sans maîtres, s* est i«iit, 
par la i^ce même de son génie, artiste sculpteur, et même artiste dis- 
tingué. On doit à son ciseau les cbaires de Saint-Pierre et de Notre- 
Dame à Tonnerre ; celle-ci est fort curieuse. On lui attribue, avec 
moins de certitude cependant, celle d'Epineuil, qui est admirablement 
ouvragée et celle de Chenej. Toutes ces œuvres sont du commence- 
ment du dix-huitième siècle. Honneur à Tartiste tonnerrois qui trop 
modeste n'a même pas. inscrit son nom sur àon œuvre ! A Dannemoine 
les quatre côtés de la chaire représentent les quatre évangélistes avec 
leurs attributs particuliers. Des guirlandes de fleurs séparent chaque 
tableau. Dans le fond est une assomption. Au-dessus du ciel, de riches 
sculptures accompagnent le piédestal , que surmonte un ange embou- 
chant la trompette et tenant une palme en sa main gauche. Quelques 
fleurs de lis ont di^sparu de l'ornementation, comme si cet acte de van- 
dalisme pouvait faire oublier Thistoire ! Pourra-t-il effacer les belles 
pages que nous ont laissées Cbarlemagne, Saint-Louis, Henri IV «t 
Louis XIV. 

Revenons à Timothée Regard. Il laisse deux rentes de «cinquante 
livres i^bacune, l'une destinée à l'instituteur qui devra instruire gra- 
tuitement, tous les ans, douze pauvres garçons ou filles delà paroisse; 
l'autre pour remettre, tojns les deux ans, à Tune des plus pauvres 
jeunes* filles, tirée au sort sur huit, cent livres pour aidei^ son appren- 
tissage d'un métier ou faciliter son établissement. 11 donne enfin à ses 
successeurs trois pièces de vigne. 

De toutes ces donations il ne reste plus que le souvenir consacré 
par les murs. Encore est-il étonnant que le badigeon Tait respecté \ 



Qu'il wnH à désirer que de pareils legs se renouTelafisent souTènt ! 
M. le curé Regnard avait compris qu'une première* instruction solide 
et religieuse est une base essentielle, sans laquelle l'homme, dépossédé 
de toute éducation morale, né saurait occuper dignement ia place que 
la providence lui a ,donoée dans ce monde. Sans un bon instituteur, 
point de bonnes leçons ? Que de gens ont à regretter le manque d'un 
bon guide dans leurs premières années ! Reconnaissance donc, recon- 
naissance éternelle au pieux pasteur qui a touIu doter sa paroisse d'un 
•bon maître d'école ! U ayait compris les besoins de son siècle et de- 
vancé le nôtre, qui réalise avec tant de lenteurs ses bienveillantes in- 
tentions. Le successeur de M. Timothéè Regnard a été M. Théodore 
Regnard, son neveu. L'oncle et le neveu ont desservi la cure de Dan- 
nemoine pendant près d'un siècle (57). 

XII. 

Derrière les murailles épaisses de chaque bourg, dans Visolement 
où se trouvaient leç sujets de chaque seigneurie,' se faisait sentir le 
besoin d'association, de ces réunions empreintes alors de l'esprit mer- 
veilleux du christianisme. On lui doit la naissance des communautés 
reKgieuses, des sociétés chevaleresques, des corporations municipales 



(57) Louis xiv, après la seconde conquête de la Franche-Comtë, devenait triom- 
pbant par la Bourgiogne. Le jeudi îl jain 1774, U s'arrête à Rayiére», où il dfoe 
sur la place publique, dans son carosse . La nouvelle de ce passai ^ répandue avec 
rapidité» attire les habitants .des lieux voisins. M. Timothéè Regnard, baiHi de 
Crusy . accourt comme premier magistrat [Rayiéres était de sa joridictioD). Il 
fait au roi, en quatre vers, un petit compliment improvisé, dont S. M. est d'autant 
plus contente qu'il est plus court. Le bailli se retirait quand un page lui remet, aa 
nom du' roi, quatre louis. M. Regnard en fait faire une tasse ovale, en argent, à 
gondole et à anses., autour de laquelle sont gratées ces rimes i ~. 

Je suis le prix de quatre vers 
N Au roi par un Regnard offerts ; 

Le roi n'eut pas l'oreille sourde, 
Ni le Regnard la patte gourde. 
Le roi passe la nuit à Ancy-le-Franc Le lelidemainaoir,il vient à Tonnerre avec la 
reine, le dauphin, toute la cour ; y passe le samedi, et le quitte le dimanche après 
la messe. Pendant son séjour, une pauvre femme accouche. Le roi est parain. 
Mais le malheureux enfant,, indigne d'une si haute protection, commet un crime 
qui lui mérite la corde< ^^e fait a été noté en marge de son acte de naissance par ces 
mots : viTAM RELiQDiT IN ASTRis ! -^ Nous rapporterons un jour les fêtes brillantes 
oflertés an roi par la ville de Tonnerre. Elles ont été célébrées envers latin par 
n. de La Faye , dans son DelphineU, Cet auteur est de Tonnerre. 
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et surtout des èonfrérUt de métierê^ Toutes avaient une part .active 
dans radministratioD de la chose commune, la gestion des deniers, les 
fêtes publiques et principatement dans les pompes religieuses. Fuyez, 
conquérants; passez au large, troupes sinistres. Habituées aux veilles 
et aux fatigues, ces réunions amies veillent sur les remparts, repous- 
sent vos attaques,, se battent avec bravoure, attaquent avec acharner 
ment les ennemis de notre belle {"(ance. Mais vous, vous qui êtes 
pauvres, et qui souffrez, franchissez ces portes, entrez. DansTeoceioto 
vous attendent les sept œuvres de miséricorde, Tœuvre abondante do 
lâchante. 

Pour conserver les traces de ces pieuses confraternités, il fallait un 
signe extérieur, un point déraillement. Cefutd'abord Teffigiedu pa- 
tron; voilà pour les plu.s anciennes corporations ! Puis, Fétendard s'or- 
na des principaux instruments du métier. Ces armes parlantes, cet 
espèce de rébus, ce langage Ixéraldique concis était la personnification 
de rindustrie. Ces écussons, imitésdes riches émaux des nobles, surmon- 
taient l^s portes des magasins, étaient sculptés dans les églises , repré- 
sentés aiHlessous de l'image du saintPatron. Partout où se trouvent 
ces blasons artisans, concluez que là ont été d'anciennes corporations 
puissantes, actives, importantes et parfois rivales d'émulation, jalouses 
de préséance. Que leur histoire soit incomplète, qu'elle soit tout-à- 
fait inconnue, la confrérie n*a pas moins existé ; nous lui devons un 
souvenir. Conserver, tel est notre devoir. 

A Dannemoine, on trouve dans l'église les traces de plusieurs de 
ces confréries. 

La première, la plus importante, sans nul doute, dans un pays vi- 
gnoble , devait être celle des tonneliers. Au troisième pilier 4e gauche, 
sous un Sl.«Roch, qui a pris la place d'une Sàinte-Magdeleine , leur, 
patrone, est une console, où deux anges soutiennent un écusson assez 
compliqué : dTor au tonneau de aabUy relié de douze cercles et placé en 
abîme y surmonté en chef Ji' un tire-fonds^ accosté à sénestre d'un maillet , à 
dextre d^une doloir ; accompagné sur la fasce à sénestre d*un forêt et d'un 
david en sautoir ^ à dextre d'un compas de tonnelier et d^un chien ; soutenu 
en pointe d'une paroir; le tout de sable (58). 



(58) Un sieur Jeban Prétrat, Talaé, de Dannemoine. portait à pen prés les mêmes 
armoirjies : d'anir, ao da^id et BL^ barroir en ïautoir , accompagné en chef d'un 
maillet, à sénestre d'un I et d'un chien de tonneUer, à devlre-d'un P, et en pointe 
d*nne dkiloir, le tout d'or.^ Il avait doté Téglise d'une statue. La console porte 
cette insoripliieo : «^elian Pretrat, lesne, par bonne intention ai faict faire ceste 
» yraaicheà la éenotion <|u'eii paradis soit de luy faict mention 1548. » Ce Jean 
Prétrat avait-il été tOBoelier ? £taieat-ce ses armoiries particulières ? 



A Feutrée de la chapelle du St*Suaire se trouvent ces armoiries ide.,. 
à la colonne de.... aceompagnéû de deux maillets d0...,,qai sont celles 
d'une confrérie de maçons. 

Les marchands avaient aussi leur corporation etieurs armoiries. 
Sur Tun des piliers de droite se trouve un . écu d'or^ aux bakmees de 
sable, soutenues de trois poids de même, placés S-1 • 

Enfin, les culUvateurs devaient avoir leur drapeau, leur saint pro- 
tecteur, et leur place distincte à l'église, si l'on en juge par unécusson 
orné d*une serpette ou faucille^ accompagnée d^une gerbe. Les émaux ne sont 
plus distincts'. ' . 

Ainsi, on trouve des traces positives de quatre confréries. Quant à 
leui;s règlements, à leurs droits, à leurs privilèges, le temps et la révo- 
lution en ont fait justice comme de tant d'autres institutions non moins 
anciennes et non moins utiles à leur origine. Tout a disparu devant 
le terrible niveau du feu, de la loi et de l'égalité (59). " 

(59) Prés du château des GlermoDt, à l*embranchemeal de rancien chemin desCor-- 
deliers avec la route royale n*^ 5, est uoe petite chapelleà peu prés carrée, consacrée 
à notre Notre-Dame de Liesse. Elle doit compter bien des années; elle a dû subir 
bien des réparations. Dans le fond, de chaque côté de rantel,,quatre~ mauvaises 
peintures représentent la délivrance miraculeuse de prisonniers par Isménie, GHe 
du sultan d'Egypte (1 131 ), et la conversion de cette princesse. Voici les quatrains 
^ui expliquent celte merveilleuse histoire; ils sont en petites majuscules: 
I On voit icy comment dix ievnes cheyalliers 

En soiltement la foy sont condvitts prisonniers. 

La fi lie dv grand Tvrc en est la geôlière, 

Les visite et reçoit da la foy de Ivmiére . 
II Son père les ayant Ivy mesine interrogés 

Vevt qu'ils soient dans lato vr étroitement logés. . 

La princesse y consent, mais pleine d'vn saint zèle 

Les délivre, et les svyt fvyunt dans la nacelle. 

III Ils se savvent ainsy roiracvlevsement^ 

En France sont portés presqve en vn moment, 
Prés la ville de Laon se trovvant dans liesse 
• Us sont fort étonnés d'vne telle vitesse. 

IV Us svrent d'vn berger qvi gardait sou troypeav 
Qvel était ce pays qvi levr semblait novveay. 
Getijp fille do Tvrc par le prélat Ivy mesme 
Devient ÛUe de Diev svr les fonds dv baptesme. 

Une curiosité orne cependant cette simple, ce^te modeste chapelle : c'est une copie 
sur tissu de soie de l'adoration de la sainte famille par Raphaël . 

La Yoûte semble être ancienne. La porte a été refaite. Les^contre-foits ne sont 
pas nouyeaux L'inscription suivante, qui se trouve à Tintérieur, donne toute I his- 
toire de ce petit monument. ■ ChapeDe bâtie parM« Pierre' Jovbert, prêtre, qvi 
> la voya & la Ste.-Viergfi rvinée pendant les premiers troTbles» rétal»lie par la 
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Da côté opposé au manoir féodal, vers l'Est du village , s'est élev^» 
sorla fin du siècle dernier , une jolie, maison de campagne, qui, plus 
tard , devait prendre le nom de château , quand Tançien serait rotu- 
rièrement occupé , quand Tégalité sociale ne recodnâitrait plus ni 
nobles, ni châtelains. Edme Jobert, marchand de vins du roi, petit- 
fils d'un simple vigneron de Dannemoine, avait acquis dans'le com- 
merce une aisance confoilable ; il voulait se délasser de ses travaux 
au milieu des siens, dans le pays qui l'avait vu naître. Désireux ce- 
pendant d'une élévation , que les circonstances devaient bientôt rendre 
chimérique , il avait acheté,. vers 1781 , la seigneurie du comté d'Ëpi- 
oeuil. L'ambition n'est pas toujours une bonne conseillère. Le luxe^ 
de folle& dépenses amenèrent la gène dans cette famille qui ne comp- 
tait pas encore deux générations; il fallut vendre. Le nouveau castel, 
après avoir appaitenu à diverses personnes, est devenu la propriété 
de M. Claude-Barthélémy Truchy, qui désirait utiliser par une iadus- 
trie productive la grande quantité de vignes , cause première d'em- 
barras pour ses prédécesseurs. 

Depuis 1819, la haute Bourgogne avait appliqué à ses vins la fabri- 
calioQ de mousseux usitée longtemps dans, la seule Champagne. Le 
succès avait couronné ces premières épreuvesr Le Tonnerrois devait- 
il donner des produits moindres en qualité ? De vieux préjugés nés 
d'une routine absurde , la crainte de siacrifier*. en pure perte, les capi- 
taux employés à des essais , ne devaient plus retenir les personnes 
actives, intelligentes, et désireuses d'un commerce brillant et profi- 
table'. La voie était tracée. Il était, en-outre, constant que plusieurs 
négociants de Baune complétaient leur approvisionnement à Tonnerre. 
Les vins de Dannemoine pouvaient donc faire à ceux de la haute 
Bourgogne une concurrence d'autant plus heureuse que la différence 
sur le transport était un premier bénéfice assuré. En 1826, M. Truchy 
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» piété de Pierre Bernard , marchand et Nicole Pascavt, sa femme, demerraot ^a 
» ceUev. ». 

tette chapeUe, vetadae comme bien national, à Martin Mantean, banquier, avait 
été achetée pac an sieur Nicolas Delestre, vétéran, qui en a fait don à la commune 
et a conservé ainsi un sonvenir de la piété de nos ancêtres, un petit temple où biem 
des consoJations sont demandées à Notre-Dame de Liesse. L*acte est da 1er brur 
maire an iv {«5 octobre 1795) . « . 



se mit à Toeuvre. Ses vins, quoique d'ane année fort ordinaire, prirent 
très-bien la mousse, furent d'une bonne qualité, et très-appréciés des 

amateurs. Une comparaison , faite avec impartialité , laissa douteuse 
la supériorité des mousseux champenois. Il est vrai qu'il n'avait été 
employé que les premiers crus, les plus précieux du pays , tels qoe 
les' Olivottes , les Vaumoriilons et autres à peu près équivalents. La 
confi.'ince inspirée par la champagnisation était telle que , en vendant, 
le 16 juin i^28, son domaine à M. le vicomte de Balincourt, TaocieD 
propriétaire se réservait un bail do quinze années pour cootiquer 
l'exploitation de sa nouvelle industrie. Des voyageurs actifs , intelli- 
gents plaçaient avec avantage*les produits de Dannemoîneien France, 
à l'étranger et notamment en Russie. 

A l'époque des vendanges de 18^8, M. Truchy s'associe MM. Roze 
Isidore et Jacquillat-Despréaux. La société devait exploiter, jusqu'au 
V janvier 1845, tous les vins du pays, mousseux et antres. Elle 
devait y joindre quelques vins étrangers. Elle ne se préoccupait point da 
malaise et de l'état de souGTrance des vignobles. Cependant, ellesutles 
exposer avec précision et dignité au duc d'Orléans, qui, le 28 décembre' 
1850, traversait le chef-lieu du département deF Yonne. Le prince fit une 
ftéponsebienveillante, et promit d'appeler l'attention du Gouvernement 
sur cette importante affaire; Et adhuc sub judiceiis ^5^ Des malheurs 
inévitables, des pertes imprévues , de faux placements, peut-être l'aj)- 
sence d'une expérience suffisamment éclairée, amenèrent, au mois de 
juin 1854, la dissolution de la société. 

Mais à peine cette maison importante terminait-elle ses opérations 
qu'une autre se formait. M. Jacquillat-Despréaux, de l'ancienne maison, 
et M. Robin-Royer, ancien négociant, maire de Tonnerre, continuaient 
en quelque sorte l'ancien établissement de Dannemoine, avec la double 
espérance et d'éviter les erreurs du passé, et de travailler avec pins de 
réussite. L'élan était donné ; l'industrie était naturalisée dans le Too* 
herrois. MM. Rozè Isidore et Jacques Pâlotte formaient une autre so- 
ciété h La Maison-Rouge ; M. Justinart , ancien chef de celjier de 
MM. Truchy, et Roze, s'établissait à Ëpineuil; et M. Charles Da- 
motte, ancien commis voyageur de la maison de Dannemoine , élevait 
à Tonnerre un ^quatrième établissement. Dirons-nous les quelques 
maisons particulières qui convertirent en mousseux le produit de leur 
récolte? Ce serait inutile. 

La société Jacquillat-Robin ne fut pas plus heureuse qn&la précé- 
dente. Le défaut d'ordre, une prodigue création de papier, le mépris 
des événements, une confiance trop aveugle, nécessitèrent, au mois de 
février !842 une convocation de créanciers. Un concordlat eut lieu 
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et fut Buivi d'une malheuréiige faillite. Les habitants de Dannemoinc 
furent tristement frappés dans la vente de leurs vins, dans l'emploi 
de leur temps. < 

Nous deyions une mention à ce berceau du champagne-toiïnerrois. 
L'insuccès a été une calamité pour le présent , mais il reste pour 
l'avenir, une expérience qui doit porter ses fruits. H. Jacquillat-Des- 
préauX| ruiné, âgé, infirme , a-trouTé des consolations dans la sym- 
pathie publique. Elles étaient dues à Tbomme honorable , qui ayâit 
consacré presque toute son existence aux aflEaires publiques ; elles 
étaient dues au citoyen courageux, qui^ pendant la terreur , avait 
énergiquement lutté contre les fauteurs de l'anarchie ; elles étaient 
daes à l'habitant dévoué, qui , lors de l'invasion de f814', n*avait pas 
hésité à se livrer comme Tun des otages pour sauver la ville ; elles 
étaient dues au commerçant plein d'intelligence, qui avait voulu créer 
h son pays une nouvelle industrie et de nouveaux débouchés pour ses 
produits vinicoles. 

■ * » »^ 

XIV. , 

Laeommune de Dann'emôine est limitée par les communes de Ghe- 
tiey, Molosmes, Epineuil, tonnerre, Junay et Vézinnes. Les vignes oc- 
pent ^us du quart du finage. C'est l'ancienne culture du pays. De 
grands seigneurs s'y étaient rendus propriétaires pour être assurés de 
la qualité supérieure de leurs vins. De ce nombre était Guy de Mon- 
taignes , chevalier (I5Î0}. La vigne est donc la propriété par excel- 
lence. Les Olivettes et les Lorraines ont une réputation justement 
méritée. Quoique les vins de Dannemoine soient en généiral dénommés 
collectivement avec lés vins^ de Tonnerre, les Olivottes surtout ont 
une mention spéciale. C'est un vin de première classe, fin, agréable, 
délicat , avec du bouquet , et qui gagne à être conservé. Il est digne 
d'une table royale ; et si le bon Horace l'etït connu , il ne lui eût point 
préféré son vieux Falerne. * * . . • 

Le sol se divise ainM : ^ 

Terres. * . . 530 hectares. 

Vignes «71 

Prés. . ., , 8 

Bois et broussailles 67 

Jardins et vergers 6 

Friches. ........ 9S 

Sol de fi04 maisons. .... 5 
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Canal de Bourgogne. ... ; 4 S 
Routes, cheoiins et rues. • ^ « 34 



Total. . . . i ,029 hectares. 

Pans les S30 hectares de terres arables, Il est plus du quart, peat- 
ètre moitié , qui provient de vignes arrachées et destinées à être 
promptement replantées.. D'autres vignes alors seront arrachées et re- 
nouvelées. Cultivées momentanément en prairies artificielles , elles 
suppléent .à l'insuffisance des prés. De là, Taisance des habitants' qai 
récoltent eux-mêmes blés , vins et fourrages , et qui trouvent, dans le 
prix des vins, largement de quoi satisfaire aux autres besoins dela^ie. 
Aussi , à l'exception de la ferme de l'Herbue , seul écart du pays , et 
de quelques hectares qui dépendent du domaine de Cheney, possèdent- 
ils la presque totalité du finage. Ici , point de labourages, point de 
métairies comme dans les communes voisines ; point de propriétaires 
forains. Il n'y a que des terres à vignes qui appartiennent à Thabitant, 
qui lui produisent tout à la fois des grains*, du raisin et de l'herbe. 

On doit être cependant étonne de l'énorme quantité de friches, un 
dixième dn territoire ! Elle est probablement la conséquence même 
de la culture de la vigne.' Le sommet des montagnes est ruiné pour 
remplacer la terre que le labour fait descendre dans la vallée. Si ce 
n'était la multiplicité des parcelles et le besoin du parcours, on aurait 
peut être utilisé ces places, vagues en y plantant des arbres verte. On 
doit croire que le maire intelligent et instruit, qui administre ce pays 
depuis vingt-cinq ans (juillet 1821) , eût fait plus que des essais si la 
chose eût été possible. 

Dannemoine était autrefois du grenier à sel de Tonnerre^ quoiqa'il 
dépendît de l'élection de St-Florentin. Par suite du décret du S2 août 
1790, qui divisait la France en départements, districts, cantons et 
communes, il fut placé dans le canton d'Epineuil, jusqu'à sa réunion 
ultérieure à celui de Tonnerre. 

A cette époque, sa population était de 758 habitants. Après quel- 
•ques variations assez minimes, elle s'était élevée, en 1831 , à 761. 
Depuis lors, un mouvement de décroissement asse2 rapide s'est fait 
remarquer. Hest vrai que le choléra , qvii a sévi du 10 jnai au 13 oc- 
tobre 1832, a enlevé 14 habitants'. Mais , quelle est cett.e perte com- 
parée à la p6pulation actuelle 636 ? Diffèrence : 1 â8 ! Depuis plusieurs 
années, la populatidki de l'arrondissement de Tonnerre diminue d'une 
manière très-sensible. Quoique les naissances l'emportent sur les dé- 
cès , il y a perte constatée. L'émigration doit donc être assez considé- 
rable, tandis que l'immigration est presque nulle. Une i^econde cause 
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de ce dëcroissement tient au ihoias grand nombre d'enfants dans cha- 
que famille. Les registres de Tétat civil constataient autrefois jusqu'à 
55 enfants par an. Les naissances s'élèvent au plus , actuellement , de 
re à 20 ! Ce qui , dans d'autres pays, serait une cause de gêne , ajoute 
au bien-être des habitants. Si les preuves d'aisance, que nous rappor- 
tions quelques lignes plus haut, étaient insuffisantes, nous ajouterions 
qae dans l'été brûlant de 1846, quand chacun était sous lé^ poids ter-* 
rible des craintes inspirées par le terrible fléau de l'incendie, dans un 
dimanche, une quête a produit plus de seize cents -francs pour l'ac- 
quîsidon d'une pompe. • . 

Déjà, sous. la direclion habile du maire , M. Cosson, là commune 
de Dannemoine , sans aucujQ revenu patrimonial , avait pu dépenser 
poar i \ 

Son église. 15,135 fr. 7f c. 

Les ponts. . . • - . . . ^ . 4,053 8« 

La maison d'école» « . . . « . . , . .■ 10,407 35 * 

Le presbytère.' . , . . . ' 499 45 
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* \ 28,093 73 

. Si de cette somme on déduit : 

Pour Féglise , les donations de madame Hannet , 
née Jacquesson, et de madame la comtesse de Balin- 

court 7,000f. f€C. 

J^our les ponts : 

Le secours de l'Etat 2,000 aa 

Le don de M« Léonard. . . . 1,000 <xc ) 14,153 08 

Pour la maison d'école : 
Les isecours de l'Etat et du dépar- 
tement - - ... 4,153 98 >/ 

« ' ' 

• - 

Il reste '. 13,929 fr. 75 c. 

qui ont été supportés sans gêne par les contribuables , moins toute-^ 
fois quelques faibles souscriptions. Comment ne pas applaudir à ces 
sages entreprises, à cette utile direction administrative? 

Cependant, depuis que la champagnisation a cessé, 4e commerce est 
nul. Il se réduit à la vente des vins récollés dans le pays même. Deux 
anciennes foires, dont l'origine est inconnue, l'une le 8 mal, l'autre le 
18 septembre, amènent tout au plus quelques milliers d'échalas, ou 
quelques centaines de feuillettes. Il n'y a point d'autres marchandises ; 
point de forons, ni vendeuri?, ni a,cheteurs. 
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En termiiMuit cette note statistiqae , nous sentons combien l'indal* 
gence nous est nëcessairr. Là mnltipKcitë et la sécheresse, des détails 
éloignaient ces formes gracieases et fleories qae nos collaborateurs 
emploient avec autant de talent qae de saccès. Puis les difficultés 
nombreuses, héritage du passé ; ces rapprochements indispensables 
'ejDtre rhistoire du lieu et l'histoire générale; ce procès-yerbal d!DDe 
longue suite de seigneurs et d'événements; cette description presque 
architectoniqne d'un^monument malheureusement incomplet , mais 
enqore précieux par son ancienneté ;. ces calculs sérieux et pofllifs 
d'une statistique , peuvent-ils intéresser tout^ les classes de lecteurs? 
L'espérer serait vouloir Fimpossible. Mais si l'exactitude peut a?oir 
quelque mérite ; si la position précise, ancienne et nouvelle (Tniie 
commune, autrefois assez bizarrement placée et administrée, peut- 
offrir quelqu'intérét ; si Ton veut bien tenir compte de reçlierdies 
minutieuses et en grand nombre « nous. pouvons- espérer encore un 
ifccueil favorable^ 

L. Lb Maistre , ' 

CarreipùHdant du Ministère de flmtruetionpubiiqw 
et de pltuieun Sociétés archéologiques. . 
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PRISE DE POSSESSION DU COMTÉ D'AUXERRE PAR M« NICOLAS 
DE VERRES Ali NOM DU ROÏ CHARLES V. 

(septmbre 1571). 



Uabbé Lebeuf, dans ses précieuses recbercbes sur TAuxerroiSf 
après avoir parlé de la vente du comté d*Auxerre faite à Charles V 
par Jean IV djB Cfaalon , se borne à ajouter : a La prise de possession 
1 fut faite par Nicolas de Verres , secrétaire du roi en. 1571 , suivant 
7> le pouvoir qu'il en avilit ; il y aà la Chambre des Comptes un rouleau 
B qui contient tout ce que ce député avait fait à Auxerre à cette occa' 

> $ion (l). » '^ . 
Cerouleau,*inédit jusqu'à ce jour, que nous avons trouvé aux Ar- 
chives- du Royaume ( section historique^ carton J 260, n° 10) , nou»«a 
paru curieux et bon à publier. Indépendamment de la connaissance 
qu'il donne de pluisieurs faits relatifs aux mœurs, usages et coutumes 
daxiv^ siècle, faits qui présentent, sans nul douté, un intérêt général 
et local, on j trouve , selon nous , les véritables motifs de deux ordon* 
nances royales (2) du mois de septembre 1371, concernant le comté 
d'Aoxerre qui venait d& changer de maître. Ces deux ordonnances 
confirment, il est vrai, celle du mois de juillet de la même année; 
mais de plus que cette dernière, l'une d'elle^ mentionnie Timpôt du 
!/fO* des grains et vins levé sur les habitants du comté , afin de 
rembourser le roi ae la somme par lui payée à Jean de Chalon pour 
Tachât qu'il lui avait fait. Charles V, du reste, ne manque pas de 
rappeler cet impôt comme un des motifs de l'union du comté à la 
conronne : c Et pour nous rendre l'argent que nous avons paie pour 
fi le dit achat, les bonnes genz , bourgois et habitans d'Aucerre et du 
» pays d'Aucerrois, nous ay^nt donné et octroyé libéralement et de 
» leur bonne volonté , le disieme de tous les grains et vins qui crois* 

> Iront au dit pays pour- trois années continuées afin d'estre et de- 

> mourer perpetuelement soubz et en nostre main sanz moïen et sanz 
» en estre jamais mis hors par quelque voie ou manière que ce soit : 
I savoir fatsbnsà touz présenz et avenir que nous consideranz les 

> choses dessus dictes 



(i) Mém. surThist. d* Auxerre > n, S40. 
(%) Ord. des Rois., v. m-^'^G. 
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L'antre ordonnance 9 plus importante , sans nul doute, pour la ville 
d'Auxerre, y établit un bailliage royal dont les assises seront tenues 
par le bailli de Sens. 

Le motif de ces deux actes, avons-nous dit , se trouve dans la 
pièce que nous donnons plus bas : c'est à la demande formelle des ha- 
bitants^ d'Auxerre que le bailli de Sens devient bailli de Sens et 
d'Aoxerre, et que les Auxerrois ne sont plus obligés de s'éloigner de 
leurs foyers pour y faire juger leurs procès. Nous lisons, en effet, 
dans les mémoires de Nicolas de Verres (1) : a Item et après ce ont 
• esté assemblés les bourgeois et habitans de la ville par plusieurs 
a fois et par plusieurs et diverses journées et leur a requis le dit Ni- 
» colas le dixième pour quatre [i] années en suivantes de blés et de 
' i> vins qui croistront à Auxerre et ou finaige pour aidîer à paier le 
» conte, qui gracieusement lontottroie parmy ce que le Roi feroit que 
a toute la ville seroit uniement sene et les bourgois qui sont des 
» églises d'Aucerre les bourgois et que le conté seroit unie à la cou- 
a ronne. Item qu*ily auroit ressort à Aucerre...... d « 

Ainsi cette concession du roi , pas plus que l'union perpétuelle du 
comté à la couronne, ne fut,- de sa part, purement gratuite, et 
. c^est aux habitants d' Auxerre que la ville fut redevable deTérection 
d'un bailliage , mesure dont la royauté ne prit pas l'initiative. Ce 
fait, échappé aux historiens, est utile à constater, puisque, servant 
de base aux ordonnances de septembre 1371, il fait voir clairement 
que la faveur accordée aux habitants d'Auxerre fut par eux bel et bien 
payée. 

La prise de possession du comté eut lieu le 7 septembre , dimanche 
avant la Nativité de la sainte Vierge, à trois heuresde l'après-midi , par 
M® Nicolas de Verres, archidiacre de |Blois-et secrétaire du roi. Quant 
aux besoingnes qu'il y fit, laissons-le parler lui-même dans le rapport 
qu'il lut Paris à la Chambre des Comptes : 

Ci sensuient les mémoires des besoingnes qm Nicolas de Verres a faites au 
pais d^Aucerré et d'Àuéerroiê et dont il a a faire relacion du commande- 
ment du Roy à messeigneurs de la chambre des comptes, 

I 

Premièrement il a esté a Aucèrre et pris la possession et saisine du conté 
pour le Roy par la main des vicaires de Pevesquelors absent (3) de qui le dit 



(1) Voirplasloiop. 95. 

(2) Les ordonoances de septembre fixent à trois ans seulement la perception de 
cet impôt. 

(3; Vévéqae éUit alors éloigué de son diocèse ; il accompagnait Jeanne de 
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conté est ienoz en fie (1) et a promis a bailler homme audit monseigneur le- 
vesque pour le Roy pour faire les devoirs tels comme il appartiendra (2) si 
comme par instrumens sur ce fait puet apparoir. Monstre levesque le dé- 
nombrement du conte qui est tenu-de luy. 

Item la dite possession prise le dit Nicolas en Tabsence du baillif (3) a mis 
et institue lieuxtenant ^*ierre. de Giez et Geifroy Trouvé (4) bourgois dAu- 
cerre et comme les plus souffîsanz par lavis et deliberacion du conseil du 
Roy nostre seigneur estant par delà. 

Item a institué advocat et conseiller pour le Roy ou dit bailliage maestré 
Giles de Vaudemercy qui est très souffizant homme et bon clerc et qui de 
lonc temps a tousjours este dij^ conseil des contes d'Aucerre aux gages de 
XXV livres tournois accoustumés a donner par les coûtes lesquelz il n'a 
voulu accepter pour ce que le bailliage est escreu pour cause du ressort. — 
Si y soit pourveu par mes diz seigneurs. — Soit pourveu de ses gages et de 
Tamenuisement des gages de ceulx de Sens. 

Item a institué procureur pour le Roy par 1 avis du dit conseil Guillaume 
Yiau^aux gages de xv livres tournois accoustumés lesquels il n'a voulu ac- 
cepter cooime dessus. 

Item pour ce quil y avoit trop grant multitude de sergens ou dit conté 
au dommage du peuple il a ordene qu'il n'y aura que xn sergenz qui ont esté 
eleuz des autres les plus souffîsanz et par l'avis du conseil qui seront tenus 
défaire guet de nuit (5) par la ville avecques le chastellain ou son lieuxte- 



France, fille do deuxième lit de Philippe VI . accordée* depuis un an k Jean duc de 
Géroooie, ûls a!né du roi d'Aragon, Pierre IV ; elle allait retrouver en Aragon son 
fiancé, lorsqu'elle mourut a Béziersle 4 novembre 1571 (Du Tillet Recueil p. 203). 
Les vicaires spirituels de Tévéque étaient Jean de Mercier , diacre de Téglise 
d'Aoïe^re; Ludovic de Babbet, archidiacre de Puisaye; Jacques Billon, chanoine 
etoiIictald*Auxerre, et M« Ë^idius de Val de Mercy, chargé du temporel. L'évé- 
qoelejar avait, avant son départ donné à Vézelay) ^26 juillet), une procuration 
générale. . . 

(1) Cornes Aulissiodor. . . . lenet comitatum soum in feudum et homagium a dicto 
episcopo (Ancien Poûillédu diocèse d*Auxerre.— Lebeuf, ii. Preuves, p. 206). 

(2) L'abbé Lebeuf (t. i, p. 473) avait raison lorsqu'il n'était pas de l'opinion de 
ceux qui croyaient que Vévéqu^ , fdc^é de celte vente , n'osa demander d'homme^ 
vivant et mourant, 

(3) Pierre de SeZy et non pïis de Frz ou de Grez, comme J'a dit Lebeuf (ii, 242 et 
^7). Nous écrivons aixisi son nbm d après l'acte de vente du comté (Arch. du roy. 
J, 260, no e). Il fut chargé par la ville d'Auxerre de payer à Nico|as de Verres, se- 
crétaire du roi, ce qui lui était dû pour l'expédition des contrats que nécessita la 
vente du comté. * ^ 

(4) Omis dans la liste des lieutenants du bailli d'Auxerre par Lebeuf (ii, 242 et 
347). j^elon lui, il n'y aurait eu qu'un seul lieutenant du bailli. 

(5) Avant le xii siècle , les habitants d'Auxerre faisaient eux-mêmes la garde et 
le guet; mais, en l''241 ,il eurent avec Lebin, prévôt d'Auxerre , une contestation k 
la suite de laquelle il fut reconnu qifils n'y étaient pas, tenus. Aussi voyons-nous 
ici que ce soin regardait le roi en tant que comte d'Auxerre (Lebeuf, ii, 164. — Sen- 
tence du mardi avant la Saint-Nicofas, 1241 , d'après le cartul. de la ville) . 

Par ces mois garde et gtiet joints ensemble, on entend un service de patrouilles et 
de poste soit dans l'eDceinte d'une ^ille, soit dans les environs. Il n'est question, dans 
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nant c'est à «cavoiï vi en «ae nuit, et vi en Pautre et ou cas que aucun sera 
deffaiUant daller au guet pour la nuit il paiera ij sols tournois au Roy pour 
le deifaut; et par vin jours continueE il est deffaittant, il perdra son office et 
y sera institue un autre en lieu de luy. 

Item pourront les diz xn sergens exercer et faire office de sergent à Au- 
cerre es fiea , arrière fiez , et ressort ancian dudit conte et non ailleurs et se 
aucun aloit hors la ville pour son dit office exercer, il commettra un autre 
des sergenz pour le guet en lieu de luy. 

Item que pour ce c[ue lonc temps a quil n*y avoit eu guette en la ville 
tfAucerre il y aura dorénavant guette qui aura par an nij sexti^s^ de ble a la 
mesure d'Aucerre. 

Jtem a ordene que le chastellain sera et demourra au chastel et fera toutes 
les nuits le guet luy ou son lieutenant et six des diz sergens avecques luy. 

Item par l'avis et deliberacion du conseil du Roy et des bourgeois habi- 
tanz d'Aucerre ont este esleuz Guillaume de Viviers sergent d'armes du Roy 
^t Jehan Mauduit bourgeois d'Aucerre capitaines de la ville d'Aucerre aux 
gages de cent livres, tournois que la ville paiera et sont commis par les lettres 

du Roy. 

Item pour ce que le Roy est voyer (1) d'Aucerre a cause du cpnte par 
l'avis du conseil, est commis et député pour la voierie Jehan de Meaulx 
bourgois d'Aucerre. 

Item pour ce que la ville est très orde et pleine de fanges et d'ordure pour 
ce que lonc temps a il not ordenance en la dite voierie pour tenir la dite 
ville decienavant nette et munde est ordene ce qui s'ensuit. 

Premièrement que chascun en droit soy nettoie ou face nettoier devant 
on huys de toutes ordures en la ville d'Aucerre. dedens^xv jours après ces 
qu'il sera crié de -par le Roy et porter les ordures en certaines places bors 
de la ville par lordenance du baillif d'Aucerre ou de son lieutenant. . 

Item que quicon(y[ues vouldra prendre ou lever des fiens de la dite ville 



le mémoire de Nicolas de Verres, que du guet dont le service noas semble devoir 
consister en patrouilles , et dont les sergents étaient certainement différents des 
guetteurs de nuit ou de jour qui avaient leur loge dans la tour du prieuré Saint- 
^Eusèbe. Ces guetteurs avaient en outre iLebeuf. ii,501), sur chaque porte delà 
ville, une ^ruérite {çarnie de sa cloche. Nous en concluons donc que le service des 
guetteurs était diffèrent de celui des sergents du guet. Le nombre de .ces derniers 
était filé à 12; mais comme ils ne faisaient le guet que de deux jours l'un, ce qui 
réduisait à 6 le nombre des sergents employés, il leur était impossible de fair(Ue 
service des patrouilles et celui de garde sur les portés, fonctions laissées sans doote 
aux guetteurs. Comme Tabbé Lebeuf ne parle de ces guetteurs ^n'au xv siècle, i . 
propos de travaux faits en 1452 à rhôlel-de-ville. il est possible qu'à cette époque 
' ils aient succédé aux sergents établis par Nicolas de Verres. 

(1) Ce n'est qu'aux xi« et xn« siècles que Lebeuf a trouvé dans quelques chartes 
des voyers d'Ânxerre, et encore n'a-t-il pas pu se rendre compte des fonctions qu'ils 
exerçaient : il semble en faire des magistrats cbargés de rendre la justice; dans 
notre Mémoire il sera clair , d'après les articles suivants qui concernent ta police de 
la ville d*Aruxerre, que Jehan de Meaulz, nommé voyer, était chargé du soin ée la 
voie publique. 
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il I& pourra faire se ceulx a qui ilâ geront ne les levoknt dedenz les dîz xy 

jours. ' '. 

Item que les ordures, et fanges estans en rnes et places on il na« aucnns 
faabitans qui pnisseat être contrains a les ester, seront ostées aux frais et 
despens de la ville. 

Item que quiconqnes îerwe&res, seliers on autres édifices où maçonneries 
il sera tenuz de faire ester les gravdis qui en isteront et portjer hors es places 
ordenées dedans xr jours après ce qu'il lui sera enjoint par le dit commis et 
député. 

Item que quiconques sera deffaillant ou delaiant de faire les choses dessus 
dites après les diz criz et invitations il paiera pour chascun jour qu'il def- 
faudra ij sous paris is. 

Item que aucun ne mette ou face mettre devant son huis ne ailleurs en la 
dite vifle aucunes ordures ou fiens, et, se par aventure il les y mettoient ou 
faisoient mettre que dedans trois jours les facent oter et porter es dites 
places ordenées sur la peine dessus dite. 

Item que se aucuns estaux auvens, 4ravaulx à mareschaux,huys ou entrées 
de caves ou de seliers ou autres choses quelconques éstoient faites oultre les 
mettes des. chemins >du Boy ehascun endroit soy les este ou face ester et 
mettre en estât deu sur la peine dessus dite dedens quinze jours après ce 
qu'il lui sera signifié. Se il n'avait cause raisonnable pour laquelle il ny deust 
estre contraint dont il sera tenu de faire foy au baiUif dAucerre où a sojn 
lieutenant. 

Item que toutes ruelles ou. chemins communs et par ou len a ancienne- 
ment acoostume a passer qui de présent sont estoupéz seront destoupéz et 
netoiez et mis en tel état que len y puisse franchement passer et repasser. 

Item que se aucuns descors désobéissances ou rebellions estoient faites 
audit commis es choses dessus dites tfu aucunes dicelles le baillif dAucerre 
ou son lieutenant enarontla court juridiction et congnoissance et non autre. 

Item que se aucun poures hommes mesprenoit choses dessus dites qui par 
poureté ne peut paier les dites amendes il sera puni en corps par Torden* 
Dance du bailUf dAucerre ou de son lieutenant. 

Item se aucunes gens d'église qui par le dit Jehan de Meaulx ne peussent 
estre contrainz en leurs personnes aux dites ordonnances accomplir estoient 
desobeissans es choses dessus dites ils y seront contrains par la prise de 
leur temporel. 

Item que de la dite amende de n sous parisis le dît Jehan de Meaulx aura 
ym deniers par, et son commis et député qui sera sergent du Roy quatre 
deniers parisis. 

Item et après ce ont esté assemblés les bourgeois et habitons de la ville 
par plusieurs fois et par plusieurs et diverses journées et leur a requis ledit 
Nicolas le x« pour quatre années ensuivantes de blés e\ de vins qui crois- 
tront à AÙxerre et ou finage pour aidier a paier le conté qui gracieusement 
lont ottroie parmy ce que le roy feroit que toute la ville seroit uniement senè ' 
elles bourgois qui sont des églises d'Aucerre ses bourgois -et que le conte 
seroit unie à la couronne. 



se 

Item qù*il y anroit ressor à Aucerre et plusieurs antres modifications et 
requestes qu'ils Qretit. 

Item que pour lesdites requestes et modifications obtenir ledit Nicolas 
Tint, à Paris devers le Roj et Messeigneurs et furent les requestes ottroiées 
en partie (1). 

Item pour ce que les chasteaux estoient et soni.en grant myne comment 
ils fussent reparez et mis en estât. 

Item que ledit Nicolas retourna à Aucerre et emporta aTecques luy les pri- 
vilèges des ressort et union et aussi ledit mandement de la reparacioe des 
chasteaux et quatre paires de sceauTx et contre sceaulx pour les villes d^Aii- 
cerre^ de Vermenion, de MaillyleChasteau et deCoulengés sur Tonne et en 
faut encore un pour Mailly la Ville (2). . ' . 

Itein lui retourné a Aucerre il assembla de rechef lesâlz* bourgois et habi- 
tans ^et leur relata ce qu^il avoit fait devers le Roy nostre seigneur et Mes- 
seigneurs et après la relacion leur requist absolument le x*^ dessus dit qui 
gracieusement Tottroierent en requérant que le privilège du ressort feus 
publié par le bailliage d' Aucerre. 

Item fit ledit privilège publier. * 

Item dillecques se transporta à Mailly le Ghastel qui est du domaine et 
semblable requeste du x« fist aux habitans qui amiablement rottroierent 
parmy ce que leuts privilèges leur soient confirmés et autres requestes qu'ils 
firent. 

Item semblablement à Goulenges sur Yonne et .à Mailly la Ville qui sont 
aussi du demaine et qui par semblable manière ledit x** octroierent. 

Item dillecques- à Vrementon ou le Roy a une partie de son demaine et la 
semblables requestes leur fist qui après plusieurs excusa éions des dommages 
et destructions qu'ils ont eu eu temps passé de la ville qui est gastée res- 
pondirent que tousieurs feroient il. la voulenté du Roy. 

Item dillecques se transporta a Goulenges les Vineuses et a Saint Bris qui 
sont villes fermées et des fiez du conte et Semblables requestes leur fist qui 
longuement ledit aide refusèrent toutevois, après plusieurs paroles respon- 
dirent que le Roy povoit faire deulx a sa voulenté et que iousiours obeiroient 
il a luy.enallegantles autres charges qu'ils, soustiennent. 

Item s'en retourna a Aucerre et manda de plusieurs autres villes deffcr- 
mées et places qui sont des fiez et arrière fiez du conté deux personnes de 
chascune ville des plus notables, qui plus a plain seront nommées ausquels 
par diverses journées assemblés fist ladite requeste lesquelz respondirent 



(i) Le résultat de ces requêtet ne fut autre, comme nous l'avons dit plus haut, 
que Its ordonna ncps de septembre 1571 . 

(2) Ces quatre villes relevaient de l'évéque d'A'uxerre (de feodo et. . . episcepi 
moventes), à qui le comte devait prêter fôi et hommage.— Voir les chartes publiées 
à ce sujet : Gall. Christ, xii. Inst. col. 124. 150, 153, 134, 180. — EUeSjouissaieDt 
de privilèges qui, pour la plupart, leur avaient été confirmés ou concédés par les 
comtes d'Auxerre, et surtout j>ar Pierre de Coortenay. 
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qu'ils ne le ponoient ottroier sans le rapporter aux villes ausquels autre 
journée fu assignée pour respondre. 

Item que aus austres journées assignées retournèrent et comparurent 
dont aucuns furent qui respondirent quilz feroient tousiours la voulenté du 
Roy combien qu'ils feussent poures et gastez; aucuns autres alléguèrent 
ppureté en disant qu'ils ne le pourroient bonnement faire. 

Si est avisié que par le conseil presens aucuns des plus notables bourgeois 
d'Aucerre que afin que le Roy se tiengne pour content du pays et qu'il soit 
plus obligié à eulx pour tenir le conté en ça main , et afin que le ressort y 
soit perpétuel , que toutes les villes du demaine et aussi Yrementon com- 
bien qu'il nen soit pas tout entier, et, aussi Coulenges les Vineuses et Saint 
Bris qui sont villes fiermées et riches^ et ou il a grant vignoble paieront ledit 
xe entier et les autres poures villes places demi jl^- chascun jusques à nj ans. 
Item furent mandées après aucunes villes qui ne sont ne du domairie ne 
des ressers ne des fiez ne des arrière fiez et qui sont entour Aucerre assises 
a environ uij ou v lieues lesquelz semblablement respondirent quilz ne 
pourroient acccorder sans faire rapport ausquelz furent assignées autres 
journées. 

Item que àuxdites journées se comparurent et leur fu faite semblable re- 
queste lesquelz après plusieurs allegacions de poureté respondirent auscuns 
que le Roy pouoit faire deulx a sa voulenté, les autres qui bonnement ne le 
pouoient faire. 

Si est ayisié par ledit conseil et aucuns desdiz boiirgois quil est expédient 
pour les causes dessus dites quilz paient semblable demi x"^ pour trois ans 
hors Yrency , Sacy et Chevennes qui sont grosses villes et grant vignoble 
quilz paieront le x<^ entier — Et sont d'accord Messeigneurs de la chambre 
des comptes que les villes qui paieront x» entier pour trois ans le paieront a 
six années cest assavoir : pour chascun an demi z**. 

Si supplient Aucerre et toutes les autres villes du domaine et aussi ceiilx 
qni paieront le x<^ entier que pour cause des dommages et griefs quilz ont eu 
ou temps passé et de la poureté quilz ont il plaise au Roy que le x« pour 
uj années leur soit assigné a vi ans pour chascun an demy x« et semble que 
€e sera le proffit du Roy; car lune année portera lautre. 

Item œ fait; a traitié aux genz d'église et premièrement a Tabbé et cou- 
Tent (\e Saint Germain qui ont la quinte partie et plus de la ville d'Aucerre 
en juridiction et seigneurie, haute, basse et moienne et bien cinq cenz que 
boorgoiz que bourgoises (1) et est d'ancienne coustume à Aucerre que quant 
un bourgois de Teglise prent une bourgoise du conte, ou une bourgoise de 
Teglise un bourgois du conte tous les enfans qui en issent sont et demeu- 
rent bourgois de l'église; et par ainsi a acquis et acquerra tousiours Veglise 



(i) La juridiction de Tabbaye Saint-Germain, sur une partie de la ville, réglée 
parle comte Guillaume II. en 1121, à la suite d'une transaction passée entre lui et 
l'abbé Germais (Uart. S. Germ., f^'^O, A»), fut toujours reconnue par ses 
successeurs. 

8 



98 

sur le Roy; et après plasieurs journées assignées les prieurs forains forent 
mandez et après plusieurs paroles fut traittié par la manière contenue en 
une cedule sur ce faite. 

Item fu semblablement traittié a doiien et chapitre d'Âucerre par la ma- 
nière contenue en la cedule sur ce faite (1). 

Item semblablement a Tabbesse et couvent de S. Julien d' Aucerre ^2) et 
seront plus a plains dit de bouche les revenues et proffîs quilz y peuvent 
avoir. 

Item après ce il fist visiter les repara cions des ehasteaux d'Aucerre de 
massonnerie, de chérpenterie, de couverture et marchie de refaire de neuf, 
la maison ou le baillif et le prévost tiennent leur plaiz. 

Item les réparations du chasteau de Mailly le Ghastel. 

Item du chasteau de Goulenges sur Tonne qui sont taxés selon le contenn 
tlu cyrographe sur ce fait. 

Item sont taxez les reparadons d'un moulin et d'un étang qui est de la 
«onté. 

Item soit faite mention des halle» faire a Aucerre et de la granche gui 
est achetée à Vrementon. 

Itein soit faite mention de la foire de la Saint Martin et de ni] deniers 
pour livre pour la fermeture de la ville jusques a ij ans et des privilèges' que 
le Roy veuit qui soient donnez pour ladite foire. 

Item soit faite mention de la haie se il plaist au Roy quelle soit faite à Au- 
cerre et du grant prouffit que le Roy y aura et de la granche qui est achetée 
pour faire ladite haie se il plais t au Roy et a Messeigneurs. 

Item pour ce qu'il avoit cinquante sergenz à cheval et plus ou ressort 
d' Aucerre qui estoient au graht grief du peuple par la déliberacion des genz 
deglise du conseil du Roy et des plus notables bourgois d Aucerre le nombre 
a esté restraint jusques a xvnj qui ont esté esleuz des plus soufiGisans desdiz 
sergenz. 

Item la prevosté d* Aucerre qui estoit bailUée paravant le ressort a ij' li- 
vres tournois par an est bailliée pour cause du ressort à yjc soixante livres 
tournois. 

Item le tabellionnage qui estoit baillié a ij<^t livres tournois est baiUié a 
uijc livres tournois (3). 

Item la clergié du baillif a iny^ livres tournois^ 



(i) Nous n'avons pas encore pu retrouver ces deux cédales très-importantes, puis- 
qu'elles règlent les droits respectifs da roi et de l'abbaye Saint-Germain, ainsi qae 
du Chapitre. 

f2) Couvent fondé en 654. (Voir la charte de fondation dans Mabillon de Re 
Dipiom., p. 465). La date 644 qni se trouve dans Vabbé Lebeuf, i , 137, ne peal 
provenir que d'une faute d'impression. 

(5) L'office de tabellion au bailliage d'Auxerrefnt supprimé par un édit de Charles 
IX (mars 1560). 



/ 
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Item soit fiole mentioii de Pestang delà Coudre et du moulin qui loue* 
temps a este en ruine sanz riens valoir qui est baillié a reparer et coustera 
bien Ixx franz ou environ et vaudra bien il livres de rentes. 

Les, quelques notes qni accompapient cette pièce parattront peut- 
être insuffisantes, mais il eût été difficile d'entrer dans plus de détails. 
Nous aurions été inévitablement conduits à sortir de notre rôle d'é- 
diteur si nous avions expliqué les motifs de la vente du comté, ses ré- 
sultats et les modifications qu'elle amena; il ne s^agissait d'ailleurs 
que de mettre au jour le rapport fait à la Chambre des Comptes de 
Paris sur la prise de possession du comté d' Auxerre, et nullement de 
parler de sa vente; nous réservant, du reste, de traiter ce dernier 
sujet quand les matériaux en ser^mt rassemblés : alors nous ne man- 
querons pas d'examiner complètement les changements survenus dans 
le comté par suite de ses différentes aliénations. 



C^ Léon de Bastard. 
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GUIDE PITTORESQUE 
DANS LE DEPARTEMENT DE L'YONNE, 



ROUTE ROYALE DE PARIS A LYON 

V 

»AR LA BOURGOGNB. 



VOYAGE SIXIEME. 



SENS, ville très-ancienne, située tes constructions monastiques abri- 
sur la me droite de TTonne. tées pas les coteaux d'ane petite 

vallée , indiquent et démontrent 

La ville de Sens a eu d'illustres d'une manière mie les habilu- 

chroniqueurs et des historiens savants 5«^«* les préjugés des populatioM 

et zélés. La bibliographie qui suit le <*«»* »*?« ^»e«? chroniqueurs nous ra- 

prouve, bien qu'elle soit encore in- content les joies et les souffrances, 

complète. Successivement de nou- Une condition essentielle ^ ioces- 




.. par des nces dont il parle et qu'il décrit : de 

recherches nombreuses, approfondies là cette nécessité de voyager et aussi 
et mieux comprises qu'autrefois, sous d'apprendre à voir, science toute nou- 
le double rapport descriptif et ar- velle que les études archéologiques 
chéologique. rendent pleine d'intérêt. Si nos an- 

Aujourd'hui, les sociétés savantes ne ciens historiens avaient décrit les mo- 
se bornent plus à faire copier ou tra- numentsquis'élevaientsousleurs jeux 
duire les textes anciens; on les étu- avec autant de minutie qu'ils en ont . 
die , on les commente et surtout on mis à relater les débats religieux qui 
les compare aux monuments dont ils agitaientleurs provinces, nous aurions 
parlent. Le cabinet de travail n'est un immense tableau de nos admira- 
plus exclusivement la bibliothèque : blés richesses monumentales ; nous 
c'est maintenant dans l'église ou le saurions ce qu'étaient réellement les 
cloître d'une abbaye en ruines, le don» vastes murailles que les uns croient 
jon ou la salle des gardes d'une forte- romaines, les autres moyen-âge : té- 
resse féodale, qu'il faut aller étudier moin les grandes murailles défensives 
les mœurs monastiques ou chevale- de la ville haute de Provins , petite 
resques d'une époque qu'on admire ville qui dispute à Sens l'un ie ses 
sans désirer la voir renaitre au- plus beaux titres, son nom ^^Agenài- 
trement que dans les pages du livre cum. Mais en lisant VHUtoire de Pro- 
qu'on écrit. Le donjon bâti sur la cî- vins, écrite par M. Opoix, on est ame- 
me d'un rocher, où le pied du chas- né à penser que l'honorable provinois • 
seur ose à peine se hasarder, les vas- n'a pas vu d'autres monuments que 
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oeox ooS couTrent de leurs ruines la Uo des petits-fils de M. Opoix vient 
partie liante de cette vieille ville. On de faire réimprimer V Histoire dePro" 
sent que les connaissances archéolo- vm$; il a cru devoir y ajouter des ob- 
giques ont manqué à M. Opoix; il a servàtions qui ne sont que de trèsr 
cru que son attacnement profond pour grosses épigrammes que la politesse 
la cité provinoise lui en tiendrait lieu. ,n'a pas adoucies. 
Si ce savant et laborieux écrivain a- 

vait étudié les édifices anciens de la Bibliographie sénonaise. 
France , avant de commeneer son li- 
vre, sans nul doute il eût modifié con- - /x j _. • i e • * !>• 
sidérablement les termes de son ad- , l-.Odoran, moine^de Samt-Pierre- 



Yienne, ei les torieresses leoaaies l-o i • — I 

de Coucy, Pierrefonds, Chinon, ^^^fx Sen(mn»echrmuon, ah anm 

CUsson et tant d'autre» encore; il au- *^* «* ^^"^^ *®^*- 

rait eu la douleur de ne reconnaître à 2. Clarius, moine de Saînt-Pîerre- 

Provins que des constructions du le-vif , a composé une chronique gé- 

mojen-âge. Sans jamais avoir vu de nérale intitulée : Chronieon Saneti 

fortifications romaines, M. Opoix crut Pelri vivi senonensiê , grdinU saneli 

de bonne foi en trouver à Provins. Il Benedicti (Biblioth. d'Auxerre). 

décrivit chaque pan de mur, chaque 3. Godfroy de Gourion, à Collone, 

tourelle, en leur assignant un emploi moine de St.-Pierre-le-Vif, a composé 

que Jules-César lui-même avait dû une CAromcfue de Sen# (manuscrit de 

leur assigner. Sa description est claire la Biblioth. de Sens). Y. le tome xxi 

et semblerait irréfutable au lecteur de FHistoire littéraire de France, 

qui ne connaîtrait Provms que par « rr. * • j, »i ^ o • - 

celte description; mais pour celui qui *• ^}^^Z^ ^^ monasUre de SaifUr 

aurait vu non-seuiement Provins, mais ^'^'■?fT*^/i.M"®.l' ^.r"''*''^'* ^ 
aussi d'autres villes anciennes, le sys- *^"^ «^^^^® (Bibhoth. d Auxerre). 

tème de M. Opoix n'est plus admissi- tf . Copie d'une Chronique deVahbaffe 
ble. Tout, à Provins, maintenant au de Saint-Pierre-le-Vif^ commencée au 
moins, est moyen-Age. Ses vastes cens- iv<^ siècle et finissant au xv«, et écrite 
tractions militaires , religieuses ou ci- an xvi« siècle (Bibl. de Sens, n. 26^. 
viles, appartiennent à la période du e. Chartres ou eariulaire de Saint 
douzième au quinzième siècle. Les Pierre-le-Tif y gros in-folio, manuscr. 
nombreux et remarquables caveaux (Biblioth. de Sens, n. 276). 

3ui sillonnent la Ville-Haute datent ^ ^ . . , , , « . , ». j^ 
e cette époque, et si quelques pleins ^^ ^^''T/'^l ^L^V^K^^^lt^^ 
cintres se moirtrent çà*et là, c^st le J*A manuscrit écrit en 1252 (Bibhot. 
plein cintre roman, et quelquefois ce- "® ocns, n. JVZj. 
lui de la renaissance. Au milieu des ■ 8. Registre des^ obiit avec les biens 
voûtes ogivales dont les nervures sont affectés aux anniversaires; manuscrit 
rondes ou prismatiques, M. Opoitse^de Saint-Pierre-le-Vif du xv« siècle 
croit dans d'imnienses souterrains ro- (Biblioth^ de Sens, n. 248). 
mains, et il s'écrie avec conviction : ^ Cartuktire de V abbaye de Saint 
« Les pierres parient! » Que Provins j^^^ ^^^ siècle, 
soit ou ne soit pas Agendicum, une ^« rt , 1 • ^ ^ # >.. 

luireste rien, pis le moindre débris ^J»- ^T'S^*'*' fn„ JS'T*!. fin 
dune constriction romaine : tandis f ^*^»'^ * *^' manuscnt de la fin 
que les constructions du moyen-âge ^^ *^ siecie. 
sont nombreuses et imposantes, mal- 11. Carlulaire des droits généraux^ 
pré les innombrables démolitions que des archevêques de Sens-, manuscrit 
es Provînois ^ux-mémes ont faîtes, du xv« siècle. 
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12. C#ritilotr# au arûMd Chapitre Un|;rand<iambr6d*AnteaEs.paiieat 

de Sens; manuscrit du xti« siècle, encore de Seas, et, indépendamment 
Les qnatre ouvrages précédentssont ^\i GalUa çhriHianayàn Spid^ de 

aux archives du département ^T,^"^ 1 ^""^V '• ^"^ ^T ?^."^",«*» 

*^ Mabillon,.l<amartiniere, Moren, etc., 




(Bibi...d*Auxerre). celle, ont écrit de précieuses pages 

14. Martyrologe nécrologique de Ste sur Thistoire de Sens. Voici une liste 

Colombe; mdiWSiSCfii du xiil« siècle d'Auteurs restés peu connus et dont 

(Biblioth. de Sens, n. 524). les manuscrits sont dans la curieuse 

• 15. PouUU <ks bénéfices du diocèse bibUothèque deM.Tarbé. 

4^ Sens, in-fojio duxvu® siècle (BibL Histoibbs kt wonss sur Sens par 
d'Auxerre). MM. Tabbé Salues, i'àbbé DnHmon, 

±Q. De verâSemmmmgine Chris- ^^^f ^^TiO^''}'^r -^^^ 'a l"^^^^^ 
tianâ elc Bureteau, l'abbe A. Guiehard, Tabbe 

'^\\ ^. . „ de Tuet, l'abbé Otteron, Mikcbau, 

17. Catologus arohtepmoporum Se- Coquin, Mestier, Maulmirey, Bous- 
nonensium, etc. seau, etc. 

■^^' de ses membres la liste déjà si longue 

18. Senonensium archvepiscoporum 4es écrivains sénonais. 
mtm, etc., par Jacques Taveau, 1608 

:^Bibliot: de Sens). 

19. Histoire générale des pays de Plusieurs siècles avant la conqncte 
qastimiset SémmUy etc., par le Père des Gaules par les Biwnains. la viJle 
:dom GuiUaume Monn, ui-4o, 1630. de Sens était la métropole d'une ?aste 

La tille de Sens a eu beaucoup et puissante province, dont la popula- 
d'autres annalistes dont les ouvrages tion belliqueuse avait pris un immense 
sont restés manuscrits. Ce sont MM. développement. 
■F^nel, Taffoureau, Butureau, G. Tous nos grands annalistes nous 
.Farinaoe, J. Rousseau, etc., etc. ont appris les succès et les revers de 

Âlma/nachs de laviUe de S«n^, petits quelc^ues chefs de Gaulois (^ui immpr- 
volumes in-^2, publiés depuis 1763, talisèrent le nom sénonais; il me sein- 
et renfermant ae curieuses notices ble donc superflu de rappeler ici des 
#ur la ville de Sens et sur le départe- faits bien connus, 
jnent de ITonne. Un des plus zélés historiens de la 

Histoire de Sens, par M. Tarbé, 1 ville de Sens, M. Tarbé,agublié, de- 
,Xq\, in-12, 1838. Cest la réunion et puis de longues années, de précieuses 

• mise en ordre de quelques articles des recherches auxquelles V Annuaire de 
AJmanachs de Sens. ' ^ V Yonne a déjà rendu un juste hom- 

Notice historique sur laconstruetion ^^^^.' ^ «ont ces mêmes recherches 

. es tacathédratede S«i*, par Quaatin, H"}^ J« consulterai bien souvent,^ en 

archiviste du département de l'Yonne. ^^ÎT^^^ÎîJ ^^ nouveau les curwsiUs de 

Br. jn-80, 184P notre ville, pour me servir d'un mot 

_. . , ^ ^-., __ , consacre dans le^ Guide*. Dans cette 

■ Hutme de JSem^ pubfeee pi^rM. de descripUoa, aussi abrégée que pos- 

Lavernade, poun paraître prochame- gible^ je laisse de c6té toute discus- 

Wnt. . , .^ . : ?ion historique ou scientifique. J'ai 

'. Omtumes de Sens (Bibliot. de.Sem, indiaué plus haut La nomenclature des 

n. 247, 249 et 250). , nombfeitjç, ouvrages que le lecteur 
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Mwrea eoninKer. Dkuée par oiére est ptas Mjti^ gne Jamais, oo a une 

de matières, celle notice n'est qu'une sorte de compensation qui diminue 

sorte de catalogue. les regrets : les immenses pierres de 

SoMMAiBE : Antiquités; Eglises: Pla- *?"1^ ^"* formaient le soubassement 

ces; Ponts; Portes; Monuments etc. ^ll^T'^i"*" '''f I ^^^^ ^^fj^part, 
' ' ' "*^ i» , ^*^. couvertes de sculptures ou d'mscrip- 

ANTIQUITÉS tions; ces sculptures, tournées vers 

^ ' rintrados des murs, ont échappé aux 

Antiquités GALLO-ROMAimBS. En je- mutilations que les sentiments exaltés 
tant les yeux sur le plan, figure 1, on ^^ moyen-âge n'eussent pas manqué 
remargue que Tenceinte formée par de leur faire subir. Un nombre consi* 
les vieilles murailles présente un ovale dérablê de bases et de fûts de colons- 
allongé et très-irrégulier. Une longue ^^^9 des fragments de corniches, des 
rue traverse la ville dans toute sa lar- ornemeijts de toutes sortes, enfin des 
geur. Aux extrémités s'ouvraient des bas-reliefs à une ou plusieurs figures 
portes auiquelles aboutissaient les ^* de nombreuses inscriptions votives- 
grandes voies romaines , ainsi qu'à ^°' été mis à découvert depuis quel- 
deux autres portes encore situées du gués années. Les bas-reliefs et. les 
côté du nord. L'itinéraire de ces voies inscriptions furent assez soigneuse- 
a été donné voyage iv». A la porte ment recueillis; mais les fragments de 
placée en bas de la ville venaient a- colonnes, de bases et de chapiteaux 
Doutir les voies antiques d'Orléans et durent brisés ou équarris de nouveau 
d'Auxerre. A l'une des deux portes^ P<^ur servir à la construction des mai- 
placées en haut de !la vîfte, aboutis- *<^"* nouvelles qui s'élevaient de tous 
saient les voies de 'Troyes et d'Alise, côtés. 
, Enfin, aux deux portes situées dans Une partie importante des inscrip- 
la muraiilenordaboutissaientles voies tions et des bas-reliefs a été transpor- 
venant de Pans et de Meaux. La cm- tée dans le jardin de l'hôtel de la mai- 
qmeme porte antique conduisait à un rie, et abritée sous un hangar; là, su- 
yaste faubourg situe au midi de la vil- perposés les uns aux autres, ces cu- 
le,et baigne par les eaux de la Vanne, ^^eux débris peuvent être étudiés. On 
petite nviere dont nous avons dé^a retrouve le caractère bien connu des 
parle, v oyage l*». ouvrages gallo-romains recueillis et 

Toutes ces portes antiques^ ruinées conservés dans les principales villes 
sans nul doute durant la première pé« du midi de la France ; c'est le même 
riode du moyen-âge, furent recons- type et presque les mêmes dimensions 
truites yers la fin du xiv« siècle. Deux que dans les monuments antiques de 
d'entre elles n'ont été démolies que Dijon et surtout d'Autun qui fureht , 
dans ces dernières années, vers 1836; de même que ceux de la métropole 
les autres l'avaient été primitivement, sénonaise, considérables et enrichis 
et sont remplacées aujourd'hui par de de sculptures. Peut être même furent- 
simples pilastres de style plus ou ils comme ceux de Vienne, d'Orange^ 
moins grec ou romain. de Nimes et d'Arles revêtus de mar- 

En 1814, les murailles gallo-romai- bres çrécieux. Cela n'est pas douteux 
nés étaient encore entières; elles ré- d après les fragments de marbres rares 
sistèrent aux attaques des Wurtem- Jf.^"^^ ^«"s les murs de la Motte-du- 
bergeois, qui ne purent se rendre mal- ^h immense construcUon donll em- 
très de la vflk que par la trahison P*<^ ««^ ^^^ste mcertam. 
d'un habitant. Aqjourd'hui, ces mê- Un livre savant, dans lequel se trou* 
mes murailles sont presque complè- veront décrites avec étendue les mu* 
tement démolies; leurs débris énor- railles et les sculptures sénoaaises, se 
mes gisent dans les fossés ou dans les prépare; je ne saurais mieux faire que 
allées des boulevards. Toute regret- d'y renvoyer le lecteur et de ne don- 
table que soit cette destniclloQ , qui ner ici qu'une description sonunsûre. 
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Lonqne César ent conquis la pro- Cette eneeinte éUK U |^ comiMt, 
vince de Sens, longtemps insoumise, et celle qui pouvait le mieus donncc 
les Bomaîns s'empressèrent d'élever nne idée des constrnctions gallo-ro- 
sur le sol de cette belle partie des maines ds centre des Gaules. Aujoqt- 
Gaules de magnifiques édifices, tels d'bui elle est réduite à quelques dé- 
que des IhéMres, des cirques et des bris, menacés euxHiiémcs de dispa- 
amphithéâtres. Des arcs de triomphe, rattre. Par une fatalité cruelle, cesonl 
de grande* voies de communication les parties les plus belles qui ont db- 
ct des aqueducs complétèrent ces ad- paru les premières. En voici le dessin: 
mirables travaux dont on retrouve les 

vestiges dans le monde entier. Sens 

eut donc son amphllhéâtre ; mais s'il 
est tout-à- fait détruit, la tradition as- 
signe encore son emplacement : c'est 
à cinq cents mètres environ au l^ant 
de la ville, près de la rue du Puils-de- 
la-Chatnc. A peu de distance, dît-on, 
il y avait des arènes , une naumacbie 
et aussi un aqueduc. Cet aqueduc seul 
a été conservé en partie : c'est celui 
^ui amenait les eaui de la fontaine 
Saint-Philibert (Voyages); il, a été 
retrouvé dans quelques petites por- 
tions de son parcours, le long des 
murs d'enceinte de la ville, au nord. 
De nouveaux terrassements l'ont re- 
couvert et Tonnent, aujourd'hui, une 
promenade publique plantée de beaux 
arbres. L'aqueduc de Saint-Philibert, 

Sresque toujours souterrain, ou à 
eur de terre, n'avait rien du carac- 
tère mouumentalque les Romains ont 
su donner aux constructions de ce 
^nre, et dont l'aqueduc du pont du 
Gard est, en France, le plus magni- 
fique exemple. Toutefois, le pont du 
Gard a, depuis quelques moia, urï ri- 
val quilesurpasscdebeaucoupenhau- 
teur et en étendue : c'est l'aqueduc 
de Rocfavour, destiné à amener à 
Marseille les eaux de la Durance. Ce 
gigantesque ouvrage, construit sur le 
modèle du pont du Gard, atteint la 
hauteur de 80 mètres : c'est un peu 
plus haut que les grandes tours de 
nos cathédrales de Sens et d'Auierre, 

Sens avait d'autres aqueducs,' no- 
tamment celui dont on a découvert 
quelques traces entre Paron et Colle- 
miers, villages déjà cités (Voyage 4'^), 

Les inurs d'enceinle de la ville pré- 
sentaient encore, il y a vingt ans, un 
ensemble imposant et du plu» haut in- 
térêt soui le rapport archéologique, il fera comprendre b disposition des 
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pierres de Mlit appareil posées att«* être si nombreux avx alentours de la 
dessus des énormes assises qui for* populeuse cité, servirent les premiers 
maient presque partout le soul)as- a la construction de la nouvelle en- 
sement ceinte qui, sans doute, enferma seu- 

les pierres de celui^iétaientiuxtapo. î«™«"î '« centre de la ville en suivant 
séessansliaisondemortier.Onsaitavec ^ contour irregulier de ses rues. C'est 
quelle perfection lesRomains dressaient ?.»"" y»®, » expliquerwt la forme irrégu- 
les surfaces de leurs pierres. Des trous !'*';« <\« * enceinte défendue par vingt- 
carrés, dans lesquels on retrouvait en- J^ois tours rondes, ayant à peu près 
core quelques parcelles de fer, indi- » ^^^J^? ^^ diamètre. Les faubourgs, 
quaient que de forts crampons consoli- autrefois considérables , s opposèrent 
daientcet appareil monumental. Mais Pe«t;étre, par leur configuration, au 
ceslarges pierres, avant d'avoir été em- développement rectangulaire de la mu- 
ployées aux murailles défensives de la [a*"f «' ^^ ^ emplacement de ses por- 
citésénonaise, avaient fait partie de *®*'* 

vastes édifices dont nous ignorons la Le dessin, planche 2«, fait voir une 
destination et même remplacement, partie des cordons de larges briques 
Jusqu'ici un nombre considérable de qui séparaient, en portions à peu près 
bases, de chapiteaux, de fûts de colon- égales, la muraille antique, haute 
nés cannelées et de fragments de cor- de huit mètres environ , sur près de 
niches, nous apprennent auc de grands trois mètres d'épaisseur à la base. Ces 
édifices ornaient notre ville, sans nous cordons étaient souvent interrompus 
faire connaître par quelques inscrip- par suite des réparations faites à di- 
tionsle nom de leurs fondateurs. Ton- verses époques et toujours à la hâte, 
tes les inscriptions qu'on a trouvées Ces réparations, qui ont été nombreu- 
sont votives; elles appartiennent à des ses, avaient enlevé, à quelques por- 
monuments funéraires, enrichis près- tiens de cette belle muraille, unegran- 
que tous de bas-reliefs à un ou plu- de partie de son caractère monumen- 
sieurs personnages de grandeur demi- tal. Les portes avaient sans doute 
nature ou un peu au-dessus. Ces bas- beaucoup souffert, car il fallut les re- 
reliefs sont d un travail peu fini en construire au moyen-àge. Les vieux 
général ; quelques-uns seulement se plans de la ville de Sens, entre autre 
font remarquer par la beauté et la celui qui est aux ail^hives du dépar- 
grandeur de leur caractère. Ils sont tement, indiquent que les murailles 
réunis dans la cour et le jardin de la étaient couronnées d'une terrasse 
mairie. défendue par des mâchicoulis et des 

Si l'époque de la construction des créneaux. C'est d'après cette indica- 
murs d'enceinte est restée inconnue, ^on curieuse que les créneaux ont 
les inductions historiques permettent été représentes sur le dessin fig. 2» 
de présumer qu^elle estde quelques M Tarbé a publie de nombreux 
années antérieure au siège que sou- détail» sur les sièges que soutint la 
tint la ville de Sens, assaillie tout-à- ^lUe de Sens. 

coup, l'an de J.-€. 856, par les Aile- La Motte-du-Ciar était une cons- 
mands et les Francs, qui furent repous- truction considérable qui n'offre plus 
ses, après des assauts multi|)liés, par qu'un amas informe de décombres, 
les Sénonais retranchés derrière leurs couvrant une partie du sol qui s'étend 
remparts. Or, il y a tout lieu de croire le long de la nve gauche de la Vanne 
que ces remparts sont ceux-là mêmes jusqu'à son embouchure dans l'Yon- 
dont nous déplorons la destruction; ne. De larges fondations qui s'éten- 
ils auront été bâtis avec les matériaux dent sous des champs pierreux, quel- 




^ 



Quelques mètreffleoleviMil de m mur tre ou Mtee fur Pandeane adminis- 
sont restés debout près de la ririère tratioa municipale de notre ville. Ici 
qu'il semblait devoir traverser. On commepreisquie partout, on suivit une 




dirigeant 
Depuis des siècles, la Mothe-du Ciar ^r • • i i- ^ j i i- 

sert de carrière de pierres au milieu de ^^*ci la liste de nos églises; je les 
laquelle on a touve des fragments de «omme toutes, pour donner une idée 
colonnes, des marbres précieux et un ^e leur importance. Le plan et la vue 
assei grand nombre de médailles J^'^**» » cette notice mdiquent la place l 
antigues. Aujourd'hui encore le sol qu'elles occupaient, et aussi leur as- 
est jonché de petits morceaux de pect général, 
marbres cubiques, noirâtres et sem* | 

blables à ceux qui servaient à faire Saint-Benoit. Eglise paroissiale^ | 
des pavages en mosaïque. bâtie vers la fin du ix^ siècle par les | 

Les savants ont cherché l'origine de moines de l'abbaye de Sainte4:olom. 
ces vastes débris. Les uns y ont vu *>«» et démolie vers le milieu du xvitf 
un camp prétorien, ou une forte- siècle. Près de cette église, on re- 
resse , les autres un temple antique, marquait une porte construite dans a 
Les suppositions , les conjectures muraille d'enceinte de la ville en 891. 
n'ont pas manque-, tous ces efforts f^^e servait de passage aui rebgieux 
de la science pourront^ils arriver à de Sain t^-Colombe , abbaye douUl a 
un résultat ? ^te déjà parlé voyage v«. 

Voir à l'article Bibliothèque. «^ ^^ ^ s w r « 

' Bénédictines. Grande abDaye fon- 

dée au xii« siècle dans la vallée de la 
Pommeraie (Voy. v») et transférée, ea 
EGLISES ET CHAPELLES. 4529, dans remplacement d'un an- 
. ^, , .,,,,, , . <**cï* prieuré situé à rextrémité da 

Dès le ve siècle de l'ère chrétienne, faubourg de Saint-Antoine. Cette ab- 
les établissements religieux prirent à baye a été en partie démolie, mais 
Sens un remarquable développement, une belle grille en fer, d'une bonne 
Leur nombre, leur étendue, et par ce- exécution, ferme encore Ventrée des 
la même leurs richesses deviennent jardiûs. 
considérables. Aussi, pendant tWte 

la période du moyen-âge, la métropo- ^ . ^ ^ r jx *- ^oaa 

le lénonaise présenta un magnifique Ç*/-"™»- CouTent fondé en » 
aspect monumental. Le destin que C est aujourd'hui le collège » 
nous en donnons est copié d'après !f*^*^."T°'*«PP*'- *°'™S^™ 
une gravure du xvie siècle A ceteV 'a «'•'*''"»*•<«• ^jw 'If"'^ '" 
que Incore, notre ville avait conservé ^s constructions du x"«."ed« "f, 

tous ses vastes édifices, qui, peu à «'*"'* f'"T*.* *** '?Si' 3"" 'Im 
peu, furent pillés, saccagés^et ruinés •""«' •*?, "»« /»' »»*" Vi,T\n. 
par les révofutionnaires et les entre- ««très ailes le furent en 1W4, et le 
preneurs de maçonnerie, sous les pré- gl»se en «38. » Cette dero.erccp^ 
textes de religion et de despotisme, <?»« indique asseï quel doit êlreK 
et plus tard, par suite deUligne- ?tyl«»!le construction de l'église.!. «^ 
ments et des embellissements. Hais »« style grecromam de» umtateurs da 
tous ces grands mots administratifs, <»«vauer Uernini. 
dont l'application a été si souvent fa- 
tale aux vieux édifices, sont pour les CioItbedb saint-Ëtiemnb. lesT^^' 
archéologues synonymesdedémolition tes bâtiments de ce cloître, auxque» 
etdestruction. Il ne m'appartient pas, s'adjoignaient ceux de l'art hevécki 
à moi moins qu'à tout autre, d'émet- s'appuyaient au côté latéral nord le 
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la cathédrale. Us furent brûlé» ep Saiiit-Dibib&. Petile é^fi^e blitjtfs 

l'aa 968. Lorsque les chanoines eu- sur remplacement d'une autre, très 
reot fait réédifier leur demeure , ils ancienne, qui fut brûlée dès les pre- 
demandèrent au roi Philippe-Auguste mières années du xi© siècle, par Frô- 
la permission de Tentourer de mu- mond^ comte de Sens. L'église ac- 
railles. Ces murailles construites vers tuelle offre peu d'intérêt. 
Fan 1120, furent percées de cinq por- 

tes; toutefois il fut décidé, dès l'année St-Etienne. C'estl'église cathédrale 
454 que le cloître ne pourrait être ^^y^^^ ^^3 1^^ Xs égUses du 
ferme la nuit. Les deux dernières por- jQjjygQ.Agç r o o 
tes de ce cloître n'ont été démolies « . *^ '. . 
quen 1832; l'une, celle de l'Epinglier, Samt-Savmien , l'illustre apôtre du 
ne datait que de la renaissance. Elle P^Y» sénonais, arriva à Sens vers l'an 
était formée d'un large plein cintre ^« J--C. 270, et bientôt après il cons- 
supportant un petit corps de logis; truisit au milieu delà vîUc, dans Cem- 
sur une des faces on avait placé un placement, dit-on, d'un temple païen, 
bas relief représentant le Christ, mort "«^ petite église ^u'il dédia à la Vier- 
ek étendu sur les genoux de sa mère, 8^- ^ cette première église furent an- 
l'autre était celle de Saint-Antoine nexées deux chapelles; l'une, au nord, 
dont nous parlons plus loin. M. Tarbé dédiée à Saint-Jean, l'autre, au le- 
dit que : « le puits du cloître de ,St.- v^"*» dédiée à Saint-Etienne. Ces 
Etienne de Sens passait pour un petits, édifices tombant de vétusté fu- 
chefd'œuvre d'architecture. 11 fut rent rebâtis par l'archevêque Wénilon 
construit en 1534, par Godinet, célè- ^"^ ^n fit la dédicace , le 4 des ides 
bre architecte de Troyes, des deniers «^ décembre 841, en l'honneur de 
destinés pour une croisade qui n'eut Samte-Croix, ou de la Sainte-Croix. 
pas lieu, et par les soins de deux cha- Réparés de nouveau , vers l'an 927 , 
noines. » P^'^ Atalde , 49"î'' archevêque de Sens, 
. * , , , A •! 1 *jt 1 ils furent complètement brûlés vers 

A.^li^.h.i'i.^?°^P?!hli*^t^^^^^ l'an 959. Saint- An astase, qui doit 

ritable fon- 
commença 

, j'x -1 1 . '^ Al -"*..--, ^«. *x..**H»"v.v.»^^«v de l'ancien 

quent mielques détails sculpte^ et les édifice , les immenses fondations de 

voûtes à nervures du porche et du réglise actuelle. Sevin fit faire la dé- 

rez-de-chaussée. Enfin, une petite dicace de la cathédrale, le 13 octobre 

partie du cloître forme aujourdhui 999. Mais en 1122, elle menaça ruine ; 

la place Drapes, il f^nut i^ réparer et plus tard encore, 

en 1168. Un nouvel incendie la dé- 

CoBDELiERS. Couvcut démoU ainsi truisit de nouveau en 1184, presque 

que son église, en 1794. Dans cette entièrement. Alors Philippe-Auguste, 

église, on admirait quelques vitraux aidaàlareconstruire, et c'est du règne 

de Jean Cousin ; ils ont disparu lors de ce roi, que date la belle et grande 

de la destruction de la maison. Jean four , qui s'élève au côté nord de la 

Cousin a longtemps habité le petit façade, et nommée la Tour-de-Plomb, 

château de Montard près de Sens, depuis l'époque où Pierre de Charny 

(Voy . 1er). (vers Tan 1279) . en fit recouvrir la toi- 
ture avec ce métal, ta charpente de 

SAiNTÈ.CoLOMBE.DiJ.CrREOUGE. An- ce>te toiture menaçant ruine, elle a été 

cienne église reconstruite en 1722 et <l.e«;j>lif en 4845 ; le sommet de la 

démoUe tn 1792. Le nom deCarrouge vieille tour attend mamtenant qu une 

se retrouve encore dans quelques vt allocation de fon<is Permette son achè- 

les; c'était, .dit.on,J'angl2 d'une mai- rementoulareconstructionde son toit, 

son peinte en rouge «t faisant Iç coin Peut-être s'est -on trop pressé- de 

d'une rue^' démolir, car Dieu seul sak maintejiant 
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Înand on fera un dernier étage i la an Heu de ¥L aurait suffi pour faire 
our-de-Plomb| ou une nouTeue toi- briser la statue. La légende de Saint 
ture. Etienne est représentée dans le tvin. 

Je reprends l'analyse de l'histoire P?,« » <*»^î«é en sept parties; le dea- 
de la belle cathédrale de Sens, dans 5>eme sujet en haut, a droite, montre 
les notices pleines d'intérêt que nous ^^^ ?"?«» > portant aux pieds de 
avons citées dans la liste bibliogra- Ç/en, lame du martyr, sous la forme 
phique. dune petite statue nue. Soixante dii 

En 1267, le lendemain de Pâques, statuettes d*anges et de saints rem- 
la tour de pierre (celle qui s'élève au Plwsent les voussures ; au centre , une 
sud de la façade) s'écroula tout'à-coup. ^^^ nimbée crucifère rappelle la 
Pierre deCharny la releva en partie; présence de Dieu, 
elle ne fut achevée que deux cent- Au-dessus de ce beau portail, qui 
soixante-huit ans après, en 1535. Elle a environ treize mètres de largeur sur 
a 73 ■" 17<^ de hauteur. (219 pieds 6 .quatorze de hauteur, s'ouvre une belle 
pouces). fenêtre ogivale, ayant à peu près les 

Voici la description sommaire du mêmes dimensions. La verrière qui la 
grand portail, ou façade occidentale, remplissait avaiteté faite en 1579, par 
Cette façade, divisée en trois barties «n vitner nomme Jehan Gnllo t. « Elle 
par un grand portail central et deux *^4Î '^"?f ® ?JÎ ^P^, ?*** reiplosion de 
petits portails latéraux, a 47 mètres piecesdartillene tirées sur la place, à 
de largeur. loccasion de la naissance de Louis 

_ * 1 j .A 11 i_ 3[iv. » C'est aussi pour une cérémonie 

PoBTAiLCKNTRAL.Adroiteetàgauche, royale qu'on brisa à l'avance, enl824, 
au-dessus du soubassement compose p^y^ i^g empêcher de tomber, les pîus 
degrandespierfeshsses, on remarque fe^es sculptures de l'admirable poriafl 
24 médaillons , au centre desquels (jg Reims * 

sont représentés des animaux emblé- «, ,_ - j ^ - 

matiques et des ornements de feuillage. ^ ï^'»* ^^aut que la grande fenêtre 
Audessus de ces bas-reliefs, 24 autres ^^^^ °ous venons de parler, on re- 
sujets représentent les 12 signes du marque trois statues colossales, repré- 
zodiaque et les principaux travaux sentant le Christ bénissant , et deux 
de la campagne pendant l'année. Les ^^^^es en adoration; ces statues, toutes 
-moulures qui encadrent ces curieuses nouvelles, sont la reproduction, autant 
sculptures, sont enrichies.de flnes ci- que possible, d'anciennes statues, bri- 
«selures. De grandes statues, représen- «ées vers 1730, sur l'ordre du Cha- 
tant les apôtres, remplissaient les lar- P^^re, pour y mettre un énorme cadran 
ges embrasures du porche. Elles ont **** ^i^x dépens de Farchevéque de 
été brisées à la révolution. Il ne reste Sens, Tristan de Sallazard. 
que leurs dais ou couronnements, figu- Enfin, la partie centrale de la façade 
rant des châteaux à tours crénelées, se termine par une plate forme bordée 
A droite et à gauche de la porte, sont d'une balustrade , elle-même surmon- 
représentées les vierges sages et les tée d'une croix moderne , sculptée 
vierges folles. Le grand pilier central dans le style du xive siècle. Cette ba- 
est très-remarqùable , soit par les rin- lustrade est à 41 mètres délévatioa 
ceaux de vigne qrui enrichissent les au-dessus du sol de la place, 
côtés, soit par les différents bas reliefs ^ ^, . 

qui couvrent la base, soit, enfin, à , Pobtailde la tourdepi^rbe. Ccst 
cause de la belle statue de St-Etienne ^® petit portail placé à droite en regar- 
qui , seule , est restée intacte parce "*"* * egUse. 

qu'on écrivit sur le livre ouvert que Vingt-deux délicieuses statuettes, 
tient le saint martyr^ ces mots : « Livre représentent des prophètes de l'ancien 
DE LA LOI. » On frémit de honte, Testament, remplissent des niches tri- 
quand on songe que la substitution lobées d'un beau style et d'une cou- 
d'une seule lettre au dernier mot, VF servationrare; cependant, ce portail 
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fut craellement mutilé. Ainsi, les buit campagnei dit M, Qiiaiitin> dans sa 
grandes statues qui le décoraient ont précieuse n<itice , qu'on plaça , dans 
été renversées et toutes les têtes des une niche en haut de la tour, du côté 
prophètes brisées. Dans les voussures du palais archiépiscopal, une ymaige 
on remarque quatorze anges , et dans ( statue^ de saint Etienne, et auprès, 
le tympan central , quatre sujets re- un juir qui ligure la lapidation du 
latifs à la Vierge. Ce sont : sa mort, sa saint , et du côté du parvis , une y« 
sépulture et son assomption; le qua- maige de Notre-Dame. Ces statues fu- 
trième bas-relief , la montre reçue rent accompagnées, les premières des 
dans le ciel. A droite de ce portail on armoiries du roi et du légat arche* 
remarque les restes d'une statue é- véque de Sens , la seconde de celles 
questre ; c'est celle de Philippe de Va- du Chapitre et de ms^ de Sallazar. » 
lois, placée là par Guillaume de Brocia, Ces armoiries viennent d'être restau- 
archevêque de Sens. Philippe de Va- rées, ainsi que la plus grande partie 
loisavait reconnu et soutenu les droits des ornements qui surmontent les 
spirituels et temporels du clergé, à longues fenêtres du troisième étage ; 
propos d'une discussion soulevée par celui-ci renferme la colossale char- 
Pierre de Cugnières. Si, en reconnais- pente des cloches. Le premier et le 
sance de cette décision royale, le cler- second étage sont formés par deux 
gé éleva des statues au roi, il en éleva vastes salles voûtées, qui donnent une 
aussi à Pierre de Cugpières ; mais idée de ce que devait être l'aspect 
celles-ci étaient dérisoires et desti- du troisième étage, avant l'écroulé- 
nées à rappeler à la mémoire et aux ment de la voûte. Dans ces dernières 
yeux du peuple la condamnation d'un années^ dix statues, représentant les 
nomme qui avait osé blâmer, pour la principaux bienfaiteurs ae l'église mé- 
restreindre, la domination cléricale, tropolitaine, ont été replacées dans la 
Suivant une tradition populaire et galerie haute ; elles sont dues au ta- 
fortement enracinée à Sens, une petite lent de M. Maindron, qui s'est inspiré 
figure placée entre deux colonnes du des sceaux particuliers aux arche- 
premier grand pilier de la nef à gau- vêques qu'elles représentent ; elles 
che, serait la figure de Pierre de Cu* ont près de quatre mètres de haut. 
gnières, appelée vulgairement « Jean 11 est inutile de décrire ici les innom- 
du Goignot. » brables piliers, colonnes, clochetons!, 

„ ^ . . ^ *.i. A*£ • ®*c , àui décorent les différentes faces 

Toutefois, cette petite tête, qui a en ^e la Tour de pierre; ce ne se- 




.... - ^- - ,.^. . panile qui s'élève à l'angle 

mains jointes, sont une addition qui de la grande tour. Ce campanile fut 

semble récente. Quoi qu'il en soit, le construit en 153435, par Godinet, 

nom et la prétendue tête de Jean du maître des œuvres, depuis de longues 

Coignot jouissent dune çrande etpo- années, à la cathédrale de Sens, et 

polaire célébrité « Et f est aucun a^ remplaça un ancien beffroi qui ren. 

voir vu ceUe église, su na vu celle fermait l'horloge de la ville; au som- 

gnmaee. u met de la nouvelle tour de l'horloge. 

On a dit, déjà, que la tour de pierre terminée en forme de dôme, on plaça 

s'était tout-à-coup écroulée, en 1267, une statue colossale de Jésus-Christ 

et que Pierre de Charn y commença à toute dorée. Cette statue en bois, 

la relever. Mais ce n'est que sous Tris- recouverte de plomb, fut renouvelée 

tan de Sallazar qu'elle fut achevée deux fois : ayant été presque entière- 

jusqu'à la plate-forme, vers Tannée mentbrûlée parle tonnerre, le 19 juin 

1532. a Ce mt dans le cours de cette 1776 , elle t^t descendue et entiè- 
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rement détruite. Depuis eette époqoe, Veloppent et dont nous suivrons dans 

la tourelle resta «ans couronnement; ce présent voyage les gracieux, et pit- 

mais, il y a peu d'années, on entoura toresques contours, 
sa plate-forme supérieure dune ba- E„fl„ ,„ ^ç^^^^ , , -j^^ 

lustrade en pierre. Cette tourele, qui jans la fertile vallée de la Vanne, 

esta huit pans est ornée de pilastres jéjà décrite, voyage deuxième et Iroi: 

un peu lourds dans le goût de la re- gjème, et snrlel collines assez moDO- 

^aUse" vl^ de la mKl2ce eufa" '""*1 «ï? »'"™1'^'' • "^ P«» ^" ^ 
raisse, vue Oe la granae place .eue a gauche, le vasle bass n au centre du- 

13 m. 67c. de hauteur (41 pieds). ^^g, j^' ^Q^^ ^^ g^^, ^^j ^âtie. Le 

Le voyageur, placé sur l'étroite ter- ^oyage premier donne la description 
rasse qui fait le tour de la base du <*« ce côté de la vallée, 
campanile, voit se dérouler de tous Nous avons monté 336 marches, 
côtés un remarquable panorama. En nous en redescendrons 133 pour arri- 
voici les principaux aspects. Indépen- ver à la porte qui conduit aux cloches, 
damment de la ville qu'on domine j^, go„„„je de Sens était célèbre 
entièrement et dont on pourra recon- .„ „„„„„ *_„ . .,_„ ° Jil„ :„- j i 
rfaitre les édiQces à l'aicte du plan fig. ? " 3":fe n^mSf/i wir'. * *! 
ire, on voit s'étendre du midi au nord, 1.^01,"^"^^^^^ 'fi. 

la vallée de l'Yonne arrosée par cette '.Ô^n^t^-na^nt t «^/.fi h^ 
belle rivière, etqui est décrit!, à la fin jr^/s "^olïd 'eflfs farhien '! 
de cette notice, depuis sa source jus- ^^^^ ym 618, et qui les effraya teUe 
qu'a son emb<^chvre dans la Semé, ^^^j qu'ils prirent la fuite . Sens 

A, l'ouest, au-delà de l'Yonne et posséda un nombre considérable de 
du chemin de fer, dont la haute chaus- cloches, qu'il a toutes perdues suc- 
sée se voit sur une étendue de plus cessivement, soit par suite de refontes, 
de 18 kilomètres, s'élève la chaîne de soit pendant la révolution. Toutefois, 
collines formées par un immense banc on en a conservé deux, nommées 



église de Saint Martin , à gauche de cathédrale , donne de longs détails 

laquelle on remarque les deux buttes sur les anciennes cloches de Saint- 

arrondies, nommées les Tombelles, et Etienne; les inscriptions qui les cou- 

récemment fouillées sans résultat bien vraient sont toutes rapportées arec 

profitable à la science archéologique, soin par le zélé archéologue séiio- 

au moins jusqu*à présent (1846). Voir nais. D'après une tradition populaire 

le voyage cinquième. A gauche dii à Sens, la plus grosse cloche, nommée 

spectateur, mais toujours à l'ouest, on ^Savinienne, pèserait 32 milliers ; la 

reconnaît, sur le sommet d'une haute seconde , nommée Potentienne , 'ne 

colline, la chapelle de saint Bond, les pèserait que 28 milliers. Toutes deux 

grandes carrières de Paron et les pre- ont été fondues en 1560 et placées 

mières maisons du village de ce nom. immédiatement sur l'immense char- 

(Voyage quatrième). pente qui remplit la grande salle du 

Au nord,' s'éloigne à perte de vue Sut k^abaf io^n,*^ tr!nîf;t''T 
la vallée de'rVonn^ au ^f de h, ^1537, f^'mZ'e OaU^H ^ 
quelle on peut apercevoir a petite charpentier. Elle n'est adhérente à la 
ville de Pont-sur-Vonne deia decnte, maçonnerie que parles pièces infi 

T^i C/rHVn!î/vn^?^P rlnnL'l" "«^^^^ P^^^^^ sur d'énorm^es consdS 
de la vallee,dan8le voyage cinquième, ^e pierre. Quant au poids réel des 

Au sud , c'est le côté opposé de la^ bourdons, une apréciation récente et 
vallée qu'on peut suivre assez loin au qui semble se rapprocher de la vérité, 
milieu des collines boisées qui Ten- est que Savinienne pèse 31,171 liTres 
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et Potetttimiii6 27»730 Kvres. Ces avaient sons leurs yeux. C'est ainsi 

cloches qui demandaient , H y a quel- que les sujets bibliques ïculptés ou 

ques années , seiie hommes chacuiie peints sur bois ou sur verre pendant 

ponr les sonner, n*en demandent k période du moyen-âge /nous in- 

pius que quatre, par suite de grands diquent, par la forme des vêtements 

perfectionnements dans le mécanisme. Fépoque même où ils ont été sculptés 

Voici, les inscriptions gravées sur ^" pemts. Le trésor de la cathédrale 

les deux bourdons : possède quatre admirables tapisseries 

Savdcienne rs Diedsde diam^trp^ ^^ viennent à Tappui de cette asser- 
&Aviî(iENNB. (8 pieds de diamètre). sjon, qui renverse, dans beaucoup 

Ânno milleno quins[ento terque viceno d'occasions, le système des savants 

Fada sonans senonîs Savinianœ fui bénédictins. Ils furent trompés dans 

Ohscurœ nubis tonitru venlosque repello leurs appréciations historiques par les 

Ploro defunclos, ad sacra quoque voco. costumes qui leur rappelaient une 

Ârchiepiscopatum Romœ tenente.Pio époque peu éloignée, et ils crurent 

quarto , regrtorUe Francisco secundo ? reconnaître et pouvoir affirmer qu« 

Gaspard-Mongin-Viard m'a faicte.* tel sujet représentait un fait relatif à 

PoTENTiENNE (7 picds 2 pouces de î!^?*^*r® ?® France, souvent même à 
diamètre). l'histoire locale, tandis qu'il est démon- 



Mccic, tes artistes, plus éclairés ou 

mois naïfs que leurs zélés et ^ieux 

^^ prédécesseurs , switirent l'anachro- 



Gaspard-Mongin-Viard m'a faicte. 

Petit PORTAIL DB LA TODR DE PLOMB. - . 

C'est celui qui est à gauche. nismequ'ily avaitàrendreunsujet tiré 

M Tarbé dit ou'on vovait k ce Dor- j 'H's'o.'fe Sainte avec les costumas 

ta? cï dSi?^?LTa?uts'?e^pré: ÎTJcST!:^ t'Xr <»f 'î?»^''*' 
sentant Elie , Jérémie et saint Jean- Si» .r*„i\Jn'"'"""A^"l'"*'^''" 

±,'' S^ ïerSÏ''i^Tnl!t^t4ïeNâè''ï^^^^^ 

SSsf — --^«^«•'<»»t"« orLtirenâ'r;r:s;rgén1rafeî 
uei église. ment aujourd'hui) les personnages 
Ces curieuses statues étant détrui- de 1 histoire biblique revêtus de 
tes depuis la révolution , il est impos- grandes draperies à la manière des 
sible de pouvoir préciser le caractère statues antiques , grecques ou ro- 
royal ou non de ces trois figures, maines. Pour être moins choquant 
Trop souvent , en archéologie, on a Tanachronisme n'en est pas moins 
cru reconnaître des rois et des reines réel. Toutefois, plusieurs peintres de 
de France dans des statues qui n'é- l'école actuelle, guidés par les é,tudes 
taient réellement que des rois de et les travaux archéologiques ', ont 
Tancien Testament. Les costumes et voulu reproduire, dans leurs tableaux, 
jusqu'aux moindres ornements étaient le caractère des figures et la forme 
bien ceux du moyen-âge, mais on sait exacte des vêtements du peuple dont 
que les statuaires et les peintres de ils reproduisaient des scènes histo- 
cette époque, manquant de données riques. Ainsi, on voit, aux expositions 
exactes sur les costumes hébraïques annuelles de peinture , des sujets tirés 
ou négligeant de s'en procurer, revê- de la Bible ou du nouveau Testament, 
fîrA«t lem^g personnages historiques représentés avec tous les détails ca- 
les vêtement^ et les armes qu'ils ractérisques de l'ornementation égyp- 
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tienne. Aujourd'hui les monuments cpii a 19 mètres âe laideur sur 4i 

de la Haute-Egypte sont mieux con- mètres environ de hauteur , est d'une 

nus de nos savants que les monuments finesse, d'une beauté et d'une flexi- 

gui enrichissent notre propre pays, bilité de détails étonnants. Cepen- 

Si , comme on le voit , nos vieux dant le portail du nord dont nous 

peintres étaient chimistes, il faut que allons parier, est encore plus admi- 

ceux â*à présent, soient archéologues, rable; c'est assurément l'un des plus 
Qu'on me pardonne cette digression ; ^plendides ouvrages des xt^ et xti« 

je reprends la description de notre siècles. 

petit portail. Au-dessus des statues ^..,i./,, -.^ _^ ., 

dontie viens de parler, on remarque ^,P^T,^}^ T^*"** du nord. Ce portail, 

deux bas -reliefs; celui de droite ^it d Abraham, fut commence en 

représente la libéralité {largilas ); 1»01 par les mêmes hommes qui ve- 

celui de gauche , Tavarice {avarilia). «.^lent de terminer le portail du sud, 

Dans le tympan de la porte se déve- 5* termme vers lan 1516. 11 a 19 m. 

loppe la légende de saint Jean Bap- ^^ ^^rge , sur 42, de haut. On doit 

liste, en 60 figures; et au centre le fenoncer a faire la description des 

Christ nimbé et bénissant. innombrables sculptures qui couvrent 

_ . , ^ . * A ce magnifique ouvrage; des centaines 

La remarquable et imposante tour ^e statuettes délicieuses et d'un iini 

que le roi Philippe -Auguste aida à précieux remplissent les niches si 

reconstruire, porte , en effet, tous les délicatement ciselées des grandes 

caractères du xii' siècle. Son aspect voussures. Chacune de ces statuettes 

severe et monumental produit malgré ^Q^ie une banderolle , sur laquelle on 

son non achèvement un grand effet, [jt i^ jj^j^ ^^ ^^us les plus illustres 

Malheureusement plusieurs parties personnages de l'Ancien et du Nou- 

menaçaient ruine ; il fallut pour les ygau Testament. Les moulures les plus 

consolider les reedifier tout-à-fait. minces, lescourbes, les plats souples, 

Cette tour était couverte provisoire- enfin l'incroyable délicatesse des 

ment, depuis des siècles, dune im- ciselures, donnent à lornementation 

mense charpente recouverte de plomb, je ce portail une rare perfection 

Cette toiture a ete démolie en 1845; d'exécution qui nulle part n'a été sur- 




partie du xvi n obtient qu — 

torme actuelle. rang très-secondaire dans Testime des 
Près de cette tour, le long du col- archéologues. Ceux-ci ne voient dans 
latéral nord , on remarque un très- cette profusion de détails, que la dé- 
joli petit portail^ dit de Saint-Denis générescence de l'art ogival appliqué 
(xiv® siècle). ^ aux édifices religieux. 

Grand portail latéral ; transsept du Pres(jue tous préféreront les simples, 
sud . Ici, ce n'est plus le xii® ni même mais sevèresiogives du xii^' et xui siè- 
le xiii^ siècle ; c est la fia du xve. Ce des , aux courbes plus fines et plus 
beau portail dont M. Quantin nous a ornées des siècles suivants. Quelques 
raconté d'une manière si précise la architectes, même, préfèrent les puis- 
construction , fut commencé à la fin santés constructions du xi siècle; là 
de l'année 1490, et terminé à la-fin de ou le plein cintre seul se montre. La 
l'anne 1497, par maître Martin Cham- simplicité, la force de ce style donnent 
biges , aidé de huit ouvriers au plus, en effet, aux édifices religieux un ca- 
La grande verrière faite à Troyes par ractère monumental, mais aussi quei- 
Yoirin , Jehan Verrat et Balthazard quefois un peu lourd^ et qui n'est pas 
Godon, fut posée en 1502. Elle repré- sans rapprochement avec les cons- 
sente : la résurrection des morts .et le tructions militaires. L'Allemagne pos- 
jugement dernier, et en bas, la vie et sède de vastes églises de ce style, et 
le martyre de saint£tienne. Ce portail le midi de la France en a garde quel- 
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qoes-mneg; mais dans noitre ^^irovîoce, Gbafbllbs. Lm vingt chapeUes qui 

elles ont presse toutes fait plaoe^à entourent la cathédrale ont été cou- 
des rééducations qui datent de la struîtes postérieurement à Védiûce 
période du jjw au xvie siècle. principal; elles ne semblent dater que 

C'est à la première de ces deux desxiv. et xve siècles. Mais comme leur 
époques que la nef de la cathédrale emplacement correspond assez regu- 
de^ens semble appartenir ; les bas- lierement aux travées des nefs l'en- 
côtés principalement l'indiquent par ^^^^l^ ^^ leghse y a gagné de la 
la forme de leurs voûtes et lornemen- grandeur sans perdre de. son unité, 
tation des chapiteaux. Durant le xiii* ^^^ sept travées de la grande nef, 
siècle, la nef et l'abside s'achevèrent; formées alternativement de faisceaux 
nous avons vu que les portails des <*« colonnettes et de grosses colon - 
transepts ne furent élevés que beau- ^^^ , correspondent dix chapelles ; 
coup plus tard. D'ailleurs des dates ^^^^^^ ^^^^^^ cote. .Nous commen- 
-histonques viennent aider les appré- Ç^^s par celles de droite , en entrant 
«iations archéologiques. Ce fut dans P*"* ^^ «^*"^ P^""**^^ occidental, 
la nef de la cathédrale que fut con vo- ^ , Chapelle de Sainte^roix. Grande 
que en 1140 le concile (ïui condamna chapelle/, aujourdhui servant de 
^*^*?*?'^f^î*^'^ ^ celte époque 1 eghse garde-meuble provisoire ; un rang de 
de Samt-Etienne devait être bien peu belles arcatures indique la fin du xiu« 
avancée. En 1234, le roi Louis IX se gj^ècle, de même que Fensemble génë- 
manadans la cathédrale, et en 1239, ^^1. ^ côté de cette chapelle on re- 
le pieux roi y entra de nouveau pour marque la porte servant d'entrée au 
ydeposerla sainte couronne d épines ; grand escalier de la tour, 
fait historique reproduit par un grand 

tableau placé dans le chœur et dont 2. Chapelle de Sainte-Anne. La no- 
nous reparlerons. ble famille, dont il a été parlé, (voyage 

Tout fait présumer que c'est vers Premier) , y avait sa sépulture. Par 
cette même époque que furent faites suite d'une indifférence inexplicable, 
les huit verrières du chœur, dont les ^°6 affreuse cloison de briques ferme 
dessins représentent de larges cor- cette chapelle depuis plusieurs an- 
dons entrelacés ou de beaux rinceaux nées, 
de feuillages. Malheureusement, Tune j cr .'' « 

de ces belles fenêtres a maintenant 3- Chamelle de Saml-Euirope . Elle 
des verres blancs, ainsi que quatre a été fondée, en 1317 , par Guillaume 
des sept fenêtres du sanctuaire; cel- ^^ Plessis, et restaurée complètement 
les-ci avaient des vitraux historiés, en 1530 par MM. Richer et Fritard, 
datant également du xiii« siècle, ainsi chanoines, qui y firent placer des vi- 
que l'indiquent les trois fenêtres qui *""^ devenus célèbres, attribués à 
ae les ont pas perdus. Jean Cousin ; ils représentent la 

. , j ^ . , légende de saint Eutrope et portent 

Au-dessus de toutes ces grandes i^\^^^ de 1530. Ce rem:irquable vi- 
voûtes, régnent d immenses toits ai- ^^ail, divisé en 9 sujets, a été mutilé 
gus dont on ne peut apprécier les di- ^^^; quelques parties. Au-dessus de 
mensions qu;en les parcourant. La ^^^^^^ on remarque un délicieux bas- 
legerete , la simplicité des charpeijles relief ^n pierre et portant la date de 
étonnent et produisent un grand effet. 1^34. ji représente fa Passion, divisée 
Lne flèche aigue, en bois, s élevait au e„ ^o sujets et 78 figures, d'une fine 
centre des transepts, mais tombant exécution. Les chiffres des deux cha- 
de vétusté elle a ete démolie en 1794. naines donataires se lisent dans la 

Dix chapelles bordent les côtés des, fris^ centrale. L'un d'eux est enterré 
grandes nefs ; dix autres chapelles dans le bas-c6té en face de la cha- 
entourent le chœur et le sanctuaire, pelle ; on lit : Nicolaus Richer. cdn. 
En voici la description sommaire ; un ob. 11 feb. 1534. Sa statuette se 
trayail plus étendu serait inutile ici. voyait à côté de l'autel ; il était repré- 
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che- la statue et Tinscription ont été 8. Chapelle de Saint Mammès; elle 
brisées. Enfln , au-dessus du retable , tfa que peu d'intérêt; (xvi* siècle). 



on a placé une statue qui semble Vis-à-vis cette chapelle on a enclave 
devoir être une copie de quelque dans les murs du chœur une très an- 
divinité antique, cienne inscription provenant de le- 

glise de Saint-Sauveur-des- Vignes ; 

4. Chapelle de Saînte-MarguenU; (voyage deuxième). Celte inscription, 
fondée en 1267 et refaite au xv* siè- ^^j semble devoir remonter au xi^ 
cle. Les vitraux sont très-mutiles , giède, n'a qu'un intérêt archéoîogi- 
mais la partie supérieure est d'une „^q. ^^^ ^ été transportée dans la 
bonne exécutioYi (xiv« siècle). cathédrale en 1751 ; le mauvais goût 

8. ChavelU de Saint Jacques ; fon- de Tencadrement dont eUe a été affa- 
dée en 1295, mais restaurée à diffé- blée date bien du temps ou la vene- 
rentes époques, et tout récemment. rable cathédrale eut tant à souffrir de 
"^ ^ prétendues restaurations. 

6. Chapelle de la Tierge. Cette n^us passons devant l'escalier du 
belle chapelle située à 1 angle du f ^ ^ -^^.^^^^^^5 

transepts et du bas-côte qui longe le {.F^^Yi: ^ 

chœur , occupe l'emplacement de "**5utui. 

réglise primitive , fondée par saint 9 chapelle de Noire - Dame - de- 
Savinien au iip siècle. Refaite plu- lorette. C'est une grande chapelle 
sieurs fois sans doute, la chapelle ovale, construite vers Van 1540, et 
actuelle ne remonte qu'au xve siècle ; presque entièrement refaite en 1845. 
elle fut restaurée en 1574, époque de te vitrail, si mutilé, qu'on voit à la fê- 
la construction du grand autel, eu- nêtre centrale , est attribué à Jean 
rieux spécimen d'architecture et de Cousin. La syhille Tiburtine monlrant 
sculpture de cette époque. Il a été ^ rempereur Auguste la Vierge tenant 
peint et doré, depuis peu d'années, l'enfant Jésus. Ce sujet a été traité 
d'une manière regrettable. d'une manière bien plus remarquable 

A l'un des piliers de cette chapelle, par le célèbre Jean Cousin , dans le 
on remarque une grande statue de la vitrail de la chapelle admirable du 
vierge, assise et tenant l'enfant Jésus château de Fleurigny ( voyage pre- 
sur ses genoux, donnée en 1334 par mier). Ce vitrail , presque inconnu, 
le chanoine Manuel de La Porte dont l'existence même a ete mee, est 
(Janua). Cette figure, sculptée en un chef-d'œuvre, 
pierre , était particulièrement remar- ^ Saint-Savinien. Ke- 

mées dans les bordures du vêtement, «o" ^ tet primitif EUe fut constrm^ 
Un horrible badigeon grisâtre est '.«" l'an im, et a conserve de <m^^ 

venu s'étendre sur" toutes les parties "«""^ ""'Tilu Sfre! 
de cette splendide ornementation, représentent différente sujets reU 

Le soubasseLnt de eettestatue, plus r^^^^ 



ciriouse aue belle est orné de sujets Christ. Une grande draperie, en stuc, 
riuHf, i^ rhUtoi/e de U \S construite en 1773 , a l'inconvénient 
relatifs a l histoire de '» >^»er«e^ grave de cacher la moitié d'une de 



Au- dessus de l'autel on remarque grave d« 

unassez bon tableau de Restout. re- jifuteronremarque le martyre de 

présentant VAssompl^m. saint Savinien , ouvrage du secteur 

7. Chapelle de Saint-Martial ; fon- Hermand. Si la grande drapene a de 

dée vers l'aa 1320 par Pierre Roger, la souplesse, les trois statues queiifi 



lis 

enveloppe sont raidis et dares d'été- partie la plas ancienne de l'édifice 
cution. A propos de.ce bas-relief mé- elle semble avoir été bâtie dans les 
diocre on mutila de jolies colonnettes premières années du %iv s. L'abside 
pour les remplacer par de laids pan*- demi- circulaire est éclairée par trois 
neaux plâtrés. longues fenêtres réparées dernière- 

H. ChapelU de Sainte - Colombe, ment. Dix colonnettes à beaux chapi- 
Infortunée chapelle, construite en teaux soutiennent de jolies a jpcatures 
1740, s'écroul3ntenl723,etcomplè- 5*®*? cintre; décoration qui, sans 
tement reconstruite en 1846 , pour ^^"^«•„ «« continuait pour toute la 
cause de vétusté. chapelle , avant que la plus grande 

. ^ j, . 1 t ,_ ,. . partie de celle-ci ne fût démolie en 

Avant d arriver à la chapelle sui- 4500 pour bâtir la travée contiguë au 
vante on passe devant trois anciennes magnifique portail d'Abraham. Deux 
fenêtres du xiii» siècle , et qui ont belles colonnes, des pleins cintres à 
conserve leurs vitraux pnmitifs. Dans clavaux minces et réguliers, font pen- 
la première fenêtre du coté de l;ab- ger que la chapelle de Saint-Jean . 
side, le vitrail est divise en 16 sujets dont la corniche extérieure, ornée 
par de fortes armatures en fer. On de modillons carrés et à sculptures, 
croit reconnaître les légendes de saint a été élevée sous Tarchevêque Daim- 
Pierre, de saint Paul, de saint Jean bert, vers Van 1122. Les fonts baptis- 
l'evangehste. Dans les autres fené- maux n'offrent pas d'intérêt, 
très, qui sont également remarqua- ^. /,r n j « . , o i . w, 
blés sous le rapport iconographique, . ^^'.i^P^^^'' ^J^l!^'?:*^^^^^^^^ 
on retrouve la parabole de f Entant ?^1^' ^^^^^^ P*'' Thibault tfelotte, en 
Prodigue en 12 sujets ; l'histoire de ^^ ?" remarque un grand orne- 
saint Thomas de tantorbéry en 13 °if "* ?®, ^'/^[^ encadrant une epite- 
sujets, et la parabole du Samaritoin. P^^î **y*® ^® ^^^^^ ^^• 
Des légendes explicatives permettent 15. ChapeUe as Saint- Aufnn; fon- 
de reconnaître tous les sujets , qui dée, vers 1307, par Etienne de Thori- 
d'après leur époque et leur stjle ont gny. Elle n'offre que peu d'intérêt, 
une grande valeur archéologique. le. Chapelle de Sainl-Germam. 
Malbeureusement on boucha sans pi- q^^^^ chapelle, bâtie vers 1298, fut* 
tie la moitié d'une de ces précieuses restaurée en 1778. C'est de cette der- 
verrières, pour bâtir une vilaine porte ni^re époque que date la mise en 
conduisant à la salle du chapitre. place d'un beau bas-relief moderne, 

±2.^ Chapelle de Saint- Thomas de sculpté par Goix , et représentant un 
Cantorbéry. Petite chapelle ayant peu trait de la vie de saint Nicolas. La 
d'intérêt; elle renferme un tableau chapelle de saint Germain possède 
assez bon de fionnieu et représentant depuis quelques années, en dépôt, les 
un trait de la vie de Thomas Becket. remarquables bas-reliefs qui déco- 
Un grand tableau, récemment placé raient le mausolée du cardinal Du- 
dans le chœur, nous montre l'assassi- prat, archevêque de Sens et cbance- 
nat de cet infortuné prélat qui vint lier de France. Placé dans le sanc- 
chercher à Sens une hospitalité qu'on tiiaire à côté de l'autel, ce mausolée 
ne lui accordait plus dans sa patrie, fut détruit à la révolution ; cependant 
Un livre savant, plein de hautes con- on parvint à sauver les quatre bas« 
sidérations historiques , donne sur la reliefs qui restèrent longtemps cachés 
vie politique et religieuse de Thomas derrière des livres. Mais la statue du 
BecKetde précieux renseignements (1). cardinal fut fortement endommagée. 

43. ChapeUe de Saint- Jean. Cest la "..^'^st une sculpture d'un grand mé- 
'^ rite exécutée en pierre ; elle repré- 

sente le cardinal étendu sur un 
(f) Bistoirede l'Abbaye de Pontigny, suaire, à l'état de cadavre, dépouillé 
par M. le Bo» Ghaillou des Barres. — de toute pompe, nu, les yeux fermés, 
Perriqaet, 1844. ' la bouche ouverte, les lèvres cquvuI- 
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sivemcni crispées, les muscles du la famille de Sallazar; des portions 
cou raidis, le corps tout amaigri et considérables de ce mausolée, détruit 
portant les cicatrices des incisions pendant la révolution , sont restées 
pratiquées pour Tembaumement ». pendant un grand nombre d'années 
Cette statue, d'une vérité attristante, péle-méle , dans une arrière petite 
est reléguée, depuis longues années, cour, exposées à toutes les intempé- 
sous un hangard, au miiieu d'un tas ries des saisons. Au milieu de ces 
de vieux meubles. Le premier bas- splendides .débris on remarquait, en- 
relief du tombeau représente le car- core les deux figures agenouillées des 
dinal Duprat siégeant à la chancelle- archevêques Jacques Duperron et 
fie; on y remarque 21 figures. Le Jean Duperron, son neveu. Ces pré- 
deuxième sujet : son entrée à Paris lats> sculptés en marbre blanc^ sont 
en qualité de légat; ttO figures. Le revêtus de leurs habits pontificaux; 
troisième sujet : rassemblée du con- le cardinal porte sur son rochetFor- 
cile où il présida ; 24 figures. Le qua- dre du Saint-Esprit. Depuis la con- 
trième sujet : sa première entrée , struction du chemin de ronde autour 
c'est-à-dire après sa mort (1535), de Tabside de la cathédrale, ces nom- 
dans la cathédrale de Sens : 60 figu- breuses sculptures sont rangées avec 
res. Ces quatre bas-reliefs sont d'un de vieilles planches, sous uq hangard. 
fini précieux, mais on ignore le nom N'aurait-il pas mieux valu les déposer 
de l'artiste qui les composa. Deux de dans quelques-unes des nombreuses 
ces bas-reliet's n'ont que 42 centimètres chapelles de l'église, dont la plupart 
de haut, sur 76 de large; les deux autres sont à peu près inutiles au service du 
ont la même hauteur , sur 1 mètre 75 culte. Cette demande a été exprimée 
centimètres de long. plusieurs fois déjà par des étrangers. 

.17. Chapelle de Saint-Fiacre; elle r'„«>,Y..«^o»«^«,«»,«„ T7,.t,.A« «•:^/.; 
Ti'ftffrp na« d'intér/^t- pIIp sppf an- CuoeCR ET SANCTUAIRE. Entrée princi- 

Upes fuaèbresVovUoireme^nt sans St ^n'i'^S^ ^SrlieV^C^ 
. '• ... f^ce , par la grande porte de fer du 




apprécier le mente ou loppor- 

porte, d^un beau style à l'extérieur, a tunité, a été construit en 1762, ainsi 

été murée du côté intérieur. que l'indique une pompeuse inçcrip- 

Nous voici revenus sous la grande tion placée dans le coin à gauche, 

tour de plomb, après avoir suivi tous La voici : l'an de obace 1762, Pin. 

les bas-côtés. En remontant vers le d'Albert de Luynes, cardinal akche- 

chœur, on doit admirer longtemps le vêque de Sens, et le chapitre de 

retable , sculpté en pierre tendre , cette église, imitateurs fidèles de 

adossé au cinquième pilier de la la piété de leitrs prédécesseurs, 

grande nef. C'est un chef-d'œuvre de entreprirent a frais communs et 

ciselure ; il est impossible de faire consacrèrent a la gloire de Dieu a 

plus fin. Les plus beaux retables du l'ornement de son temple, la déco- 

xve siècle, en bois, ne sont pas plus ration de la principale entrée dd 

délicatement sculptés. Les statuettes choeur de ces jubés et des autels 

ont été brisées , et celles qu'on voit contigus pour l'édification et l'ins- 

dans les nicher n'appartiennent pas truction de leurs successeurs. Hélas 

au monument. Mais c'est avec le plus hélas ! ces prétendus embellissements 

vif regfret qu'on voit ce magnifique consistèrent à détruire un jubé du xin* 

ouvrage gratté , écorché , égratigné, siècle , et deux autels vénérables ; 

treuse et sali par des milliers de l'un, celui de gauche, où vinrent, le 

noms écrits au couteau. C'est près de 27 mai 1234, s'agenouiller le roi Louis 

cet autel que s'élevait le mausolée ie ix et Marguerite de Provence pour 
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homme d*ua haut mérite. Ce jubé tumulaires qui formaient, depuis des 

de stuc, orné d^un soi-disant ordre siècles, le pavage de Téglise; payaee 

ionique, a été élevé par Joseph Her- historique, puisque la plus grande 

mand. On aplacé surTautelàgauche^ partie des dignitaires de Téglise de 

un petit bas-relief assez fin, repré- Sens y étaient inhumés , ainsi que 

sentant la cérémonie royale dont nous les membres des nobles familles du 

venons de parler. Quatre statues re- pays. 

présentant, je crois, les quatre vertus Toutefois, si les pierres sculptées 

théologales couronnent les deux firent brisées, on grava sur les pavési 

côtes de cette construction qui n a carrés qui les remplaçaient le nom du 

dautte mente que de soutenir la belle défunt. Mais une perte irréparable 

et wande porte du chœur , remar- et qui n'est pas sans imporUnce, sous 

cjuabie ouvrage de serrurerie du xviii» j^ ;ipport archéologique, c'est la des^ 

siècle. L'intérieur du chœur est bor- trucùon d'un vaste labyrinthe , tracé 

de, à droite et à gauche,par de nom- ç^ ^^^^^ ^^ l^^b ^ ^,^^4^^^ ^^ ^^ 

breuses stalles surmontées de pan- grande nef. te dessin en a été con- 

neaux de boiseries de chêne Elles gervé par M. ïarbé , dans la riche 

furent faites et posées en 1730 par collection qu'il s'est foimée. Une chose 

un sieur Barassez, dans lemplace^ restait encore à faire : le badigeon- 

ment d'anciennes stalles du xv^ siècle, ^age général de l'intérieur de l'église, 

qui, sans doute aujourd'hui, auraient Cette belle besogne fut, en effet, faite 

mente toute notre admiration. ^^ ^pj^-j o ? 

Au centre du chœur, s'élève le ^^ aéveloppement de tous ces tra- 

mausolée d;un dauphm et dune dan- ^^^^ ^^ restaurations finit enfin par 

P^*.'^®^^^^''î"^^• ^^ mausolée rap- g^ ralentir; l'argent manquait, cir- 

peHe de douloureux souvenirs ; nous constance heureuse par exception, 

en parlerons bientôt. «. * 

Bientôt , non-seulement on ne 

En 1742, Mg^ Languet, alors arche- construisit plus rien ; on eut, au con- 
vèque de Sens, fit élever, au centre traire, la douleur de voiries reliques 
du sanctuaire , sur les dessins de les plus vénérées , comme aussi les 
Servandoni , le grand autel qui existe œuvres d'art les plus ' précieuses , 
aujourd'hui. Les quatre grandes co- brûlées ou brisées par une bande de 
lonaes de marbre et d'ordre corin- révolutionnaire^ qui firent la loi à 
thien qui soutiennent le baldaquin tout un peuple. Cette période de 
doré qui, à lui seul, encombre le sanc- guelc^ucs années compléta la ruine 
tuaire , remplacent de belles et eu- des édifices religieux que les calvi- 
rieuses colonnes en cuivre qui dataient nistes avaient déjà si fortement ébran- 
des premiers temps du moyen âge, lés. La métrople de Sens n'échappa 
ainsi que l'autel lui-même. Combien pas à la profanation qui atteignit tant 
ne donner^itM)n pas aujourd'hui pour d'autres vénérables édifices; elle fut 
avoir ce vieil autel surmonté de son transformée en temple de la Raison, 
ancien crucifix , bien qu'on Tait trou- le 18 février 1794. La mémoire rê- 
vé, il y a cent ans, vieux et très-mal pousse avec horreur tout ce qui se 
fait. Dans le sanctuaire on voyait, fit , ou se dit, alors, dans cette admi- 
avant la révolution, de magnifiques rable église , qui perdit , en peu 
tombeaux renfermant les dépouilles d'heures, ses plus belles sculptures 
de plusieurs éminents prélats de et ses glus riches ornements. Pour- 
i'église de Sens; il n'en reste de traces tant, on fut assez heureux encore 
que dans le hangar dont on a déjà pouè pouvoir mettre en sûreté quel- 
parlé. Après avoir refait le 4aill^g^ uu aues joyaux du trésor et le mausolée 
chœur, on songea liientpt à refaire du dauphin , replacé dans le cbif^uç 
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depuis quelques années. Voici la liste 8- Un P^^^ retîqoaire en coifre 

des principaux objets d'arts con- <ioré (xu« ou wu« siècle). 

serves dans IcTtrésor de St. -Etienne. è. Un petit coffiret bois et iyoire ; 

Tbésor. Dans le bas-côté sud, vis- xvi« siècle, 
à-vis le sanctuaire , on remarque un Dans la grande armoire, -on admire, 

Eetit escalier en pierre, dont Tensem- avec un intérêt extrême, des tapisse- 
le pittoresque arrête souvent les ar- ries, soie et or, d'un travail exquis, 
tistes ; c'est l'escalier conduisant à La première, qui a 3 mètres 25 cen- 
une vaste salle voûtée en berceau et timètres de long sur 1 mètre 35 cen- 
dans laquelle se trouvent réunis avec timètres de baut, représente Tadora- 
ordre les différents objets d'art sauvés tion des Mages. On croit reconnaître 
de la tourmente révolutionnaire. Dix- les beaux costumes de la fin du xt« 
sept marches aboutissent à une vieille siècle; et on présume que cet admi» 
porte qui a conservé ses ferrures du rable ouvrage a été donné à l'église 
XIV» siècle ; seize autres marches con- de Saint-Etienne par le cardinal Louis 
duisent à la salle du Trésor. de Bourbon Vendôme , archevêque 

La première chose qui frappe les de Sens. On y voit les armes et la 
regards, en entrant, est une sorte de devise de sa famille ; 
cage vitrée dans Vintérieurde laquelle ^^^^i%W **« ««««%%• 

sont rangés divers objets. Voici l'in- îiwpoir, TU ftm. 

dication, de ceux qui présentent le j^,^ deuxième tapisserie esir d'an 

plus a mieret. travail plus splendide encore, et qu'on 

10 Beau coffret en ivoire, h douze ne se lasse pas d'admirer. Elle est 

faces, ainsi que le couvercle dont la divisée en trois parties et a presque 

forme est pyramidale. Cet ivoire, d'un les dimensions de la précédente. Ces 

fini précieux, doit appartenir, de troife sujets sont : à gauche , Salomon 

même que l'ornement émaillé qui couronnant Bethzabé; à droitOyEsther 

l'entoure, au xii« siècle. Les douze aux pieds d'Assuérus; au centre, le 

sujets inférieurs sont relatifs à This- couronnement de la Vierge. Suivant 

toire de David; et les vingt-quatre la coutume, Dieu le Père est vêla eu 

sujets des deux autres rangs, à l'his- pape ; mais c'est avec le plus grand 

toire de Joseph. Entin^ dans les douze étonnement gu'on remarque pour le 

petits panneaux du couvercle, on re* Christ l'omission du nimbe crucifère 

marque des lions, des paons^ des ser- qui caractérise toujours le Fils de 

pents. On distingue encore quelques Dieu en iconographie chrétienne, 

traces d'inscriptions grecques. Cette tapisserie est également du xv* 

2. Grand peigne en ivoire de saint siècle. 

Loup, ou du temps de saint Loup (vi« La troisième tapisserie est égale en 
siècle). On lit sur la monture en cui- beauté aux deux précédentes; elle 
vre, qui ne date que du xiv^ siècle : re[)résente plusieurs sujets religieux 
PECTEN SANCTi L17FI. Cc saiut a été qui n'ont que peu de rapport entre 
archevêque de Sens. On possède eux. 

encore âe lui un bel anneau, orné Enfin, la quatrième tapisserie, qoi 
d un saphir occidental. représente des anges jouant de divers 

3. Un petit coffret cylindrique en instruments de musique , est d'une 
ivoire, sur les parois duquel on re- finesse inexplicable, et comme celles 
marque une chasse aux Uons; beau qui précèdent, d'une beauté, d'une 
style du nv siècle. fraîcheur de coloris, qui font honte à 

4. Autre petit coffret cylindrique P!"s d'un fabricant moderne. Ce der- 
en ivoire, découpé avec une rare fi- ^^^\ morceau, qui est très-petit, date 
nesse. Une inscription en caractères également du xv^ siècle. 

arabes, sans intérêt historique, borde Je ne parle ici que pour mémoire 
la base et le sommet de ce coffret. d'un immense, manteau de velours 
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semédeflenrs de lys, qu'on a employé, Le trésor renferme encore quelques 
ily a quelques années, aux services an- objets d'un grand prix , mais sans 
niversaires du dauphin et de la dau- valeur archéologiquo^ 
phine. inhumés dans le chœur de la Mausolée. Le tombeau placé au 
cathédrale. milieu du chœur recouvre les dé- 
Une deuxième grande armoire ren- pouilles mortelles de Louis, dauphin 
ferme entre autreslea objets suivants : de France, flls de Louis XV et père 
, , , / . .de Louis XVI, et celles de Marie- 
Le morceau le plus précieux sous j^^èphe de Saxe, son épouse. Louis, 
tous les rapports est un grand /ra g- ^^^ »{^j^ ^^,^ ^^ ^ Fontainebleau 
mentde lavraieCroix, donne àlérfise ^j témoigné le désir d'être enterra 
tJr'^u P«^Charlemagne,verslaB ^^^ ,^ j.^»^^^ ^^ il mourrait, fut 
800. Cette précieuse relique est en- j ^^^^ amené à Sens après' 
chassée dans un reliquaire en or orne ^^ ^^^^ ^^ décembre 1765), et 
de deux rubis, six saphirs et huit enseveli dans le chœur de la cathé- 
per es fines; le toirt enferme dans une ^^^^^ ^ ^^j^t^ ^^^ ^^l^ti^^ t,ès- 
boite d^argent et de cristal ayant 1^ ^^^^^^^^ ^^ ,3 cérémonie funéraire ; 
forme d une croix latine. ^U^ tiendrait trop de place ici. 
Un Christ en ivoire, de près dé 60 Madame la dauphine mourut le 18 
centimètres de longueur, ouvrage du mars 1767, et conformément à ses 
célèbre Girardon de Troyes. C'est un dernières volontés, son corps fut 
chef-d'œuvre de sculpture moderne, réuni à celui de son époux. Mais ce 
et Vun des deux ou trois plus beaux ne fut que dix ans après que le mau- 
ouvrages de ce genre. solée fut terminé et placé sur leur 
Un ciboire en vermeil, célèbre de- tombe. C'est ce même mausolée, 
puis qu'il a été volé par Jean Pagnard exécute par Gmllaume Coustou, que 
(Voir l'article JEfdiiiia/). nous allons décrire tres-sommaire- 
_ 5 ' • , 4 j ' ment. Les deux grandes statues 
Dans une armtfire.speciale sont de- tournées vers le sanctuaire sont la 
veloppes les vêtements sacerdoUux de Religion et rimmortalité. Cette statue 
Thomas Becket, archevêque de Can- ggt demi-nue ; elle tient un cercle, 
torbery ; ils consistent en une chasu- symbole de l'immensité, et des bran- 
ble, une aube, une étole, un mani- ^\^q^ ^e lauriers. La Religion, grande 
puie, un cordon, une mitre et deux et habilement drapée, est caractérisée 
collets. On sait que Thomas Becket p^^ i^ ^oix qu'elle porte. 



les vêtements un 'plu défigurés du l'étendue. Derrière lui et à ses pieds, 
martyr anglais. ^^."* .^i^«" attributs et mstruments 

^ ° scientifiques. 

On montre toujours aux étrangers ^^g deuxautresgrandes statues sont 
un prétendu fauteuil de saint Loup. ^^ ^^^^ ^^ la porte du chœur; elles re- 
Ce fauteuil ne date tout au plus que présentent,leïemps,vieilIardrobuste; 
des premières années du xvi» siècle. ^^ l'Amoui conjugal, jeune homme 

Dans un cadre rempli par deux nu et dont l'expression indique l'a- 
feuilles de verre, on a placé une lettre battement. Un petit génie semble 
signée <t François de Paule ». On voit lui faire voir la chaîne de fleurs bri- 
encore quelques tableaut assez bons, sée^ qu'il tient dans ses mains. Les 

Je ne terminerai pas cette courte càiés latéraux sont occupés, par de 
description sans parler du nombre longues plaques de marbre couvertes 
considérable de religues que possède d'inscriptions. Sur le soubassement 
r église de Saint-Etienne. Quelques- sont les écusson s du dauphin et de la 
unes doivent éveiller vivement la dauphine , tandis que le sommet du 
piété des Séaonais^ tombeau soutient deux urnes qui ,, 
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seules , rappellent un peu qne ces sent au cimetière lors de Finhuma- 

magnifiques blocs de marbre repré* tion, il a vu jeter dans une fosse à 

sentent une tombe. A part le mérite droite du cknetière , les deux corps 

éminent du statuaire, sa composition, de monseigneur le dauphin et de 

presque exclusivement naïenne , a madame la dauphine, lesquels étaient 

soulevé de nombreuses oDservations, nus, et ont été jetés ensemble dans 

de sévères critiques (Voir, à ce sujet, la même fosse. Le sieur Edme-Hubert 

le curieux livre de M. TarLé). Vérot , ancien religieux dominicain , 

_ . , * 1- 1 troisième témoin , a déclaré que, pré- 

Je copie dans ce même livre le gent au cimetière lors de l'inhuma- 

passâge smvant : tion , et s'apercevant ,de rembarras 

<c Les électeurs du département de des personnes chargées de procéder, 

TYonne, rassemblés le 3 septembre à cause du peu de largeur de la fosse, 

1792, dans la nef do Saint-Étienne , il S'est empressé de les aider, et qu'il 
pour nommer des députés à la Cou- a déposé^ lui-même, dans la fosse , le 
vention nationale , virent dans ce corps de madame la daupfaine sur 
mausolée un monument de despO" celui de monseigneur le dauphin , 
tisme. Déjà , par Tordre de quelques- qu'il a entouré d*un des bras de soa 
uns d'eux, le marteau était levé, mais auguste époux. » Suivent maintenant 
par la vigoureuse et louable fermeté de longs détails sur la marche de la 
de feu' M. Ménestrier, maire alors , cérémonie funèbre qui fut solennelle. 

vce chef d'œuvre de Fart fut préservé Cette relation, insérée tout entière 

de la destruction. C'est en octobre dans Fahnanach de Sens de 1816 , 

1793 , en vertu d'un décret qui sup^ offre de curieux rapprochements de 
primait tous les si^es de la féodalité, noms. 

qu^ ce mausolée disparut de la cathé- Requiescanl in pace, 

drale : on pénétra ensuite dans le », ^. „, ,. 

caveau où reposaient les corps du , ^à^l^^^l^,, ^'^ titracx. Si I église 

dauphin et de la dauphine; on les ^?, Samt-Etienne possède de beaux 

transporta dans le cimetiènft public où y^L?"*' elle est presque pauvre en 

ils furent inhumés suivant l'usage or- }?H^.»"f' *^"^°^ ^^ modernes. Voici 

dinaire. » Vingtet-un ans après, un { indication de ceux qui mentent, par 

procès verbal d'exhumation , va nous leur style et leur sujet, une mention 

apprendre quel était cet usage ordi-- ^P^ciale, 

naire. « Ce jourd'hui, 7 décembre Dans le chœur, on remarque lue 
1814, heure de neuf du matin, nous, vaste toile représentant un des épi- 
G.-Mîchel-Debusquet, etc .... à l'effet sodés historiques qui ont autrefois 
de se transporter avec nous, au cime- illustré notre antiique cathédrale : Le 
tière, dit de l'Hôtel-Dieu, sis à Sens, roi Louis IX H son frère Robert, comU 
près de Fesplanade, pour être présent d'Artois, portant la Sainte- CouroKne 
avec nous à la reconnaissance du lieu d'épines; tableau de M. Gaillot, donoé 
où sont déposés maintenant les restes à réglise en 1826. « Le 16 ^oùt 1239, 
de monseigneur le dauphin et de saint Louis se rendit à Yilleneuve- 
•madame la dauphine, auteur de notre l'Archevêque pour y recevoir lui- 
auguste monarque, et ensuite assister même la couronne d^épines. Le 
à la fouille qui est nécessaire , pour lendemain, 11 août, le pieux monarque 
reconnaître ces précieux restes qui , se fit un devoir de la porter en entrant 
d'après les ordres sus relatés, doivent dans la ville de Sens, et il ne voulut j 
être exhumés, mis dans des cercueils partager cet honneur qu'avec son 
à ce préparés , et réintégrés dans le frère Robert. Us la portaient sur 
chœur de Téglise cathédrale de cette leurs épaules et ils étaient lun et 
' ville, d^ù ils ont été retirés, pendant l'autre pieds nus et en chemise. » 

les troubles de la France. » C'est ainsi, en effet, que le peintre les 

Le sieur Michel Savinien Boudrot , a représentés , arrivant au portail de 

deuxième témoin, a déclaré que, pré- la cathédrale. Une foule immense de 
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seigneurs et de peuple remplit tonte et se reconnaisseiit facîlem^l. Il a été 

la place, dont les pignons aigus ne déjaquestiondesvitrauxdusancttiaire 

sont pas tout-à-talt une invention de et de ceux des faas-c6tc5. 

l'artiste; d'après de ïie us manuscrits, i^; se terminera la description de 

la TiHe présentait partout cet aspect Saint-Elienne ; beaucoup de choses 

« pttoresque, que peu de tilles en pourtant restent encore à décrire; 

France ont sn garder. Dans le tableau J^us n'avons parlé ni des galeries 

de M. Gaillot, on remarque des létes intérieures ou^xlérieures, ni dcsarcs- 

pleines de douceur et de (messe. houtanU. nidesinnombrablescolonnes 

Tout à câté on a placé, il y a à cbapiteaui feuillages. Il faudrait de 
quelques mois , un tableau dont nous nombreuses pages encore, et surtout 
avons déjà parlé : l'assassinat de des connaissances en iconographie 
tArehtvéqut de Canlorbery. En face, chrétienne qui nous manquent corn- 
et prés d une curieuse cage d'horloge plétement. 
du xTt< siècle , on voit uu tableau 
assez bon, de M. .Chabord : Jésus- 
Christ guérissant un para(ylique. SiiNT - Gebtiis et Saint -Pbotiis. 

Dans la chapelle de la Vierge, ua Ancien couvent situé à l'est de la 

bonUbleaudeBestout:Uï*omp(fon. *?''e. mais détruit depuis plusieurs 

Enfin, dans la salle du Chapitre, "^'^'*'^- 
celle de la saerislie et du Trésor , on 

remarque quelques portraits qui ne Saint-Hilube. Eglise paroissiale, 

sont pas MUS intérêt. anlrefoisla plus considérable de Sens, 

La description des légendes peintes dit M. Tarbé, et bâtie sur l'emplace- 

sur les grandes verrières de notre menl d'une maison habitée par Saint 

cathédrale serait tropélenducije me Hilaire, à son retour de Vt,m, verB 

bornerai à signaler lesdeuxadmirables ''"" 3"^ (Voyez le voyage v). 

roses des transepts ; ainsi guc les C'était près de cette église qu'on 

hautes fenêtres qui les avoisinent. remarquait, dans la muraille d'en- 

I.es sujets peints daus ces immenses ceinte, gallo-romaine, un bel arc dont 

feuèlres sont eicliuivemcnt religieux voici le dessin. 11 a été démoli en 184S. 



pas entièrementdélruitt. C'est dans ce que, dont nous avons parié voyage v 
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L'église , éclairée par six fenêtres à égtise de Saiot-SauTear des-Vignes 

meneaux flamboyants, n'offre que très- pour bâtir leur couvent et rétablir 

Peu d'intérêt; elle a été rebâtie dans leur église. Malheureusement ce^ 
emplacement d'une église consacrée édifices ne sont pas parvenus jusqu'à 
dès Tan 1371. Le couvent des Jacobins notre temps; ceux qui existent ne 
fondé, à Sens ,' vers 1229, près des datent que des xiv®, xvi» et xvn« 
muraillesde la ville, fut transféré dans siècles. Dans les vastes bâtiments 
Tenceinte à Tépogue des guerres avec claustraux rebâtis au xvii^ siècle , le 
les Anglais. L'église actuelle transfor- cardinal de Loménie transféra Thô- 
mée en grange ne date que de la' fin pital qui était primitivement situé sur 
du xve siècle. la place de Samt-Etienne, et Téglise 

Gilles Charonnelles, fils d'un pau- abbatiale, devenue trop grande, fut 
vre pêcheur, se fit dominicain à Sens divisée en trois parties. La nef fut 
et devint grand maître du sacré col- conservée au culte , mais les bas- 
lége à Rome, et général de son ordre; c^tés furent murés et servirent de 
il mourut à Sens, eni519, et fut en- bûcher et de garde-meuble. Depuis 
terré dans Téglise du couvent. Quel- pen de temps seulement, ce fâcheux 
ques frères de ce couvent devinrent état de chose a cessé; d'heureuses 
célèbres à divers titres. restaurations ont presque restitué à 

cette jolie église sa^beauté d'autrefois. 
St. -Jean. *Abbaye fondée par St.- L'abside seule date du iiv« siècle; 
Brade, archevêque de Sens, vers l'an elle est extrêmement remarquable à 
495. l'intérieur par sa simplicilè, son 

Guillaume de Champagne, arche- élégance et sa légèreté. De beaux 
▼êque de Sens, qui vivait au xn« faisceaux de colonnes soutiennent les 
siècle, fut l'un des plus zélés bienfai- voûtes ogivales du sanctuaire et des 
leurs de cette abbaye. Elle posséda bas côtés qui tournent autour de ce 
bientôt un territoire d'une grande sanctuaire ; i*ne jolie chapelle absidale 
étendue dans la vallée de la Vanne , termine l'église. Divisées en trois par- 
petite rivière qui arrose une vallée ties, les fenêtres ont une grâce toute 
dont il a déjà été question, voyages particulière et sont d'un style simple et 
2e et 3e. sévère, que des colonnettes isolées 

a T'ahhavp dp Saint Jpan pst nos- ^^^^ ^*'^*^ encore. La grande nef et 
c J^r i?i^ I otor*?J^ri^^^^ ses bas-côtés sont lourds et sans 

sédee, dit Lamartiniere, par des intérêt; ils ne manquent pas cependant 
chanoines réguliers de la congrégation ^e erandeur • xvi* siècle oii fin du 
de Sainte-Geneviève de Paris Dans J^^^^e po^Û est Tderne et saîs 
le neuvième siècle, il y avait deux imnortance ^^^^ 

monastères d'hommes, dont l'un sous *™P^"^ ^^' 

le nom de Saint Ëracle , archevêque , Placés au centre d'un grand jardin 
et qui, suivant toutes les apparences, planté de beaux arbres, les bâtiments 
y fut enterré; et l'autre, du nom de de THôtel-Dieu présentent un aspect 
Saint Jean. Il parait que , dans la massif que modifient à peine les ar- 
suite, un des couvents a passé à des cades qui forment une galerie régnant 
filles; mais^ au douzième siècle, il n'y sur trois des côtés de la cour princi- 
en avait plus, et il appartenait à la pale. Des travaux importants en cours 
métropole de Sens qui le donna avec d'exécution modifieront d'une ma- 
nne grande partie de ses biens à ceux nière heureuse le service intérieur de 
d'entre ses propres chanoines qui la maison, confié à de pieuses etzélées 
voulurent continuer la vie commune religieuses, 
et qui avait été observée dans cette 

église depuis le fameux concile d' Aix- g^ ^j^^^^ Très-ancienne église bâ- 

la-Lhapelle. » ^^ 1^ je^t ^g jj, ^-^^Le, sur le bord de 

Dès Tannée 1127, les religieux de l^ voie romaine de Sens à Troyes, et 

SaintJean firent démolir la grande à Feutrée du faubourg. SUe était 
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située à peu de distance de l^J)eUe pauvres et insignifiants vitraux. Ge- 
porte Notre-Dame, dont nous pafflrons pendant Vintérieur de cette église 
plus loin. ^ « présente un ensemble régulier et d'un 

Deau caractère, malgré les mutilations 
^ ^. -, -. ..11 qu'on lui a fait subir , pour placer 

St.-Maximin. Eglise paroissiale, à en lignes droites les stalles, le banc- 




présentant Magdeleine dans le désert. 

Cet ouvrage bizarre et médiocre est 
MAi)Ei,EiNE(Eglisede la). Cette égli- peint d^une manière ridicule; on lit 
se paroissiale fut fondée en 1348; eUe au-dessus cette inscription : M. Ou- 
est démoUe depuis longtemps. liklmus sotan curtiniacen. Hanc 

'^ o <- DIVAE MaGDELENES IMAC INSCULPEDA. 

_ __ __ ,. ... CCRAVIT 1567. 

Saint-Mauhtce. Eghse paroissiale,- . , . . 

bâtie dans l'Ile d'Yonne et sur le bord ^ A gauche eu entrant, on remarque, 

même delà rivière; eUe mérite encore ^^^^ "«f châsse du xyiir siècle, les 

beaucoup d'intérêt ossements de trois saints tres-venerea 

, ., j *, j à Sens. Ce sont: saint Fort, saint Gui- 

Si cette église, dont les eaux de nefort, et sainte Aveline. Un parche- 
llonne baignent le chevet, ofire min, scellé d'un curieux cachet en cire 
un ensemble assez pittoresque , elle rouge, et datant du xu» siècle, est 
le doit à son çrand pignon ogival en ^éuni à ces reliques, 
bois, ainsi qu'a son clocher aigu qui ._ , ^ j c? • x n«^ » 
s'élève au-dessus de l'immense toit ^ \^ cure de Saint -Maurice s'oç- 
de tuiles qui couvre tout d'une venue cupe de reunir des documents desti- 
l'édifice entier. Trois portes donnent ^^? ^ former 1 histoire de sa pa- 
entrée dans l'église ; la première près ï'^^^^se. 
du pont est ornée de deux petits car- 
touches des dernières années delà Notre-Dame-dc-Chabnieb , ancien 

nCe. La deuxième porte sous tnnnaefim «rAa «inf^nol a'^l^n^aU lin 




au collatéral nord, date des premières reconstruit, U fut détruit une seconde 
années du "«■ ?iecle. Cest à cette fois par le comte Ray nard-le-Vieux, 
époque que l'eghse de Samt-Maurice yg^s l'an 998. L'archevêque Richer 
a ete construite. L intérieur, divisé i^ g^ rebâtir, et y flt venir des Béné- 
en trois parties, par une ffrande nef ^icti^s de la Charité-sur-Loire; mais 
et deux bas-cotes , se subdivise en ^q ^^g^^ ij f^^ incendié. Enfin, sa 
cinq travées formées de faisceaux de ^^^^^ complète arriva lorsqu'on creu- 
colonnes isolées. Leurs grands cha- sa les fossés de la ville, vers l'an 1358. 
piteaux feuillages soutiennent la re- Quelques bâtiments isolés restaient 
tombée des voûtes ogivales à ner- pourtant encore, mais ils furent dé- 
vures rondes des bas - cotes. Mais la jj^^qW^ en 1577 
grande nef ne date que du xvi« siècle 
ainsi que Tindiquent ses nervures et 

ses pendentifs ou clefs de voûte qui St.-Paul. Abbaye, ordre de Pré- 
ne manquent pas d'élégance. Les bas- montrés, située au sud de la ville, dans 
côtés, termines par une petite cha- les prairies arrosées par la Vannei 
pelle ronde, • étaient éclairés par de Les bâtiments construits avec les dé - 
fongues fenêtres en plein cintre ou bris de l'édifice romain , nommé la 
légèrement ogivales. Elles sont bou- Motte-du Ciar, n'existent plus, à Vex- 
chées presque toutes aujourd'hui ; ception d'une chapelle servant de 
les autres n'ont conserve que de grange aujourd'hui, mais dans laquelle 
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on remarque an grand bas-relî^ ou restées inacheyées , sont refaites 
assez bon d'exécution mais trèsrmu- en bdk depuis la renaissance , épo- 
(jlé que indiquée par les ciselures qui 

Léglise de cette abbaye était antre- J^^^"' >«» ^""8"*" ^'^^"^ ^'^ ^ *^''"- 
fois une paroisse sous Fin vocation de ^ ' j • •- 

la sainte Vierge et de saiat Eugène. Toutefois , vers^ la seconde moitié 
En 1192, Guy (" "' " " - '^--- ^ ^^ ^^~* >.- 

véque de Sens, 

de Dilo pour _ „_ 

dans les temps de guerre. Tous les style ogival à nervures prismatiques, 
vieux bâtiments ont été démolis ; il ^ont un curieux conÉraste avec la pau- 
ne reste qu'une pauvre chapelle du vreté de la prmcipale nef. Dans les 
temps de la renaissance. larges fenêtres à meneaux ttam- 

i boyants, on remarque quelques beaux 

T ¥»* Tï *•* ' 1- r • * vitraux des premières années du xti^ 

Les Pénitents. Petite église faisant siècle Us représentent divers sujets 
partie d'un 'monastère, étaBli en 1617. religieux tels que : la Nativité, les 
Elle est située vers le milieu du fau- Evangélistes, l'histoire de Joseph et 
bourg de Notre-Dame et n'offre que quelques saints patrons aux pieds 
peu d intérêt. desquels figurent les donataires. Mal- 

Au fond de la nef on remarque un beureusemeiit toQs ces vitraux sont 
énorme retable en pierre qui serait à très mutilés, plusieurs mêiip^ iie sont 
peine à l'aise dans une vaste église ; plus reconnaissables* 
style de la fin du xvr siècle. On voit ^ l'extrémité de la petite nef, on 
aussi quelques tableaux assez bons ; ^^^ ^n bas-relief assez curieux par 
entre autres : ia/emmeaduïlere (1637;. les costumes des personnages qu'il 

représente « le Christ mis au tom* 

Saint-Piebbe-le-Donjon. Près de ?^au. « Les vêtements de la Magde- 
cette église paroissiale, qui n'existe î^'^e surtout attirent l attention par 
plus depuis 1776, s'élevait un donion ^^^^ élégance et leur richesse, aug- 
dans lequel les religieux de Saint' tentées encore par les dorures et \es 
Pierre-le vif déposaient leurs reli- couleurs qui les recouvrent. Mais 
ques pendant les temps de guerre. ^^^^^^ ^^^ cou eurs ravivées, souvent 
A peu de distance de ce donjon, dé- même renouvelées entièrement, ont le 
moli il y a de longues années, on gî"^^^ inconvénient de faire ressem- 
trouve encore le nom de Château- hier ces petites statues, assez ancien- 
Gaillard, donné à une petite rue. "^s et qui ne manquent pas de carac- 
tère, a ces ouvrages médiocres que 
colportent les mouleurs italiens. 

Saint-Piebbele rond ; église pa^ gj j^ peinture polychrome du mo^ 
roissiale située vers le centre de la yen âse offre de l'intérêt ou de la 
''^"*®* beauté, c'est une beauté ou un inté- 

Uabside à pans coupés est percée rét exclusivement archéologique, que 
de longues fenêtres ogivales et très la peinture polychrome moderne ne 
étroites. Des contreforts grossière- peut avoir. Or, quand on restaure un 
ment construits donnent à cette église oas-relief peint, il faut peut-être re- 
un caractère simple et sévère dont il mettre delà couleur, là où elle man- 
est assez difficile de fixerla date. Mais que absolument^ mais il faut bien se 
à l'intérieur de la nef, quelques restes garder de tout repeindre à neuf sous 
de faisceaux de colonnes à chapi- prétexte d'harmonie. Les peintures 
teaux feuillages semblent faire recon- du xve siècle étaient fines et sitnple- 
naitre le xive siècle dans toute sa sim- ment à la colle pour éviter le luisant 
pUcité. Ce monument a considérable- qui donne tant d^âpreté aux couleurs, 
ment souffert; ses voûtes, démolies Et les sculptures couvertes d'un tot^ 
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mat et doux rappellent bien mieux Téglise du monastère qu^elle avait 
l'effet général de la nature qu'on se fondé. Son corps a été retrouvé en 
propose d'imiter et qui ne présente 1643. 

rien de luisant. Mais au bas-relief de Saint-Pierre-le-vif a eu d^îlluslres 
St. -Pierre, comme aussi à tant d au- chroniqueurs. Leurs ouvrages, parre- 
tres, tout a ete non-seulement peint nus jusqu'à nous, sont célèbres. Ils 
à rhuile mais encore recouvert de ont jeté sur l'histoire de la première 
vernis. période du moyen-âge, un vif éclat, 

Cette couche luisante reflète l'éclat en nous apprenant le rôle important 
du jour sur toutes les parties saillantes, que cette abbaye remplit au xi» et 
et produit l'effet le plus faux et Je au xii^ siècle. L'affranchissement delà 

Elus désagréable. C'est ainsi que le commune de Sens fut à peine pro- 
as-reUef de St.-Pierre a perdu une clamé,. que les religieux de St.-Pierre- 
grande partie de sa beauté. La voûte le-vif élevèrent un cri d'alarme. Mais 
et les pilastres qui entourent les sta- malgré leurs efforts et la sanglante ré- 
tues sont assez finement sculptés, .pression de la première émancipation, 
On lit sur une bandelette ces mots : isi commune de Sens s'affermit sous 
EffUdit dominus iram indignalianis Philippe -Auguste. Â. Thierry nous 
«uae. Enfin, on remarque à droite el a laissé un remarquable récit de ces 
à gauche les deux donataires à ge- grands événements. Dèsles premières 
DOUX ; ouvrage du xv^ siècle. années du xii© siècle, les vastes bâti- 

Dans le chœur, à droite, on lit cette J^^'î**. d%l'abbaye et le faubourg St.- 
simple inscription : « A la mêhoibe f ^vimen furent fortifiés. Maisde tou- 
DE MM. Mic^ ET THOMAS, CONSERVA- tes ces immcnscs constructions, Il ne 
TECRS DE CETTE ÉGLISE» Cc sout deux '^^^® ^^f.^î» *^^^" ^" ^"^« fusscut en- 
fa oDorablcs S énouais qui achetèrent core entières au commencement de la 
pendant la révolution l'église de St.- révolution. A cette époque, le cardi- 
Pierre pour la préserverde la destruc ^al Lomenie de Brienne archevêque 
tion qJi la menaçait et qui déjà avait ^*^ Sens, en fit l acquisition pour y 
atteint tant d'édifices 1 Seis. Us ^fr «a résidence Plus tard il voulut 
achetèrent encore une multitude de f ^"°^'' ?^"^ habitants du faubourg 
statues et de tableaux qu'ils déposé- If magnifique église abbatiale. Elle 

rent à St..Pierre et dont on retrouve Î^S^^f T""?"?!'^^?'!^*"' ,'^"'i- ^1"^" 
encore aujourd'hui une grande partie. *S^^.Vf P*"? ?"*î^f f 1« P»"« "^><^" ^ 
Lesstatuis sont médiocres en gêné- f'ttTZL^^u}''VA-^^^ 
rai, mais quelques tableaux ne sont îlT°h « oî^^'^'^l'' ^"^'^""u' ^^a"* '* 
pas sans mérite. On remarque entre ^,15^,^,^'^ ! "" cryptequi, elle-même, 
autres, une Nativité, les Saûites fem. f^f;.^,ï f- Pf " de temps après. Au- 

mes au Tombeau, un Calvaire, etc. ^^ZÎ J^LL ^T^^' ^""^'"^ tV""*' 

' ' place assez régulière occupent lem- 

Un grand retable, style corinthien placement de la célèbre abbaye. Ses 
du temps de Louis xv, et un taberna- grands murs longeaient la voie ro- 
de couvert de dorures forment la maine de Sens à Troyes, et, dans le 
décoration principale du chœur. dessin joint à cette notice, on peut 

reconnaître la haute tour de Tégiise. 

St.-Piebbk-lb-tif. Ce monastère ?'f * '^Zî^^^î} '*^,.?5>îfiTJ!î'iS: 




grandes lUustratioiis de la vieil e j^^, nos savants annalistes ont con- 

^u«!Ttî^*:-"i '^* ^*îf*?^TK''*' suite les précienses chroniques de St- 

?i^KîM^"'^if'*'i*'^'J[-^,"lî*VeP*°- Pierre-le-Vif; elles offrent un grand 

â.*AÏiï^asie'V^I^^L£Cè -téra historique et reUgi^ux. ^ 

mourut en «63, et fut enterrée dans ST.-PaB6TS. Petite égUse parois- 
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sîale, primitivement bâtie à rextrémi* fondée vers Van 808» et bâtie nrès de 

té du faubourg, près de la Vanne , la muraille d'enceinte au sua de la 

mais rebâtie vers le centre des habi- ville Cette abbaye fut ruinée dès Tan- 

tations, en 1736, par les soins de son née 834 par les Sarrasins qui assié- 

vénérable curé. geaient Sens, et une seconde fois, par 

La façade, assez élégante de cette les Normands, vers l> 886. Henry le: 

.*:*/ J-i:;« 5o*« /!., »vwrtH oî^pIa . roi de France^ la ruma une troisième 



en 

les 

les 

Calvinistes, la détruisirent entière- 



pli par une immense retable peint en ^aiv nisies la ueiruisireni enuere- 

Êîan'c.' Le faubourg Saint-Pre^gtsa dû Sl?L'"s4't'L^^^^^^^ 

être considérable autrefois, à en juger ^"V n a^ ?Jk «S* a c 

parles nombreux établissements reli- ^^ Bellegarde, archevêque de Sens, 

gieux qui sV étaient élevés, et surtout construisit, dans son emplacemeni 

par Mbrls de monuments antiques une petite chapelle en 1644. ElUîfut 

qui furent découverts dans le cours du ^«due et démolie à la révolution. 

2vn siècle. Daprès M Tarbé , on è^^^i'^^^!^^^^^^ 

trouva, en 1620 et en 1643, des mosa- 5°*^^'V'« ^ ^r^-* î reugieax 

ïques et les restes d'un aqieduc dans ^e St.-Remy se réfugièrent dans on 

S l'éau coulaitencore*Enfin, c'est <l.û«^aine situe au vJlage ou près da 

Œe même faubourg qu'on retrouve village de Vareilles, et qui leur avait 

les vastes fondationl^d'un édiOce f té donne par la comtesse Rothild^ 

antique nommé la Motte-du-Ciar et ^^ condi ion qu'elle serait enterrée 

qui l' depuis de longues années , sert fn» l'église de ce village. Voir le 

de carrière de pierres. Des fouilles bien ^^J- ^^ • 




moins de 400 mètres de long. Un ar- St.-Savinien. Ancienne et curieuse 



chéologuezéle, M. Lalher, prépare un église, située à l'extrémité du fau- 
travail savant et étendu, relatif aux e- ^ourg de St.-Savinien, à l'est delà 
difices gallo-romains de la ville de feens. yiw^^ p^ès de l'ancienne voie romaine 

allant de Sens à Alise. 

St -Romain. Eglise paroissiale dé- ^'église de Saint Savinien est le 
^olieenl792. On y remarquait, dit monument chrétien le plus ancien à 
M. Tarbe, de magnifiques vitraux de gç^s ; mais, par une cruelle fatalité, il 
Jean Cousin, et représentent le juge- ^ ^j^ peu i peu le caractère monu- 
ment dernier. La rue de bt.-Komam mental et vénérable quil ofiFrirait 
est célèbre dans les annales senonai- aujourd'hui, si de soi-disant restaura- 
ses. En 1472, plusieurs habitants qui ^^^^^ ^^ y^^ ^^^-ç^^ dépouillé à 
jouaient à la main chaude , ou Jeu diverses époques. Avant de commen- 
de lacquemam, eurent une contesta- ^^^^ j^ description de cette pauvre 
tion avec un des joueurs nomme Eu- église, il est ulile de rappeler an sou- 
des Bouquot. Une émeute déplorable ^J^j^ du visiteur les faits bien consla- 
en résulta, et motiva 1 arrivée d un j^s du martyre de saint Savinien. 
corps de troupes, envové par Louis XI. Cet illustre apôtre du pays sénonais 
V Histoire de Sens de M. larbé, ^int, vers l'an 270 de l'ère chrétienne, 
donne de longs détails et de justes prêcher la foi nouvelle dans la ville 
observations au sujet de cette é- ^e Sens, alors l'une des principales 
™^*^*6* villes des Gaules. Peu de temps après 

son arrivée , il jeta les fondements 

St. Rémt. Abbaye de Bénédictins, d'une petite église qu'il dédia au 
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saint Sauvenr; elle était sitoée à tîoRs, c'est il y a dix ans à peine, 
rextrémité de Tun des plus riches Mais depuis lors, l'antique éguse de 
faubourgs de la ville au levant. Ce Saint-Savinien est rendue au culte; 
serait dans cette église primitive que pourquoi faut*il qu'à cette occasion 
saint Savinien reçut la palme du elle ait été défigurée par des con- 
martyre. Ses dépouilles, soigneuse- structions que rien ne motivait, et 
ment recueillies, furent ensevelies par des badigeons blancs , bleus, 
sous le sol même de cette église qui, jaunes, bruns, violets et verts. Heu- 
dès \oT3, prit le nom de son fonda- reusement , tout cela va être lavé; 
teur. Vers le milieu du v® siècle, on déjà même , quelques travaux ont 
la reconstruisit en l'agrandissant; elle rendu au sanctuaire une partie de son 
subsista jusqu'aux preinières années caractère primitif, altéré, dès l'époque 
du xe siècle. Mais , dès Tan 847 , de la renaissance , par l'ouverture 
Vévêque Wénilon , d'après les ordres d'une énorme fenêtre au-dessus de 
de Cnarles-le-Ghauve , avait fait la l'autel. Aujourd'hui, on a remplacé 
translation solennelle du corps de cette fenêtre par trois autres étroites, 
saint Savinien, le 26«Jour du mois allongées et en plein cintre. Adroite 
d'août, dans l'église au monastère, et à gauche, en avant.de l'escalier du 
depuis si célèbre, de Saint-Pierre-le- sanctuaire, on remarque deux colon- 
Vif, fondé, dit-on, vers l'an 850, tout nés massives de formes et d'ornemen- 
près de l'église bâtie par saint Savi- tation ; sur le tailloir du chapiteau 
nien. En l'an 1001, l'évêque Léothéric de la colonne de gauche on lit : Vir 
fit mettre les relimies du martyr halduinus et PœironiUa uxor ejus 
sénonais dans une niagniûque châsse, ha.,. Toutes les fenêtres anciennes 
donnée à l'église de Sens par le pieux sont étroites , à larges embrasures 
roi Robert et les restitua à la primi- intérieures et cintrées en petits cla- 
tive église. Trente ans plus tard, elles veaux allongés et réguliers; toutes les 
furent reportées dans l'abbaye de voûtes sont en pierres et faites en 
Saint Pierre-le Vif, où elles restèrent berceau. Pourquoi faut-il que des 
jusqu'en 1790. Depuis cette époque, badigeons polychromes leur enlèvent 
elles sont déposées dans 1 église tout le caractère monumental qu'elles 
métropolitaine de Saint -Etienne. ont réellement. La crypte, la pré- 

La crypte, construite par l'évêque cieuse crypte elle-même, n'a pas été 
Léothéric, en 1001, existe toujours; épargnée; on a plâtré, sa voûte afin 
c'est celle où nous descendrons de la repeindre à neuf et de tracer 
bientôt. Pendant la période du xi« sur sa surface lisse et couleur jau- 
siècle on construisit^ au-dessus de nasse des joints de pierres de taille 
cette vénérable crypte, une grande couleur chocolat. Cette affreuse cou- 
église, ayant son sanctuaire au dessus leur couvre, à plus d'un mètre de 
de la crypte même; la nef et ses bas- hauteur, toute la partie inférieure de 
côtés s'allongèrent vers l'occident, la muraille; on a figuré ainsi une 
€ette nef , qui semble n'avoir jamais espèce de lambris en granit, 
été voûtée, communiquait avec les _ ^ , ^ , , 

bas côtés par de larges arcades plein En descendant les marches qui 
cintre formées de claveaux minces et conduisent à cette crypte, on remar- 
résuUers. Ces bas côtés ont été dé- que sur le linteau de la porte une 
mSlis et les arcades murées. Toutefois plaqu? de cuivre sur laquelle on ht 
on vient de récdifier celui qui était «ne inscription latine. En voici la 
au nord, et que je me souviens avoir traduction. « Cette antique basilique, 
vu longtemps rempli par les épines « monument de la foi des Senonais, 
et les ronces. La nef elle-même ser- « consacre aux saints apôtres et mar- 
vait alors de grange, et le sanctuaire « tyrs du Christ, Savinien et Poten- 
de garde meuble. L'époque de cet «tien, fut dévastée , l an du salut 
abandon honteux ne remonte pas à « l'793 , par les -Vandales de cette 
des temps de troubles ou de révolu- « époque. Pleurez, ùdeles! Les fu- 
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» reurs de la sédition s'éiant cal- » avec beaucoup d'autres > et furent 
» mées, et la liberté ayant été rendue » couronnés de fleurs empourprées 
» aux ministres des autels, elle fut » de leur sang. Us furent ensevelis 
» enfin, avec le secours de Dieu, res- » ici la veille des kalendes de janvier. 
» tituée au culte après quatre années; Inscription placée au-dessus de 
» réjouissez -vous , fidèles ! £n 1 an pautcl à gauche : 
» 1797 , Simon-André Blanchet , ci- __ 

,. toyen sénonais, animé d'un amour Hvi' ems in receptacvlo am 
singulier pour la patrie et la reli- «ï^nt tvmvLiti xpi marti 



» gion, l'acheta de ses deniers et en 
» prit soin. » En effet, Tantlque basi- 



RES SiERITO SaVIMAN'. ËT PoTBNTI 
ANS AC EVDALD^ CORPUS AVTÈ SB 



Uquede Saint-Savinien fut vendue, le «o™* ^ ^«-^era basilica sed 
quintidi, 2» messidor, an iv de la ^^ ^^'^^ cmiterio est positv. 
République française, jour qui avait « Dans Tenceinte de ce sanctuaire 
reçu pour patron en échange de » reposent ensevelis les dignes mar- 
saint Turiaf, évêque de Dôle, le Gai- » tyrs du Christ, Savinten et Poten- 
linacée^ connu sous le nom de Pin- » tien ; le corps de Sérotin est inhumé 
tade , et qui cor^respondait au 13 » dans un autre temple. » 
juillet 1793. ^^ if^g^ dernière inscription , placée 

La forme de la crypte voûtée en dans le mur du nord, semble faite 
plein cintre est à peu près carrée ; tout exprès pour contrarier l'arcfiéo- 
«11e est éclairée par une fenêtre nou- logue curieux de connaître la date 
vellement restituée. Quatre inscrip- du monument. Huit lignes y sont tra- 
tions célèbres sont encastrées dans cées; une seule a été remplie par le 
les murailles latérales; on les croit graveur, et porte ces mots : Ajno 

Î;énéralement du xi*' siècle. Leurs ab icarnac xpi. Le resté est demeuré 
éttres sont enclavées les unes dans au bout du ciseau. » (1). 
les autres. Les voici restituées; nous Qu conserve précieusement ia 
commençons par 1 inscription placée g^-ande pierre qui couvre l'autel. C'est 
a droite en entrant : gy,. ^g^g pierre que saint Savinien 

FELIX AGER ET iNCLiTvs offrait le sacrificc de la messe, quand 

VALDE PVLCHER ET CANDIDVS il fut frappé par derrière à coups de 

ROSEO SANGVNE MARTI hachc. Elle a été brisée à la révolu- 

Rv FELICITER cvsECRATvs tion ; mais les morceaux ont été soi- 

ORATioNv 9 MVNERE DIGNE ADORNAT'. gneuscmeut rejointés. 



» 




la pourpre du sang des martyrs, et dernier étage est du beau style des 
l'encens des prières fait ton plus premières années du xiip siècle. Sur 
» bel ornement. » chacune de ses quatre faces s'ouvrent 

Inscription à droite, en regardant ^^"^ ^.î*^' ^^"^^""^l ^«^"^^^^^j ^'1^'' 
Tautel : ««e*»*"*"»- de nombreuses moulures et de colon- 

nettes. Un grand toit aigu en ardoises 
p. FLORES ROSEï sANGvi surmoutc cc clochcr, qui, seul, a 

Nis svposERVNT coHONAs échappé jusqu'ici aux embellisse- 

vicTORLE MARTiREs XPI mcuts. Pauvrc égUse, combien elle ea 

SAVINIANVS ET POTEN a SUbi ! 

TIANVS CVM MVLTITVDI • 

NE INGENTI ET IBI TVMVLATI 

SVNT PRiDiE KL. JANVAR. (1) Je me suis servi ici des travaux de 

o« •-.• 4, n A A' i. MM. de Gaillermy et Petit de Jolleville; 

« Savmien et Potentien , martyrs je ne pouvais mieux faire que de copier 

» du Christ, remportèrent la victoire ces deux savanU archéologoes. 
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St. l^iBACLT. QiftfNdle bàtîe vers pHal ou de salpétrîère.» BaTan n,oa 
l'an 1085, au nord de la ville ; elle lisait au-dessus de la porte ces deux 
fut entièrement détraite par les Cal* vers : 

vinistes ealtf67. Darng ^^ nouvel Etna, se fabrique 

la foudre 

Il est inutile de mentionner ici le Q^i réduit les tyrans et les trônes 
nom de plusieurs petites chapelles ^^ poudre, 

qui existèrent jusqu'à la Tévolu- m. de La Fare fit acheter par le 
tion. La nomenclature qui précède Gouvernement, pour y placer un 
fera connaître toute ^importance et g^and séminaire, cette maison où 
retendue des églises que Sens a dos- avait été établie une magnifique fila* 
sédees. 11 me reste à citer quelques ture qui n^a pas prospéré. Ce. nom-, 
établissements pieux qui ne sont pas breux séminaristes l'occupent défî^ 
eux mêmes sans importance. nitivement. 

Indépendamment des grands or- 
dres monastiques dont nous avons 

déjà parlé, Sens possédait encore des Hôpital (Pancien). Ce curieux édi- 
congrégrations nombreuses, telles que fice, dont la principale façade se déve- 
celles des Annonciades, des Lazaris- loppe sur la place St.-Ëtienne, sert 
tes, des Pénitents, des Capucins, des aujourd'hui de halle au blé ; Fancien- 
Jésuites, des Ursulines et des Carmé- ne chapelle, de boucherie ; et les bâ- 
lites. La révolqtion dispersa toutes timents qui s'étendent le long des rues 
ces pieuses communautés. Peu à peu de St^-£tienne et du Plat-d'étain-d'en- 
elles se sont reformées, et, sans par- haut, servent de caserne à la gendar- 
1er ici des Carmélites, des Ursulines merie. Lorsque l'abbaye de St.rJean 
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sieurs maisons dirigées par de^ frères fâcheuse. Sa fondation remontait à 
Ignorantins, des dames du Bon Pas* plusieurs siècles^ et la chapelle, ser- 
teur, delà Sainta Enfance, etc. vant aujourd'hui de halle aux bou-» 

chers, a conservé quelques traces des 
première^ constructions. Les cinq 
Cabmëlites. Les bâtiments de ce longues fenêtres du côté latéral nord, 
couvent n'offrent aucun caractère et la corniche placée au-dessus, enfin 
archéologique. Dans une petite ch a- les six lourds piliers, aujourd'hui en- 
pelle, récemment construite par les clavés dans de nouvelles oonstruc- 
dames Carmélites, on a placé un tiens, indiquent le xin» siècle. La fa- 
Christ au calvaire, sculpture ordinaire çade a été remaniée au xv^ siècle, 
du temps de la renaissance et qui pro- t7„*-o i« t../>:«:À«»^ ^* i« ^„«* -x 

vient de réglise de St.-Sauveur -des- poî^tpl'L %V^^^^^^^ 

VicrnPQ ^Vov iiie^ contrefort, s ouvreun joh portail orne 

Vignes (Voy. m«}. ^^ ^j^ colonnettes; quatre d'entre 

elles sont rudentées, et toutes sont 
Gbato-Séminaibe. Immense bâti- J"*"^^? f « chapiteaux feuillages, sou- 
ment construit dans les dernières ^^^^} ^^^ moulures nombreuses de 
années dû xviiP siècle, avec les dé ^ "nature ogivale. Ce portail est ca- 
bris d'une ancienne construction ^^^ P" ""«. misérable et sale cons- 
nommée la Grosse-Tour. Commencée *r»ction qm fait honte. Cette masure 
vers 1787 pour servir de collège, sappufe contre l angle d'une petite 
cette vaste maison, n'étant pas encore c^aP^He dont il sera quesUon tout à 
ternainée en 1790, servit n tantôt de • *i^"r®- 

caserne pour les volontaires ou pour Le grand portail de la halle au blé 
les prisonniers de guerre, tantôt d'hô^ est d'une date moins ancienne; ses 

10 



edloBQes et ses scul[)tures ne re- est conservé dans le trésor de la cd' 
montent qu'au xv® siècle. Les fe- thédrale). La consternation pannile 
nétres ogivales du pignon sont moins clergé et dans la ville fut générale, 
anciennes encore ; toutefois , la Mais Jean Pagnard, arrêté pour une 
date 1682, qu'on lit sur un petit cause fortuite, avoua, le 4 août lS4i, 
cartel, leur est postérieure. A cette son vol sacrilège. La coupe fut retroa- 
époque , on ne misait plus d*ogive. vée dans des décombres provenant de 
Les écussons de France , de la ville Thôtel-Dienqueron construisait alors, 
et du chapitre» je crois, sont incrustés Le St.-Ciboire fut rapporté solennelle- 
dans la muraille. ' ment à la cathédrale, et le voleur con- 

L'intérieur des halles, vastes salles damné à être brûlé vif, Ceoendant, il 

voûtées en bois, n'offre rien d'inté- loi fut accorde, par grâce, d^étreetran- 

ressaut glé au moment où le feu commence- 

* ', rait à toucher son corps. L'exécution 

Arangle forme parles rues de se fit le 24 septembre l'541. Pour éter- 

Laurencm et du Plat-d'étam-d en- niser en quelque sorte la réparation 

haut, on remarque une niche élégante, solennelle de cet attenliat sacrilège , 

style du xvie siècle. Tout à côte on et pour y intéresser la piété de tous 

lit, sur une bandelette placée au-des- fe» fidèles, M. Jean Ferrand, grand 

sus d'un ecusson brise, la devise: archidiacre et officiai de Sens, fonda 

VT viVAM MORiOB. 1550. une magnifique procession qui se fai- 

A quelques mètres de ce coin de ^aiit chaque année le 4 août, jour dit 

rue, on remarque une maison assez de la Récupération de la coupe. Il fit 

pittoresque. C'est l'ancienne hôtelle- bâtir une chapelle où elle avait été si 

rie de Tlmage de Saint-Etienne, bâ- indécemment déposée par les profa- 

tie en 1567 par le cardinal de Bour- nateurs ; il y fut inhumé, et les cha- 

bon. Entre les deux petits balcons noines venaient y célébrer son anni- 

bâtis en encorbellement aux deux an- versaire le 13 du même mois. » Com- 

gles de cette maison, on lit deux ins- l>>Gn les temps son changés ! Cette 

criptions ; la plus haute donne des chapelle sert aujourd'hui à conserver 

préceptes religieux , la seconde est les viandes qui n'ont pas été vendues; 

GeUe-ci : ®t des immondices de toutes sortes 

Reipublicae commoditati ; ft^il''? "iL^?"* "^^^'^ ^®? muraiUes qui 

Urbis ornamento ; ^'^^«"^ ^^^^^®* P»** ^» P^eux motif. 

Pauperum utilitati. Sur les deux piédestaux qui ser- 

•, . w , ,. 1.4 ^e"* de bases à deux élégantes co- 

d'Ja"S'rSffiS?"osK '«""«« Pl'^^ées à .droite ef à gauche. 

iwto^„! ^^r^îii» ^f rKÂrJÎ n-î ^" remarque un aigle tenantune ban- 

1 ancienne chapelle de Ihétel-Dieu. derolle sur laquelle on lit ces mots: 

Ce petit monument fut fonde vers Vehe loccs isÏe sanctcs est ; Gk«e- 

lan «42 par Jean Jerrand, grand 28. Entre ces deux colonnes, on re- 

archidiacre de Sens, en mémoire d un marque deux longs bas-reliefj divisés 

événement (jui eut une fin tragique, «n sîx parties pir des faisceaux de 

IrsftŒemeràrnt'é?^ relaté *=?'«?"«"? trl^, - finenient UiUées, 

lyse. I. événement ayant eie relate ainsi que les ornements du couronne- 

longuement dans Valmamch ds Sens, ment.^La surface de ces bas-relife a 

^J^'^<^,li1^,^^<^^^l'hi,^^redeSens été brisée à coups de marteau, et 

année 1838, nous y renvoyons le c'est à peine si on peut aujourd'hui 

lecteur. reconnaître l'emplacement des nom- 

« Le 10 juillet 18«, Jean Pagnard, J>.feuses petites statuettes. L'inscrip- 

garcon pâtissier, natif du Nivernais, :'/'° 1"',, e»P"q<iait les sujets «culp- 

f'introduisit la nuit dans la cathédrale *** **' e«e-méme ilUsible. 
et vola un Sajnt-Ciboire de vermeil. Six petites ouvertures longues et 

mais qu II croyait, en or. (Ce Ciboire très-étroiles, placées dans la partie 
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BUpéiieure àe ce petit monument^ en après que les bâtiments actuels fu- 

éc»irent Tijatérienr oui communique, rent commencés. L'invasion de 181S 

par une large arcaae plein cintre, leur a été funeste, mais bientôt ils se 

avec la grande chapelle. L'autel relevèrent, grâce au déyouement re- 

n'eiiste plus, mais trois niches assex ligieux de M^^ Ëmilienne Pelras, 

finement sculptées en indiquent Fem- alors supérieure ,de cette Gonmu- 

placement nauté. 

Par suite d'un projet qui s^élabore, 
et qui serait bientôt soumis à l'appro- 
bation du ministre, il serait question PLAGES. - 
de démolir de fond en comble tous les 

édifices qui formaient l'ancien hôpital p^^cE Dbapès. Cette place, située 
et de reconstruire une nouvelle halle p^ès delà cathédrale, est assez bien 
mieux apOTopriée aux besoins du ^tie ; elle occupe l'emplacement de 
commerce. Si on démolit 1 ancien édi- l'ancien cloître des chanoines de St.- 
hce n'est-il pas possible d utiliser la Etienne. Depuis la révolution, on lui 
vieiUe façade de la halle au ble ? Cela a donné le nom de Drapés ; c'est un 
serait a désirer. Le nouvel eUbhsse- hommage rendu à la mémoire d'un li- 
ment y perdra peut être quelques pi- lugtre chef des Gaulois- Sénonais. 
lastresdun ordre d'architecture <;^uel- 
conque, mais Sens aura conserve un 

monument N'en a-t-il pas assez Place de Saint-Etiekne. C'est la 

déjà perdu depuis un demi siècle. principale place de la ville. Elle est 

Il y avait encore à Sens un ancien f"'^^^*??** ^ ^i*?„P*' *f ^*^^*d® 

hôpital d'orpheUns, appelé l'hôpital- ? cathédrale, et â l'ouest par les M- 

général, il était sHue^ à l'extrémité timents pittoresques de l'ancien h 6^ 

S'un g^upe de maisons qui s'étend Pital,deja décrits. Les rues Royale et 

le long de la rive droite de l'Yonne et pa^^P^^ne aboutissent aux deux au- 

nommé le peut hameau. Cet hôpiUl, très côtes; elles furent ouvertes ou 

bâtien 1713, avec les débris de Pédi' *» »«"!« élargies dans les dernières 

fice antique, la Motte-du-Ciar, n'offre aweesduxvme siècle, pour le pas- 

«ncnn intérêt archéologique. •««« <^« ^ «^^«^^^ <*« ***^ * I^y<>n- 

II a été question déjà du grand Q«eïq«es scènes affligeantes , re- 

hôtel-Dieu étabti dans l'es bâtiments '^:t^^t^ ^tiPHn^^î^!: n^ 

de l'abbaye de St-Jean , faubourg de t?^ ^« ^* r? if u «"î T^ \ k!! îîî 

Notre-Daic. historique. G est le que furent brûlés 

quelques individus pour des crimes 
que nos lois actuelles puniraient 

Obphelwbs (hôpital des). Edifice moins sévèrement. A l'article fcdpitol, 

assez remarquable, construit dans nous avons parlé de l'une des victl- 

rile d'Tonne près de l'église de St.- mes, Jean Ptgnard. 

Maurice. Cette généreuse institution j^^ milieu de la place, on remarque 

fut fondée Ters 1680, par MHe Gé- an puits assez curieux datant de )a 

cite de Maraangy (Voy. vi^). renaissance. On est heureux que ce 

vieux puits n'ait pas encore été trans* 

Ubsouhb. C'est encore un établi.- ^^^ «" borne-6)ntaine. 
sèment qui c^t à souffrir de cruelles 

éprewes ; il est occupé aujourd'hui Place du samedi. Cette place, assez 

Sar les Dames de la Congrégation de régulière, n'offre aucun intérêt Mais 
evers». \ quelques pas de là, on remarque, à 
Bien que les religieuses Ursuli- l'angle formé par les rues Dauphine 
nés fussent arrivées à Sens dès l'an- et de la Vannerie, une ancienne mai- 
née 1643, ce n'est que quarante ans son en bois sculpté. L'anglQ. principal, 
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formé d*une énorme pièce de bois, ndérables ont amélioré les rires de 
offre surtout de curieuses sculptures. TYonne, aux abords de la ville. Un 
Elles représentent tous les ancêtres quai fut construit et les longues et 
de la Vierge, depuis Abraham. Ce su- hautes berges de la rive droite ont été 
jet, si souvent reproduit au moyen* empierrées sur une grande étendae. 
â^e^^esticiaccompagnéde nombreuses Les rives de llle d'Yonne ont été rele- 
ciselures finement entaillées dans vées ; mais si elles otit gagné plus de 
toutes les pièces de la charpente; des rectitude^ elles ont perdu leur aspect 
branches de feuillages et de fleurs, pittoresque qui n'était pas sans char- 
au milieu desquels on remarque des me. 
petites figurines et des animaux fan- 
tastiques^ méritent de fixer longtemps PORTES. 
Tattention. Mais hélas on a, il y a ^ « . _ ^ 
quelques années, aflFreusement bario- , *'obtk de Saint- Antoine. Cette por- 
lé de mille couleurs toutes ces curieu^ te, placée au nord de la ville, condai- 



sourire qui est plus que aeaaigneux. ^^ **" ^m" ' "j«e^ «• 

Cette curieuse et pittoresque maison La porte Saint-Antoine , désignée 

semble avoir été construite dans les ainsi parce qu'elle conduisait au fau- 

dernières années du xve siècle ou bourg de ce nom, avait été reconstruite 

les premières du xvie. vers la fin du xiv» siècle ou dans les 

On retrouve encore dans quelques S^!°i\&r",^f /ï ^T'"' J'P ^ 1^« 

rues, des fragment» de sculptureide ^émoheen 1832. A droite et à gauche 

la même épocnic. * élevaient deux forts pibers carrés, 

^ ^ soutenant chacun une tourelle ronde 

placée en encorbellement et terminée 

^ PONTS. en plate-forme. En avant 'de cette 

PoNT-An-MAniF Pnnla^sGï ancien F^^*?' "° pont de pierre traversait les 

«*i;?AT ?* If ; ^^^^?^^^^ ancien, f^^ > ^ ^ ^ -^^ ^ 

mais étroit ^t tortueux, jete sur le se^ Vanne ?empHssait. 

condbras de la rivière de l'Yonne. Sé« ^ 

arches voûtées en plein cintre rappe- Pobte Da^tpeinb. C'est {a porte en 

laient les constructions de la fin du xv« forme d'arc de triomphe qui s'élève à 

siècle, lia été démoli en 1841 , son état l'extrémité sud de la rue , droite et 

de ruine étant, dit-on, irréparable, assez bien bâtie, qui traverse la ville. 

Aujourd'hui un nouveau pont léger et Cette porte a été construite en 1777, 

hardi, remplacel'ancien, dont laçons- sur l'emplacement d'une autre très- 

truction , suivant de vieilles légendes^ ancienne, au-dessus de laquelle était 

était attribuée au diable. le beffroi communal. Deux grosses 

GRANn-PONT rv«t relui nui traverse *^"^* rondes, bâUes en 1283, et COU- 

1 ^"^N^-^ON^- ^ est celui qui traverse ^g^j ^ grands toits aisrus , eux-mé- 

le grandbras de la rivière, pour abou- «.^^ ciirm^^tAû ^i^ i^ nx t: J» u aT • 

tir à l'ile d'Yonne. Ce beau pont, corn- ?p*v«iPnf r»»^^^^^^ "**" *^^'^'' 

mencé en 1739 et terminé en 1742, fut Srp r^tSrt«m^^^^ ''"' ^"^ 

bâti sur l'emplacement d'un ancien TcAtririt^n^^^^^^^^^ 

pont de six arches qui avait été cons- ^^«^"d'i^P^^^^^^^ t 

Lit en 1541. D'aut?es ponts précédé- frL'druTbStVn^^ 

rent ceux-ci, car les voies romaines j[jjj^g ^^j ^g|^ *au».^ ir<u 

venant d'Orléans et d'Auxerre traver^ , * * 

saient l'Yonne au même endroit. Un Porte Saint-Didier. Deux lourdes 

acte, signé de Charles v et daté de colonnes d'ordre Pœstum remplacent 

1367, permet aux habitants de 'Sens aujourd'hui une très-ancienne porte 

de construire deux moulins près des défendue par des constructions consi- 

poats. Dernièrement, destravaux con- dérables, et détruite en 1X55, lors- 
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qn'on phnta lelwge enaee tpâ tnt Pobtb db SuXT-HiiiiaB. Ce tout 

Duidtenant la promenade principale, deux piliers carrés sans caractère et 

Cest à la porte Saint-Didier gu'aboa- qui remplacent une poterne qui, dit- 

lûsaitla grande route de Paria , après on, n'avait qoe peu a'importance. 

aïoir travergé- un faubourg trèi-popu- 

lem. Bien que depuis soiKaote ans la _ ki n. t- 

routeaitélé changée, tous les ffaidw , PoaTtDBNoTM-DAMR. Cette porto. 

tiinA-aiTM continuent à n'en rien»»- formée de deux Iwgeg piliers carréi 

,gjf_ surnwntéa d'une corniche d i»dre do- 

rique , occupe remplacement d'une 
porte datant du ay siècle, et démolie 
PoHTE FoutEiO. C'était une cons- vers 1832. Cette vaste construction, 

truction très-ancienne et placée à dwt voici le dessin, avait elle-ffltaie 

rexlrémitéEstdela 

longue rue qui tra- 

verse toute la ville. 

Elle a été démolie 

il y a quarante ans 

environ. Les deux 

piliers carrés qui la 

remplacent datent 

de 18U. C'est à 

peu de distance, à 

puciie , qa'oa re- 
marquait UD bel arc 

lamain démoli en 

lue, mais dont le 

dessin a été con- 
servé pi. 3'. Le 14 

mari iOM , Henri 

IV, awiégeant la 

ville, fit , un peu k~ 

gauche de la porte 

Formeau, deux lar- 

gva brèches ; elles 

lurent inutiles. En- 
fin ^ c'est par cette 

porte que les eaux 

d'un bras de la 

Vanne entrent dans 

la ville et se ré- 

tandent dans tous 
rsruissenux. Cette 
amélioration date 
de Fannce 1536. 
Avant cette épo- 
que , ces mêmes 
eaux aSmentaient 

leslargesfossésqui entouraient la ville remplacé une porte romaine qui con- 
el dans lesquels en avait mis du pois- duisait à nn (aubourg considérable, 
son. M. Tarbé nous donne k ce sujet aucentre duquels'élevaicntletbéitre, 
de curieux détails, ainsi que sur les les arènes et une naumacbie. 
fossés creusés seulement depuis Tan Lesvotesantiques.veoantdeTroyeB 
X3ii. et d'Alise, aboulisuient k cemémQ 
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faubourg, que traveisMl auasi l'aque- Seas / el déoMUe , pour en «toîr les 
duc de SaïQtrPhiLibert. C'est sur k matériaux , en 1797. Son emplace- * 
porte romaine qui, peut-étre, ressem- ment^ après avoir été occupé par un 
niait aux belles portes de Saint-André jardin public, est aujourd'hui ou 
et d'Arroux qu'on admire encore à entrepôt de marchandises. 
Autun, que le duc Helpon voulait ve- Combien de fois ces mots : démo- 
nir planter sa lance comme signe de liti^n et destruction, se sont-ils renou- 
conàuéte. Il fut vaincu dans les plai- velés dans cette notice ? C'est que Sens 
nesdeViOiers-Louis (V. le Voyage 2«) ^ laissé tomber peu à peu les édifices 
Connue dès Tan 423, cette porte a été ^i juj donneraient aujourd'hui un 
reCaite vers la fin du xiv» siècle au caractère si monumental. Ce n'est pas 
plus tard. Elle se composait d un é- pgp ig fléau des incendies ou des inon^ 
norme bâtiment rectangulaire, à la dations qu'elle les a vus tomber. Si 
base duquel s'ouvrait une porte dont les révolutions en ruinèrent quelques- 
les arcatures, allernativement ogivales uns, les délibérations prises en pleine 
et plein cintre, abritaient des corps- paix renversèrent les autres. Ainsi, à 
de-garde. Au-dessus s étendait la salle fégard de nos monuments, les embel- 
d'où l'on manœuvrait les hewes. Aux Hssements ont eu le résultat qu'aurait 
quatre angles du bâtiment s élevaient amené Tinvasion d'une armée étran- 
de petites tourelles placées en encor* g^re. 

bellement et couvertes de toits aigus , n. * a a i • _* j i 

ainsi que d'un grand carré central. En .P« ^.<>"^«« les ancienn^ portes de 2a 
avant du mur, et du côté extérieur, 7^We> *ï /}« reste debout qu'une po^ 
on remarquait un rang de beaux ma- ^^^^^'' ^^}^ «s* située à cent mètres 
chicoulis; et aussi trois longues ni- environ de la porte Da«phine- etso 
ches très-finement sculptées. Le des- S®?*°**»' J^^®""!?? ^^* Quatre-Marcs, 
sin que nous donnons est copié d'après ??1I*"* ^- J^F)?? ' f ^^ /"* ^^^^ 7^" 
une vieille gravure qui fait regretter 1260 pour faciliter le chemin qui se 
la démolitioû, sans nécessité bien con- J^^^^^l^ ^^ Hôtel-Dieu placé ces de 
statée, d'un monument qu'on s'empres- là. Cette porte est petite et enfoncée 
serait aujourd'hui de conserver. ««*«•« de hauts pdiers qui suroorteat 

^ une sorte de terrasse dont la voùle 

^ a n n A mcnacc ruine. L'eSèt pittoresque de 

PoHTB DE SainT;R«iit. Ce sout en- cette vieille construction, adossée aux 
core detix insignifiants priiers carrés murailles gallo-romaines , ne manque 
qui remplacent une vieille porte dont p^g d'intérêt, 
les deux grosses tours servirent long- * 

temps de prison. Près de là était l'an- _ ^ ,r • . ^ ^^^ . 

cienne abbaye de Saint-Rémr, dont . ^ P®^. Voisines est un débns co^ 
nous avons déjà parlé. "«"^ » ««"l '^«ste d'un immense hôtel 

^ que possédaient, a Sens, les seigneurs 

de Voisines, vilUge déjà cité voyage 
Porte. d'Yonne. C'était la porte coh- l«'. C'est vers le milieu de la rue St- 
duisant aux deux grands ponts qui Didier que subsiste encore cette eu- 
traversent l'Yonne , et dont il a été rieuse porte. ^ qui semble dater de la 
parlé précédemment. Vers le milieu seconde moitié du xrv*^ siècle, 
du xviue siècle, la vieille porte fut 

démolie et remplacée par deux mas- nnvTTH/njtijT'G mvvna 

sifs piliers carres démolis eux-mêmes MONUMENTS DIVERS. 

depuis peu de temps. Près de cette 

porte , et à quelques mètres de l'en- Abchevéché. Ainsi que cela a été 
ceinte de la ville , s'élevait une tour dit déjà, le palais épiscopal était situé 
énorme qu'on peut reconnaître dans dans l'enceinte du cloître des châ- 
le dessin, pi. 1^ que nous donnons, noines de Saint-£tîenne. Ce cloitre 
Elle fut construite^ vers Vannée 995, ayant été brûlé en l'an 968 , l'arche- 
par Raynard-le-MauTais , comte de véque Sévin fit rebâtir son palais du 
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côté opposé, c'està-dîrc au sud de on remarque auelquea ouYertiares dél- 
ia caHiIdrale. Ce palais ayant été dé- fendues par S'enormes barreaux de 
truit de nouveau , l'archevêque de fer; ces ouvertures éclairent des ca- 
Sens Gauthier Cornut, le réédiûa en ves magniûques de construction et 
pierre v^^^ le remar^ d'étendue On y arrive par un large 

Suable édifice qui S'élève au pied de escalier place dans la cour intérieure, 
h grande tour de Saint Etienne. De fortes colonnes centrales saulien. 

Mais ce voisinage lui fut fatal; en ^^^^1^1^^^^^^?^^'^^^,^^^^^^ 
1967 deux jours après Pâques, la Ces bettes voûtes, dont la date de 
grande tour Vécroula , et le ruina construction est authentique , puis- 
Sa'ent?èrement. .' Pierre de qu'elles furent construites par Gau- 
f harov sous lequelarriva ce désastre, thier Cornut, ont la plus grande simi- 
^.Sni à le iéoa^^^^^^ Cet archevé- Utude de caractère avec les caveaux 
nSunsi^e p a^^^^^^^^^^^ si célèbres de la Ville-Haute de Pro- 

?ôtédeirplacercinq grandes statues vins, qu'un auteur provmois a pom- 
en pierre ; celle du milieu représente peusement décrites comme étant d o. 
saint EtienrA; à sa droite est saint ngine romaine. 
Savinien et à sa gauche saint Poten- j^^ rez- de chaussée est voûté de la 
tien, premiers apôtres du pays seno- ^^^ manière; c'est partout la même 
nais. Du côte de la cathédrale . est ^.^^^ ^^ ^^^^ ^^^^ d'appareillage. 
Pierre de Charny, ayant les mains ^^^^ ^^^ longues voûtes sont inter- 
jointes et implorant ces trois saints. » ^p^^es par des murs moderne^ 
Enfin, ajoute M. Tarbe, du «côte op- ^^estinés à séparer deux corps-de- 
posé est Louis IX, à genoux.» Les ^^^^ ^^ ^^^ écurie. Il me reste à 
belles statues sont placées au sommet g^^j^i^e quelques caveaux qui éveil- 
des grands contreforts qui divisent la j^-^^ ^^ douloureuses pensées : je 
façade, et chacune dans une niche ^gux parler des cachots, 
peu profonde bordée de belles colon- ^ 

nettes dont les chapiteaux feuillages On peut arriver, sans avoir besc^ 
fioaiiennent le couronnement, repré- de lumière, dans te premier de ce». 
sentant des châteaux fortifiés , des cachots; ua couloir étroit> fermé à 
églises et des prisons. Cette décora- ses deux extré-nités. par des portes 
tion est d'un très beau style ; nialheu- chargées d'énormes ferrures et ferme* 
reu ement les statues ont eu la tête tures, y aboutit. C'est une petite salle 
brisée* Quatre contreforts plus consi- à peu près carrée voûtée en pierre et 
dérables, placés aux angles, soutien- à peine éclairée par un soupirail garni 
nent une terrasse ronde placée en de barres de fer. Les parais inférteu- 
encorbellement et pouvant servir de res de ces tristes murailles sont cour 
guérite. Six vastes fenêtres ogivales vertes d'une quantité innombrable 
éclairaient l'intérieur du premier de ciselures grossières représentant 
étage, au couchant; trois seulement des armes, des écussons, des fleurs 
sont restées entières, encore sont- de lys et des croix. On peut recon- 
eîlesbien dégradées. Elles ont, ainsi naître encore des figures d'evéques 
que celles qui font face à la Grande- invoquées par des prisonniers ; des 
Kue, un beau et grand caractère Christ ^en croix auxquels s'adressent 
malgVé les plâtras qui les encom- également de pauvres détenus ; enfift 
brent. Deux petites fenêtres ogivales, une indéfinissable quantité d'inscrip- 
bordées de nombreuses colonnettes tiens de toutes grandeurs et datant 
et une grande rose remplissent les des xui«, xiv^ et xv« siècles, 
grandes ogives. Un couloir complètement obscur 

Le rez-de-chaussée de ce bel édi- conduit à un second cachot, qui, de 
fice est obstrué par une horrible même que le premier, porte de nom- 
balle en bois , construite seulement breuses marques du séjour d un grand 
çn iao«» Sous cet affreux toit de tuile nombre de malheureux. Mais un ca- 
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chot, plosaffireux encore, parce qu'il La même délicatesse de travail se 
est tout à -fait privé d^air et de lu- retrouvait dans tout Pédifice ; les 
mière , reste a visiter. La petite pilastres, les corniches et surtout les 
trappe, qui forme la seule ouverture embrasures des fenêtres et des portes 
*de ce cachot, 8*ouvre à l'entrée du se- étaient couvertes de ciselures. Pour- 
cond couloir; on ne peut y descendre quoi a-t-il fallu gu'en 1832> par suite 
qu'à l'aide d'une échelle; mais, suivant a'une décision inexplicable, on ait 
)a tradition , c'était avec des cordes abattu la moitié de ce splendide édi- 
qu'on y descendait les condamnés, fice ? L'année 1832 a été fatale aux 
Ainâ qu'on peut s'en convaincre, les vieux édiCces de la ville de Sens; 
prisons ecclésiastiques, au moyen- leurs débris jonchaient le sol de ses 
âge, ne le cédaient en rien aux plus places et de ses promenades publiques, 
horribles prisons militaires. Disons Depuis de longues années lesloi- 
encore, avant de sortir de ces épou- tures aiguës de l'ancien archevêché 
vantables cachots, que des ouvertures laissaient, par suite de leur délabre- 
étroites,pratiquée8dansle hautdes n^ent, pinétrer les eaiix pluviales 
murs, permettaient d'espionner les dans les murailles construites en 
prisonniers, et aussi de leur descen- pierres tendres. L'humidité en avan- 
dre des aliments. çajt rapidement la ruine. Alors Far- 

Depiris six ans, tout le bel édtûce chevéque de Sens , M"*" de Cosnac, 
de l'ancien archevêché appartient à offrit trois mille francs pour faire les 
)a ville de Sens. Et le Conseil Général réparations les plus urgentes , c'est-à- 
de l'Yonne , en vendant à la ville ce dire boucher les trous des toitures, 
vieux monument, a spécitié d'une ma- Cette somme était suffisante pour 
nière expresse dans l'acte de vente préserver, quelques années encore, le 
(session de 1841, séance du l^^septem- vénérable monument. J'ai le regret 
Dre) la condition qu'il ne serait pas dé- de le dire, cette offre fut refusée; et 
moli. Cette condition est -elle simple- ce qui est incroyable , on dépensa 
ment une précaution , ou une leçon pour la démolition , une somme qui 
sévère ? * eût suffi pour consolider le monu- 

Des beautés architecturales non ment. Les trois quarts du premier 




1520, Etienne Poncher, archevêque ché. Mais il fallut, à foccasioD 
de Sens, fit construire le vaste bAti- des immenses travaux que le Gouver- 
ment qui borde la Grande Rue. .Ce nemcnt allait faire exécuter à la 
bâtiment, bâti tout en pierre de taiRe^ cathédrale , une place large pour les 
fermait l'un des côtés de la grande matériaux nouveaux; on entassa, les 
cour (dite de l'archevêché) qui longe unes sur les autres, toutes ces pierres 
les bas côtés sud de la cathédrale, si finement ciselées. Elles sont en- 
Une petite porte fut établie vis-à-vis core là , et de plus , chargées d'une 
le grand portail latéral , pour en faci- énorme quantité de vieux bois de 
liter l'accès. Cette petite porte est un charpente. 

chef-d'œuvre , par la finesse .de ses La seule partie qui puisse donner 

sculptures et Télégance de leur en- une idée de Tornementation de l'an- 

semble. Les rinceaux de feuillages les cien palais archiépiscopal , se voit 

plus riches , les arabesques les plus dans la seconde cour de l'archevêché, 

gracieux , sont dessinés avec profu- séparée de la cour commune par un 

sion et sculptés avec une parfeetion mur seulement. Dans cette cour, une 

rare Enfin cet admirable petit portail charmante petite porte d'escalier at- 

bien connu des archéologues et des tire d'abord Tattention par ses sculp- 

artistes, est un des plus beaux spe- turcs moitié gothiques , moitié renais- 

cimcns derornementationdcVépoque sancc. A droite, de grandes fenêtres, 

de la renaissance. • divisées par leur croisée de pierre, 



offrent la plus grande richesse d*ara- awltes, toait piésiuner qn'efles ap- 

besques. Enfin a gauche on remarque partenaient, comme partie décoratiTei 

un puits élégant Une large frise ornée a de vastes monoments. Leur exécu* 

d'écussons, de coquilles et déchiffres tion, sous le rapport de Tart , est^pea 

en monogrammes» couronne ce rez-de- étudiée, comparée surtout à quelques 

chaussée, dont Fintérieur nu et delà- sculptures qui enrichissent les musées 

bré fait peine. Dans la partie supé- antiques des grandes rilles du . midi 

rieure d'une haute tourelle d'escalier de la France. Cependant , on remar^* 

dont il ne reste plus que la base, on que parmi les sculptures sémmaises 

remarquait une inscription formée de plusieurs bas-reliefs forts beaux et 

grandeslettres ornées; voici cette ins- qui témoignent du grand caractère 

cription : aue présente la statuaire romaiae. 

CosTHuxiT : a : D : STB : DE PoNCHEB : ^? bas-reliefs ont été décrits avec 

AK : SEN : ANNO : DNi : M : D : XXI : ^J^^'^ <*f »« «»« savante notice insérée 

r , j 1 • M ' ^ ^^^^ 1^ premier n» du BuUe4m de Id 

1, r®.P!î^ corps de logis eleve entre société archéologique de à«iit- QueU 

1 abside de la cathédrale et le vieux ques débris de colonnes de bases, de 

palais , est la résidence actuelle des chapileaux,d'enUblements échappés k 

archevêques de Sens. 11 fut construit la destruction d'objets semblables 

en 15o7, par le cardinal Louis de trouvés par centaines, peuvent don. 

Bourbon. Son ensemble ne manque ner une idée de l'étendue considé- 

ni de grandeur m de beauté , maigre rable des édifices que possédait la 

I absence de toute sculpture. L'mte- ville de Sens. De nombre 



des extrémités de ce beau bâtiment débris. 

que se trouve la grande salle du Tré- ^ ' * * « ,. . , .^ 

sor, dont on a donné déjà la descrip- , r"' -ïï?"/*"* l^escaher qui conduit 
IIqj^^ '* '^ a la bibliothèque, on remarque encore 

_* . .... . ,, , ^ quelques morceaux antiques, et aussi 

Les autres bâtiments dépendant les huit médaillons en plâtre qui de- 
de l archevêché , ont été construits valent orner la porte Dauphine doirt 
successivement par MWçrs de Gondrin on a d^à parlé. Ce» médaillaM» demi- 
de Montpezat. Ce dernier fit agrandir allégoriques, sont rétifs au dauphin 
Je jariiin en 1677, tel quon le voit et à la dauphine enseveli», dans le 
aujourd'hui ; il fit encore construire choeur de la cathédrale. 
en 1683 le bâtiment attenant à l'an* 

cien officiai et à Tœuvre de Tarche- Riche d'environ neufmille volumes, 
véque Etienne Poncher. la bibliothèque possède la plupart des 

grands ouvrages classiques qui seront 
toujours le fonds d'une bonne biblio- 
BiBLiOTHÈQiTE. La bibliothèquc et thèque. Ils est inutile de les nommer 
le musée occupent une portion des ici. La liturgie, les sciences histori- 
bâtiments de FHôtel de la mairie, ques ou naturelles, sont convenable^ 
rue du Cheval Rouge. Le musée est ment représentées ; et les manuscrits 
formé , en partie , par les sculptures sur parchemin sont en assez grand 
antiques trouvées dans la ville; elles nombre. Mais la plus çrande partie 
sont rangées les unes sur les autres d'entre eux, bien que des xiii , xiv*, 
provisoirement sous un hangar placé xVt- et xvi siècle s offre peu d'intérêt. Ce 
a Tun des angles du jardin. Ce sont, sont des évangiles, des missels et des 
comme on Ta dit déjà, des monu- rituels qui ont appartenu aux ecclé- 
ments funéraires représentant un ou siastiques des nombreuses commu- 
plusieurs personnages dans une niche, nautés de la ville. Cependant, on 
Toutefois , ta similitude qui existe remarque U libeUms fivangeliorum r 
entre le plus grand nombre de ces grand in-4o n<> 41, manuscrit du lui^ 



siècle sur parchemin. La oouTerture poléon Bonaparte, une urne présumée 
est formée de deux plancbettea de antique, un dessin d'une mosaïque 
bois recouvertes de feuilles de cuivre découverte à Sens en 1791 ; enfin 
gur lesquelles sont estampées de nom- quelques armes anciennes, des mea- 
breuses fleurs de lys. Aui angles du blés en bois sculptés et une collection 
livre^ sont de petites plaques émaiU assez intéressante d'oiseaux , de co< 
lées , au nombre de huit et repré- quillages , de minéraux donnés par 
sentant des personnages de la Bible. M. Lorne, sont exposés avec ordre 
Ces émaux, qui semblent appartenir dans cette bibliothèque, ouverte tons 
aux premières années du xii« siècle, les jours de 11 heures à 2 heures, 
ne manquent pas de caractère, ni de 

valeur. La liste bibliographique placée fimuoTHÈQUE particuuère; c'est 
en tête de cette notice indique celle de M. Tarbé , antiquaire zélé , 
d'autres ouvrages. La bibliothèque de bien connu des savants. Cette col- 
Sens possède un célèbre manuscrit, lection, précieuse sous le rapport his- 
connu sous le nom d'Office de la fête torique et local , est composée de li- 
des fous, ou de la Prose de r Ane. Cette vres et de notes manuscrites très- 
prose aurait été composée , dit -on, nombreuses et d'un haut intérêt de 
par Pierre de Corbeil, ardievêqoe de localité. Beaucoup de dessins, de 
Sens, en 1222. Mais ce qui vaut à ce gravures anciennes et d'inscriptions, 
curieux manuscrit l'immense célébrité soigneusement réunies et mises en 
dont il jouit, n'est pas seulement ordre, et toutes relatives à l'histoire 
cette prose, c'est l'admirable couver- de la ville et des archevêques de Sens, 
tare en ivoire qui l'enveloppe. Cha- offrent un vif intérêt par leursujet et 
cune des deux feuilles d'ivoire a 32 leur rareté. Quelques bons tableaux 
centimètres de haut sur 13 de large^ et plusieurs objets d'art curieux 
elles sont incrustées dans des planches complètent cette collection précieuse 
de chêne fort épaisses. pour l'histoire de la ville. Plusieurs 

Comme presque toujours, les sa- membres de la famille Tarbé l'une 
Tants ne s'accordent pas pour recon- 2^^ plus honorab es de la viUe de 
naître les sujets représentés sur ces ??"«> <>"* consacré leur temps a etu- 
éeux ivoires païens qu'on fait remon- ^*?'' *«* annales de la province séno- 
ter généralement au m ou au iir siè- ^^}f^ «* ^ les faire connaître dans une 
de. Les uns y ont vu la personnifi- «mie, non mterrompue depuis 1 année 
cation du soleil et de la lune ; les *^?^» de petits livres bien recherches 
autres Neptune et Amphilr y te. Quoi ««jourd hm et intitulés Âlmanachs 
qu'il en soit, ces deux bas-reliefs sont ^«^ngw* de la mile de Sens. C est 
d une grande valeur archéologique ^?"* ^^s Almanachs que j ai puise la 
et le Gouvernement a offert, dit-on, P»"s grande partie des notes qui com- 
en échange, pour dix mille francs Pûsent cette notice, que j aurais voulu 
d'ouvrages scientifiques. compléter par quelques indications 

^ J J biographiques , puisées également 

On remarque encore dans des ar- ^ans ces curieux recueils, publiés à 
moires vitrées plusieurs objets d'art u^e époque où les sciences archéolo- 
antiques et du moyen-âge, tels que : gi^^es n'étaient pas accueillies favo- 
un petit Mercure, des bagues, des rablement à Sens: Grâce i Dieu, au- 
fers de lances, des anneaux, des lam- jourd'hui il n'en est plus ainsi, on les 
pes et des poteries; quelques émaux, y cultive avec honneur: et si de nou- 
des serrures ciselées. Plusieurs de ces yelles recherches, plus approfondies 
objets ont été trouves a Sens et soi- et peut-être aussi mieux comprises 
gneusement recueillis par un jeune maintenant, ont fait découvrir dans 
îî^\^r !^f ^^ science, leg Almanachs de Sens quelques er- 

M. Allred Lorne. reurs ^^ lç ^t^ et de date, on n'en doit 

Plusieurs tableaux ne manquent pas moin» les considérer comme les 
pas de mérite ; un beau buste de Na- premiers et utiles jalons qui servirent 



à nos modernes liistoriens sénonais, on ne toucha pas à la muraille d'en- 

derenns à leur égard on pcia sèi^tes cemte, on an moins on y toacha pen, 

quelquefois. puisque les Wurtémbergeois, en 1814, 

nrent de vains efforts pour passer ou« 
_- , ' . tre. Mais depuis cette époque tout a 
Maisons ANdENîfBS. Les construc- ^\en change ; les embellissements ju- 
tions en bois sculpte, qui sont nonr- g^g nécessaires au xvui« siècle ne suf- 
breuses encore dans notre départe- foent plus au xix«. On détruit sans 
ment, ont ete presque toutes demohes ^©«6, et plus activement cette année 
a Sens. Il n en reste que de pauVres encore, ce qui reste xie la muraille 
fragments empâtes sous des cooches gaîkHromaine, sous prétexte de don- 
de couleurs ou de mortier. Toutefois, qç^ ^e Tair et du soleil à d'assez pau- 
la curieuse maison , sUuée dansla me yp^s jardins" que la vieille muraille om- 
Dauphiue, et dont il a été parte dijà, bragiait. On Ta donc démolie, et ses 
mente détre visiéee. Les autres con- immenses décris , rangés en mètres 
stnictions ne datent otc des çremie- ^^es ou épars, encombrent les cou- 
res années du xvi« siècle et n offrent tre-allées des bjoulevards. Bientôt, 
-lus qu'un faible intérêt. Elles étaient g,„s ^^y doute, on s'apercevra qae les 
habitées par d anciennes et nobles fa- grands arbres des boulevards projet- 
milles, dont les noms se sont éteints, tent leur ombre sur ces mêmes petits 
mais dont les faOes historiques ofifri- jardins; alors, dus un but phUan- 
raient un vif intérêt. Voir ^Bisioire thropique, c'est-à-dire, pour donner 
de Sens par M. larbé, pages 9» et de l'ouvrage aux ouvriers, on abattra 
suivantes. 1^3 vieux arbres, comme on a abattu 

les anciennes portes pendant un- hiver 

Pko««ade5 vmmvus. De beaux tl^'!!^!^,ÎÏ^L'^i'it''^îh!t'!±'^. 
arbres 
meni 



irequentees soni-: rc<spianaue , vasie ù -I tZ. *• 

emplacement qui s'étend de la *'^'*^"* *^'»'^'^* ^^""^ conservaUon 
porte Saint-Antoine à celle de Saint- , . . . , . , 

Didier; Iç Mail, double rangée de mar- ^, *«* se termineront les notes écour- 
ronniers magniflques longeant la mu- *ff ? et incomplètes qui concernent la 
raille d^enceinte du nord; et enfln la citeantique des Sénonais. Cette grande 
promeuîide de Saint-Remy au midi de ^* "^^^^^^ T'^^ » P^^« R«»* \p^ *.««* 
la ville. Ces boulevards ont remplacé ^\^^^ *7».'' au temps des Romains, 
de vastes ei profonds fossés cireuses ff.îf \^ «>»« ^* ."« richesses Mais 
vers ran 1370 par ordre de Charles V. ^ ^"«stration religieuse, dont elte re- 
Les eau;c de *la petite rivière de la «£1^"^ «» moyen^ge, a laissé, mal- 
Vanne les remplissaient et complé- ^J" ^^^ révolutions, de nombreuses 
taient avec quelques bastions avancés P^f.'^^^j de sa puissance; la grande 
une ligne délensîve qui protégeait la église de Saint-Ëtienne en est le plus 
viUe. Mais, dès les premières années magnifique exemple, 
du xviii* siècle , ces différents ouvra- V. P. 

ges étant devenus inutiles furent dé- 

truits. On combla les fossés, on abattit " 

les ponts-levis, et on commença les jy^ia. Un plan lithographie de la ville 
plantations de marronniers et a or- de Sens devait accompagner cette notice; 
mes que nous admirons aujourd'hui, mais par suite d'accident survenu à la 
Si, pour embellir les abords de la P[^«T®. " ne sera publié que l'an pro- 
vieille cité sénonaise , on l'enteura «*^^*n- {I^oU de l Editeur,) 

<}'une large ceinture de verdure, 
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DESCRIPTION DE LA CATHEDRALE DApXERRË (I). 



PORTAIL SUD DU TRANSSEPTS. ' 

Le portail sud da transsepts porte le tkre de St-Etienne , à cause 
de la légende de ce saint qui j est représentée. C'est le portail le 
plus élégant et le plus régulier de la cathédrale. Il est encadré par 
deux contreforts terminés en clochetons pjramiâauic, et se divise hori- 
zontalement en trois parties par deux balustrades à segments- de 
cercle : le porche, la rose centrale et le pigeon terminal* 

Le porche , presque sans saillie, est richement décoré de sculptnres 
du commencement du xiT* siècle. Le trumeau, qui divise^la porte en 
deux, portait autrefois une statue de St.-Etienne dont la yîe et le 
martyre sont exposas sur l6 tympan. Au * premier cordon inférieur 
sont huit petites statues séparées Jës unes des autres par de petits 
meneaux. On pourrait y voir les diacres chargés par les ap<)tres 
de distribuer les aumônes aux veuves, si au lieu de huit ik n'étaient 
que sept. Les têtes sont brisées sauf une seule. An 9* cordon, en 
commençant à gauche, on voit Tordlnation de St.-Etieniie comme 
diacre, puis ses prédications et son arrestation lorsqu'il est accusé 
d'avoir mal parlé de Moïse. Au milieu du troisième cordon, le saint 
est à genoux sur le point d'être lapidé par les Juifs, armés de pierres 
et dans des attitudes diverses. Sur la gaudie, est un persônna^ assis 
qui garde les manteanx des lapideurs, c'est Saul, cousin deSt.-Etienae. 
Au sommet du tympan; Jésus-Christ est assis recevant dans son sein 
les âmes dès justes et des martyrs figurées par de petites statuettes ; 
quatre anges l'accompagnent. 

Il semble que l'artiste qui décora la voussure ait eu pour but da 
reproduire les dernières paroles du martyr lorsqu'il s'écria qu'il voyait 
les cieux ouverts (2). C'est ce que figurent assez bien les trois rangs de 
pères de Tancien testament, d'anges^t d'archanges qui y sont repré- 
sentés tout autour du tympan, et le Christ au centre. Les six grandes 
niches de la base de chaque c<)té de la voussure sont vides des statuer 
qui les animaient. Otf remarque l'exécution fine et soignée des petiU 

(i) y. l'Aniuiahrede 1845^ 

{'^j Video cœlosapertos.^JLd, A^8io\, 
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bas«rolieEi qui les gimnent^t et qui servent en méoie temps de base 
au premier raog des personnages da tympan. 

Sous les impostes, sont quatre anges : Tun tient un livre, Taotre 
tient une couronne, les deux derniers sont mutilés. Sous le linteau, 
sont encore dix petites (êtes humaines diverses d'âgé et de coiffaie, 
mais admirables d'expression. 

Un fronton équilatéral, portant des impostes, surmonte le porcbe. 
Au centre, est une rosace à segments de cercle et à Jour. Sur l'extra- 
dos est festonnée une dentelle de pierre. 

En. arrière, s'âève le second étage du portail formant un vaste carré 
long, à larges moulures et dans lequel sont disposés la rose et son sou- 
bassement. Ce dernier membre est composé de 4 arcades d'inégale 
hauteur selon la courbe de la rose : les deux arcades centrales sont 
plein cintre ; chacune de ces ouvertures e^t subdivisée par un meneau 
prismatique portant un trilobé ogival. La rose est un vaste cercle ins- 
crit dans une arcade ogive. Dix meneaux prismatiques se recourbant 
eii ogive rayonnent de l'intérieur à la circonférence. L'anneau central 
est formé de deux figures pentagones se croisant l'une sur l'autre. 

La physionomie grêle de cette partie du portail, ne permet pas de 
la placer à l'époque de la construction du porche. Il en est de même 
du pignon terminal du portail. Ce pignon plus large que haut, est 
i«mpli par des combinaisons du cercle très compliquées et à lignes 
anguleuses. Une bdlustri^ie monte surTexlrados et un chou couronne 
le sommet. 

PORTAIL IVORD. 

Le portail nord du trMissepts est dans le même genre que celui do 
sud, dans sa composition générale et dans sa division en trois étages. 
Mais sa construction» i plus d'un siècle de distance^ lui donne une toute 
autre phyaonomie. Ses sculptures n'ont plus le moelleux et la touche 
fine de celles du portail sud. Ses personnages ont des costumes qui 
annoncent la fia du xv® siècle et même la renaissance. L'ornementa- 
tion sdire et pure dans le portail sud. est ici surabondante et irrégu- 
liêre : la décoration architecturale est du plus riche style flamboyant, 
surtout dans la rose centrale. LâT flore indigène est surtout représentée 
par des feuilles de cincorée, de choux et de chardon, au lieu des feuil- 
les de vigne et de fraisier de l'autre portail. £t ce qui donne à celui-ci 
Je ne «als qnel air de vétusté que l'autre n'a pas, c*est son état de 
très grande ruine, qui n'est explicable que parce qu'on sait que les 
Huguenots se livrèrent, de ce côté, aux plus grands excès, etdëmoliieot 
même une partie de l'église Notre-Dame qui longeait la Cathédrale. 
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On y accède en UMMitant six degrés. Ses latéraux sont tapissés d'ar- 
cades ogives simulées soutenant une large corniche, et appuyées sur 
des colonnes à chapiteaux de feuilles de choux et de chicorée et où 
rampent des escargots. Sur le pilastre séparatif, était probablement la 
statue du saint auquel le portail est dédié. Le tympan reproduit les 
principales scènes de la vie de ce personnage, qui a, jusqu'ici, embar-* 
rassé les archéologues. Je vais essayer d'être plus heureux dans l'in- 
terprétation des sujets de ce tympan qui sont malheureusement, ainsi 
que ceux de la voussure, dans un état de dégradation très-fâcheux. 
Les sculptures sont distribuées horisontalement en 4 panneaux. Dans 
le panneau le plus proche du linteau, sont les emblèmes du soleil et de 
la lune, deux tètes fantastiques, et les bustes de deux chanoines ; ces 
sculptures ont peu de relief. Je crois les trois autres panneaux consa- 
crés à St. -Germain, sixième évéque d'Auxerre. On sait combien la 
mémoire de ce grand personnage a été vénérée au moyen-âge. Il n'y 
a donc rien d'étonnant qu'on ait représenté ses principales actions sur 
un portail de l'église où il avait siégé (i). Voici comment s'expliquent 
les sujets : sur le rang d'en bas, à gauche, est figurée une chasse, 
exercice qu'aimait beaucoup St.*Germain avant d'être évêque ; un 
peu plus loin, un prélat est assis donnant la bénédiction à ses ouailles, 
c'est St.-Amatre annonçant sa mort prochaine et désignant St.-Ger- 
main pour son successeur ; à celé, est la consécration de St.-Germain 
par le même St.-Amatre. Les scènes du rang au-dessus des précéden- 
tes sont confuses : il me semble y voir des individus prenant la fuite ; 
ne serait-ce pas en mémoire de la victoire miraculeuse, remportée par 
St.-Germain à la tète des Bretons contre les Pietés et les Saxons ? A 
gauche, sur le même plan, on voit un tombeau ouvert, et des person- 
nes en prières. C'est la suite des sujets du troisième rang qui présen- 
te la translation à Auxerre, sur un chariot traîné par des bœu&, 
du corps du saint prélat mort à Ravennes. Au-devant est l'escorte et 
Taffluence des populations. Enfin, dans le sommet du tympan, J.-C. 
et sa mère semblent accueillir l'âme de St.-Germain. 

L'état de mutilation des statuettes de la voussure ne permet pas de 
reconnaître les sujets qui y sont représentés. Cependant je suis porté à 
croire qu'ils sont relatifs à St.-Pélerin, premier évéque d'Auxerre. 
Cette opinion est motivée sur un marché de sculpture de la voussure 
du portail de l'église de Thury, qui est de l'an 1521. On Ut dans ce do- 
cument a que l'ymaigier devra se conformer aux sculptures du portail 

(i) Let némes soénes «ont représentées su portaU nord da transsept de TégUse 
de Saiot Germain, mais eUes sont plus anciennes. 
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de féglise d'Aaxerrey qoi représentent la vie de St. -Pèlerin, • Or, le 
style de la voossure de Thary est le même que celui du portail dont 
nous éludions l'histoire: déplus, l'église d'Auxefre, par exoellence, 
n est autre que la cathédrale; enfin> rien ne s'opposait à ce qu'on fi- 
gurât la vie du premier évéque d'Auxerre à côté de celle do St. -Ger- 
main pour décorer un des portails de leur église commune. 

Au milieu des capricieux enroulements du fronton qui surmonte la 
voussure, est un écu effacé maif qui parait semé de hillettes et chargé 
de trois petits écussons, ce sont les armes de quelque dignitaire de 
l'église qui contribua à la construction de cette partie do portail. 

La magnifique rose qui occupe la partie centrale du portail, est 
composée d'un \aste cercle dans lequel s'enroulent et se ramifient à l'in- 
fini des meneaux accouplés par la combinaison de l'ogive flamboyante 
et partant d'un centre circulaire. Le fronton qui couronne l'édifice 
figure une rose pleine à huit rayons en boudins très-saillants et recour- 
bés en ogives. 

NEF EXTÉRIEURE. — CHEVET. 

Aux deux côtés nord et sud de la nef, huit contreforts élevés soa- 
tiennent, par leurs arcs rampants, la poussée des grandes voûtes. Ces 
massifs épais et dénués d'ornéiofientation donnent un aspect lourd à 
cette partie du vaisseau. Un seul, le premier du côté du transsepts sud, 
est revêtu de clochetons d'une grande légèreté. Les gargouilles y sont 
nombreuses ainsi qu'aux bas-côtés, et quelques-unes sont remarquables 
notamment une femme jouant du cistre au côté sud. L'espace d'entre 
chaque contrefort est rempli par une immense fenêtre à arcade ogive 
équilatérale ; deux formes principales la composent, et chacune d'elles 
est subdivisée en deux autres par des meneaux délicats : cet ensemble 
supporte trois rosaces inscrites dans le rayon supérieur de l'arcade. 
Des cercles de pierre, des trilobés sont encore figurés dans l'espace 
vide d'entre la courbe de l'arcade et le couronnement du grand com- 
ble. Ce couronnement n'existe pas pour ainsi dire, car ce n'est qu'un 
cordon en boudin au-dessus d'un bandeau ou bien une simple corui- 
che refouiflée. 

Les fenêtres des bas-côtés sont du même stylé que celles de la haute 
nef, àVexception de deux qui sont en arcs à anse de panier (i). Tou- 
tes ces fenêtres sont munies de colonnettes simples ou en faisceaux, 
et leurs arcs extérieurs forment de petits boudins {2). 

(i) L'une proche la toor du nord et Paalre contre le transsepts sad. 
(2) Il faut en excepter le9 troU p^ rapprochées de la teor inachevé qui sont à 
moulures prismatiques. 
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La grande déclivité da sol autour de Tégliie, à partir des tranKepts» 
en rend le chevet d'une grande légèreté, accrue encore par le système 
de construction qui y a été employé. L'édifice, qui tourne circulaire- 
ment en arrivant au sanctuaire, se termine par un carré formé par la 
chapelle terminale. Quatorze contreforts s'élèvent perpendiculaire- 
ment du sol pour aller supporter la poussée des hautes voûtes. Leurs 
ares rampants sont doubles et reliés par des meneaux. Un double pi- 
gnon, surmonté de deux gros choux fleuronnés, de crosses et d'une 
gargouille, les couronne. Trois de ces contreforts, du côté gauche du 
chœur, retombent sur de plus petits qui affectent, dans le hauti^à 
forme de clochetons pyramidaux. Des contreforts , plus simples et 
amortis en larmier,, soutiennent les bas^ôtés et la chapelle terminale; 
une corniche refouillée, qui forme la base des fenêtres des bas-côtés, 
les coupe en deux parties. 

L'étage inférieur du chevet- présente une grande irrégiiiarité dans 
la disposition des fenêtres. Ces baies sont de simples arcs ogives 
surbaissés et forment ce qu'on appelle des lancettes. Quelques-unes 
ont des archivoltes en tores surbaissées et ornées de têtes fantastiques ; 
d'autres sont géminées par une élégante colonnette. Les ouvertures 
des cryptes ont été ménagées dans le mur de base de la cathédrale 
du côté de l'ancien évêché. Le couronnement de cet étage est très* 
irrégulier, et indique des reprises dans la construction, surtout du 
côté nord. 

L'étage supérieur du chevet est séparé du toit des bas-côtés par um 
soubassement formant trottoir au niveau des fenêtres du haut du sanc* 
tuaire. Ces fenêtres présentent une double lancette ogive, aiguë ou sur* 
baissée, portant, au milieu, sur un montant plat- et sans moulures* 
Une rose simple , ou à meneaux, plus récents que la construction pri^' 
mitive, la surmontent. Le tout est inscrit dans une large arcade ogive 
portée par deux colonnettes élégantes avec archivolte. 

Le couronnement du grand comble est une sorte de frise encadrée 
par deux boudins, et formée de deux rangs de crosses d'inégale gros» 
seur. 

Au-dessus, est une balustrade à segments de cercle, divisée par des 
acrotères placés en face de chaque contrefort et munis de choux du 
même genre, mais plus grêles. Cette balustrade, qui a été refaite au 
xiY« siècle, se prolonge autour des transsepts. Le toit ne présente rien 
d'intéressant. 

QUANTIN, 

ArchivUte du départeoMot. 

11 
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ARRIVÉE ET RÉCEPTION DE LOUIS XIV A AUXERRE. 

1650—1658. 



Nous avons renda compte, dans l'Annuaire de 1844, de Tarrivëe et 
d^ la réception de LoaisXIII à Auxerre, et nous nous sommes attachés 
principalement à retracer les détails du cérémonial imposé, dans cette 
circonstance, non-seulement aux magfstrats , mais aux habitants de la 
cité hospitalière. 

En racontant aujourd'hui Ventrée du roi Louis XIV, dans la même 
yille, en 1650, nous analyserons rapidement Tin variable programme 
des réjouissances auxquelles elle donna lieu , pour appeler l'attention 
sur les dépenses énormes dont ces fêtes obligatoires grevaient sans 
cesse le budget communal. Traitée sous ce point de vue , la présente 
notice deviendra le complément de cejle qui Ta précédée. 

Nous parlerons aussi de ces déceptions fâcheuses qui , malgré cer- 
tains privilèges dont jouissaient, dans ces occasions solenoelJeS) 
MM. les maire et échevins(4}, troublaient parfois chez eux le souvenir 
d'un bonheur d'autant plus grand qu'il avait coûté plus cher; et 
pourtant , désireux qu'ils étaient de se concilier , par une éclatante 
réception, les bonnes grâces de leurs augustes visiteurs, les ma- 
gistrats municipaux ne se bornaient pas à dépenser les revenus 
ordinaires et extraordinaires de ta ville, ils contractaient des em- 
prunts qui grossissaient toujours 1 arriéré, et lorsque , pour prix de 
^ant de bon vouloir , ils n'attendaient peut-être qu'un mot ou qu'un 
sourire, non-seulement cette satisfaction leur échappait, mais ils 
avaient la douleur de voir les gens de la suite des rois ou des 
princes si généreusement reçus se partager les dais , les tapis , les 
accoudoirs, les meubles et les autres embellissements qui avaient servi 
à décorer les salles de réception. Ainsi , ce n'était pas assez d'avoir 
beaucoup dépensé pour ces décorations sans cesse renouvelées, il fallait 
encore que le maire et les échevins rachetassent, moyennant une taxe 
fixée par les rois ou les princes eux-mêmes , ces objets qu'ils avaient 



(\) Par exemple celui de se faire habiller à neuf, aux frais de la ville, à chaque 
première entrée de roi. 
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eu tant de peine à acquérir , et que > le plas souvent , ils ne savaient 
comment payer; heureux encore quand d'autres incidents ne venaient 
pas compliquer la position, lorsque, par exemple, les meubles, au lieu 
d'avoir été achetés à crédit (la situation ordinaire de la caisse munici- 
pale ne permettait pas qu'il en fût autrement] avaient été généreuse- 
ment prêtés; dans ce cas, grand était Fembarras de MM. de la ville, 
car la logique administrative ne parvenait pas toujours à faire triompher 
la cause des légitimes propriétaires; et s'il leur arrivait d'obtenir 
la satisfaction demandée, c'était toujours au préjudice des deniers 
communs, la rançon des meubles engagés étant en proportion du 
désappointement de* ces flibustiers de haut étage. 

Outre les dettes contractées sans cesse, sous le prétexte le plus fri- 
vole, dettes qui compromettaient la liberté des officiers municipaux 
eux-mêmes (1), un mauvais génie semblait s'acharner contre la 
malheureuse cité , et de nouveaux fléaux , comme aptant de plaies 
d'Egypte , venaient tour à tour s'appesantir sur elle. 

C'est en vain que , pour sortir de cet état permanent de gêne , de 
misère et de terreur, on avait, de loin en loin, recours aux moyens 
extraordinaires. G^est en vain qile, dans l'espoir de hâter la fin de tant 
de maux , la population implorait non-seulement la miséricorde de 
Dieu , mais invoquait l'intercession des Saints , et les suppliait de 
prendre sa peine en pitié; c'est en vain que, confiante dans l'im- 
mense réputation du bienheureux Saint-Edme , une procession gêné- 
ralle, annoncée la veille à son de trompe et cry public, s'assemblait, 
au milieu de la nuit , éveillée par la grosse cloche de la cathédrale , 
gormée à branle avec les autres en carillon , et précédée de Monsieur 
d^Auœerre, se rendait, en passant parHéry et St.-Sébastien, à Poiati- 
gny, au tombeau du pieu^ archevêque. Les récoltes, nulles depuis long, 
temps, n'en étaient pas plus abondantes; les hannetons , les limassons, 
les sauterelles, les urebers, malgré les exorcismes dont ils étaient l'objet, 
n'en faisaient pas moins aux biens de la terre une guerre acharnée, et le 



(1) Nons avons déjà cité , dans do précédentes notices, des circonstances où les 
créanciers de la ville n'avaient pas craint de faire emprisonner ses magistrat», 
espérant ainsi bâter le paiement de leurs créances. Ainsi , dans les premiers joars 
du mois de mars 1657, M. Girardin, conseUler à la prévôté, ancien maire , et éche- 
vin en exercice, ayant été à Paris pour ses affaires , y fût arrêté et emprisonné à la 
conciergerie da palais, à la requête des fermiers généraux, ponr une somme de 
9500 lÎTres qui leur était due par la ville : il resta prisonnier pendant un mois , 
ceUe-ci n'ayant pu réaliser, avant cette époque^ un nouvel emprunt pour acquitter, 
sa dette. 
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vent de Bize^ tant de la droitU Bixe que de la hauUê Bizi, n'en dessé» 
chait pas moins les petits blés. 

Nous avons déjà eu occasion de parler de ces processions solennelles 
auxquelles nos pères avaient toujours recours dans les temps de cala- 
mité publique; quelques documents que nous ne possédions pas alors, et 
qui depuis sont tombés entre nos mains, vont nous permettre d'en pré- 
senter ici la physionomie. Ce sera sans doute une digression ; mais 
elle ne nous a pas paru sans intérêt. 

Ces processions s'assemblaient ordinairement an milieu delà nuit. Elles 
étaient presque toujours ordonnées à la bâte, et chaque maison était te- 
nue d'y envoyer un représentant (1 ]. 11 est vrai que, pour le maintien de 
l'ordre, diverses mesures réglementaires étaient prises par les o£Gciers 
municipaux; mais, malgré ces sages précautions , il y avait désordre 
avant de partir, désordre pendant la marche, désordre plus grand encore 
à l'arrivée. Quelles étaient en effet les principales dispositions de ces 
ordonnances de police municipale? elles exigeaient , ainsi que nous 
venons de le dire , qu*il s*y trouvast quelqu'un de chaque maûon ; or, 
l'exécution de cette mesure, presque toujours réclamée au moment où 
Ton s'y attendait le moins , et malgré le goût prononcé du siècle pour 
les processions, rencontrait parfois des récalcitrans ; elles enjoignaient 
aux paroisses de nourrir les religieux , puis à chacun des boullangers , 
pâtissiers^ bizettiers{^), cabarestiers et austrestnestiers servant à l'usage des 
nMresde chascun , d'y envoyer, de bonne heure, du pain , du vin, de la 
viande, avec injonction de vendre au taux ordinaire, à peine d'ammàs ; 
or , dans cette foulle de presse de peuple , dont les uns étaient nourris 
par autrui, et dont le plus grand nombre ne savait comment se nourrir, 
la confusion était inévitable. Nous avons dit aussi qu'il en résultait des 
maladies. C'est ce qui arriva pendant et après la procession qui eut 
lieu le 30 juin 1650. Bien qu'elle eût quitté la ville de très-grand 
matin, le trajet d'Auxerre à Pontigny était long, et la chaleur exces- 
sive. Beaucoup d'Âuxerrois eurent cruellement à souffrir, sy bien mêmes 



(1) Dés 1451, Pierre de LongoeU, lxxxiii évéqae d*Auxerre, en ordonnant des 
processions pour les biens de la terre, avait exigé qu'au moins unepersonne de chaque 
maison y assistât (Lebeuf, Histoire ecclésiast. et civile d'Auxerre, tom. !•'. p. 533). 

En 1629, Gilles de Souvré, xcviii évêqoe d'Auxerre, alla plus loin.Iiiraposa des 
amendes pécuniaires à ceux qui n'assisteraient paa aux processions ordinaires , oa 
qui ne les reconduiraient pas jusqu'à Téglise. (Même tom. p. 675). 

(2) On appelait 6ij;e ou biset un petit pain l»is<blanc , d*on sou on derdenx liards , 
qu'on donnait aux écoliers pour leur déjeuner. Les marchands de bises ou bisets 
s'appelaient bisettiers. 
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qu'une fille y e$i morte sur le chemyn et t autres devenus malades , boiteux , 
enrouez j lassez^ etc^ tant par la lassitude du chemyn, ardeur du soleil et 
principalement par la soif. En définitive, îl y eut cette fois plus de 200 
malades , et les religieux ne furent pas ceux qui souffrirent le moins , 
ayant le corps cuit en leurs habitz et les pieds rostiz dans les sables . 

Pour qui connait la route longue et montueuse d'Auxerre à Pontigny, 
(et Dieu sait ce qu'elle devait être au 17« siècle), il y a lieu de s'é- 
tonner de cette spontanéité avec laquelle une population entière, 
confiante dans la toute puissance du saint qu'elle allait invoquer, 
s'imposait de si rudes épreuves pour rechercher un bien être qui lui 
échappait presque toujours. 

Le chanoine Germain Bardolat , auquel nous avons emprunté les 
détails qui précèdent et une grande partie de ceux qui vont suivre, 
( i ) parait attribuer l'inefficacité de ces grands moyens au mauvais état 
dans lequel se trouvaient le plus grand nombre des assistans , et qui 
n'avait pour cause que la précipitation avec laquelle les processions 
étaient ordonnées, or s'y bien que personne ne s'éstoit mys en bon 
» estât sy bien mesme que les curez ne pouvoient dire une messe à 
» cause que la procession partoit dès deux heures, ny vespres à cause 
D qu'elle revenoit seulement à dix heures du soir, et que telles pro- 

> cessions qui empeschent les services ordinaires tant des paroisses que 
» des couvents ne sont pas fort agréables à Dieu ; d'ailleurs que la 
y> confusion qui y est tousiours, le peu de respect, de dévostion intéri- 

> eure et solide et le mauvais estât dans lequel se trouve la plus grande 

> partie de ceux qui y assistent, qui ne se soqt ny confessez ny com- 

> muniez lors ny depuis longtemps, beaucoup de messes obmises ou 
» laissez à dire par les pères séculiers et réguliers qui y assistent, les- 
B quels s'ils eussent été danç la ville eussent dit leurs messes, mais 
B estant là harassez, lassez et à cœur failli avec les nécessitez de Missiel, 
i calice et ornemens ne dysent la messe et ont peut être bien de la 

> peine à louyr, et beaucoup de séculiers du mesme peuple sont sans 
9 l'entendre ce jour là pour n'estre pas à la ville, mais en un lieu ou 
B pour l'incommodité du temps, du chemyn et du lieu qui les rend 
B tout lassez de langueurs se contentent de prier Dieu, et s'en vont 
9 manger et reposer ». 



(3) Ces détails sont extraits d'an recueil d'anciennes conclusions CApitalairei 
depuis 1626 jarqa'en 1648, par Germain Bardolat, chanoine et lecteur. Lecteur 
le W mars 16M; cbanoine le 1er octobre 1655 (Archives de la Préfecture de 
l'Yonne). 
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Cependant on doit croire que le désordre, si regrettable dans ces 
grandes solennités, n'était dû, le plus souvent, qu'à la longueur etaux 
difficultés du chemin. Car les processions qui avaient un trajet moios 
long à faire ne rencontraient pas les mêmes obstacles. Nous en troa- 
TOUS la preuve dans la procession qui fut faite à St,-Prix (St.-Bris), le 
2 juillet 1638. Le but était toujours le même : Il s'agissait encore d'o6- 
tenyr de la pluye. 

Le Prévost d'Auxerre ayant sollicité les curés de vouloir bien aller 
en procession à St.-Prix, on s'assembla, comme à l'ordinaire, dans 
l'Eglise cathédrale, au son de la grosse cloche, qui sonna à brank^ dès 
une heure et demie du matin, afin que la procession peust partyràdeva: 
heures que Von avait pourpens4ei arresié pour éviter les grandes ehaUun, 
Toutefois elle ne partit qu'à trois heures et demie , tant pour ce que U 
monde arresta trop à s* assembler , que par suite d'un différend entre 
le Prieur, curé de notre Dame-la-d'hors, et le curé de St.-Pierre, à qui 
des deux auroit le dessus. Pour mettre fin à ces difficultés qui se renou- 
velaient presque toujours , corah populo, et à la grande édificalVon des 
fidèles , lorsque la procession n'était pas dirigée par Monsieur d'Auxerre, 
ou par quelqu'autre dignitaire de l'Eglise , il fut décidé que le corë de 
St.- Pierre aurait la main droite, et le curé de notre Dame4a-d'hors 
la main gauche de M. Percheron, grand archidiacre et grand vicaire, 
qui devait officier. Enfin la procession se mit en marche. Elle avait 
été organisée avec une certaine pompe , ainsi qu'on va le voir. £q tète, 
il j avait une grande quantité' de nonnains(i) marchant les premières deux 
à deux y et puis des filles habillées en Vierges avec les marques de leur 
martyre, comme Sie. - Barbe ^ Ste,- Catherine etc , au notnbre de dix ou 
douze, et puis des jeunes gens habillez en anges en même nombre ou emiron 
et deux à deux , les dites vierges et anges ayant les visages descouvertz et 
non les ditz nonnains qui les avoient CQ^vertz de linges. 

Nous n'avons pas besoin de dire que les vierges étaient ordioaire- 
ment représentées par les plus jolies filles, et les anges par les plus 
beaux garçons; quelquefois môme on allait plus loin; (mais doos ne 
puisons pas ce document aux mêmes sources), aux beaux garçons 
habillés en anges on opposait d'autres beaux garçons habillés en diâ- 



(1) Qaoi qu'il en soit , cet asage de faire précéder les processions par une multi- 
f ude innombrable de jeunes fiUes habillées en religieuses ou nones fat supprimé en 
i674, par l'évéque Nicolas Golbert, attendu quHl entraînait des-abus. 

Il défendit aussi les processions nocturnes, et celles qui se faisaient dans des eo- 
droits éloignés de plus d'une lieue de celui d'où Ton partait (Lebeuf^ Histoire ecclé- 
sialique et civile d'Auxerre, tome 1, 723). 
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bles ; cea:x-ci avsâent Fattirail oéeessaire, queue, cornes, etc. DaDs ce 
pôie-méle de diables, d'anges et de vierges, Satan fut-il quelquefois 
vainqueur ? ce document n'est point arrivé jusqu'à nous. 

Puis venaient les capucins , les cordeliers , les jacobins * les religieux 
de Saint-Père , de notre Dame-la-d'bors etc, etc. Ces derniers firent 
porter leurs reliques par des hommes nestuê de tuniques et dechappe^u» 
de fleurs en leurs testes nues^ et des torches allume» à tentour. A St.-Prix, 
une grande messe fut célébrée en musique, et le gardien des capucins 
y prêcha. Après la cérémonie, chacun avait besoin de prendre sa réfec- 
tion. Le clei^é et les anges ^ en costumes d'anges ^ furent deffrayez par 
les paroisses qui awient questé k cet eîîei le dimanche d'auparavant.. 
Aucuns furent traitez par leurs amis , comme le giand vicaire et MM. du 
clergé par le curé de St.*Prix; les enfants de chœur et quelqiies 
autres par M. Jodon , Vadwcat , qui y était allé exprès, le dimanche 
d'avant. Enfin la procession rentra en bon ordre, à 8 heures du soir. 

Il faut avoir étudié les mœurs de cette époque, il faut avoir compulsé 
les registres des conclusions, où nos pères ont consigné, pour ainsi 
dire à chaque page , les traces de leurs préoccupations habituelles , 
pour apprécier ces grandes manifestations tant de fois répétées 
et si souvent inutiles : et pourtant, au commencement du 17® siècle, 
à Auxerre, qu'on pourrait appeler la terre classique des processions, 
on était, sous ce rapport, déjà bien loin du siècle précédent! En effet, 
si les processions dont nous venons de parler réunissaient, à notre 
grand étonnenfent, plusieurs milliers d'individus^ combien elles dififé- 
raient déjà de celles qui en comptaient plus de 50000! Telle fut la pro* 
cession qui eut lieu le lundi, après la Trinité, 91 mai 1554 (t). A cette 
époque, il s'agissait aussi dimpetrer la grâce de IKeu peur avoir de Teau. 
La ckdtse de St, -Germain fut portée en procession par la ville accompagnée 
de toutes les autres châsses et reliquaires dudit Auxerre avec aultres reli* 
quaire^ qui furent apportez des villes et villages circonvoysins. L'Evoque 
d'Âuxerre y marcha j90»^i/îca2/eiiient, avec M. le doyen et chapitre de 
St.-Etienne qui tenaient le caste deœtre^ et MM. les religieux de St.- 
Germain le costé senestre. Il y avait plus de troys milles filles vestues et 
habillées en religieuses çt aultre grand peuple à Vestimation de plus de 
cinquante milles. 

jÉnfin, cette année 1554 vit tant de cérémonies de cette espèce, que 
le chroniqueur ajoute qu'on peut l'appeller Vannée des processions. 

(4) Ceci résolte d'un© note insérée en tôle an registre des baptêmes, etc* de 1» 
parroisse S^iint-Renobert, annéBâ1554, 1555 (Archives. de la mairie. d^Auerre). 



Les procegrions avaient pour objet de demander à Dieu non-seule- 
nnet da beau temps , de la pluie ou la cesiotion des maladyes eon- 
tagieuses^ mais encore la destruction des bestei venimeuses et desvorantes 
qui menaçaient les récoltes. Alors elles étaient accompagnées d*exor- 
eisfnêê[i). Cette cérémonie, dont l'accomplissement était réclamé avec 
un imperturbable sang-froîd par les officiers municipaux , mérite bien 
vne mention particulière ; mais elle rencontrait parfois des obstacles, 
ainsi qu'on va le voir. 

En 1640, les I7re5«r9 menaçaient les vignes. La compagnie s*étaaït 
assemblée , fit donc demander à MM. du chapitre de vouloir bien or- 
donner des prières publiques, afin de destourner cette calamité. 

Mais, pour obtenir des prières publiques , il fallait être en état de 
grâce; or« MM. de la ville, qui osaient demander à Dieu ses 
ftveuf», avaient reçu, depijîs sept ou huit jours,- des comédiens, 
et leur avaient permis de jouer, il fut donc arrêté par le chapitre 
qu'on exigerait d'abord le renvoi des comédiens ,• et qu'on examine- 
irait ensuite quel serait le moyen le plus efficace pour combattre le 
fléau. 

Pauvres comédiens ! le clergé ne se souvenait plus déjà du temps où 
adressait publiquement des théâtres , et dirigeait en personne les re- 
présentations des mystères (2) 



(1) Plas les faits de cette nature sont éloignés de nous, moins nous avons droit 
denoos étonner des bizarreries qu'ils présentent. Aussi, parmi les textes aombreax 
<iae Bons pourrions citer, nous a*t-il para convenable de prendre la oonclnsioD la 
plus récente. Nous la transorivonf ci-^prés. 

« Ce jourd'hui dimanche quinzième jour de juin mil sept cent trente buit, aa 
« bureau de Thôtel commun de la ville d'Auxerre , la compagnie assemblée» 
» M. Baudesson conseiller écbevin et président a représenté qu'il avait eu avis que 
» les insectes endommageaient considérablement les vignes de ce 'finage, et qaW 
» luy paraissait indispensablement nécessaire de demander des prières pabligoes. 
> La matière mise en délibération , et sur ce ouy le proeoreur du roy a étécoocla 
9 que M. Blonde éohevin et Richer assesseur se transporteront au palais épisco- 
» pal pour demander à monseigneur évéque une procession générale pour Vexor- 
9 cisme desd. insectes, et M. Raffin avocat écbevin , et Salle assesseur à MM. da 
» Chapitre au sujet de ladite procession, et que pour la rendre plus solennelle 
• MM. du pr ésidial seront invités d'y assister en corps par mon d. sieur Baa- 
» desBon, et les juges et consuls des marchands par led. sienr Blonde. 

« Fait et conclu au bureau, les an et jour susdits. 

» Signé : Baudesson, Blonde, Bicher, Robinet et Salle. » 

(S) On sait que ces représentations ^avaient ordinairement lieu dans le parris 
dès églises , sur les places pulriiqoes et quelquefois même dans- les cimetières. 
Ali^, à Auxerre, en I*aniiée 1551 le mystère de la If 9$noii fat joué pendant 9S 
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Il est probable qoelesoomédimisfareDt renvoyés, carie diapitre8*é- 
tant assemblé, une discussion fortcurieuse c(Hnmença. Les uns dirent 
qu'il fallait exorciser lesdiiz animaux et qu* il y avait une forme i'txoreinn0 
dont lé Ritudi Auxerre , leeauUree qu*il Ui fallait excommunier &mme cet 
dernières années on avait excommunié les chenilles en quelques Ueux du 
diocèse d'Autun; d*aultres enfin que ce estant une calamité publique on 
decoit faire des prières publiques avec mortification ^jeusne ou abstinence, 
dans lesquelles on invocqueroit IHntercession des saints , laquelle invocation 
est appelée communément Litanie. Mais si Ton adoptait les litanies, cela 
ne tranchait pas définitivement la difficulté , car il y avait de grandes 
et de petites litanies; et il s'agissait de savoir quelles seraient les plus ef- 
ficaces contre le danger imminent dont on était menacé. L'opinion des 
uns fut qu'il fallait s'en tenir aux petites Litanies , instituées par St.* 
Mamert , Evoque de Vienne , lorsque des loups enragez gastèrent tous 
les pays d^ alentour. Les autres préféraient les grandes litanies créées, 
à l'occasion d'une peste qui prit naissance à ftome , qui passa en Es- 
pagne et en France, et dont Grégoire de Tours fait mention dans son 
histoire , lib. 9 , chap. 21 et 22. Il fut aussi question de la grande 
litanie instituée à Rome par Saint-Grégoire le Grand, Pape, qui 
avec de Veau béniste par luy dont les champs furent aspergez , chassa 
de ritalye, pour le moins du pays circonvoysin d,e Rome, les sauterelles qui 
depuis quelques années y estaient en sy grande abondance qu'elles mangeoieni 

les bleds , les vignes , les fruits etc , et causaient avec la dysette d'eau la 
famynedans l'Italie. 

De ce délibéré fort savant , il résulta que les prières publiques étaient 



jours cUds le grand cimetière, dit cimetière daMontartre ; mais, comme on y arait 
commis deaprofaDatioos, 3 ans après, le 23 décembre 1 554, VéTéqae de Bethléem, 
par ordre da Chapitre, se reodit audit cimetière pour procéder à sa purification. 

....Procedere ad reconciliationem cymiterii de Mont-Atrico in quo a tribus 
aunis citra fuit representata per personas , passio domini nostri Jesu Christi, 
durante viginU octo aut cireiter dierum spaeio quq tempore durante dictum cymû- 
ierium fuerat poUulum,... (Chapitre d'Auzerre, 4555, regist. oap.)* 

Ce même cimetière de Mentartre semblait desUnétii être le Ihéàire de scènes 
scandaleuses ; car nous avons trouvé dans les archives de Vhospice un ancien mé« 
moire, fait vers 4542, pour former complainte contre les curés de Saint- Amatre et 
Saint-Renobert, qui retenaient les oblations de pain, vin, chandelle et argent se 
faisant and. cimetière^ bien que, de temps immémorial , elles fussent reçues, an 
profit des pauvres par les maîtres gonvemeurs des grandes charités. Or, il résulte 
de oe udémoire que les curés susdits perçurent ces oblations, pendant deux ou trois 
mou, par force et violence, en se battant et en eommettani gros scandale «adM 
cimetière. 
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très utiles contre ieUei eàlamfez et ftéaux de hestes venimeuges et dé- 
vorantes et autres pareilles^ mais que les excommunications ne dévoient pas 
y être apportées parce qu* elles ne se jettent et fulminent que contre les hom- 
mes capables seuls des prières et sacremens de VEsqlise^ et sic d'estre admù 
ou chassez dutParadis. 

En résumé MM. de la ville avaient à se plaindre des Urebers contre 
lesquels, d'après ce qui précède, les excommunications devenaient im- 
puissantes. Il fallut dont s'en tenir aux prières publiques. 

II. 

Si la ville d'Auxerre, ainsi qu'on va le voir, déployait un grand 
luxe pour recevoir dignement ses rois, elle ne voulait pas non plas 
rester en arrière lorsqu'il s'agissait de leur rendre les honneurs funè- 
bres. 

Louis Xni, si magnifiquement reçu en 1631, venait de mourir; des 
prières avaient été ordonnées par le nouveau Roi et la Reine régente 
pour le repos de l'âme du royal défunt, et celte fois, comme toujours, 
les frais convenables en tels actes solennels et publics, furent supportés de la 
ville et des deniers communs. Nous lisons, en effet, dans les conclusions 
du 7 juin 1643 que, c pour s'efforcer à rendre les devoirsdeubs à Jamé- 
» moire d'un sy grand, sy invincible et sy magnanime Roy, rEgliscftfatn- 

> ce sainct Estienne, sera parée et ornée avecla plus honneste décence 

> que la brièveté du temps pourra permettre. Premièrement qu elle 

> sera ceinte dans le cœur, de la nef autour du jubé, aux orgues et 
» chaires tant pontificalles du cœur que celles à prescher et devant la 
1» grande porte de pièces serges noires, en forme de listres et ceinture 
» funèbre, auxquelles ceinture et garnitures de chaires seront de cinq 
» piedz en cinq piedz, ou sept piedz au plus apposez et attachez les 
» escussons et armoiries delà France et de Navarre peintes sur carton, 
» en or sur champ d'asur aux cordons Saint-Esprit et Michel. 

» Plus, qu'une chappelle de bois de sapin sera bastie en forme de 
x> pavillon à quattre pants garnis d'unze croix et supporté dequattre 

> pilliers pour estre dressée sur le poésie et escabeau planté à la teste 
» dudit poésie, sur lequel sera planté une couronne de boys doré à la 
» royalle sur deux basions croisez aussy dorés, scavoir le sceptre et la 
x) main de justice et enveloppez d'un crèspe noir laquelle chapelle sera 
D noirée et larmoyée pour supporter cinq cens cierges ardent de trois 
« à la livre et ledit poésie dressé au milieu du cœur devant le poulpe 
» tre, autour de laquelle chappelle ardente seront rangez de petits bans 
D percez et forez par le milieu soutenuz aux quattre coings de quattre 
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» gros Ghandeliers d^JEsT pour arranger dans lesdits troas s^ doa* 
M zaines de torcbes. 
» Plus, qu'il serafourûy cent cierges d'une livre chacun pour garnir 

> tous les autelz de ladite Eglise et de Notre-Danie-des*yertuz. (1)***m 
» plus treize douzaine de ciergesf de demie livrechascun pour placer et 

> garnir tous les chandeliers de fer ancrez dans les pierres des arca-; 
» des, soubz les grandes voustes du cœur et autour d'iceluy (2) , et 

> qu'on asseure par tradition estreloigéz et plantez auxdites arcades dès 
j la construction de ladite église comme destinez pour le service desRoys 
» deFranceseuUementconcistant, en quinzearcades sca voir neuf cfaanr 
D deliers en chascune des sept arcades du fond duditcœur et douze en 
1 chascune des huict austres arcades au dessoqbz desquels cierge^ soubz 
M les sept arcades du fond dudit cœur seront attachez vingt et ung 

> escussons et armoiries qui sont trois pour arcades* 

ji Plus, qu'il 7 atira offerte de pain et de vin porté par six dames 
x> sçavoir : trois du Corps présidiàl (suivent les noms) ettr^is du Corps 
2> de villa (suivent les noms) , lesquelles dames yront à Tofiferte; sça- 
» voir celles du présidial par le costé droict et celles de la- ville par le 
» costé gauche, et entreront ensemble par la grande porte du cœur, 

> lesqoelz frais des choses susdites seront fourniz parje receveur des 
]> deniers commungs de ceste ville.. » Tout se passa ainsi que cela' 
avait été convenu ; maii cette cérémonie augmenta encore l'arriéré de 
la ville, et contribua, comnxe beaucoup d'autres dépenses d'une na- 
ture moins obligatoire, à continuer cet état de gène dont nous avons 
déjà parlé. 

M. Chardon, dans son Histoire de la ville d'Auxerre, dévoile une 
des causes qui avaient produit le déficit de la caisse municipale : 

c Depuis longtemps , dit-il , l'administration municipale avait con- 
tracté l'habitude tracassièrc d'intenter des procès sous les prétextes 



(1) La chapeUe notre Dame des vertus Fane des plas considérables deVeelIes 
qoi couvraient le territoire aaxerrois , était située an côté droit du grand portail de 
la cathédrale ; on peut en voir des restes fort bien conservés dans la cour do pres- 
bytère de Saint-Etienne. Une image miraculeuse de la sainte vierge y avait, dit 
l'abbé Lebeuf^ attiré une dévotion extraordinaire. Le roi Jean, passant par 4uxerre 
l'an 1561 , descendit de cheval avec le nouvel évéqoe Jean-Germain, et fit sa prière 
avec lui devant cette image, avant que d*entrer dans l'église. Cette chapeUe fat 
déyastée par les huguenots. 

(2) Les chandeliers n'existent plus aujourd'hui. Il n'est même pas possible de 
retrouver la place qu'ils occupaient, bien qu'ils fussent, d'après la.déUbéraUoD qui 

précède, ancrés dans Us pierres des arcades. 



\ 
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Im plo8 frivoles. Elle avait, en 1657, quarante-quatre procès à sou- 
tenir, savoir : un aux requêtes du palais ; huit à la cour des aides; 
dix-sept an conseil, et dix-huit an parlement, c'est-à-dire^qu' elle entre- 
tenait quatre fabriques de procédures , qui seules auraient ruiné une 
ville plus opulente* Presque toujours le maire ou quelques échevins 
étaient à Paris on à Dijon, pour solliciter le succès de ces affaires , et 
étaient taxés à six et douze livres par jour, indépendamment de leurs 
dépenses. Les frais de ces voyages sont évalués à 2,000 fr. par an. Pour 
se rendre les magistrats favorables, et avoir auprès d'eux d'utiles pro- 
tecteurs, tous les ans on achetait des meilleurs vins du pays, et le maire 
ou un écbevin allait les distribuer aux princes, aux grands seigneurs, 
anx chefs même de la magistrature, et cela avec une persévérance 
inconcevable, caria ville perdait presque toujours ses procès. (Ces 
présents peuvent être évalués à 1,800 fr. par an). :» 
. On ne saurait donc s'étonner, d'après ce qui précède, de l'embarras 
extrême dans lequel se trouvaient sans cesse les administrateurs des 
finances de la ville. 

Du reste , en feuilletant les registres des conclusions de cette épo- 
que, on 7 trouve à chaque page, en ce qui concerne les présents faits 
à propos des affaires de la ville, des mentions du genre de celles-ci : 

a A été conclud : 

> Qu'il sera faict achapt de soixante feuillettes de vin le plus exquis 
J> et potable qu'il se pourra trouver pour estre offert et présenté à ceulx 
9 qui daignent nous favoriser de leur authorité, crédist et assistance 
» en nos affaires, etc. 

a Qu'il sera faict emprunst de la sonmie de. . • pour payer le vin 
a, achepté; 

> Que Iç vin achepté sera envoyé à Paris; 

D Que M echevin sera député pour présenter le vin; 

D Qu'il lui sera paie la somme de six cens livres (i), tant pour sabve- 
> nir aux frais de son yoiage que pour l'entrée, voiture et frais dadit 
a vin. A 

Les registres des conclusions déjà citées démontrent encore que les 
magistrats étaient constamment sous l'empire de la peur. La première 
condition pour garantir la sûreté de la ville, était que ses murailles, 
portes, poternes, et ponts levis fussent entretenus en bon état, et mal- 
heureusement il n'en était pas, et il n'en pouvait pas être ainsi. En 



(i) Cionclasion du 6 février 1639. 
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nous renfermant dans la période de 16SI à 1680> c'est-à-dire entre 

la visite que fit Louis XIII et l'arrivée de Louis XIV , nous cona* 

taterons les faits suivants recueillis parmi beaucoup d'autres. En 

4631, 80 pieds de murs,tant en hauteur qu'en largeur, s'étaient 

écroulés proche la poutame Saint-Pèlerin touchant à la porte du Pont* 

(Conclusion du i6 février 1651). Pendant cette môme année, on 

eut la douleur de constater la chute d*une grande partie de mu« 

railles et lisses entre la Tournelle et la tour Jambon, (Conclusion du 13 

novembre 1651). Plus tard, en 1635, les grandes eaux survenues 

depuis le mois de janvier avaient tellement sapé les murailles en plu* 

sieurs endroits, depuis le petit ruisseau delà fontaine jusqu'à la Tournelle, 

qu'elles menaçaient ruine. (Conclusion du 16 août 163S). En 1637, 

les corps de garde était tellement délabrés, que la milice bourgeoise 

n'y pouvait plus faire le service sans être exposée à toutes les intempé* 

ries. C'est ce qui résulte d'une plainte des capitaines des quartiers, 

mentionnée dans la conclusion du 6 janvier 1657. Us signalent le 

mauvais estât des corps de garde, tant dehors que dedans la tn'/fe, attendu 

que les soldats ne peuvettt faire leur faction sans une grande incommodité 

pour estre tous descouvertz, et qu'il ny a ny tables ny ratellierSf ny siègeSé 

En 1638, les fortifications n'étaient pas mieux entretenues, et les 

conclusions des 15 avril et 29 juillet constatent que les ponts-levis des 

portes du Pont, Saint-Sjméon , Chante-Pinot, et même les portes jxnf- 

tames et murailles sont grandement ruynés, si bien qp'on pouvait entrer 

et sortir par le mofien d'ycelles , jour et nuit , tant à pied qu'à chevaL 

Dans ce fâcheux état de choses , des députés étaient sans cesse nom- 
més pour la Visitation desdites murailles, et faire leur rapport sur les 
besaugnes de massonneryes^ charpenieryes et autres qu'il convenait d'exé* 
cuter. Mais à peine avait-on fait relever quelques parties des murs^ 
qu'il fallait recommencer pour celles qui s'écroulaient chaque jour , et 
la situation était d'autant plus grave que , malgré tant de processions 
et de prières , le ciel même semblait vouloir hâter la chute des fortifi- 
cations. En effet, lorsque tant de mesures étaient prises pour les conso- 
lider, la foudre renversait celles de la porte Saint-Syméon; (Conclusion 
de septembre 1642). Et puis, & cette même époque, un autre malheur 
était imminent : le grand Orloge de la ville, pour la construction et la 
conservation duquel on avait déjà dépensé des sommes considérables, 
menaçait de tomber; et s'il n'y étoit promptement pourveUf U pouvait 
avenir inconvénient et chutte de la flesché et charpente. 

Mais ce n'était pas tout encore. La contagion reparaissait sans cesse, 
Pour l'empêcher d'envahir la ville , l'autorité employait des moyens 
extrades dont la délibération diaprés, prise le 5 octobre 1631, offre 
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un exemple : i Pour éviter aux ÎDConvënians qui nous poonoient 
» arriver de la part de ceux de Saint-Bris , desquels Ton noos a 
» donné avis être intéressés à la maladje contagieuse; MM. do 
t Présidial seront suppliés de faire défenses aux habitants dudit St • 
9 Bris de fréquenter ni venir en ceste ville d'Auxerre à peina de km, 
p et à ceux habitants de ceste ville d'Auxerre de fréquenter audit 

> lieu de Saint-Bris; et en cals de contravention par lesdits hi^itants 
» d'Auxerre qu'ils ne seront receus en ceste ville d'Auxerre, et leur 
» seront les portes refusées, et à cest effet que gardes seront mises 
» aux portes , et que pour les nécessitez que pourroient avoir iceux 
» habitants de St.-Bris, soit en vivres, drogues ou médicamens, il 
D seront tenus envoyer personnes qui auront ung bâton (l] pour estre 

> connus, et en avertir les portiers, pour en donner avis afin d'y pour- 
9 voir. Et que leur ordonnance soit publiée à son de trompe taDtea 
9 cette ville qu'à la porte dudit Saint-Bris et affiché à icelJe. » 

Malgré ces excessives précautions, la maladie contagieuse n'en pé- 
nétra pas moins dans la ville, et y fit d'affreux ravages^ non-seulement 
en 1631, mais pendant les années suivantes. Il fallait sans cesse faire 
nomination et pr(m$iond*ùn chirurgien de la santés et, pour déterminer les 
praticiens à se charger d'une aussi rude besogne, l'administration mu- 
nicipale attachait à ce titre de grands avantages. Le candidat sur le- 
quel elle fixait son choix était nommé pour le grand hospital de Smle- 
Marie-Madelaine ou des Grandes-Charités^ et pour les hôpitaux deSaint- 
Roch et Saint' Sebastien , maistre chirurgien pour y servir en touie$ oaH' 
sions avec pouvoir de louer et tenir boutique ouverte avec enseignes et bas- 
sins en tels endroicts de ceste ville d*Auxerre qu'Us voudront avec gaigesit 
cent livres par an^ paiables moitié par les maire et échevins, et l'aultn 
^moitié par les administrateurs du Grand- Hospital. Outre lesdits ^fltj<» » 
il lui était paie par advance par chacun moys tant et sy longmmnt^il 
y serait emploie la somme de trente livres et ung habit de camelot enfrfl»* 
en ladite cure des pesti ferez et ung autre lorsqu'il aurait plu à Dieu w 
faire cesser le fléau (2). 

Ces avantages étaient grands sans doute , mais il en était de même 
des chances à courir, et plusieurs chirurgiens de la santé payèrent de 



(1) Doit-on en conclure, ainsi que Ta pensé M Chardon, que ce bâton derail 
seryir à transmettre les missives ? La rédaction de la délibération est obscore es 
cette partie, et on ne se rend pas bien compte de l'usage dudit bâton. 

(S) Voir, pour plus de détails, la conclusion duâO novembre 1631 (ArchiTesde 
la maifie), dont les précédentes et celles qui suivent ne sont que la reprodactioD. 
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leur Tie leur dëvouement à leurs concitoyens , ou la satisfaction de 
jouir d'un si beau titre et des privilèges qui y étaient attachés. 

La principale occupation des maire et écheyins, dans ces circon- 
stances critiques, était donc de veiller à la fermeture des portes , d'in- 
viter les chasse coquins à se munir de leurs armes et casaques, et à 
circuler jpar 7a vtlle et les esglisespour chasser les vaccabons et gens incong' 
ms et infestez; d'avertir le chirurgien de la santé de se tenir prest pour 
entrer à la cure des pestiferez; d'envoyer dans l'hôpital, Sain t-Roch des 
commis advanturiers j des religieuses et des capucins pour soigner les 
malades, plus ung confesseur pour leur administrer les sacrements. 
Quelquefois la terreur était si grande que les magistrats oubliaient 
leurs devoirs, et sacrifiaient les intérêts de tous à leur sûreté 
perdonuelle! C'est ce qui arriva en 1638, et ce qui avait déjà eu 
lieu en 1631. Le clergé lui-môme imita ce funeste exemple, et une 
conclusion capitulaire du 30 juillet 1638 arrête que ceulx (les cha- 
noines) qui pour la crainte de la peste qui estoit fort allumée et eschauffée 
par la ville voudroient s'absenter aux champs le pourroient faire. 

Bien plus, dans ce temps de calamité publique, les églises n'étaient 
pas toujours ouvertes à qui voulait prier Dieu ; car, outre que les 
chanoines, pour éviter la contagion, prenaient soin de faire fermer les ^ 
portes du chœur, les bedeaux étaient chargés de ne laisser entrer 
aucunes aultres personnes ou bien peu. 

Ainsi, dans leur détresse, les pauvres Anxerrois n'avaient pas même 
la consolation de pouvoir prier Dieu dans son Temple ! 

£t puis la nourriture des pestiférés recueillis dans les hôpitaux , les 
médicaments qu'il fallait leur fournir tombaient à la charge des habi- 
tants (!) déjà écrasés par les garnisons , épuisés par les passages con- 
tinuels de troupes, effrayés par les violences auxquelles celles-ci se li% 
vraient quelquefois. 

Nous ajouterons, pour compléter ce triste tableau, que les quartiers 
de Saint-Eusèbe, de Notre-Dame-là-d'Hors, de Saint-Père, et de Saint- 
Gervais avaient été successivement dévastés par des incendies; que le 



Extrait de la conclasion da 21 novembre 4631 . 
(3] a À. esté conclod que suivant les antians es^tz faîtz pour la nourriture des 
« pauvres de Thospital Saint-Roch, et la nécessité en laquelle nous sommes attendu 
« la maladye contagieuse qui nous attaque il sera levé sur les habitans des paroisses 

> de caste ville d*Auxerre par chacun moys la somme de douze cens livres qui se 
< paieront par moityé de quinze jours en quinze jours et par a Jvence, ez mains du- 

sieur Félix Crestin marchand et sauf à augmenter ou diminuer s'il y eschet 

> (Archives de la mairie d*Auxerre). 
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jour et feêie de Saint'Gervati j Î9 juin ÎMÛ, 38 maisons du faiii)ODrff 
Saint-Âmatre avaient été rédsites en cendres; (Conclusion du 4 octobre 
I64[6.)9 et la ville, comme aujourd'hui, manquait d'eau^carraquediic 
de Yallan était brisé, et les habitants n'avaient pas encore utilisé les 
sources de Sainte-Geneviève ! (Môme conclusioii.] . 

Nous ne nous arrêterons pas davantage sur ces détails affligeants. 
Nous avons voulu exposer dans quelles conditions se trouvait notre 
cité, il y a deux siècles, lorsqu'il lui fallut recevoir son noUTeau Roi, 
et lui témoigner l'allégresse que sa présence causait aux habitants, 
joie à laquelle se mêlaient nécessairement quelques regrets , puisque, 
malgré la situation que nous venons de décrire, il avait fallu payer uoe 
contribution extraordinaire de6,600 livres pour la quote-part de la ville 
dans le droit de joyeux avènement. 
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La première visite de Louis XIV à Auxerre fut motivée par les troa« 
blés de la Fronde. Nous n'entrerons pas dans les détails de cette guerre 
ridicule et burlesque, de cette lutte d'intrigues contrôla politique de 
Mazarin, soutenue sans but déterminé , sans courage et sans gloire. 
Nous dirons seulement qM'elle ajouta aux maux qui , depuis si loog- 
temps, accablaient les habitants, puisqu'elle donna lieu à i'arrestatloa 
du prince de Condé , leur protecteur, que la régente et soa ministre 
venaient de faire enfermer à Vincennes. 

C'est dans ces circonstances, et au milieu des inquiétudes qa inspi- 
rait une guerre civile flagrante, qu'on reçut l'avis de la prochaine arri- 
vée du Roi. 

Si tout ce que nous venons de dire ne suffisait pas pour expliqua '^ 
fâcheux état des finances de la ville, on ne pourrait plus en douter, en 
lisant la délibération suivante , prise à l'occasion de la royale visite 
que les habitants d'Auxerre allaient recevoir. Cette délibération re- 
présente de la manière la plus énergique l'état de détresse dans lequel 
était la cité. 

« Du mercredj neufiesme mars mil six cens cinquante. 

» Sur Fadvis que nous avons reçeu que le Roy doit passer en cestfi 
jft viBe pour aller en Bourgougne et que nous n'avons aulcuns deniers 
» communs et patrimoniaux ni d'octroi, pour survenir aux frais qu 
> conviendra pour l'entrée que nous sommes obligez de luy âu*^ 

:» A esté conclud que ce qui reste des cinq cens livres doot 
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«f IçYéeiiouir « ^Mé A^ f péiit inrvêiiir à pàrtyé èen InépiMtioris^né- 
» . cessàives él^prëSBant^sde nos porleg,"|^t9^' pav^, sera emploie âut 
» fri|is qèe noitô serons obligez defiiice pfotir laite entrée, et d'auto 
x> tant que teiifits deniers né seront miiBittik, qu'il sera baiflé reque^të 
» à Itf . le Bailly d'Auxerre ou>sonlieoteiiattt pobr âvôilr main lelée 
o dé ceux ^ni'pem^ent astre debbsv parles fermkrs et adjudicafairesr 
» de lios'' oétvoys ndnobstant le^ saisies «< erréstï qui pouvaient aToi^ 
> esté.&ite.ea ledfs mains à requeste de^no» oréantiers , iét^^ils ne 
j» râlfisent qu'il seré&iol empruilt du surplus pour après I-éstatfdë 
B ladite déspense |6umt estre léve^ , sur *- ks^ corps et éonimunaiiiteiÉ 
s confiDnnénient à laconchision des notables du présent knoys et an y 
j» et servira la ptésëute de pouvoir à M. . . .> .^« - . ! ^ 

Et pourtant lèff fortificati(His tombiAieDten'r4HS0; le paré était eni 
si mauvais état qu'on ne pouvait circuler sans péril^ y aiam mesni!^ 
^ru quelques vhevaûx bUssez, Le p&ot lôi-^ménie^ 'bien, qu'on en élit 're- 
cronsïruît trois arcbes en is^âi , savait besoin de prontpHes fépara^ibh!^ 
iïïiantdes'foiiei en plunmrs Hmx ^tif cauuront la ehutte'dés tbùUefi 
d'éBeUmf^ s'il n'y était promptement piMnw (Qodelasfon de# 46 et '17 
janvier 1650.) !v .:..:.; i .. : .... . I « 

. : Leléddemaid du Jour oii fat ^ adoptée la diélibératioa qiÉe nous ^e- 
AoiiB dp rapporter, la lethre svivande esMMMse aràx Maire , 6oilttei*'j 
iveurirt.Escbeviné. ■ ' • .* •••^'' ■• '^'^ \ ' - '- » -' -'"* ^ 

Elle porte cette suscription : . ' , 

A np« qHers et biefi amezi jl^ Maire^ Ësçheiir^isf t b^bit2(|is4e nostfo 
ville a Auxerre. . , . v j 

Cette ieltre eift-du Hoi Louis XIY ; voiei sa teneur : 

■-.',*' • . ■ . » , 

pù par le Roy , .. 

c Chers et bien amez, ayant résolu de nous acheminer en-fiourgou^ 
» gn^i^t^^jpasserpar notre jviUe d^Aaxerrç, noos emroii^ 'devant 
A le sieur de Saintot, maître de nos cérémonies, lequel v<mis fera en- 
» tendre Tordre que nous voulons estre observé à notre arrivée en 
» notre dite ville, vous faisons cette lettre p|ar Ji'advis delà Rejjnepré- 
» gen^,^ notre tr^s hoporée dame et mère, 4^ur vous ptancWr et. ftr.i 
A doaner <r^S èspressémeât d'ajonsler entière' ei>éailoe à ce que vous 
» dira de noire part ledit* sieur de Saintbt sur ce^^illijet, nous assarattt 
» que vous vous co)ifôrmeréz à ce qui est en' cela de notre i^ntention. 
8 Noiis né vous en ferons plus expresse. Donné à Paris le quatric^i^q 

» io|];r.4^mars m\ù\ cens, cinquante^ signé Lo«i%>at,^l^iiê bas^.Phiîi' 
> peaux. ». 

ta 



On arr4l^ aassUôt que < los dÎDtei kllres et. commsgïiemetÈA por4 

» tez par ic^lles^^efODl exécyii^z de poiaet en poisct » ^ qoe le sieoi* 

d^ SaÎDtot « sera vea «t visité pour reeepToir de luj les ordres parti* 

p culliers que Sa Majiesié délire estf e suivis à son mtrée ^ » ( 

. Les Maire et ^«ebevias se rendent à la hâte ehez le sieur de Saintot; 

et, à leur retpurv iW preonent «une couelusioD qui n'esl que la népélitios 

de celle du i$ mars 1651, tebitive au passage du Roi Leaû XIII (l). \ 

. Ainsi la cempagoie erdinaire de « l'bostcd de ville eat mandée poué 

;» marcher en.ord«e, jusques bars la barrière de la porte St.-Symëon^ 

» devaat les Maire ^ Geu^raevr du faict coaunuog et Ëscbevins qui, 

1» irevestus d'biibitv deoeas et cofiveDables à leur coadittoa , doivent 

D présenter au Roi avec les H€Bn% , obéissance de toua les habitans, 

f les clefs des portes attachées à deux escbarpes de tafletas de |»lea e 

» jau)na« » 

1} est recoB^mandé aux capifôînes des quartiers de a tirer les bom 
s me^ les miem^ faits de leurs escouades lesquels ils auronf aaiii di 
» faire armer jusques au nosAbre de da^ize h- quinze cens poiir aller au^ 
T$ devar^ de sa Maiesté Jn^qaesau bout du pavé St.-Sjméoa avec def 
a fenees néantmoings de tirer aulcune harquebuzade. » j 

. On vote l'acbat de à\% muida de vin comniiin pour Hnévit^le fi>n/ 
t^b^ i]^ vÎQ qui deit.eaiiler sur le perron de Tbôtel-de-ville, peodani 
le séjour de Sa Maïesté jpcwr un tesmoignage particullier de la joye éU 
hahitans; 

On arrête que les pourtraieis et armes de leur Matesiez seront append 
aux portes de la ville; à l'Evèché, à l'hôtel de ville et soubs la manstf\ 
de Fhorloge, en compagnie des armes de la ville. [ 

On nomme des dépatiss A l'effet d'dcbeter le poissati le plue bmuqn 
se pourra trouver dans le pays, et le vin le meillevr et le plus eitquis po 
présenter en bouteilles à Sa Maïesté^ Princes et Seigneur» les plus sig< 
lesi4fi^e€êuii^e^ 

litoJBattuiala esl^dbaifé d'adieptar des confitures eit ée Caire 

' (1/ !^btir qn*on piifsse sd rendre na compte pins exact de Tair de fête que re? 
till/aéas ees'g;ranâes éèeqjBioas, la vieille cité d'Aùxerre; pour qu^oa puis 
«iraaler^fiafila peaiée, 4anft ces mes ooatertes de 4^irM et de ckUi^kanSf soas ( 
l^fif^9f<|4co(ôés dm^K^rifaicj^ et^^^roies de l^urs m^je^^, aoQtioifnons à n 
notice le pourtraict deja yille d'Auxe.rre, eq 1575. Ce plaa , fait à vol d'oiseaa , 
extraiV dé l'a Cosmographie universelle de tout le Monde , piar Munster ^ augme 
{lar Tràisçàk de Éellè-Forest. (Bibliothéqtie d'Anxèrre). 

tmà ^^AMksitfsfiita çaaaaUsént» «sm 4(m$ , si t^een ce qui aoos a détennteél 
publier. 
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» l'ipçcras Uanc et delet jusqu'à la quantité de ... . doiMsaiiiês de 

> bouteilles pour eu' faire préseng à leurs Maïestez ^ Princesses et 
D Dames les plus qualiffiëes de leur suictè. a 

Enfin on termine la conclusion par cette clause importante : qu'il 
sera payé aux Maire et Gouverneur la somme « six vingts livres à* 
9 chascung, et à cbascung des eschevins, procureur^ receveur et gref- 
» fier la somme de soixante «t quinze livres pour employer en acbaptz 
9 d'habitz decendz et convenables pour reeepvoir Sa Maïesté au jour 

> de son entrée suivant qu'il a esté de tout temps accoutumez aux 
premières entrées^ des iloys en ceste ville, a 

Comme on le voit, les officiers municipaux oubliaient bien vite les 
embarras finaneiers dans lesquels, leiir mauvais» administration avait 
plongé la .ville, et, le oas écbéant, ils ne craignaient pas de prélevée 
une large part sur son budget. 

Ajoutons A toutes ces preacrîptions'celle d'advertyr les habitans de 
se metttrë au meilleur équipaige quilê pourroknt pour iesmoigner la joyè 
ît r allégresse guHh reçoif)eni de fa présence de leur Mamtez^ et nous au- 
rons épuisé le programme ordinaire du cérémoniaL^ 

Voici maintenant Texceptioii ou plut(^t Taddition dont nous avons 
parlé. 

Nous lisons dans la conclusion i% 

«r Que les tonnelliers de ceste ville seront mandez ,ponr les advertir 
d de se mettre en babit blanc aux gallontz de plusieurs coullenrs pour 
A aller an devant de leurs maiestez jusques à la cbapeUe de Sainct* 
i> Siméon avec fiffres et tambours pour divertir leurs diètes maiestez 
» par les tours de souplesses qu'ils ont accoutumez de faire avec leur^ 
cerdes peintz de diverses couUeurs auxquels pour se mettre en 
» équipage sera paie la somme dé. % . . • (1). 

Que <K seront délivrez les pouldresetaultres cboses nécessaires pour 
o ^re un feu de joye sur Tlsle des moulins Millautz viz-^«viz des 
D fenestres de la salle de TEvescbé le soir de Feutrée de leurs dictes 
» Maiestez et après leur soaper. » 

Assurément, si le programme était exécuté à la lettre, la popula- 
tion Auxerroise allait roir une magnifique fête ; car ses magistrats 
n'avaient rien négligé pour charmer à la fois les yeux et les oreilles (2) 
de leurs Majestés. 



(1) Nous arons cherché innUlement Vorigine de ceUe singalarilé. 
- (2) « Comme aussy seront mandez les meilleurs masiciens et joueurs d*in8ira<^ 
mentz de cette viUeet des environs pour en la présence de leurs maiestez aux heures 
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Mais en s'occupantavec tant ^e soin de ce qui concernait la décora- 
tion intérieure de layille,.ils avaient oublié que les chemins étaient 
en mauvais état ; c'est ce que dut leur faire remarquer le capitaine dCvS 
guides du roi. Aussitôt, avec cet entraînement qui caractérise tous 
leurs actes, ils arrêtèrent qu'il serait c envoie Jusques au nombre de 
» cent pjonniers pour applanir le9 dicts chemins , depuis Auxene 
D jusques à la Brosse aux endroicts qu'il conviendroit. d 

L'arrivée si prochaine du roi avait, il faut le reconnaître, laissé 
bien peu de temps à Messieurs de la ville, pour répondre à tant de 
besoins, et pour enfante^ tant de prodiges- Cependant ils en étaient 
venus à leur honneur, et ils attendaient avec confiance le grand évé- 
nement qui, pour quelques heures sealement,, allait changer la face de 
la ville. 

Le 12 mars 1650, Louis XIV, âgé de onze ans et demi (O^accompa- 
gné de la Reine, sa mère, du duc d'Anjou , son frère , du cat'dinal Ma- 
zarin et de plusieurs seigneurs de la cour , fut reçu solennellemeot à 
la port« de la ville. Un léger incident , causé par une question de 
préséance, faillit troubler la cérémonie. Le grand Bailly et le Maire, 
se disputèrent le droit de présenter les clefs; mais cette querellé fut 
proroptement apaisée. Il est vrai qu'elle se renouvela plus tard, et 
nous y reviendrons en temps et lien. 

Le Roi et la Reine furent logés à Févéché ; le duc d'Anjou chez 
l'abbé Lcmuet, dans les appartements du prince de Condé, et le car- 
dinal Mazarin à l'abbatiale de St.-Germain..Puis eurent lieu les ré- 
ceptions, les présentations et les offrandes. 

Le soir, un magnifique feu de joie fut tiré sur l'Isle des Moullim 
Miliaut8im\-Ye9Ln)y et ses lueurs se reflétant sur les murs deFEvéchéet 
sur les arcades de la galerie romane , permirent aux habitants de 
saluer de leurs vivats le jeune Roi, dont le règne, commencé sous de 
fâcheux auspices, devait ajouter, plus tard, de si belles pages à notre 
histoire. 

Le départ eut lieu le lendemain matin. Ce jour là, que resta-t-il aux 
Auxerrois de toutes leurs joies de la veille? les regrets d'un bonheur 
perdu, et la fâcheuse perspective d'une .énorme dépense à acquitter. 

Le fatal mémoire qui devait effacer la trace de tapt d'illusions et 
ramener les officiers municipaux à la triste réalité, ne tarda pas à leur 
être remis. 

de leurs repas chanter et joner desdits instrumens aaïquelz seront paiez leurs sal- 
aires raisonnables. » Conclosion du 10 mars 1650. Archives de la mairie). 
" (1) Louis XIV étant né le 5 septembre 1658. 
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» 

Nous le transcrivons d-après dans tous tes détails. 

S octobre 16S0. 

Mémoire de la dépense faite par la ville d*Auxerre, au premier pas- 
sage et entrée du roi Louis XIV en ladite ville, le 10 mars précédent 
avec la reiùe sa mère, arrêté à la somme de ^,398 )i^es 3 sols, dans 
laquelle est comprise celle de 1,148 livres quia été distribuée aux 
Messieurs de rhôtel-de-vîUe pour l'employer en l'achat d'un habit 
décent et convenable pour recevoir S. M. 

Premièrement donné aux valletz de pied de la Reine deux escus 

* 

d'ortdedixlivres, dix sols, cy ........ xi x». 

Plus aux tambours et fifre des suisse du Roy vingt\ 
sols, CJ . . . . » xx«. 

Plus aux garde de la porte de la chambre de la Rei- 
ne, douze livres, cy . . . . ' xii* » 

Plus aux trompette du Roi soixante sols, cy . • . » lx^. 

Plus aux tambours de la chambre du Roy, quarante 
sols, .cy .....' ' . . . » XL». 

Plus aux vallestz de pied du Roy une pistolle et un 
escus d'or de quinze livres dix sols cy. • . . . . xv^ x*. 

Plus aux cochers du Roy grands et petit un escus 
i'orC et un teston de six livres cinq sols, cy. . . . un' x*. 

Plus aux multhiers de la Reyne quarante sols, cy . » xl^. 

Plusaaxce.ntsuissesduRoy, huit livres, cy. . . . vni^ » 

Plus aux sijiisses de la Reine quatre livres, cy. . • un' d 

Plus aux gardes de Monsieur soixante sols, cy . • » lx*. 

Plus pour retiré les clefs des archers du grand Pré- 
ost cinquante livres seize sols, cy ' . l' xvi». 

Plus au cdchers du corps de la Reyne quatre livres 
ix sols, cy iv' ««. 

Plus aux gardes de la porte du Roy huit livres cinq 

)ls, ci . . viu» v«. 

Plus aux gardes de M. le grand Prévostz huit livres 
nq sols, cy. ............. VUiV v». 

Plus aux petitz valletz de pied du Roy cinq livres 

nq solz cy v' v». 

Plus aux petitz valletz de pied delà Reyne, cinq 

rres cinq sols, jçy • v' vs. 

Plus au trompette de la Reyne quarente sols, cy .. » xl% 

Plus à l'advertisseur soixante solz, cy . . . * . » h\*. 

Plus pour le Messager de Joigny qui a apporté Fad- 



vis du logement de quatre cottipagoye des gardes qua* 

/ente sols, cy . . » xl«. 

Plus j*ay donné à Timprimeur qui a apporté les 
vers de Monsieur l'Ëslae Bailly présentée au Roy la 
Reyne et Monsieur le Cardinal par ordre de Messieurs 
quarente sols, ey « • » xl*. 

Plus pour vingt-quatre douxayne de bouteilles de 
vin à dix sols sept vingt quatre livres, cy . . • . vii"iiu^ » 

Plus' pour quatre muidsde vin qui ont esté employé 
à la fontayne de devant Thôtel-de-ville payé au sieur 
Campenon soixante livres, cy .* . lx^ » 

Plus^ pour le fontenier qui a fait aller la fontayne xv^ 9 

Plus payé à Delacour qui a fourny et fait le bassin 
de la dicte fontayne sept livres, ci • vu^ » 

Plus pour le plomb qu'il à fallut 

Plus payé à Monsieur Verrière pour le feut de jouye 
trante livres. , . . • xxx^ 1» 

Plus pour le poisson présenté au Roy, la Reyne et 
aux Seigneur de la- Cour payé au sieur d6 la Marche . vii^^vi^ > 

Plus à Regnard ponr quatre grands broschestz et 
une carpe de prix faict soixante et traize livres dix 

sols, cy . . . Lxxw* 1*. 

Plus pour les* armoyrie payé à M. Peruguet trante • 

livres, cy xxx* » 

P^ps pour le clinquan " xx* » 

Plus pour les taftas et rubans xxv^ > 

Plus pour de? flambeaux xv^ » 

Plus aux porteurs d'albarde trante sots, cy ... v x\^. 

Plus aux^tonnelliers qui ont jouer des cercles devant 

knrsmajestéedixlivres, cy . . •/ « x^ » 

Plus pour des pionniers qui ont accommoder le 

chemain trante sok, cy . • . • * t> xuf* 

Plus aux violions de Clamecy et de Toucy quatre 

vingt dix livres, cy . . . . litf^tX* » 

Plus aux violions de cette ville vingt livres, cy • • xx' s 

Plus à des hommes qui ont accommoder un tront qoi 
estoit dans la rae proche des Jacobins remboursé A 

M. Tenelle cent sols, cy v^ > 

Plus payé pour vingt journées d'hommes qui ont 
servy à rbôtel-de*ville dix livres . x* 1 
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Hutf à GbamdllafApoiirh gai^e Al dânob qtiare^^ 
dnq sols, cj» . .... ^ ...... . ^ xlv^». 

Plus payé à FlaVet archer pour aToir este à Noyéis ' 
servir de guide âu Roy trois livres dix sols. . . * . hfi xt. 

Plus pour la dépance des ^ioUoDs et de ce^x qui oilt 
conduit le canon quatorze livres sept sols . . , , ' xiiiii tïl«. 

Plus payé è Basdevant pour six jotiriréé qtfil a em- 
ployée à garder le canod par mandement de MM. Ri- 
cher et Berault, six livres, cy . / y^ * ■ 

Plu» payé à Dehporte et Berton chatons pour ayoir 
travaillé à la conduite des canons par mandement ié 
MM, Ghrestien, Bretizai^ et fiilletoitt emèevins, du 
SO' marsieso sept livres, cy.. • *.•-..» vnl » * 

Plus à Antoyne Tellier pour avoir tfavaillêr à ïeve*- 
ché pour l'eiitréedu roi suivant ceste partyte arestée par 
M. le souTemeor le 84 mars lew) hulôt Hrres, cy . . irih> » 

Ptus aux payeurs qni ont passé le feu de joye èur 
l'île quinze sols j^ x^l 

Plus payé à (fhacon potfr avoir déïnonlé lès canons 
et.... suivant le* mendémant de Messieurs, dé soixante 
et quatre livres , cy. . tuiv* ' i 

Plùi pour lîpocras fourny par ^t. Billetout, pour six 
douzayne demie de bouteilles à trante trois sols pièce et 
six douzaines de boestés de conâtures à raisoade 
miilt là douzaine , le tout à . . • . . . * n© lxvi* xyi*. 

à Plof la somme de unze cens quafelirte livres qui a esté distribuée à 
ifaacun de nous messieurs pour l'employer à l'achapt d'un habit decend 
il coiivenable pour recevoir 3. M. au Jour de sa p^ensfèré'é^ti^ë en 
reste ville snitânt votre conclusion du X« mars Bivi^ citai^uaûte. » 

< Le présent estât et mémoire jie despenses arresté à la somme d& 
[eux iMl trois cent quatreving^t 'dix huit livres trois sols, sar laquelte 
omme a esté receu la sommé *de cinq cens livres prôtéddant de la 
ente dumétail de quelques pièces de canons brisés et crevés trouvées 
ans U salle de Thostel de ville et vepdus an norané Deaclaireqs 
larcband de Paris moyennant ladite somme qui a esté payée au sieur 
audesson suivant nos conclusions du 11 septembre uvi<^ cinquante. 
ait le deuxième jour doctobre mvi^ finquaata^ Signé Mam, Née, 
oy rot, Ledere, B^rnier, Breuzard, BfHtteul« » ' ' 'y- 

w • » - 

■ I 

Ce malencontreux mémoire, quoique daté du 2 octobre 1650^ 
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avait été remis à WH.âe.Ia.HHQ^eoide temps apABlèfOBMgeâto Roi, 
Qt il avait paru indi5pejisa}>le,de.couvoquerIes habîtaDts, ea ammUée 
générale, pour aviser aux m^jeoB de le péjer. Biais ce n'était pas 
çbose facile; car. lea créanciers de laville^ auxquels il était dû à cette 
époque plus de quatre C9ni wiUe livres, exerçaient deriçourmees four- 
efUtes et contraintes^ ^ et, pour Uur donner eentenêement^ il avait été con- 
clu, dans rassemblée géniale, eoitvoqfiéeà<oa delromjfte si ery fnélkq^ 
le 8 mai 4650, q«*il serait^ demandé des octrois nouveairc ^ ainsi qae 
le ^établissement de ceux sur « . chacun rauid de via et chacune pièce 
a de cendres (4), passant dessus et dessoubs le poAt d*Auxerfè, per- 
9 thuis delà Chcfsné et Monestau. a 

Toutefois cette couclurf^Nft ne tirait pAs les officiers, moMoipaQx de 
l'embâirras où ils se.trouyaient, et leurs habits, sy décents et ^ convena- 
bles qu'ils fussent, n'étaient p^s payés* A près avoir mûrement réfléchi et 
longuement discuté, il fut, da^s cette lôêmeasseinblfie du 8 mai 4650, 
déddéque, pour rembouiisemept desdefiiers empruntez pouc J'enirée 
de sa Majesté en cette; ville, on vendrait le métaii de quel^^ fikede 
canon crevé et inutille. 

Ce qui fut dit« fut sans doute fait ; nous n'avons pas cherché à 
nous en conyaincre. Mais il fallait bien en venir à, ce moyen ou 
à fout autre expédient de même nature, car la ville n*aYait plug 
de réserve, et si nous prenons le compte rendu par M. Pierre 
Baudesson, de ^a recette et dépense par lui faite depuis le i®' oc* 
tobre 1649, jusqu'au dernier septembre 4650, nous trouvons que 
I9 recette s'élevait ai . .' . • . . .. . 40,563 Ijvre^ iâ sols. 

Et la dépensé"* .*.'... ... . 49,297 » 

'•'^''••lî'' Déficit- . . ♦' 8,934,- -1* 

j .^^ rfm ne doit pas s* en étonner, car si les dépepses d'entretien des 
n^ors, des rep)parts,.du pavé y figuraient poutde petifèssommes, en 
revaxu^he MK^. de la ville.ne négligeaient pas les moyens d*^ug;n^epter 
leurs gages ordinaires, et> outre Jes aS^hats devin que nous avons déjà 
sigpe|ié^, nous remiçirquons bon nomb^-e de dépenses du genre de 
celles-ci* • • 

} aiSremièreaMnt/paiéà H^ Boiroty commissaire. du Royi en la Pre* 

'•••', , • « ' , '.• f • • ■ 1 • • . . . 
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' (l> Av«it le AnkH^ dssMis ieii trafstfjespropriëtalrssda MorTân net«rale8( 
parti de leurs bois qa'en tes cÎMiveff^saiit en .eendre4..M*:€ttÉr|A9a»^ioèf«te qnif 
9P passait, à Auxerre^ ap moios 6000 muids, chaque année. 
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> vo5téla.sQnin)e de ticoys c^m «t^antedi^ $e^ Imes^ûc neaffiols, 
B pour^upg vo}^agepar lui faict enïa ville de Paris, suivant la conclu- 
I ÛQTki etc. » '. 

c Plus paie à M. Berault gouverneur la.samme de cent soixante 
» sept . livres cinq sols pour ung vioyage par lui faict à Dijpn, appert 
s par conclusion, etc. > . . 

c Plus le comptable afait deux voiages en posie Tun en la ville de 
» Pans et Taultre à- Dijo.n ppûr lesquels il requiert lui estre.allpué la 
» sommé detroys cens quatrç vingt dix.neuf livres, etc. » 

Âin^, c'ëlaît^le Gouverneur, , les assesseurs, les conseillers ^u préi 
sidia), les échevins et jusqu'auTeceveur qui^ tour à tour, se rendaient 
â Paris,'à Dijpn, à St.-Germairiren-Laye, et ^partout aiU§urs, aux frai^ 
de la caisse conimiinale, et qui se faisaie&t précéder ou sujlvre de 
feuillettes de vin' destinées à leur rendre favorables ceux qu'ils allaient 
solliciter : trop beureuse,.Ia pauvre ville ! quand ses députés voya- 
geaient ainsi pour s'occuper de ses affaires, et quand elle ne les payait 
pas aussi largement pour aller faire les leurs l.,\. 

: '■ i . . ■ .;.••,■ .' ' 

■ ■ IV. 

i • . . . • • 

On a TU dans le § précédent que c'était des fenêtres du palais épjs- 
copal qiie Louis XIV et sa mère avaient assisté au feu de joye aUun;ié,r 
en leur hobneur, sur l'ile des Moullins-Millauts. Cette partie des bâti- 
ments de TËvéché, ainsi que la galerie roniane qui y est annexée*, 
sont les seuls qui soient encore debout. Nous n'hésitons donc point. 1^ 
consigner ici les documents que nous avons recueillis sur l'époque det 
leur construction^ et sur les nombreux changements qu'ils ont subis â 
différeotes reprises , suivant la destination nouvelle qui leur étai^ 
donnçe* Ce. sera encore une digression; mais une fois placé sur ce 
terrain, .il est souvent difficile de s'arrêter. Du reste, il nous a paru 
regrettable que l'ancien .palais des évoques d'Auxerre n'eût pas 
encore irouvé place dans l'An'ofiaire départeme.ntal ^ et nous ayon^ 
cédé au désir bien naturel de lui consacrer quelques pages (1). 

(1) Les Archives de la Préfectore de ITonne^si riches en docaments de toute 
nature» ne rei)fe^nii^,çnoe qiii;,concfriiQ,.lfls bâUmenls 4eViiéc}ïé, amun r«pr 
Beignement, sur leur origine, sur Udate de le^r construçt^cin et. sur les diverses 
transformations qu'ils ont subies.' Les quelques pièces que nous avops tropvées. 
datent seulement de lapiçise de ppssessipn par le déparieiç^t, .e| encore c^es 
sont tellement, incompléles qu'il nous a . jeté impossible d'établirja chiffre des 
iépenses auxquelles ont ^successivement idouné lieu ip^,. changements ia^nU^r^vx }; 

lui orft^été.f^itsiiepwsç^.Ueépoqùe. . ,, ; { i \ . 






La Prëfeeftiredu département delIToinie est ëtaUie dans Fancien 
parlais ëpiscopal. On ne cotmaft pas Forigine de cette maison. On sup- 
pose qu*elle remonte à Saint-Amatre, évéqoe d'Auxerre, qui fit bâtir 
la cathédrale , en 384, ainsi qu'une habitation pour lui rt ton clergé. 
En démolissant de vieax ' mars poar la construction du pavillon 
qui sert aujourd'hui de logement au Préfet, on y a trouvé des médail- 
' les du ii« siècle, de l'empereur Antoine Pie. Le Gesta fontificum^ dans 
lequel on peut recoeillir des rensetgneiiienCs certains suf lé palais ëpis- 
copal, n'en fait plus mention avant le commencement du viii« siècle, 
(7S3) époque k laquelle Tévéque Clément, devenu aveugle, et inca- 
pable par là d'exercer ses fonctions , fut obligé de se démettre , 
et alla habiter une petite maison près de l'église St.*Pierre et St.- 
Jacques, appelée depuis St.-Plerre-en-Ghâteau, cédant ainsi la maison 
épiseopale à son successeur Adulfe. 

A la fin du \x^ siècle, soùs Tépiscopat d'Hérifild, un violent incen- 
die réduisit la cité pr^que entièrement en cendres. La cathédrale, 
composée des trois églises de Notre-Dame, de St.-Jean et de St.-Ëlienne, 
fut enveloppée dans ce malheur, ainsi que les bâtiments de Févèché. 
Hérifild parvint à rétablir les trois églises, mais il mourut avant d'avoir 
pu réédifier l'habitation de ses prédécesseurs. 

L'évéqueBetton (de dt5 à 918], qui avait pris des mesures pour ar- 
river & cette reconstruction, mourut aussi sans réaliser ce projet. 
* Son successeur Gaudry, à sa prise de possession du siège, ne sa- 
chant comment se loger, se retira dans Mtue maison appartenant aux 
nfioines de St. -Germain , et j resta jusqu'à l'achèven^ent de la cons« 
troction commencée par Bérifildet Bëtton. 

Depuis ce temps, jusqu'à Hugues de Montaigu (fie.ltfS à f 1S6), on 
ne «trouve rien <|e relatif au palais épiscopal. Mais cet évéque le fit 
t^bâtir entièrement, et D. Viole s'exprime ainsi à ce sujet : <r Pfoos ne 
> disons point qu'il ajt affecté de faire de nouveaux édifices par une 
» démangeaison de bastir -, qui n'est que trop ordinaire aux prélats, 
» du moins à plusieurs. Néanmoins, ia nécessité (1] et là bienséance 



(1) lelifètÉf, dms son histe^irê ecielé^asflqiie, tOH. i, p. 2^, (art. fiogaés de 
Hkotif^ï^), Dojls <9oiifie rexpIreaUon en mot ndt«m*t^ employé par l>. Vfole. < tes 
» ^attds yeûVs, élt-il , «katUrenthr féche de bois qoe swt prédëco^sëttr avait fait 
» âever derrière le eiitfaédrale, sur la ctiapeUe St^-Aleianidre, qui était la plos 
* voisine da palais épiftcepal. Les pièces de bols, enfonçant la couverture, iténé- 
1^ trérenf jusqaes dans te chaviibrè, et tombèrent autour de ton lit. » n e^t donc 
probable qae c*est par aaite des dég^ats qui résultèrent de la ehate de cette flèche 



9 ]'obIigèrent à refaire à neuf le palais épiscopal pour le rendre plus 
2) solide, plus ample et plus agréable ait moyen d'iine gakrie, ornée 
» de plusieurs colonnes. » 

La galerie dont il est parlé ci-dessus est évidemment celle oà sont 
établis les bureaux de la préfecture, et lé passage qui snilv extrait do 
Ge$ta pontificunij ne peut laisser le moindre doute à cet égard. Nous y 
lisons : • 

a''Domum episcopalem de noyo edîficavit, lapideam afmpTam, et 
9 tegulis texit ; et in illa parte ejusdem domas que respicit ad orien- 
> tem stàtionem quandam eonstrnxit que vulgari lingua logie appel* 
j> latur, plurimum ni aspectu delectabilem cum pulcherrimis colum- 
» nis ésornatam super murum civitatis, undô et fluvius subtuspo- 
I test videri, et vinee et agri. j» 

C'est-à-dire : 

a II rebâtit la maison épiscopaJe en pierres de graïkle dimension, eC 
D la couvrit en tuiles. Il cotnstruisit, dans la partie qoi regarde Torient, 
]» un lieu de promenade qu'on nomme en langtie vulgaire hges^ 4'ua 
7D aspect admirable, ornées de belles colonnes sur le mur de la eité, 
w d'où l'un peut voir les vignes, les champs et la rivière • 

Cette galerie, qui est parfaitement eonservée, se compose de iSar- 
cades en plein cintre de 0°> 80 c. d'ouverture. Les coloanes sont alter*' 
nativement doubles et simples ; elles ^nt surmontéei d'entaidements 
fort lourds ; les chapiteaux sont tous différents. Les colonnes elles-^ 
mêmes sont tantôt unies, tantôt ornées de cisehttes horÎMAlriec^ et en 
lomhres inégaux, tantôt ornées de ciselures inclinées. 

La galerie a 22 mètres de longueur sur 6 mètres 80 de krgeur ; 
ille esUadossée à un grand bâtiment d'une construction plus moderne, 
[ui a servi de cuisine à l'archevêché (!). 
Le» denxL j^gnens à ogives de la saJAe du synode otal éflé ihrts vers 



• 



00 l'évéqne Hagoet fat dans la n^aniti de bâtir, fl ré^falté aoftl fncônfestabfe^ 
leot de cet événement que l'emplacement du palais ëpisoopal éUiit le même 
l'ii est aojaiinl'bai. 

(1) Otte galerie et le bAtfanent I ogif M sont aiijoard*hoi te«t èè^l reste de 
incienne demeeredesévéquetd'Anitfente. Ne» en domoiM an desHn d'après le 
gaerréotjpe , qoe le crayon si habile de M. Y'UAar Petit ateproduit avee ime 
actitude remarquable. Le point de toe est pria de la lenéBsé, sHoéé aa-de^ds 
la porte conduisant an quai. Adroite est la galerie cebaartiiCè au commence - 
9nt du. ^t" sièele ; an milieu, le biUment élevé en iS&7 : p«is le pavillon bAti en 
^, daan l'emplacement qu'occupaient les ap^aftemeat» de l^véïpie. 
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l!an lèsT, pat Tëvéque Gnj de Mello (i). Ce prélat y avait joint, do 
oôté du septentrion, une double chapelle d'une architecture remar- 
quable, avec une petite tourelle. Il fit aussi rebâtir à neuf, la chambre 
épiscopale qui donnait sur la cour, qu'on appelait alors le Préau, et 
fermer tout son logis, du côté de la rivière d'Yonne, de murs très- 
solides avec des créneaux et des tourelles. Ces constructions ont dis- 
paru, à l'exception toutefois des murs d'enceinte qui ont également 
subi de nombreuses modifications (2). 

Le bâtiment de la cour d'entrée a été construit, en 4551, par révê- 
que de Dinteville «I. 11 le fit, dit l'abbé Lebeuf, « autant magnifique 
que la place put le permettre. i> Sa feçade sur la rue du Département 
est dans le style qu'on appelle de la Renaissance. L'architecture est 
d'un irès-bon goût (3). 

D'anciens souvenirs se rattachent à cette maison. 

Non-seulemènt nos Rois y ont résidé, mais cinq papes l'ont habitée 
pendant -le xii« siècle. Pascal ii en 1107; Galixte ii en 1119; il dédia, 
le 14 décembre, le grand autel de la cathédrale ; Innocent ii en 1131; 
Eugène uen 1147; enfin Alexandre m a dû y passer en allant à Sens 
ver& Tan 1163 (4). Le roi Louis xiii y avait logé en 1€31, et nous y 
avons vu Louis xiv aviec Anne d'Autriche et une grande partie de la 
Cour de France. C'est encore dans l'ancien palais des évéques d'Âa- 
xerre que l'Empereur Napoléon, arrivé de la veille, reçut et embrassa, 
le 18 mars 1815, le maréchal Ney, en lui répétant qu'il l'avait toa- 
jours .honoré et estimé comme le In-ave des braves. 

^^us sùlms maintenant expliquer rapidement comment l'ancien 
palais des évéques d'Auxerre est devenu l'h&tèl de la préfecture, et 
quelles sont les diverses transformations qu'il a subies. 



. (1) Od I|t4^|l9 Lebeof, tom. i« p. 585. à Yart. de Vérêque Guy de Mello. <Ge 

> fat lui qui ût bâtir au-dessus des celliers de l'éTéché, la double salle qa'on y ^oit, 

> dont le dessus ressemble à jane église. »4^a double salle dont parle Lebeaf existe 
encore. C'est la salle synodale du bâtiment à ogives. Quant à la chapelle , elle 
était au nord, de cette sallei^ét par conségneiU, en partie où est maintenactii 
bâtiment élevé par M. Leblanc. 

(â) En 1656, Dominique Seguier, xcix»« évêque d*Auxerre, trouvant lejardic 
de révécbé Uop petit «l'agrandit do côté d\9 ia rivière, par l'achat de qaelqi^ 
maisons, et fit reconstruire entièrement les terrasses comme nous les voyons ai- 
jourd'hui. On reprodie à ce prélat d'avoir, d'après l'avis d'un dbanoine, fait détrukt 
en 1655, l'élégante chapelle gotMqpe , du titre ^aint-Nicolas qoe Guy de Uf^ 
avait fait construire ealS57« 
^ (5) Cette porte fut murée loraqu'on eoDftraUii celle^ qui existe auj^urd^litti. 

(4) Lebeuf, ]^fise4'A03(erre^ p. an. . ' 



UndéeiSBl de rassemblée nationale âudd mars 1791, et la loi da 3; 
ayril suivant autorisèrent leDirectoire du département à acquérir, aux 
frais des administrés, le palais épiscopal d'Auxerre et les bâtiments en 
dépendant, pour 7 placer les corps administratif!» du 'd^artement et 
du district. Le 27 du même mois, Tadjudication eut lieu, et le dépar- 
tement fut déclaré propriétaire. « 

Pour qu'on puisse se faire une idée des nombreux cbangements ap- 
portés dans les bâtiments de la Préfecture d^Miis la prise de posses- 
sion par radministration départementale, il nous parait convenable 
l'expliquer quelle en était la disposition à cette époque (I). 

La principale porte était située sur la rue dite aujourd'hui du Dé- 
lartemènt. Après Ta voir francMe, on arrivait dans une grande cour, 
yant, à droite, le bâtiment qu'on voit eneorç, et dont le reÏE-èe-eha us- 
ée est occupé par le concierge (2) , à gauche,- un auti'e bâttmetit qui 
it plus tard occupé par le district,* et dans lequel sont placées aujour- 
'huî les archives. Au rez-de<;baussée de ce bàtini^nt étaient les 
curies et les chambres des domestûiues ; le premier étage servait dé 
gement aux prédicateurs appelés pour prêcher à Fépoquede rAvent 
; du Carême. 

La cour était séparée de la place de la CSté( £m|ourd'hiti*dn Dépar- 
ment ) , par un mur qui régnait depuis le bâtiment du concierge 
squ'à l'église. Le sol de cette place était alors be^coup plus élevé 
le celui de la cour , et lorsqu'on construisit la nouvelle porte d'en- 
5e, il fallut, pour les niveler, opérer des déblais cobsidérabies. En 
De de ce mur était une terrasse qui dominait le rez-de-ckaussée de 
vêcbéé Un gros mur surmonté d'iin parapet, tenant, d'un cOté, au 
tinieot que nous appellerons du District , puis suivant presque pa- 
léiementla façade du bâtiment à ogives, et se terminant en re- 
tr du côté de la cathédrale, soutenait' la terrasse. Ce m^r était en 
ï/que sorte fortifié dans la partie longeant la eathédrale; 
uSk terrasse était coupée à peu près au milieu par une arcade qui 
!*éuaissait à une galerie couverte, à laquelle on arrivait par un 
roa à marches circulaires (5). Cette galerie conduisait, à droite, à 
porte par laquelle on communiquait avec l'église ^4)^ et, à gauche» 
i salle du synode et aux apparleoçients de Tévêquei 

i Nous devons ces détails à l'obligeance de M^SfeuvaUe , tociën Secrétaire g^. 
I de lak Préfecture, qui s'est empressé de nous aider de ses souvenirs. 

Le dianoine admiDistrateur des biens del'évécfté occupait le premier étage. 

Ce perron , composé de six marches , était situé daiis 'rang»le rentrant formé 
i mur qui soutenait la terrasse, et le^tetourdiidit mur^ dncôté de la cathédrale. 

L'évolue et ses officiers entraient dans l'église par une porte qui se trouvait 
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A la baie4u «lur do&l nms ifenom de fMirler, on troQTait vue vole 
loogeant la cathédrale et conduisaat au rez-de-chaussée da palais 
épisoopal. Cetl^ voie coot^uniait les bâtiments, et aboutissait au qaai 
par une pente 'rapide. Avant d'entrer nu rez^e-chaussée derévêché, 
on laissait k droite une petite cour dans laquelle était la cuisine et un 
très-grand bûcher servant de remise (i). 

Au rez-de-chaussée du palais épiscopal, on entrait dans unevastesalle, 
dite des Pas-Perdus, soutenue par de nombreux étais; à gauche de 
cette salie était la chapelle de Tévéque , et , en face , une antichambre 
précédant la grande salie à manger (21), laquelle était suivie de deui ca 
binets servant d^ office , et qui communiquaient par une porte àTec 
la cuisine. Le service se faisait par cette porte dans les jours de 
réception. Cetttç salle était éclairée , du côté de la rivière , par h ! 
galerie romani^ dont nous avons déjà parlé. 

Dans la salle des Paa-Peidus, et vis-à-ris de l'entrée, une antre anti-i 
chambre conduisait à ramiartement de M>t« deCicé/ sœor du der- 
nierévéque. Cet appartement assistait en deuir pièces prindpales et 
en chambre» de domestiques (5). 

Près de cette même salle des Pas-Perdus , à droite en entrant, était 
et est encore le grand escalier desservant le premier étage. 

Avanid'arrîver aux appartements de Tévèque, on pénétrait dans la 
salie du sjnode^À laquelle on arrivait également parla galerie couverts 
dont nous avons déjà parlé, et qui faisait suite à la terrasse. Cette sih 
qui n'avait d'antre ornement qu'une vaste et antique cheminée dalaoi 
de Tépoque de ^ construction, tirait ses jours, d'un côté, sur la rÎTièrej 
.de Tautjre, sur la eour d'entrée. £Ue servait, pour ainsi dire, d'anti 
phambre au salon de Tévéque, ayant vue sur le quai. De ce sal^i^ 
on passait dans sa diambre à coucher ^ et de là dans son cabinet, 
deux pièces prenaieni lewrs jours sur le jardin. Un corridor 
rait la chambre à coucher et le cabinet d'une antre pièce qui serr 
de bibliothèque» et qni était suivie de deux cabinets donnant sur 



i la Balte èe cette galerie, te privilège lui fat contesté par les doyen , cbaïuia 
et leChâpiire de la «ithédrale. Mat^ par une transaction passée entre lespanf 
devant maître Quoquart , notaire à Âuxerre, le SI août 1591, il avait été coofi 
que ladite port^ featerail ouverte depuis Matiaes jusqu'après Compiles. (Archiva 
la Préfecture) . 
( I ) Il n'y en ava it pas dans tes bâtiments. 

(t) C'est -dans cetlesaUe^ manger qu'on a établi une grande partie des bord 

\Z) Ces appartementa ont été démolis en 1835, lors de la construction dn^ 

veau bAUmenl. 



in 

coar. A rexlrëoi|f4 de ce .eorridor , uaeivaUer àérfMi^nmdE^m»ft 

le chenaio conduisant au port (I). 

Nous avoos dit qu^ , le 27 mars 4791 , le département était deveiui 
propriétaire de ces bâtiments. Dès le mois de JDÎllet suivant , oa 
s'occupa de les affecter à leur nouvelle destinatloa > . et ^ par suite, ]g 
chapelle(9) qu'ils renfermaient devant être démolie, on invita le curé 
de Saint^tienne à faire enlever, d*une manière convenable ^ les pierres 
sacrées , reliques , tableaux et sfatues des saint^.dont elle était ornée, 
L'administraiion avait hâte de s installer ddn^ son nouveau domaine^ 
Elle ordonna la rédaction des devis et projets pour les distribua 
lions indispensables. Les adjudicaiipos se succâlèrent, mais les 
entrepreneurs n'en exéculèrei^ pai».,Ies .conditions avec tonte Tac- 
livîté désirable, et il fallut plus d'une lois réadjuger k}^ur folle- 
enchère. Pendant qu'on s'occupait de l'établissement des bureaux, 
l'autres travaux devenaient non moins urgents. Lest^timents, depuig 
bngtemps inhabitéSi étaient dans un éiat de délabrement complet. 
ues plafonds étaient crevassas , 1^ poutres se rofnpaient , et les 
)IancheT8 , sous lesquels on avait placé de nombreux- étais, me* 
laçaient «fane ehute imminente. Les murs du- côté de la rivière 
^é^oulaient aussi , entrainaat avec eux les troi$ tours quarrées qui ne 
es soutenaient plus. Dan&cette situation fâcheuse, des devti avaient 
ité demandés à Tingénieur en chef; mais ceiuirai oa ie montrait pas 
)lus actif que les entrepreqeiirs , s'il faut en crxûre une lettre qui kii 
ut adressée par les Mministrateurs du département, le S frimaire an 2, 
t dont nous donnons ci-après un extraiti. Le lang<ige.imjposé par le 
ocabulaire de la république» y est , copame on va le yoif , sgrupuieo^ 
smeot pbservé : j Nous ne voyons pas sans peine ni sans étonnement 
avec quelle lenteur tu t'occupe&de la réparation , du mur intérieur 
du jardin de notre administration «t de Vouverture.de la porte 
d'eaii*^ sur la place dite du département. Depuis six mois et pius 
que i)Ous t'avons chargé de cette opération, qui peiit t'eiicuser de 
ravoir différée ji^&qu'à ce jour ?.... m 

L'ingéoieur fut saqs doute sensible â ce reproche, car> le 7 nivôse de 
xaéme année, l'administration était appdlée à délibérer sur ses pro« 
s. Oo rayait ipvité à j çomfrepdre l'ouverture d'une nouvelle 
vie d'entrée^ et il avait proposé diç la construire sur la place du dé- 

i * 

1^ I> 'après ces détails , on peut se conyaincre que la noaveUe dislribation n'est 
f la reproduction derancieone. 

Û Cette chapeHe , comme nous l'avons vu ', oeonpait l'emplacement où Yon a 
■i <leptiUUiMlle41aGoMailGéQéial. Lat4NureanK»iftll. ta Froc«raoi>-gr<B<rat 
lie 7' Awreal placés «nasîlét^yré s la m» an élat eu focal. 



pàrtémènt, & côté de la ci -devant église de S t. -Etienne, deVenule 
temple de la Raison, L'administration approava lé choix de l'emplace- 
ment, mais elle exprima le tegret de ce que ce temple dérobait aux 
yeux la place de la IF'raternité, et privait. la nouvelle porte de k 
perspective et de Vétidence qu^èllè devait avoir. Ce motif ne parut 
cependant pas assez sérieux pour provoquer la démolition du temple 
de la Raison, et il fallut bien souffrir son voisinage. La partie d'art 
donna lieu à quelques critiques que noils ne passerons pas sous si- 
lence. L'ingénieur avait prodigué dans son projet rornementation. 
Tout en approuvant les autres dispositions, on ci*ut devoir lui rap- 
peler qu'il avait perdu de vue a qu'il travaillait pour une admiois- 
i tration populaire; iquSl avait prodigué le luxe, et que le luxe n'était 
^ point ie défaut d'Une république naissante. » Enfin, pour mieux 
lui fuire connaître quel devait être le plan à suivre dans son Nouveau 
projet, les administrateurs du département prirent à ce sujet une 
délibération, dans laquelle ils adoptèrent les condOsidns du rapport, 

dont nous donnons ci-après le préambule. 

■ • ' • 

Extrait du procès-verbal de la séance du sept nivôse; fan déuœième de la 
République française^ terme, par les advnini^trateurs du département ie 
l* tanné. . , 

CitoyMis administrateurs, 

« La France ne gémit plus sous le gouvernement de ces administra- 
V tiens orgueilleuses qui pour capter la vénération publique, se lo- 
t> geoierït fàiis de indgniflqaes palais dont Teniretienet les ornements 
î' absorboient une portion dé la fortune des citoyens. Ces tjrans 
D sangsues insatiables du peirple qu'ils opprimoient ne cralgnoient 
D point de s'efagraisser de sa substarice pu de l'employer à assounr 
» leur luxe et leurscaprices.S'agissoit-t-îl d'une dépense qui flaltoit 
» leur ambition, on ne consîdéroît point si elle importoit à rinlérél 
9 général, on considéroit encore moins si elle ne surcharg^eoit poiat 
» le peuple sur qui elle dévbit peser. L'économie n'était pas une 
» vertu à laquelle ils sacrifiassent et le peuple était à leurs yeux une 
» réunion d'atomes jetés dans l'univers pour obéir à leurs volonté:, 
» pour leur procurer la jOiiissànce ties richesses qui naissent delà os- 
w t lire mise en œuvre, et enfin pour déposer à leurs' pieds, comnieo^ 
» hommage, le produit d'un travail pénible et continuel ; mais ils m 
)> anéantis parmi nous ces monstres, ces fléaux dé l'humanité, et il 
» liberté rendue à la .France pour toujours réalise dans son seine 
» âge d'or qui n'avait eii^ce existé que dans l'iaiagiaatiaa des poètes 

Nous ne dirons rien de reœpfaase de ce langage ^ de ce luxe 
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mots mkwdaxiUetlefriUes; ce que noua poinyôM eMatàler, o'esl «[«e 
rexëculion du projet fut ajournée, et que l'ouverture de cette port« 
n'eut Ueq que beaneoup plua tard. Il était cependaat argent de la 
faire, et oo ne peut mieux s'en convaincre, qu'en àisant le rsp^ott 
adressé,. en 1806 , par le pré&t au mioistrè des finances. Ce rapport 
constate que la seule porte d'entrée qui existait alors ( c'était, celle »ir 
la rue du liépartèàient), se trouTait teUemant dégradée et d'un accès 
si difficile/que te Maréchal dempire Davoust^ qui, ea 1:805, dtait venu 
présider le codUge électoral, j avait tu sa voiâore af rétôe i^ndant 
plus d'uD qnarttd'hèttre (I )• 

Quant à l'insuffisance des bâtiments , les mêmes plaintes se ve- 
Dou vêlèrent sons radDÀinistration des divers préfets. L'Bôtel de la pvë^ 
kcture, coomie toutes les eonstructions dont on veut changer la 
iestinatioa primitive , n'éUit pas habitable , et Ses modification», 
tuccessives.qni furent antoiîsées ne firent disparaître qu'en partie les 
lombreux ineoavénieats signiMs. Ainsi , 'û résulte encore du rapport 
lont nons venons de parler, que W préfet, lorsqu'il devait recevaÎF 
uelqne membre de l'autorité supérieure, se trouvait obligé de céder 
a chambre, et de coucher en ville. 

JL^état des dioses ne s'était pas beaucoup amëltoré en 1818 , car , à 
Bttc époque , la femille du Préfet habitait le bâtimenit du district, 
ans lequel on avait pratiqué cinq pièces de petite dimension, eom^ 
laniquant entre eUes par un corridor. 

Quant an logement du Préfet, il était tuojeurs pi%cëdë de l'im- 
ense salle synodale qui servait d'antichambre k im petit saten en 
auvais état. A la soiêe du salon , on entrait dans nne vaste chambM 
toucher, orri^ d'une grande cheminée à la François 1*% aipec do^ 
res sur plâtre , en partie tond>ées. De cette timbre ian pénëOraiH 
ns rappartement dhonneur, dont les tentures étaient déobirées, 
où il n'y avait pas un senl i»eiii»le. Enfin les bàlnaenta ne ren^ 
maient ni écurie ni remise («). Le Préfiet signala ce que cetle 
latÎM av»k d'inconvenant. Ses plaintes furent prises en oonsidéra-^ 
1 , car , pendant Tannée suivante , on fit diverses répartions dans 
bâiifnents; on reconstruisit l'arcade de la porte charreiièf e (S)^ et 

) En l'an x. V6M de ees bMiaiento étott tel qw ♦ rex-mloUtre de Flofft-îeaK 
Dateur Cbaptul. f «ysnt |^joaraér foteffraiéda.d»ng»r^'il «ûorait, etctnli 
f r ordonner leur étaiemeat. 
Celle description des îieox est extraite du compte-rendu de» établissements 

ïCB d'Anxenrey par M< Q$m»i , alera préfet. 
Cette porte était basse, étroite et à o^ré* 

1 3 
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ott ouvrit, sor la place da Département , la porte dont la construction 
avait été ajournée en Tan 2. 

Des ouvrages de terrasse furent exécutés pour adoucir les pentes du 
dfaearin conduisant au quai; une écurie fut établie sous les voûtes 
du bâtiment à ogives, ainsi qu'une cuisine dans le corps du bâtiment 
principal. 

Toutes ces constructions et réparations faites isolément, sans projet 
d'ensemble, apportaient bien quelque remède à une situation 
vraiment fâcheuse , mais elles étaient loin de répondre à tous les be- 
soins, et il y avait urgence de prendre tôt ou tard un parti définitif. 
L'occasion ne s'en ^t pas attendre, et elle fut amenée par la force des 
choses. En 4833, des lézardes , qui existaient depuis longtemps dani 
les murs du salon de réception , avaient épronvé une augmentation 
sensible. Examen fait des fondations de ces murs, on reconnut 
qu'elles étaient en terre et fortement dégradées parle salpêtre (i). 
Une reconstruction devenait dès lors inévitable. On commença donc 
leur démolition , et, pendant ce travail, des mouvements trè^^raves sq 
manifestèrent dans la chambre à coucher du préfet ; les boiseries elles 
papiers furent enlevés, et Ton reconnut que les murs de cette chambre 
étaient, comme cèuiC' du salon, lézardés sur toute leur surface, et 
endommagés par le salpêtre; qiî ils n'avaient que 10 à 12 pouces 
d'épaisseur sur 45 pieds de hauteur, et que leur conservation était 
impossible. On constata également que ce bâtiment fort ancien avait 
été construit avec des matériaux de démolition. Les fondations étant, 
ainsi que nous l'avons dit» construites en terre, il fallut en établi 
de nouveliesu Un projet de reconstruction totale de l'Hôtel de 1 
préfecture fut dès lors étudié , et l'on vit s'élever le pavillon d 
lequel sont situés aujourd'hui les appartements du préfet. Il fut eo 
mencé en I8â3 et terminé en 18«4. Ce n'était , ainsi que le fait re 
marquer ses auteur, que c le commencement d'un grand projet (i) • 
mais heureusement le Conseil Général refusa de consentir à son exéca 
tion. Consulté, dans sa session de 1858, sur l'opportunité de construii 
im bâtiment en harmonie avec la portion achevée en 1824, le Conse 
décida que les bâtiments gothiques seraient conservés, sauf à invoqm 
pour leur restauration le concours du gouvernement. En prenant cet 
sage dËterminatioû , le Conseil na pas été guidé seulement paru 
pensée d'économie, mais par un sentiment de respect pour l'uni 

■ 

(1) Le grenier à sel était, antrefoi», pUcé mm les «ppartemeats de Tévêque,^ 
ce qui explique le mauvais état des m«n. 
(3) Recherches historiques et staUstiques sur Auxerre, par M. L , t. «, p. 
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monuments les plus intéressants da mojen*âge. Grâces soient rendues 
aux représentants du département qui, tout en évitant une dépense qui 
eût dépassé 100,000 francs , ont soustrait l'antique palais des évêques 
à Tun de ces actes de vandalisme qu'on a trop souvent à déplorer ! ëq 
môme temps que le Conseil Général sauvait ce monument de la destruc- 
tion, il décidait, dans l'intérêt de sa conservation, la suppression de la 
galerie réunissant lé bâtiment gothique à la cathédrale. En effet, cette 
construction obstruait tellement le rez-de-chaussée que le jour y 
pénétrait à peine, et qu'il j régnait constamment une humidité qui 
comprômettait la solidité de l'édifice. Sa suppression devint le prélude 
de noaveauit travaux. Les murs qui soutenaient la terrasse furent 
démolis ; la terrasse elle-même disparut. Les bureaux de la préfecture 
furent agrandis, ainsi que la salle des pas-perdus ; l'établissement 
d'un salon d'attente , d'un bureau pour les garçons, la distribution de 
la salle du synode dans Tétai où nous la voyons aujourd'hui, tout cela 
fut adjugé le 30 décembre 183S, et l'on vit s'élever en même temps le 
nouyeau bâtiment gothique qui renferme, au rez-de-chaussée, la cui« 
sine , et au-dessus la petite salle à manger du préfet. La façade de ce 
doureau bâtiment fut construite d'après les dessins de M. Piel (l), 
irchitecte et archéologue qui donnait les plus grandes espérances, et 
{a'une maladie de poitrine enleva trop tôt à la science.. Distingué 
>ar M. Guizot, dont il était le compatriote, il avait été chargé par lui 
lu projet de construction de l'église Saint-Nicolas de Nantes; Daais 
édant à une irrésistible vocation , qu'avait fait naître en lui le 
rand talent de l'abbé Lacordaire , il revêtit .la robe de bure, et se ret- 
ira dans un couvent de Dominicains, en Piémont, où il mourut peu de 
joaps après. Ce bâtknent, construit en 1836, n'est pas encore achevé» 
es sculptures des clochetons de la façade ne furent faites qu'en 1838. 
^nant à celles des fenêtres, elles sont encore à faire. La porte d'en- 
ée ouvrant sur Tescalier d'honneur n'est pas de construction nou* 
*lle. Elle fermait rissue par laquelle on communiquait, au moyen de 
g^alerie supprimée, du palais épiscopal dans l'église. Lorsqu'on mura 
)tte issue > on ajusta la porte dans la baie du nouveau bâtioient. Ces 
ands travaux furent exécutés sous l'administration de M. le vicomte 
5 Bondy, qui voulut mettre les nouvelles constructions en har- 
onie avec celles que la décision du Conseil Général avatt arrachées 
marteau des démolisseurs. L'inscription suivante , gravée sur 
ivre , fut placée derrière la porte dont nous venons de parler. 

d ) lie concours deBI. Piel avait été demandé par M. EmUe Leblanc , architectt 
d^arteuieirt. 



Sœeulo îàbentê XV 9 

Me conspicuum insignisque suis disiinciam posueral 

Reverendissimus Joannes Baillety aulissiodorenêis ecclesim epi$eopu$ , 

Ut per me clauderetur via portieulœ qtup lûm à palaUo prœsuli» 

Ad hasilicatn ducebat 
Conversa rerum série, cinm inanis jacébam et despectu 
Franciseus Maria Taillepied, cornes de Bondy.ycaunensisprovineiœPrefeetuSf 
Hic me insigniler resliiuHt monumentum saeri temporis, 
Domus quejussu suo reœdific<Um adilm omamenlum* 
ANNO MDCCCXXXVi. 
L'ancien bâtiment du district subit à son tour de nouvelles modifi- 
cations. Après avoir approprié le premiar étage pour j placer les a^ 
jchives, on donna plus tard une semblable destination ausf: eoçibles, et 
le rez-de>cbaussée fut disposé pour les séances du Ck)nseil de préfec- 
ture, les opérations du Conseil de révision et les adjudications de tra- 
vaux publics. Mais tous ces changements , en répondant petit â petit 
aux besoins de l'administration, n'apportaient pas dans le logement du 
préfet les avantages recherchés depuis si longtemps. Le pavillon Aevé 
en 1834, le petit bâtiment gothique construit sous l'adminifitratlon 
de M. de Boody avaient substitué à de vieuK appartemeuls des ap- 
partements nouveaux plus cooamodes , n)ais ils n'en avaient ^^b aug- 
menté le nombre de manière à répondre â tous ks besoins. Il ea était 
de même des distributions faites dans la sall0 du synode ; e(Ies avaient 
créé des appartements d'honneur et rien de plus. U y avait donc 
wgence de remédier à ces inconvénients, si l'on ne voulait v(Hr se re- 
produire ceux signalés en I8i$, c'est-à-dire, le préfet obligé , daos 
certains cas, d'aller.coucher en ville, à défaut de chambre doot^ il pût 
disposer. M. Saladin, dont la sollicitude s'étend également à toutes les 
parties du service, et dont l'administration a déjà doté le départemeat 
de tant d'améliorations, a signalé cette insufi(isanoe au Cooiiieil Gé- 
néral, qui s'est empressé d'accueillir ses propositioi^ à ce sujet. Il 7 
Si donc lieu de crwe que ce projet sera conduit à bqnpe 6n (€)• 



(l)BQce qni coneeroe les bâtiments de la Préfectare, déjà des cbangemeots 
aUl^ 7 ont été apfiortés par les soins de V. SalAdia. Les pUnchecs da premio 
étage, construits d'après un système que noos n'avons pas rinteotiqn de critiquer , 
s'affaissaient sous leur propre poids- Ce fonctionnaire les a ^it reconstruire de ma- 
nière à prévenir le retour des inconvéoients qu'ils présentaient. Le bureau dd 
garçons était placé dans un endroit obscur qui nuisait au bien du serTice ; M. Si 
ladin a fait établir celui que nous voyons aujourd'hui. De plus, une remise depoÂ 
sl'longteaips 4eaiand#, une sellerie, une salle da bains « ifne bp^nderla ont ^ 
construites et placées aussi convenablement que les lieux ont pnji le pernoieUie 
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Eu éffirt, FMtel de la prététîaté, quoiqu'il j^i^ésêBtè) à Veêt et * 
l'ouest , uHe façade très éfendué, ne peut satisfaire coovetiablefiient à 
tous les besoins du sei^e. L'insuffisance des logements est notoire, 
et cet bôtel, qui paraît si vaste à rextérieur, au lieu de comprendre, 
aux termes de rinstroetion miftistérielie du 7 août 4841, au mtmmtiiti 
six cbâtnbres de maître, n'en contient aujourd'hui que trois, FagraiH 
dissemient de la salle du Conseil Général ayant eu lieu aul dépend 
d'une quatrième qui existait encore en 1844. 

Un projet d'appropriation fut donc demandé par M. Saladin, et 
dressé par M. Boivin , architecte du département , de concert avee 
M. Viollet-Leduc, arbhiteete du gouvernen^nt, déjà avantageusement 
connu parmi nous par une restauration intelligente de Téglise monu^ 
âientale de Vézelay. Le concours de M. Viollet-Leduc était d'autant 
plus nécessaire dans cette circonstance, que les travaux qu'il s' agissait 
d'exécuter devaient être mis en harmonie aVec le style des bâtiments 
dépendant de l'ancien palais éptscopal, qui venait d'être classé par lé 
gouvernement au nombre des monuments historiques. 

Après exanien des lieux, M. Viollet-Leduc pensa que le vaste gte^ 
Hier au-dessus des bureaux , qui est de plain-pied avec les autres 
apparteËients du préfet, était le seul local convenable pour les agran* 
dissements demandés. De plus, ce choix permettait d'établir au-devant 
des constructions projetées un comble en terrasse , qui , tout en leUP 
donnant de Fagrément, devait préserver les bureaux des infiltratiom 
pluviales qu'on avait inutilement cherché à éviter Jusque-là. 

En effet la toiture qui existait au-dessus de la galerie, dite des bu- 
reaux, présentait une disposition tellement vicieuse que, toutes les foi^' 
que la pluie ou la neige tombait en abondance ou pendant longtemps^ 
l'eaa pénétrait dans le bâtiment, dégradait les plafonds, maculait les 
dossiers , et compromettait le travail des employés. Il n'y avait qu'un 
aeul moyen de faire cesser ees graves inconvénients, c*était, comme 
nous venons de le dire, de refiiptacer la toiture actuelle par un comble 
en terrasse. Ce ptojet fut étudié par M. Violiet«Leduc, qui, pour har- 
tnooiser les nouveaux ouvrages avec la galerie byzantine, sur laquelle 
Uë seraJenl établis, proposa de hausser de 0», 68^, en pierres de taille 
de GourSQii, le mur de face au^tessus de la colonnade. Des modySlona 



Enàn, le mobilier, usé par un long service, a été réformé et remplacé , avec goÙt, 
élégance et économie^ par un mobilier nonyeaa, mis en harmonie avec les 
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en même pierre, et une corniche en jiîerae de roche devai«Qt siufmonter 
ledit mur; enfin une balustrade à jour, se raccordant avec Tancien 
œuvre sous le rapport de Tarchîtecture, couronnerait le tout. De cette 
manière, ce travail, dans son ensemble, ne pouvait véritablement être 
considéré que comme une restauration de Tancien palais épiscopal, 
et l'administration avait plus de chances de participer aux secours du 
gouvernement. 

C'est d'après ces bases que le projet a été rédigé. L'architecte a été 
sobre d'ornements, et le choix de la forme ne doit apporter aucune 
augmentation dans la dépense. Soumis au Conseil Général, dans sa 
session de iS46 , il a obtenu son approbation, et a été adapté avec 
d'heureuses modifications indiquées par les hommes de goût et de 
talent que le département s'honore de compter dans son sein. La 
toiture de la galerie byzantine exigeait» ainsi que nous l'avons dit , 
de promptes réparations : les travaux de cette partie du projet furent 
l'objet d'une adjudication particulière, et ont été exécutés dans le 
courant de 1845. Tout le monde peut juger aujourd'hui de Vetïet 
produit par la balustrade dont elle est surmonta. Ces opérations 
préliminaires attendent leur complément. Le Conseil Général^ dans ses 
sessions de 184S et 1846, a déjà alloué deax crédits pour la continua- 
tion de cette importante amélioration. Les travaux commenceront dans 
les premiers mois de 1847, et, en 1848, il faut bien l'espérer, l'ancien 
palais des évoques d'Auxerre, sauvé delà destruction par un YQteéae^ 
gique du Conseil Général, verra s'élever, à côté de ses vieux restes, des 
bâtiments nouveaux, qui, grâce aux efforts de ce même Conseil, au 
«talent de M. Yiollet-Leduc, à l'habile et vigilante administration de 
M. Saladin, auront bientôt rendu à cet antique édifice sa première 
splendeur. 

V. 

Nous avons dit que, par une de ces nombreuses bizarreries qui ca- 
ractérisent la guerre de la Fronde, le prince de Gondé avait été arrêté 
et enfermé à Vincennes. Or, comme sa bîenveillaBee était depuis 
longtemps acquise aux Auxerrois, cet événem.ent inattendu les avait 
jetés dans une stupéfaction profonde. Nous nous empressons d'^outer 
que le cardinal Mazarin , celui-Jà même qui avait fait arrêter Condé, 
vint ouvrir les portes de sa prison ; toutefois, cet acte de politique n*eut 
pas le résultat qu'il attendait. Forcé de céder à la ligue formidable qui 
s'était déclarée contre lui , il dut se retirer chez l'électeur de Gologroe, 
pour rentrer plus tard en France, aux acclamations de ceux qui 
avaient demandé sa tôte. 

Ici s'arrêtent les documentsdans lesquels nous avons puisé le aojetde 



cette no^ce. Vkà qne tè prôfframiâe qiié nou» nous ëtfbns tracé soit 
rempli et môine dépassé , nous croyons éeTi>fr j rattacher des laits qui 
en devieâneDt en qoekiae sorte le complément. Ny»qs ayons sig^nalé eéito 
posilion critique dans laquelle se trouvaient par ibis les officiers 
monicipaùiCy lorsqu'il leur fallait ràdieCer aox ^ens de 1» suite de leurs 
nobles ▼kitëurs des meoblesqne trop souvent ils ne savaient comment 
payer. Nous en trouvons un exemple- dans la réception qui fut faite 
à Henry de Bonrbon, prince de Condé, en sa qualité de Gkmvnnmtr de 
Bourgùngnê e$ Bresse^ 

C'était le S5 aotkt t&S9, te Frinee faisdt son entrée sotennelle à 
ÂQxerre..OQtre les compagnies de guerre mee'piequei H m&ut^etSj 
iont le clergé, y compris les rdi^ieux at>0C Uurs: crùix^ alla procès^ 
sîonnellemeQt an-devant de loi jusqu'au p^ athdetms de Notre Dam& 
de LeturetH. On avait construit près de la barrière de la porte Saint-^ 
Siméon, du côté du clos de St.-Germain, une eall» at>ee charpenterye à 
flair et des tofisse^yes. Le prince s'assit sur nne belle chaixe tcuvertê 
run tapis et esleoée sur des degrez en forme de throne. C'est là qom ouyi 
^es harangfàeSé 

Nous ne nous arrêtons pae aux détaib de s^ réception ; on connaM 
i cet égard tout le «Me des Auxerrois. Noos mentionnerons seulement* 
foe t le lundf 94« aonst, en l'après disnée il fut au coHège des lé* 
> suites oyr une tragédie que les esoholiers y jouèrent en fraoçois* »« 

Tout allait pour le mieux ; mais un incident vint refroidir renthou*- 
iasme municipal. Un dais avait été porté devant le Prince par quatre 
chevins ; lorsque ce daiz fast descendu les marches de Vesglise^ les va- 
stsde pied de M. le Prince le prirent, en disant que cela leur appart- 
enait. Puis l'aumônier réclama le tapis et le carreau de velours roze 
frize quon avait estendu et préparé sur Vaccoudoir prétendant aussy que 
ila lui estoit deu. Un débat s'en suivit : Des récriminations eurent 
eu de part et d*autre : l'affaire fut portée devant le Prince, qui 
oana raison à ses valets et à son aumônier, et régla le prix de 
ichapt de ces objets. Nous ignorons ce que coûta le dais ; nous 
ivoos seulement que la part de Taumosoier fut fi&ée à une pistolle 
ue lui paya le chapitre. 

Il est fort heureux, ajoute le chanoine Bardolat, qu'il n'y ait pas. eu 
I autre dais suspendu dedans les voûtes au-dessus de l'accoudoir, 
imine on en avait le projet, car il eût été pareillement pris par le 
eur aumosnier. 

Mais voici bien autre chose : Le maître d'hostel et les autres offi*^ 
ers de M. le Prince prétendirent que les tapisseries, et les meuble* 
esse;» dans la snlle et lesebaMimi où- il étaMlogé feiir éuHennt deu^y 
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ehwrt pK €0 fktU la vUU qui le$0m$ minime U^dUe» ektm^m^Vmsuxk 
débat et noiif elle senteece au désavantage de Uesmiura de la ville, 
qui durent se if ouver trés*heitfeux de pouvoir racheter ces objets 
nojeilDaDl trente piêtolks^ 

De semblables traeasseries méritaieM bien 4e loia ed ioia une pe- 
tite réoempeiise, et Messieurs 4e la viUe ne néfligeaieai Jamais roco» 
sion de l'obtenir» AiRsii par exception aux programmes ordinaires, oi 
avait arrêté ^u'un balle serait donné dans la maison de ville, et, eomme 
on pensait que Mme la Princesse viendrait avee M. fce Prince, on 
«vait « acheté grande quantité de cenfitores. pour donner lors dm 
a dames leur faisant la eolli^tion après le baUe» a Miéâ la prineesse se 
vÎBi pas, a encore qu'on fist le balle où plusieurs dames diamées (1^ se 
a trouvèrent qui estoient venues ici à rentrée de M* le Prinee, sy est 
» eè qu'on ne fist point de ooUation, et lesdits sieurs de la ville ne 

> donnèrent peint leurs confitures, ce qui a esté tmuvé fort mauvais 
a et os A vËu qu'ils i^es VflftLoifeifT aâssaviia pom mox xt se ua 

> FAïKfe pao^nis. 9 

Messieurs de la ville ont-ils réellement mangé les confitures 1 On 
peut bien leur pardonner cette petite gourmandise* Ge qu'il y a de 
certain e'est qu'il fallut en payer le prix à Pierre Bourdin^ confiturier, 
demeurant & ChasteAu-Renard. Une conclusion du 9 nm 1632 af* 
fecte à cette dépense une somme de six vingts onao livres quatre sols 
dix deniers pour six vingtx trois livres de confitures. 

La visite que le Roi Louis XIV venait de faire aux Aiixerrois ne 
fut pas la seule. Il y revint en 1682, 1658, 1674 et 1685. 

En 16S6, la ville avait été visitée par la reine de Suède , et son 
passage avait donné lieu à une dépense de S945 livres. Il est vrai que, 
d'après le désir du Roi, les choses avaient été faites avec autant de 
magnificence que s'il se fût agi de lui-même. On avait construit quatre 
portiques, un à la porte du Pont, où les magistrats municipaux de- 
vaient haranguer S. M. ; un autre proche et au-dessous de l'église 
des Jacobins ; un troisième à l'entrée de la grande place et au-dessous 
des Grandes Fontaines, un quatrième au-devant de THôtel-de-YiHe. 

< Ces portiques étaient ornez et descorez de peintures avec plusieurs 
JD figures représentant les actions généreuses et éroïques du feu Roj 



(1) Le moi Dame a été dans roriginenn Utre nobiliaire que FOn Aotinaitâl^ 
Hemnàe d'un çeiatilhomine peur la âiëtingder de celle da boniigféois et des feminfi 
àm aiitrea daiaèa ialérieafes de te aaelété. ^ Uàa «Ue qai é^ttteit an aiai^uis *^ 
venait M^time^ et ffui dmi^ ^'tUe j§uiU ikmm4mée, q'eat àslifaÀ liba.iMr9. 
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» de SnMt^ ao» pApe^ las #«4ttl â» I* V^m eifa ftiaM l i è fq Bae rt t 8«i 
> ni»geMéioedBi|>ftftibk «t 'doelrùie^ suféDMoeiite ^r leti figures 4'utt 
I Mariâa mitiffu>de8 nnaHaii et par u»f matiage el noîdii das seieftee» 
2) avec ses armes. 

Des mininîmift aY«îcsit été naiidés de Troyes et Aulres lieux, et on 
leur avait payé la sotimê dé htHtvin§îPi é\% livres. S» M. avait éM 
reçue sous mtf. êaij&denmrt kkmeh$ damUé H fouré de meitim étoffé^ 
garni ie fMKngtSy trtipùiê H rn^kï d^ùr et d^arfeHt* Ce daîs avait coûté, 
98&.HvreS;. et., e^rés sea dé^afrt, ott^eil fit présent aulL P. Jacobiaib 
La chaise qui servit pour porter la Rejne de^is la porte du pont 
jtÉs^'à régUse St.-ElieoAe fut donnëe MXéCerdeiiers. Elle était de 
maire blOnehe^ emieMe 4$ fr&ngee »l moUety ei eoûiaU §90 Uvree* 

La ville eut en outre à pajer les dnûtâ deube aux officiei« du Bai 
aux eirtfëes>soIeftBeUêa» léa dépenses de bouche^ ainsi que les cbartier^ 
et chevaux vetms de Tonnevre^ Noyerë et autres lieux, au noiabve de 
95, etc. 

Ceci vieirt eenfiraier ee que nouaavons déjà dit, é'est que loin de 
pouvoir œmbler le défidt de éœ finances, la vHlè se créait dbaque 
jour dé nouveaux enbarràs. Gàr, out#e ces réœptioAd ro^iles^ il 7 en 
avait d'antres, qui, dans TiètervaHe, sans être aiissi magnifiques, n'«n 
absorbaient pas moins, par knr nombre^ une large paf t des revenus 
muniripauxi Quant an luxe de déoeralinn et d'éntkousiasme^ iléprou* 
vait peu de modifications. Il en était dé iiéme des présents. On 
jtfreàt tou|Q«rs les choses le$ plfxe rearés et Us plue eosquisee du peiye* 
[)r, ees èhoses si rares se résuihàient en viUi gibieif ^limonade et «on- 
Stures. On y Ijouimt quelquefois des truffes» 



Nous fie térmiiserons pas eeite notice sané iu|^peler qu'en 1680^ lom 
\é la réception faite aà Roi , une <)(i®i^lle avait paru iuHâinente entré 
en officiera itiBniixpauk et le baîlly d'Auxérré, au sujet d'ttne ques^ 
ion de p#ééminent;e. Cette quorelie naissante fut promptemeAt ap- 
aisée, liiais le fini dormait sous la ceadiu , et aii Bioindbre sdoffle, ii 
e pouvait manquer d'éclater. 

Cent ce qui arriva en 1658. 

Le 6 ndvembre db cette mioée, le Càr|is de Ville est informé que le 
oi m. cducbë la TeUle à JoH(ay , et que S. H; déit arriver le mémo 
•ur à Auxerre. On arrête aussitôt le programme dets hontenr» à 
^ndre à S. M. : mais ce n'était qu'une fausse joie, et ce bonheur devait 
re retardé de quelques jours : sur un noiivel avis plus officiel,. on se 
unit de ae^eau le 10 du même moist et il est comclu quA 
, Bernier, GouTcmeur du fait commun, Mariée^ Bederû^ éckévinst 
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le H«iMportèroiit ju$fum au Uêù ito Bmmm mAppoitgnf an40vaiit de 
S. M. , pour lai témoigaer par aeance la joie di^B habttànts , et lui 
offrir Uur$ submiê$km$ et iêorê rupettê fit tmae$ le» affeeîiotm de lmr$ 
emurs (i). 

Mais voici que ledit jour, pendant que les rieurs Benriafr> M&rie 
et Leclerc étaient au^vant de S. M., M. levieomte de la RÎTière, 
bailli d'Auxerre, se présenta à la eompagnie, et lui fit remarquer que 
sa qualité de bailli lui donnait celle de' Gouverneur de cette ville, et 
que dès lors il prétendait offrir an Roi les clés d'ièeiie, et paraître à 
la tète de la compagnie. 

Celle«ci , justement eflbajée de cette énorme prétentioii , s^^it 
retirée pour prendre un parti ; mais die c^mt devoir attendre le retour 
de ses députés. Lorsqu'ils furent revenus, on mit raffaire en déli- 
bération , et, après une discussion approfondie, on conclut qu'il 
serait ineUtéà la prétention du sieur de la Kivière, aitenda que la qua- 
lité de gouverneur de cette ville lui avait toujours été. contestée^ et 
que MM. les Maire et écbevins avaient formé diverses oppositioDs à 
la publication des lettres dans lesquelles c lui et ses prédécesseurs 
> avaient fait glisser et insérer la qualité de gouvemeor que kii nj 
» eux n'avaient jamais exercée ny entrepria d'exercer , soit pour la 
a garde des clefs des portes en temps de guerre, donner le mot en 
a temps de garde desdites portes que autres semblables occMons. » 

Bien plus, Messieurs de la ville seutiarent que les clés des portes 
ne pouvaient être remises an sieur de la Rivière, par la raison qu'elles 
étaient demeurées de temps immémorial, ez mains de M. le Maire et w 
son absence ez celles de M, le gouverneur du fait commun. Us rappelèrent 
à cette occasion le dernier passage de S. M. en cette ville, en I6S2, 
où, sur les offres qui lui furent faites des clés {Hir MM. les Maire et 
Gouverneur du fait commun, S. M, ne voulut ks prendre, et leur fit 
r honneur de leur dire de les bien garder et quelles étaient, en bonnes mains. 

Ils ajoutaient qu'en 1 650, à la !■*« entrée du Roi, M. Figen (Filsjean) , 
son bailli, ayant manifesté les mêmes préteations, avait été obligé de 
s'en départir. 

Toute cette éloquence municipale parut un moment devoir édiouer 
devant ropiniâtreté de M. le bailli, qui crut confondre ses antagonistes 
en leur disant que, depuis deux jours , le roi l'avait ainsi ordonné en 
faveur du baiUi de Sens. 

(1) La conciasion du 10 novembre 165B , à laquelle nous emprontons ces détaUs, 
contient en ootro tons ceox que l'on va lire sar lé» prétentions du baifil^ et la résii* 
tanee 4ei maire et écketini . 



Cette disenssioA^pèp léngae, el dân»1aqiMlle*<|èek|ue» expreigions. 
un peu vives foreot sms doute énhaogées, excita une certaine fermea- 
talion parmi Meâsieurs de la ville, q«i prirent la 'forme rësoIiiticMii de 
ne céder qu'à la force. De son cdté, le sieur de la Rivière tenait tro|^ 
à cette préi^ative, qu'à tort ou à raison il considérait comme lui ap- 
partenant, pour s'arrêter en si beau chemin. Il se rendit doào à la 
porteSt^iSiméoB, pour paraître à la tète delà compagnie^ et présenter. 
les clés mtdgf é elle. * 

La compagnie le repoussa» Cette oMnifestation ne découragea pafr 
le sieur de la Rivière qui alla quérir un nommié St.«Amant, exempt 
des gardes du corps de S* M., lequel, au nom du Roiyenjoignit aux offi** 
ciers municipaux de donner les .dés audit sieur de la Rivière. CeuxK» 
répondirent qu'ils étaient là pour Us offrir à S. M, aeee leurs très hum'^ 
blés respects et obéissances. Le sieur de la Rivière s'adressa au sieur 
de Saintot, nialtre des cérémonies, et celui-ci fit entendre aux magis- 
trats que la volonté du roi était que les clés lui fussent présentées par 
le sieur de la Rivière. La compagnie fit la sourde oreille, et sa résis- 
tance fut telle que la cause du différend parvint aux oreilles du Roi, 
qui, pour mettre les parties d'accord, envoya le sieur de St. Amant, 
exempt des gardes, dire aux magistrats de remettre les clés au sieur 
de Saintot, ce qu'ils firent, et celui-ci les remit ez mains de M. le 
marquis de Gesvres, capitaine des gardes du corps de S. M. 

Rien p'annonce qu'un nouvel incident ait signalé la soirée. Les 
réjouissances publiques eurent leur libre cours , et , cette fois, les 
partis rivaux ne se prirent pas aux cheveux. Mais chacun dressa ses 
batteries pour le lendemain. 11 s'agissait en effet de reprendre les clés 
de la ville, et ceux aux mains desquelles elles seraient remises allaient 
impitoyablement narguer leurs adversaires. Le lendemain, 11 novem- 
bre, à 9 heures du matin , le Maire gouverneur et les échevins se trans- 
portèrent au Louvre (1) pour prendre congé de S. M. Le maire lui ayant 
iemandé les clés, elle répondit qu'elle avait donné ordre au marquis 
je Gesvres, son capitaine des gardes, de les lui rendre ; ce qu'il fit 
lans Vinstanty dans la salle de Vévéché^ en présentée de toute la cour* 

Ainsi la victoire resta à Messieurs de la ville ; elle leur fut cepen- 
lant encore disputée; car, en 1660 et 1668, le sieur de la Rivière 
voulut de rechef agiter la difficulté, et ce n'est que, sur la représenta^ 



(1) Louvre se disait quelquefois des maisons soperbes et magniûqaei. -* C'était 
ar abus qu'on appelait Lcayre toutes les maisons ou le Roi logeait. 
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tkm éfrraiiom de ifeflrieara de là tille et dés tkrttqa'ib offrirent, 
qar'îl se désista de ses prétentions , d'apràs le oenseil de ses smîs. 

Tootefoit, cette difieuUé qui paraissait tmnebée d'une manière dé- 
ftiiUve, fat encore soulevée, en 1685^ par le fils du sieur de la RiTÎère, 
qui venait d'obtenir des iHtrm de proeision de Caffkm de buithf d^Autem, 
Les maire Ht échevins protestèrent contre cette qualité, et rappelèrest 
ce qnt avait eu Ueu en l6Se^ à l'entrée de la reine de 8aède, et, en 
1668, lors du passage du Roi. Hais MM. les baillis ne renoncèrent po 
velontiers à leurs prétentions, car eUes Reparurent eu 1693. Le comte 
de Gonrson, nommé bailli d'Auxarre^ fit, comme ses prédécesseurs, 
ajouter à son nom celui de Gouvel'neor de la viHe. il j eut , comme 
ioH|oors, protestation. Cet uiddent fut-il le dernier ? Nous l'ignorons ; 
c'est du moins la demièi^ trace que nous en avons trouvée daos les 
archives de l'b6td-de->ville. 

AD. LBGHAT. 
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PRÉCIS 

SOR LB BOURG DE NviS-PRBS-RaTIIsRBS OU SOR-ABHAfirÇÔTf, 



Le bourg de Nuif {jadis ville, m temps çles tfoçs de Boargogne) 
est Mtuéf ur Id petite riyi^re d'Ari^9J»çw , qm le s<^re du hourg de 
Bavi'ôfes, ave^ le<||iel oa ooiqipuinquii pur w pont et par une 
chaussée d'environ cinq à six cents mètres. Ce bourg, traversf^ par 
les deux roates royales de Paris à Besançon, Dijon et Qenève,.est 
à 16 kilom. d'Ancy-le-Franc, 34 de Tonnerre, 16 de Montbard et 16 
de Noyers ; le eanal de Bourgogne passe au boMt de la prairie de la 
Lys , entre Nuis et Ravières* 

Nuis dépendait , avant 1790^ poor ta justice , du bailliage pt^dial 
de Semur-eurAuiLoiSf ou de celui d'ÂvalIoii, au cboix de l'appelaat des 
sentences du juge local, qualifié da prévôt ; pour radminîstration, du 
h subdélégatiofi de Noyers et de riotendaoce du duché de Boicrgogtie; 
et pour la religion et la jûridictioa ecclésiastique, du doyenné de Mei* 
lesme et du diocèse de Laagres. 

Nuis-sur-Arnançon ressort a^jourdliui, pour la justice, du juge de 

paix du canton d'ÂAcy-le-Fraue et du tribunal de première iostancade 

ronnen'e ; pour radmiuisIratîoB, de ta sous-pnéfecture de Tonnerre et 

ie la préfecture de TYonne ; et, pour la religion, du doyenné d'Ancy- 

e-Franc et du diocèse de Sous. Ce petit bourg, endbs d*aiiciennes 

nurailles avec quelques tourelles, compte 127 feux; sa popolation 

ist de 4SiO individus. 

L'église paroissiale, dédiée à saint Cyr et à sainte Juliette, était au* 

refois succursale de la cure d'Asaières , et desservie par up vicaire 

lux frais des religiea^ de Tabbaye de Moutiei»s-Sa¥H-?l6a¥i qui y per- 

evaient la dîme. Le chœur de cette église est d'ume belle et ancienne 

tructure , et parait avoir été bÂti du temps de la première race des 

ucs de Bourgogne. La cure de Nuis fut érîs;ée en 168^ ; le premier 

uré fut M. 'Etienne Duccot, et le dernier {en 17^0) M. Pupptet de 

Irevoa , parent du vice-iyniral de en nom , de la brancbe dite d« la 
^ihapelle,, 

La seigne^rie de Nuis formait u;^ baronnie qui, jusqu'à la, révolu- 

ion da 1789, appai^tint à la famille de Clugny; Vavaat-dernjiQr seigneur 
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Jean-EtieBoe-Bemard de Giagny, moonit , en 1770 , ooiilr6lear géné- 
ral des finances. 

Il 7 avait , sur le territoire de la baronnie de Nuis, une comman- 
derie de Tordre de saint Jean de Jérusalem ou de Malte , appelée la 
commanderie de saint Marc, dépendant du prieuré de Champagne et 
de la vénérable langue de France ; c'était une des commanderies af- 
fectées aux conventuels et servants d'armes. Le dernier titulaire, nom- 
mé en 1779, fut le commandeur Frin. Les biens de cette commanderie, 
qui fut vendue nationalement, appartiennent aujourd'hui à la famille 
de feu M. Charles Humbert , ancien maître de forges à AisjHSur-Ar- 
mançon , à qui ils furent revendus par MM. Bossange ^ Massoa et 
Besson , libraires à Paris. M. Achille Humbert les a eus dans son lot 
de rhéritage paterneL 

II j avait aussi sur le même territoire une ferme qui jadis appartint 
aux religieuses Ursulines de Noyers , et qui , après leur suppression 
yers le milieu du règne de Louis XY , fut donnée aux religieuses du 
même ordre de Châtillon-sur-Seine. Vendue nationalement à un sieur 
Gillot , de Tonnerre, marchand à Paris , elle est devenue aujourdliuî 
une des propriétés de la famille Humbert, et est entrée dans le lot 
héréditaire de M. Achille Humbert.» 

Il j avait, à Nuis, un notaire royal qui était en même temps con- 
trôleur des actes. Le dernier titulaire de TofCce de notaire et de rem- 
ploi de contrôleur fut M« Augustin-Jean Gaverot, père de feu Claude- 
Marie G«verot, conservateur des hypothèques à Châlillon-sur-Seine, 
qui, en 1791, étant surnuméraire à Auxerre, se porta pour Tundes 
otages du roi Louis XVi , avec MM. Baudelot , Boulage , Jeannin et 
autresi 

En 1 705 et jusqu'en i715y le contrôleur des actes se nommait Toor- 
nemelle. 

En 4675 , le notaire se nommait Lôuet. En i678, 1682, f 68T et 
1690, celte étude était entre les mains^ d'un sieur Clairambault. 

En 1702, le notaire royal de Nuis était un sieur Molle; il exerçait 
encore en 1704, 1717, 1723 et jusqu'en 1725; il était dépositaire des 
minutes d'un sieur Taùpin, notaire à VilKers^es-Hauts. 

Nuis avait aussi , avant 1 792 , un regrat ou débit de sd dépendant 
du grenier à sel de Noyers et relevant de sa juridiction* 

Il dépendait, pour sa correspondance, de la direction de la poste ans 
lettres d'Ancy-le-Franc; mais, depuis 1840 (9 novembre) ^ il j a été 
établi une direction qui fait le service du bourg de Ravières et des 
communes de Cry , d'Aisy et Perrigny-sur-Armançon ainsi que da 
village et des forges d'Aisy. 
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La famille Gaerard ayait fiiitliâtir dans le faubourg, sur la route 
d'Ancy-te^Franc, vis-âH-vis le château, une maison qui, à raison de Tan* 
ciennelé de cette famille établie et possessionnée à Nuis avant Tannée 
1^60, reçut des habitants du bourg le nom de la Guerarde. Cette mai* 
son, vendue le 14 février 1770 aubaron de Clugny parfeu MJean^ran^ 
çois Guerard (i), suivant acte reçu par Beudot , notaire à Montbard , 
fut ensuite revendue par M™* de Lobéac, fille du baron de Clugnj/au 
sieur Pichenot, aubergiste et directeur des diligences^ et appartient à 
son fils aîné , surnommé Pichenot de la Guerarde j pour le distinguer 
de ses frères et neveux. 

DOMAINB DES DUCS DE BotJKGOGNB , 'ÙÈVOLC KUSDITE AIT ROI. 

Dès le xv^ siècle, les ducs de Bourgogne possédaient une partie de 
la seigneurie de Nuis par suite de la sentence rendue contre Jean des 
Granges, seigneur de cette portion , qui fut condamné à mort et exé- 
cuté pour ses méfaits, dit une charte du duc Philippe de. Bourgogne^ 
de Fan i431. (Voir cette charte aux Pièces justificatives). 

Les ducs de Bourgogne se plaisaient beaucoup à Nuis; ils y avaient 
un repas ou rendez- vous de chasse , et un logement pour leurs meutes 
de chiens. 

Les ducs accordèrent plusieurs privilèges aux habitants de Nuis ; 
ordonnèrent qu'ils se qualifieraient francs bourgeois^ attendu qu'ils s'é* 
taient signala du temps des guerres en repoussant plusieurs fois l'en- 
nemi et en empêchant l'incendie de leur bourg. 

Une partie dé la terre de Nuis appartenait au roi. Outre les droits, 
la partie immobilière consistait dans les meix, maisons, granges et 
vergers vulgairement appelés la lignière^ autrement les meix^ maisans 
de Bourgogne , avec plusieurs terres labourables et prés , et ceux de 
Vauchausée, appartenant auxdits nieix , maisons et granges. ^- Cette 
portion de la terre de Nuis fut accensée, le 14 octobre 1491, par le 
roi Charles VIII , à Jean Rousselet ou Le Rousselet, écuyer, moyef-- 
nant 1 livres tournois de cens féodal. 

Il dépendait aussi du domaine du roi un moulin à moudre les grains 
et un foulon à fouler les draps et les toiles. 

Le domaine royal et par conséquent l'engagîste avaient le droit ex- 
clusif de pèche sur les bras de la rivière et bief du moulin jusqu'au bas 
du grand cours de la rivière. 

(i) Né k NuU, en 1735, échevin k Noyers avant 1780, psi» adjoint niuiioipal 4e- 
pais 1789, mort le 2â septembre 1808. 



Eb 1507, il 7 eut échange d'an iMirg^f appelé la dignèère^ cwtàgu au 
foulon, contre le quart de la jo^tîoe qui appartenait au roi à cause de 
la cfaâtellenie de Cbàtel^iérard dont Nuis relevait. Il fut néanmoins 
convenu que le châtelain aurait touJQur4 hj^ica$ure sur rengagiste 
et sur les autres seigneurs de Muis. 

Le premier juillet !6Î«, l'adjudication de ladite partie domaniale 
eut lieu au profit d'Edme de Chenu, haron de Nuls, et de Guiliemette 
de Rouvray, sa femme. 

Le 17 août 1623, il fut fait vente et délivrance des portions de la- 
dite partie domaniale avec faculté de rachat perpétuel au profit de 
dame Marie Bourgeois, veuve de M. Jean Uorin , lieutenant-général 
au bailliage de Dijon, moyennant 3,500 livres 18 sous 4 deniers. Celle 
portion consistait dans le moulin de Nuis , un cens de vingt sous dû 
par les Boursault sur le foulon, le four banal, les franchises, tierces, 
coutumes, cens, rentes , gélines et antres droits , avec un petit bois 
taillis, contenant environ trente arpents, appelé la Fore7 de Bmwqo^ne. 

Jacques Horin, son fils, conseiller aa parlement de Dijon, «i fat eu 

possession après elle. C'est probablement à cause de celte possession 
que la maison seigneuriale ayant appartenu aux dues de Bourgogne, et 
qu'il ne faut pas confondre avec le château proprement dit , bâti , vers 
1880, par François de Chenu, portait le nom de CkdtecM Morin; il est 
situé rue du Moulin et dans l'enceinte de Nuis, tandis que le châteaO) 
Mti par François de Chenu, est situé hors de ladite enceinte, sur la 
route d*Ancy-le*Franc. Le ChdUau Morin, qui devint la propriété do 
baron de Cliigny, fut, comme les autres dépendances de la baronnie, 
vendu nationalement en 1795 , et passa entre les mains de la famille 
de feu M. Uumbert (Charles), maître de forges à Aisy. Il appartient 
aujourd'hui à M. Achille Uumbert. qui l'habite et l'a arrangé à la mo- 
derne. C'était précédemment un grrâd corps de logis flanqué de trois 
fours, avec colombier, cour, écuries, granges, basse«our, jardins po- 
tagers, vergers, etc., etc. 

La ferme de Marnay, située entre Cry et Nuis, à un kilomètre delà 
route royale de Paris à Dijon et à Genève, était aussi, avant 1790,oDe 
4épendance^la baronnie de Nuis, et appartenait au baron de Cla- 
finy. Elle passa des mains de M. Humbert, premier acquéreur delà 
nation , dans celles de feu M. Jean-Baptiste Guerard, maître de forges 
A Aisy-sur-Armançon, et appartient aujourd'hui à sa veuv« , à son 
fils, M. Frédéric Guerard, et à sa fille, M"® Célesline Guerard, 
femme de M. ChalMnde BeLval. 
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Lkté.ehrànàiofiqm d«t aneient ingmtnn dé Nms.- 

t. FaprèHon accord qui eut lieu, en lîiO, entre Hervë ou Her- 
vey, comte de Nevers, et Pierre, sire de Rayières (Voir aux Pièces jw5* 
Hfieaiiees) , il parait que Matthieu de Talecy ou T«lcy tenait ua fief à 
Nuis ou le fief de Nuis dans la mouvance dudit <;omte; 

2. £n 1240, André de Montréal, frère d'AnséricH; seigneur de Mon<- 
tréal, reconnaît, conjointement avec Giles ou Gilette, sa femme, tenir 
en fief dii seigneur de Noyers (alors Miles lY) tout ce qu'ils ont à Nuys, 
excepté les fiefs qu ils ont au même lieu. André de Montréal avaif 
reçu de Mileg de Noyers, pour reprendre de lui en fief ses fonds assis 
à Nays, et lui en donner cette première reconnaissance , une sonmie 
de âbo écus. Cette reconnaissance est datée du mois de mars 1240. (it«- 
gUire 3 des.fief*^ noU de Noyers, cote 70, inventaire (Iei440, f> 143). 

Il résulte de ce fait que les Miles de Noyers avaient» au xiu« siècle^ 
portion de la seigneurie de IXuii^. 

3. Guillaume Rousselet ou Le Rousselet, écoyer, est le premier qui 
ait fait reprise de fief pour la portion de seigneurie appartenant aux 
ducs de Bourgogne, et qui passa ensuite aux rois de France, lors de la 
réunion de la Bourgogne à la couronne. 

4. Gautberin Le Rousselet, fils de Guillaume, remplit le même de- 

voir en mars 1404. 

5. Nota* A la même époque, les autres portions de la seigneurie de 
Nuis étaient possédées par Guillaume Duprey ou Pesprés, et Oudot 
de Bonsseval, écuyer. 

6. Le l»août 1404, Guillaume Le Rousselet, deuxième du nçin, 
fils de Guillaume premier^ obtint de Jean, duc de Bourgogne, des 
lettres de souffrance pour faire les foi et hommage de ladite portion dp 

ta seignearîe. r . . 

7. En 1491 , Jean Le Rousselet prît à titre de bail à cens féodal , 
de Me8sienrs.les gens de la chambre des comptes du roi, à Dijon , sa 
portion du domaine du roi , dans la seigneurie de Nuis , moyennant 

dix livres tournois. , 

8. Suivant le terrier du roi de l>nnée 1494, la seigneurie de Nub 
appartenait alora pour moitié à la veuve de Jean de Bousseval , ptu^r 
un quart aux ayant droit de Guillaume Rollin, seigneur de Beauchamp, 
et pour le quatrième quart au roi. 

9. En Tannée 1500, Jean de Bousseval, deuxième du nom, et Fran- 
çoise Viguier, sa femme, étaient co-seigneurs déduis. 

10. Guyon Le Garennier et Huguettejde Bousseval ^ sa femme , qui 
vivaieat en iSÎO , possédaient une portion de la seigneurie deNu!s(. 
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Bans le partegie ié leort bient ^ cette partioD ëehut à François Le 
Garennier. 

M.' Le i7 mars 1826, Mëry de Vërac ou de Vërax, écfijer, et Phi- 
lippe de Montigny, sa femme, demeurant à Châtillon-sur^SeiBe, dona- 
taires de Jean Le Rousselet et de Marguerite de Brennues , de lear 
portion de la seigneurie de Nuis, dite le meix de Bourgogne^ en firent 
foi et hommage en la Chambre des eomptes de Dijon; 

i2. En iS50, Louis de Mathelan et Florentin de Fout*ny, "son frire, 
ëcujer, possédaient une portion de la seigneurie , >ioi leur provenait 
du chef de Françoise Le Garennier, leur mère.' 

iS. Le liième Louis de Mathelan et Catherine de Germiny , sa fem- 
me, vendirent une partie de leur portion de ladite seigneurie à Edme 
Le Garennier, écuyer, et à Jeanne de Sennevoy, sa femme. •■ 

Enl^nnée 185^, Edme Le Garennier, écuyer, tant en son nom 
qu'au nom de Jeanne de Sennevoy, sa femme, fait foi et hommage au 
roi, en la personne du cardinal de Se6s, chancelier et légat do pap% 
en Fradce, et fournit dénombrement pour raison de la Justiee , finage 
et territoire de Nuis-soos-Ravières , tenus en mouyance deSa Mtgeslé, 
à cause de son donjon de Semur en Auxois. 

14. Louis de Mathelan et Catherine de Germiny, sa femme, et Flo- 
rentin de Foumy, son frère, vendirent tout ce qui pouvait leur appar- 
tenir, dans la terre et seigneurie de Nuis, à Pierre de Chenu, écuyer, 
seigneur dé Fulvy, Ravières et Fresne en pisirtie, lequel en fit ioiet 
hommage le 19 février 1S33- 

Nota. Pierre de Chenu possédait aussi les portions de ladite sei- 
gneurie provenant d'Ëdme Le Rousselet et de Mëry de Vërac ou de 
Térax, seigneur de Yarehnés. Néanmoins, il n'acquit cette portion 
qu'après l'année 1844. 

En 1844, les habitants.de Nuits désirant se clore de murs, se pour- 
vurent auprès du roi et de leurs seigneurs pour en obtenir la permis- 
sion. Elle leur fut accordée par nobles seigneurs Edmè Le Garennier, 
Jean de Bousseval, Pierre de Chenu et Méry de Vérac ou de V^érax 
tous seigneurs de Nuis. Pierre de Chemi était aussi seigneur de Vil- 
lîers-les-Hauls; il fut dispensé de t'arriére ban au batlHage de<Sens, en 
1B4'9 et années suivantes, â cause de ses services dl^ns les armées. En 
1 55S , il fut présent à la rédaction de la Coutume de Sens. ' 

15. Vers 1560, Robert de Guerard, sieur d'Antonnay, écuyer (I), 



: (1) ^o^f«t de^necard prepaH le titre de sieur d'Anlonnay, à capse des denx mé- 
tairies douHiniales d'Antonoay situées sur le territoire de Sarry, châtellenie de 
'Ghâlel- Gérard, au bailliage d'Auxoi», concédés parla oouronneà ses ancétrei» 



\ 
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^tait co-sèigneur de Nuitîrà caodede.son ftiariacf» aSrecfOiiiUemdtte Le 
6a rennier, fille- d'Edtné Lé Garenniér, écuyer, et dé dbmoiaeUe J^ihmi 
de Sennevoj ; le contrat de mariage est du 37 marg 18BI7.:: ^ ;> 

Par acte dû ^0 mai i56(v, Robert de Ouerard, tant en' son rnont^iiél 
comme maH de GaiDemette Le Garebnier , céda, à titre d'édhange^il 
Nicolas d'Edonard ou d*Hédoaard, éoyyer^ seigneur. d« louaBcy etidë 
Grimatrlt , porôoti de la seigneurie ^•Nuis^soôS'Ravières eu amr ktr- 
mançon. ' '. ' • : ' • ; .:j 

Le 12 aoiU 1860, ledit Nicolas d'Edomrdiod dHëdouar^, jscilgiieiir 
de Jouàifcy et de Grimault ; fait *foi et iiammafetjeD k.ebarobfe 4i^ 
comptes, à Dijon, pour, raison de ladite portion de seii^urie éeqqîm 
de Robert de Guéràrd et de Guiiiemetté Le Garenoier. Lej^Kp^ioaterdi» 

l'acte de réception est ^igtiô:Bo«su*T. . -• , 

» ... ' • 

.... ■ . . > . ,. ^ , ... ' 

lors de la réppion du dachié de Bourgogne an royaume dd France. -^ « En i491, le 
» roi régnapt (Charles Tllf), pour rëcompenffer les seni<Bes rendas â Met k la 
» couronne, et à rendre par Jean de Goerard, iartdtor de; rordo9ii4tace >4M rç^isiM 
> la eonpagnie do goaremdiir des-eomié et duihé^e Pourgogoe (M. ^e Bfluulrit 
f eopvt), Hponrte fi1;^r<taQssôn duché de^Qiirgogne, avait aliéné à per^tuité 
» ceadeux ipétairies audit Jean de Guerard^ avec les droits, corvées, fr'anchisès'. e^ 
» libertés appartenant aùxdites métairies, moyennant douze livres tournoie de* cenj 
« annuel et jperpétnel. » * ■ • •'..♦'» ',/}'~,i 

{ Extrait 1« dtl terrier de Gbâtel- Gérard; de Taé' I4f f «t des tirnéi de U «eigi^rie 
doNoisr; 2" d'un mémeire înpriiiié e«: d»M du 15' mai 1788, produit danA.jqup 
procès ajil parlefne^t de Paria entre (es héritiers Dunean, vendeurs de la métairie 
dite duPetjil AnUmnay^ et le sieur Pierre Ij^ignard, acquéreur, 5° et enûn des pa- 
piers de la chambre des comptes depijôn et des.archives die la préfecture de Bfjoti/. 
EQ'i566, le procureur-général en la chambre' ides comptes de BJJon demanda k 
Hobert d<^^^«rard, en $a quatllé de sf^rd^ An bonnay,. fa, déclaration et Ie.dénoni<t 
hreoMiUêesioiéiBifiead'Ântjonnayqq'il devait comme | représentant Alexandre d^ 
Guerard, sievr d'Antonnay (probablement Gis ^e Jean). •— Robert de Guerard, pour 
les fiels .qn'il tientà causç de son père» est porté, ait compte particulier des ban et 
arriére-ban del'Auxois, de Tan 1567, ainsi queHumbertde Ôuerard, éo-sélgrnfeur 
de Sainte- Colombe, prés rile-sons-Monlréal ou sur le^Seiain, leqntl. avait Confie 
Barbe de WntevIUe;' — Le môÉne Robert de Giiera^d, éo9yer^i8VBUf 4'Aptoonay|^ 
deua^pi^nt iiChâUil^Oévar^^ pas«« aye^[ei4éiu)inhr^ment» pour Antonnay ^ en 
|IM»^.-T* <M le y^it figura M, Tan 15^, et le 28 ii^i4565 , en qualité de témoin, 
dans .deux pfpcurations* . 

En 160i (le 20 janvier^, ITrançQis de Guerard vendit là métairie dû petit jlntbnnà^ 
%L M. Pierre Diineau, mattre partfcdHer dés eàus et loirôtaii^u baiMiagia d^AamiB. *^ 
(Extrait du mémoire ci dessus indiqué). 

s Savant km dénoàtihrBBieiit da.5 ot^lit^ 1604, des .baroi^inles de , le même 

^raiHTpif 4^ Gii^erard aurait épousé Catherine Le Garennier , fille de François Le 
îarennier 0t d^ Claudine de Baugy ; il .était seigneur en partie de Sennevoy : mais 
kant o^ort à cette époque, les droits de ses enfants minentt dans' celte terre furent 
\cqu\s par JFeatt de Seitnervoy, "Edftia de DtMMEKtOjîlJttel» Ae iimigneifin ctauirèa,^ 
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16. Fir acte du t janvier 1561 , Robert de Goerard , tant en son 
nom qa'aa nom de G^iilleœette Le Garennier, sa femme, donne, à titre 
d'échange, à noble Claude de Chenu, écuyer^ seigneur de Nuis et de 
Ravières en partie, la seizième partie, les seize parU feiisantle tout de 
tous et un chacun les héritages et biens immeubles que feu £dme Le 
Garennier et Jeanne de Senoevoy , sa veuve, père et mère de ladite 
Ginllemette Le Garennier , femme dudit Guerard, ont constant leur 
mariage acquis et acheté de quelques personnes que ce soit au finage 
de Nuis , soit en'bois, buissons, prés, vignes, terres labourables» mai- 
sons, granges, pourpris, accins, four bannal, rentes, cens, lods et vea- 
tes, deffaut et amendes, droit de main-morle, justio/e haute , moyenne 
et basse, et tous autres droits seigneuriaux ; ledit contrat signé Tripier^ 
auquel est joint l'acte de ratification faite dudit échange par ladite 
Guillemette Le Garennier, femme de Robert de Guerard. (Coté 9 
dans rinvenjtaire des titres de la baronnie de Nuis). 

Par contrat du 2 janvier 1S61, reçu Tripier notaire , noble homme 
Alei[andre Abricardot, tant- en son nom qu'au nom de damoiselle 
Jeanne Le Garennier, sa femm^, donne, à titre d'échange, à Claude 
de Chenu , la huitième partie de la seigneurie de Nuis provenant 
d'Edme Le Garennier et de Jeanne de Sennevoy, sa veuve» père et 
mère de ladite Jeanne Le Garennier, femme d'Alexandre Abricardot. 

Par contrat du 2 janvier 4 561, reçu Tripier, notaire, noble honune 
Jean deFoultringen ou Foultringan , seigneur d'Avirey ou d'Annay, 
tant en son nom qu'au nom de Marguerite Le Garennier, sa femme, 
donne, en échange , à Claude de Chenu , seigneur de Nuis et de Ra- 
vières en partie, la huitième partie [les huit faisant le tout) de la terre 
et seigneurie de Nuis , pour la part qui avait appartenu à Edme Le 
Garennier et à Jeanne de Sennevoy, sa veuve, père et mère de ladite 
Marguerite Le Garennier, épouse de Jean de Foultringen. 

Par contrat du 8 ma^il565, reçu Morstiets', notaire au comté de 
^Tonnerre, François Le Garennier, écuyer, seigneur en partie de Nuis, 
donne, à titre d'échange, à Claude de Chenu, seigneur de Nuis, Fulvf 
et Ravières en partie, guidon de la compagnie d'Elbeuf, cinq parts 
(les huit faisant le tout) de tous les droits , parts, portions et actions 
que feu Edme Le Garennier et Jeanne de Sennevoy , sa veuve , père 
et mère dudit François Le Garennier, avaient dans la terre, justice et 
seigneurie de Nuis. 

En conséquence de ces actes, Claude de Chenu , fils de, Pierre de 
Chenu et d'Anne de Vanniéres» réunit toutes les portions de la terre et 
seigneurie de Nuis qui appartenaient aux enfants et héritiers d'Edme 
Le Garennier et de Jeanne de Sennevoy, sa veuve. 11 rendit ses devoirs 
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de fief, à cause de cette acquisition en I56K, et fut fait dieyalier des 
ordres du roi le 30 jniu t568. Il épousa Croizette Bouclier ou Le Boa- 
cfaer, fille du seigneur de Garisey. > 

Suivant le partage fait, le 3 novembre 1384 , devant les notaires 
Horstîers et Boussard, entre François de Cbeno, Pierre de Chenu et 
damoiselle Avoye de Chenu , tous enfants et héritiers de Claude de 
Chenu et de Croizette Boucher ou Le Boveher , dame de Carisey , sa 
femme , leur portion dans la seigneurie de Nuis, consistant en sept 
parts et demie (les douze faisant le tout) échut à Françoiis de CheBii. 
Les quatre autres parts et demie étaient possédées par Jean MoriD> 
lieutenant-général au bailliage de Dijon. 

i7. François de Chenu, écuyer, fils de Claude de Chenu, écuyer, et 
de Croizette Boucher ou Le Boucher» dame de Carisey, épousa, le l<9 
janvier 1 588« Colombe Canelle, fiUe de Jacques Canelle, commissaire 
des guerres, seigneur de Boumon , et d'Anne Le Maistre (I). Il servit 
le roi pendant la ligue et tint son parti, défendant son château de Nuis, 
qu'il avait fait bâtir et bien fortifier, contre les attaques du sieur de 
Clugny de Thénissey, capitaine du château de Noyers, lequel nnvestlt 
cinq fois, sans pouvoir le prendre ; et il s'opposa , avec succès , aux 
incursions que faisaient les gens dudit sieur de Thénissey contre les 
habitants de Nuis. Il assista , en 1608, aux Etats de Bourgogne et 
autres, jusqu'en 1618, qu'il mourut, laissant neuf enfiints, entre 
autres : 

18. Edmede Cbeno, dit Jéroroede Chenu, baron Rose de Cheno , scrar 
lajambedetioi* p^Tcequ'il deNuis, seigneur de Fluvy, d'Edmeet de Jérôme, épon- 
avait eu |a Jambe amputée de Villers-les Hauts, mort sa Pierre LeFebvre, che?a- 
au service du roi, mort en 4677, sans postérité, lier,8eignour deTEtang, et 
en 1677, sans postérité, .avait épousé Barbe du lui survécut et au fils qu'elle 
Sa veuTe QuDlemette de Broc ou Ducrot; il avait en eut. Elle n'avait hérité 
Rourray, se remaria à servi longtemps dans le ré* que de moitié delà seignen- 
Loiiis de Maurisse , che- giment de Piémont, il ac- rie deJNuis à la mort de Jé- 
yalier, seigneur des ou-^ quit les portions de ses rôme , Taulre moitié passa 
ches de Châtel- Girard , frères et sœurs dans la sei- aux sieurs Bargedé et Ferré, 
etc. etc. — Edme de Che^ gneurie de Nuis, et même chevau-légers du roi, tiéri- 
Du , baron de Nuis, était celle de Marie Bourgeois, tiers de Barbe du Broc on 
aussi Seigneur de Châtel- Teuve de M. Morin eon- Ducrot , femme de Jérôme 
Girard, Falyy et RaTié- seiller au parlement de de Chenu. 

re». Dijon.^ Par son testament JVofa. On a prétendu qu*à 

du '23 février 1677^ Jérôme la mort de Rose de Chenu, 

de Cliena établit un fond cette famille s'éteignit en 

de dot ji lion poui ériger en Bourgogne II en existait 

cure réglise de Nuis , \ la cependant encore des mem- 

présentation de Tabbé bres à Auxerre et aux envi 

de Moutiers St.-Jean . rons, il y a moins de 50 ans. 

1 9. Après la mort de Kose de Chenu, ses biens furent mis en décret 
(I) De la môme famille que U, Le Maistre, de Tonnerre. 



«à la Ttquéte dd fcâscréaQCâua 9t délivtéB , par seAteacd. des reqoétes 
•dttJPaliis, le lOiioàre.iaSiT., à, Pierrette Gauthier , yeuve de Jeaa de 
Glugnj, écuyer, conseiller d'état, mojeiMiant viogt-ciaq mille livres 

: iO. En iG9Qj Pierretie Gauthier ^ vduve de Jeao de Glugnj , fit re- 
'mise de la terre de Nais ji Eti^ne :de Glugoj^ son neveu. 

21. Etienne de Cliigny, ebëvaJfor^ «eigaeur de Pralay, Mëreoil, 
.Villi^rs-les^Hauts, Tharot, Réglais, Bragelogde, cDBuseilI<çr au parle- 
jnrat de Dijon ^ était allié de la faftiiUe de Chenu parle «lariage de 
JtfàgdeleîiieGaBelle, qai avait époiusé son bisaïeul» Pj?rre de Clugay, 
écuyer, seigneur d'Ëtaules, près Avallon, Meutenant âvil au bailliage 
jd'Avallorii, le 14 juiè i603, et qui était sœur de Colombe (^nelle, ua- 
i«iée,Jeia jaayier iB85, àFrabçeis de Chemi* (Voyez n^i?, f" 197).-^ 
fPoi^r raison de son acquisition il fitj le 24 mars 1700, foi et hommage 
;àffroi lûn la Chaoïbre des eotiiptes de I>ijon ; et le 18 noveo^re de la 
jméoàe année , il ajoheia du aieur Claude Ferré sa part de la terre de 
'Ituis, provenant .de ia'dame Dtibroe^ ipoyetivai^t trente-deux mille 
âmes toiiirAoiSi -«^ Eliennb de Cldgny avait épousé Christine Le Foui 
.de.Pralay, de laquelle il eut un fiU, Etienne, deuxième du nom, aa- 
<q«el il fit, pas contrat de «aariage, donation de la.baronnie de Nuis, 
jdont il avait réuni toutes les parties. 

: 39. Ëtieaae de Clugny , deuxième du nom, Chevalier, baron de 
Nuis, conseiller au parlement de Bourgogne, avait épousé Glaire- 
-Qi» Gilbert de Voisins de Crapado, fille de Pierre Gilbert de Voisins, 
chevalier, comte de Crapado et.de Lohéac, commandant pour le roi ea 
4'îl^ de la Guadeloupe^ chevalier de Tordre de Sai(kt-Louis,.et de dame 
'Cilàîre-Marianne-Jacqoeliûè Du Lion. Etienne II de Ctugny ayant été 
•oUigé de passer aux Antilles pour Tarrangemèntâ^. affairé^ de la dot 
âh Éoti épouçe, obtint des lettres de souffrance pour la rèf^rfee de fief 
.ea la Chaodire des comptes de Djjoà, le 13 février 17^8^ ^ son retour 
e^ France il fit, conjointement avec son épouse,, le â9 novembre 1759, 
idooîjtio^,., entre vifs, de ^a baionnie de Nuis, à sou fils Jean-Etienne- 
Bernard de Clugny. , - .- . 

,.25. JeanrEtienne-Bern^ird de Clugny, chevalier, seigneur de Pralay, 
imi^oa de Nuis , qui fit eu roi , entre les- mains de la chambre des 
Vonaptfis. de Bijon , ' le;3l. juillet 176$ /""foi et hommage pour la terre 






(1) Od croit que Claude Ferré était d'Auxerre ou de Ctàmëcy, d*ukie fdttillle alliée 
aux Bezanger, GuiUaume et Deschamps. Ud Ferré d'Auxerre fut ^ sous Louis XV, 
secrétaire d'iotendance de Bretagne» ^ 
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fcN»», et foninît aveii «t dteoœtwemeni 9 l6,. ........ «étaif 

eooi»eiUer a« parlenMBot da. Bourgogne, et devint lAtendaot de la ina» 
rifie à Brest, puis iutend^at de Bordeaux et enâo contrôlearrg/éDéral 

des finanees, en 1776; iliiKMirut en place le ,137^., .i|^ 

hissant que deux ^9lante («n fils et une fillè) dq niariage qu'il, av^i^ 
cootraeié avecCbarlette^ThérèseTardieu de Male&sje, fille de Cli^r^es^ 
Gabriel Tardieui seigoeur de Mons, Riencour^ Maiagarray^ cbevaliçff 
de Sainl-Louîs'^ et d'Aune-Pbiliberte de Barillou {elle deseeudait fl0 

N. de Barillou, ambassadeur de Louis XIV en Angleterre)*^ '. . 

24. Antoine-Cbarles-Etienne-Bernard de Clugny , cbevalier, baron 
de Nuis, Seigneur de Prâlay, Marnay. etc. né en 17S9, maître des re- 
quêtes, marié le 17 février 1789, avec Matbieu Appoline-Jably, née en 
1756, fille de Michel Jably» architecte. En septembre 1789, il alla à la 
Guadeloupe pour soigner les intérêts qu'il avait du chef de son aieule, 
Claire-Ode-Gilbert de Voisin , dans cette île dont son oncle paterneX 
était Gouverneur. Lors des troubles qui y éclatèrent, il voulu cher-' 
cher un refuge aux Etats-Unis. S'étant. embarqué pour New-Yorck, il 

périt dans la traversée vers Tannée 180 

Les terres d'Antoine-Charles-Etienne-Bernard do Clugny, situées en 
France, avaient été mises sous le séquestre et vendues nationalement, 
attendu qu'il avait été considéré comme émigré, bien qu'il n'eût quitté 
la France, à la fin de septembre 1789, que pour aller dans une des 
lies françaises des Antilles. 

Pendant les dernières années de sa résidence en France , le baron 
de Clugny , fils du contrôleur-général des finances , habitaft constam- 
ment le château de Nuis , et y accueillait plusieurs jevines gens d« 
voisinage, gentilshommes ou simples bourgeois , les recevait habituel- 
lement ft sa table, faisait avec eux des parties de chasse. En première 
ligne des convives du château de Nuis étaient : le fils d'un contrôleur 
des actes d'Orbec, nommé Turreau, qui depuis fut membre de la Coiv. 
vention, et un jeij^ne officier, nofpmé Davoust, devenu maréchal eti 
prince d'Eqkmiihl. Tous deux habHaîent Ra vibres : lepren^ier, c^çz 
ses tantes paternelles, les demoiselles Terreau ; le 6ecQ^d> à TépoquO! 
de se» congés de fémesidre, chev sa mère, qui ^ peu d'aonpes après son 
veuvage, avait quitté Etivey, et s'était fixée à Ravières^ ,04 elle pliait) 
ïcquis.M maison de la famille I^upotet de Brevon..JLi4 veuve et J^es ép- 
iants du baron Davoust, frère puiné du maréchal, prince d'Eckmûhl , 
habitent encore Ravières et la même maison. 

Le château de Nuis, vendu, en 1 796, par la nation, à Jacques Locqujn 
leTonnerre«fut acheté des sieurs LocquinetDespréaux,'par MAI. Bos- 
ange, Masson et Besson, libraires de Paris, déjà adjadicalaires de la< 



d^dévantcommanderiede Saint-Marc (V.p. 490). IUi1é)revendireiit, en 
§806, à M"*^ la marquise de la Guiche, née de GlermoDt-Montoîsoo 
^léanne-Marie) , qai fit restaurer le château, et sur les dessiuset sons 
la direction de €bâlelaîn, élève de Bertauld , replanter et embellir le 
painc et lés jardins , etc., etc. Elle y mourut, en 1893, des suites do 
feu qui atteignit S'es vêtements , puis sa personne, et lui causa des 
blessures auxquelles elle ne survécut que peu de jours. La bien- 
faisance de cette danle n'excita pas moins de regrets que sa- fin mal- 
heureuse. 

Des habitants de Nuis. , 

Par lettres-patentes du duc de Bourgogne du mois de mars 1431^ 
les habitants de Nuis furent affranchis tant de la main-morte que de 
la taille qui étaient pour lors imposés sur eux moyennant deox sols 
tournois (!} qu'ils furent tenus de payer au jour de la Toussaint, comme 
étant ledit duc, seigneur en partie dudit Nuis , à cause de la confisca- 
tion de la portion de seigneurie qui avait appartenu à Jean Desgranges, 
exécuté pour ses démérites, au moyen duquel affranchissement lesdits 
habitants sont qualifiés francs-bourgeois tant sur leurs corps que sur 
leurs biens. 

En vertu d'un autre acte d'affrancMssement accordé, le 3 mai 144S, 
par Messieurs et damoiseiles de Bousseval, co seigneurs de Nuis, les 
habitants de Nuis demeurent francs'bourgeois^ comme ceux de la ville 
de Méreuil, quittes de main-morte et de toutes autres choses servilfô, 
tant sur leurs corps que sur leurs maisons, jardins, terres et chene- 
vières, à là réserve des censures, redevances d'ancienneté , moyen- 
nant une maison que lesdîts habitants ont construite et rectifiée pour 
lesdits seigneurs et dames. 

Par deux actes du 19 octobre 1458 et 6 octobre iSiS, Jean de 
Bousseval et Guyon le Garennier, co-seigneurs de Nuis, accordent aax 
habitants dudit Nuis, tant pour eux que pour leurs héritiers et succes- 
seurs, habitants dudit Nuis, le droit de vaine {iâture pour toutes lears 
bétes dans la contrée appelée Fatic^«^<9. 

' Acte du 8 juillet 1544 , portant de là part du roi et dé M.. Pierre 
de Chenu, tant en son nom que comme ayant la garde noble de ses 
enfants, Edme le Garennier et Jeanne de Sennevoy sa femme, Jean de 



(t) Les Gaverot et les Moreau ne payaient qu'on sol. 

(1) Là ville de Méreuil, aajourcPhui détraite, était située entre Falvy et Nak mt 
un eoteau pUoté de vicnes qui en a consetTé le nom. 
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Bpiaifwirad> IMry de VéM( on de Vérae, éeuyer^ arfdifc dela^arde du 
roi, et d^umioiselle de Mojqitigny, sa feiBine, tous co-seif^oeurs de Nuis, 
permission aux habitants de JNuits, de se clore et fermer de mun;^ 
^ pour éviter la ruine du lieu, À raceomplissement de laquelle entre- 
prise iceu)!^ seigneurs permettent pareillement auxdits habitants de 
vendre et aliéner leurs prés et pâtis communaux, ce qu'ils firent, con- 
formément à ladite permission, à Jacques Chantepinot, licencié en 
droit, avocat fiscal pour le Roi, es cours et bailliage et chanjcellerie 
de Dijon, moyennant le prix et somme de six cents livres. A la suite 
de ladite vente est la rétrocession faite aux habitants de Nuis, desdits 
pâtis communaux par le sieur Chantepinot, fils et héritier de Tacqué- 
reur, moyennant pareille somme de six cents livrés tournois. 

Par un arrêt du parlement de Dijon, prononcé aux arrêts généraux, 
la veille de la fête de Saint-Pierre, en Tannée t546, les habitants de 
Nuis furent renvoyés de la demande formée contre eux par le châte- 
lain de Châtel-Gérard, pour les obligera faire le guet et garde, et con- 
tribuer aux' fortifications du château de Châtel-Gérard. Ledit arrêt si- 
gné : Chapelain. 

Il résulte d'un acte du 19 avril 4854, reçu Teuret, notaire en la 
prévôté de Tonnerre, par lequel plusieurs habitants de Nuis^, gentils- 
hommes, prêtres, praticiens, etc., etc., furent admis à certifier un fait 
relatif à Claude Chenu, qu'à cette époque Nuis comptait un certain 
nombre d'habitants notables. 

Suivant une enquête du 27 novembre 1S66, faite par Jean Lemu- 
lier, enquêteur pour le Roi au bailliage d'Auxois, commis pour infor- 
mer des terres vaines ou vagues, prés, pâtis communaux, etc., il 
appert que tous les pâtis ou pâqnis appartenant à la communauté de 
IVuis, sont situés dans Vlsle et le Crot-au-Bean^ qu'ils ont été donnés à 
la communauté par des anciens du lieu, afin que le revenu en fàt 
employé à l'entretien de l'église et aux besoins urgents de la commu- 
nauté. 

Il appert aussi que la rivière qui coule entre lesdits climats de 
VJsle et du Crot-au-Beau appartient aux habitants de Nuis qui y ont 
droit de pêche ; et quei lorsque lès habitants autres que ceux de Nais 
pêchept dans ladite rivière, ils sont, condamnés^ par le juge dudit Nuit 
ea l'amende envers le jie^^xtr, et aux dommages-intérêts de la corn** 
munauté. 

Qu'il appartient auxdits habitants, plusieurs contours de bois sur 
le même finale» appelés les Larrys ou Larreys à la Boi$$ière, les Tillalt 
ou TUlotê FâtWan«, la Voie ou Tau-Blanche^ la FaucilloUe^ le Larrys ou 
Larrayt Envers^ et la Combe*Arbelot\ 
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Qciil leur appartient nn$A fAcKieuris terrâtas èomniviiaut Èfifàês 
aeertUt situés aux climats dits la Lurtm$, Forêt Jouem , le Féw , VBva^ 
Ion, sens les Plant&iei sur là Bvêèière, 

Qae les habitants de Nuis avaient droit de cliasser à cor et à cri 
sur tout le finag^e. 

Par une sentence de renvoi contre le procureur du Roi au bailliage 
deSemur, du 5 décembre 1867, les habitants de Nuis furent mainte- 
nus en la jouissance et possession de leurs prés, pâtis, bois, buissons 
et rivière. 

Suivant un contrat reçu par Turreau, notaire, le 26 mai 4 S99, les 
syndics et habitants de Nuis vendirent à noble Illier Rivière, capi- 
taine du château de Rochefort, demeurant à Crj, une pièce de terre 
labourable au finage de Nuis, lieu dit la Versigne el le CommoUi^ 
moyennant 919 écus d'or en principal, qui est au prix de six éeas 
par arpent. 

Par transaction passée devant Xaupin^ notaire rojal à YilliersJes- 
Hauts, le 3 juin 1655, entre Jérôme de Chenu, baron de Nuis et da- 
me Barbe du Broe ou du Grot, sa femme d'une part, et les habitants de 
Nuis, d'autre part, lesdits Jérôme de Cbeaa et Barbe du Broc se sont 
départis, 1<^ moyennant douze cents livres, d'une action par eux iotea- 
t|ée contre lesdits habitants pour obtenir partage dans tous les com- 
munaux, bois, buissons, rivière, prés et pàtLs où lesdits seigneurs 
prétendaient avpir le tiers, et pour laquelle ils avaient déjà obtenu 
science par défaut, le 18 mar« 1655 ; -it^ moyenaaat deux cents au- 
tres livres, d'une autre action que lesdits Jérôme de Chenu et dame 
Barbe du Broc, sa femme,' avaient l'intention de former contre lesdits 
habitants pour être maintenus et gardés au droit universel qu'ils pré* 
tfsndaient sur tout le finage dudit Nuis , et particulièreaieDt contre 
ceux qui, n'avaient pas fait leurs déclarations et reconnaisaauees de 
plusieurs de leurs héritages censables et tierçables à ladjte seigneurie au 
terxiei; fait à la réquisition dudit seigneur, et cominencé le 50 joia 

. PârarcéÉdu cpnsesi «d'Etat du Roi,' dur 9' avril 170i,'lé9'<]|alntan(s 
de-. Nuit âirent autorisa' oosper la qaa#t de leorsbbis^ eommtinaux 
posur les aider à réparer leur église. La dëimance des néparations de 



(1) Nota. Ce châteaa sitaé entre Asniéres.etCry, sur le çôteaa, fut tiâti par Gaj 
de Kochefort; il est aujoard'hai démantelé :ses roines et le parc de 50 hectares ap- 
partiennent à ia famille de la Quiche. 



I nef de laSte ë^isë'fué faite, le é septembre ItOS, moyen&aiit trois 
rille lirres au sîeuir'Pftrre Perrot (i), maçon andif Nuis. 
Divers actes, docaobeiits et sentences prouvent que les reKgieutde 
abbaye dié fUloutlers^SaintsJean forent déboutés de leur prélentioà 
la perception de la dline sur les terres ensemencées d^ vesces^tfft 
I finage de Nuis, en qualité de décimateors. ;: 

Peu de temps après que lé bourg de Nuis eàt été ftormé de murs , il 
it pris d^assaut (probablement en l'année 1846) (2) par les gens 
'armes de laccmpa-gniedu sieur de Sainte-Hélène qui firent degi^àfidÉt 
laux audit Nuis, violèrent les femmes et les filles, exercèrent grands 
rilages, forcèrent feutrée de Téglisé où ils prirent ^et emportèrent tous 
^ metrMes et les vases sacrés, rompirent les armoires et les cofires, 
is brûlèrent ainsi que les titres de la communauté qui se trouvaient 
ans lesdits coffires, mirent aussi le feu dans plusieurs maisons, de 
léme qu'aux portes du bourg (5), en sorte que ce lieu devint désert. 
Ce ne fut que peu à peu qu'on rebâtît les maisons et que le bourg 
^ reperupla. Aujourd'hui, il est aussi florissant que le comporte le peu 
étendue de son territoire, l'un des mieux cultivés de tout le départe- 
lent de ITonne; on peut dire que Tagriculture y es^t à son apogée. Les 
ibitants de Nuis sont laborieux, sobres, économes, industrieux. — - 
a taillanderie de ce pays est fort estimée. Les sieurs Varet, se livrent 
ce genre d'industrie qu'ils ont perfectionnée. — * Les habitants de 
uis, aux Coques où Tagriculture ne les occupe pas, vont chercher 

mine de fer à Gigny, JuUy et Sennevoy, l'amènent au patouillet 
i Nuis pour y être lavée, et la transportent ensuite aux forges et 
arneaux d'Aisy et de Buffdn. Ces transports ont répandu une 
ande aisance à Nuis, où les terres se vendent aussi cher qu'en Belgi« 
16 et ep Flandres. 

(1) Un des descendaînls dfe ce màçon, vint à Paris en i^60, comme simple owrrtel 
flt toTtatùi; il ëpbasa la ûiéce de la sapérieore de la Salpétrière ; il hablMU rM 
Tonrnelles'âu Marais, Tbôtel du célèbre architecte Mansart, qu'il avait aohelé| 
îtail père delà fbmïne du banquier Hjkioguerlot, qui fut de la ^eiéléitttime âe 
reine Horténse, et's'y fit reVnarqunr par quelques prcrductions liliëraires, éramlî-> 
ues et autres. illif. Gonrlôt et Foigoet, origiuaires de Niiis/nevonx de M. ♦errot, 
eut, grâces à la faveur de Mad. Hamgueriot, employés â la coiir de Westphalld 
)rès du roi lérÔme. 

2} Courtepée place ce fkU en 1546, en en mentionnant an acte semblable en 
66. Le premier est pen vraisemblable. 1546 était la dernière année du régne de 
ïDçois 1**, et la France jouissait alors d*un calme absfoln. 
5) Des trois portes, il n'y a plus q^ue celle aboutissaftt à la chaussée dn tôîé de 
bières, qui aH conservé des traces de forliflcattons^ telles qu'embràsuréi/machi- 
ilis, etc. 
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ladû, il existait wlt le fioage de Nuit et sut le cours d'eau de li 
riTière d'Aimançon au lieu dit le Champ de la harnêj près la petiu fi- 
$ur$j UD fourneau avec fondecie, forge en fer et bocard ; il fut cons- 
truit par François GlairambauU (1) qui en obtint la permission de Jé- 
rôme de Chenu, seigneur de Nuis , par acte reçu Molle» notaire» le 31 
janvier 1656. — Mais, par un autre acte du 18 mai i6|&4, passe 
devant Morcau, notaire, ledit Glairambaalt (François) ^marchand, de- 
meurant alors à Asniéres, rétrocéda audit Jérôme de Chenu, le fouf 
neau et tes bâtiments qu'il avait fait construire sur trois arpents de 
terre au dessus de Nuis» 

Il n'existe plus à Nuis qu'un patouillet servant à laver la mioe, 
pour les usines d'Aisy-sur-Armançon appartenant à la famille de La 
Guicbe; il est situé auprès du moulin qui appartient à la même famille. 

Il a été dit plus haut ( page 200) , que la marquise de la Guiche 
douairière , née de Clermont , avait racheté des libraires Bossaoge, 
Masson et Besson, le château deNuis; mais quelques annéesaprés la mori 
de celte dame, son fils le marquis de la Guiche, et sa fille la comt 
de Chastenay-Lanty, bien qu'ils fussent propriétaires des forges d'Ai 
et des belles forêts de Cry» d'Aisy, de Perrigny-sur-Armançon, d'£ti4 
vey, de Roqgemont, du parc de Rochefort , situés à peu de, distance 
de Nuis, et qu'il ne leur restât aucune habitation convenaUe à portée 
de ces grandes propriétés, vendirent, en 1824, ce château à un anciea 
marchand de vin en détail de Paris, le sieur Roze, né à Saint- Yio^ 
nemer, près Tanlay, qui en est encore aujourd'hui propriétaire (i). 

(i) Lea GlairambauU eurent plasiean notaires de leur oom^ à Aney-le-Fnac, 
ArgenteuH, Cruzy, Nuis» et autres lieux senlblables» Ce fut à la proleclioo de Loo- 
vois, ministre de Louis xiv, que leurs descendants durent Payantage d'être em- 
ployés dans les Consulats du Levant, où il y en avait enoore en 1792; ilf%*aUiéreB( 
à la famille Taitbout. — Sous Louis xiv, les terres d'ÀDcy-le-Frane, de Grozy, d« 
Uafièresi'leeomté de Tonnerre, furent acquis de la maison de Clermont par i« 
ministre Lonvois, qui avait épousé Anne de Soavré, dame de Souvré, dame et 
Pasyn fiUe du grani maître de Tartillerie de France. De là, vint la protectioa icp 
cordée par Louvois, et Anne de Souvré. aux familles Chatat. GlairambauU, iia- 
ey ffi^Frgnc; d'Eon de Mouloizes, Dupotet, Yeroot Dejey, etc. de Ravièret, 

(S). Le Château de FuWy, bâti par le^ frères Orry, a été aussi vendu ,en 1846, 
par Mad. Pampelune de Genou iily, veuve de. M. Jacquinot-PampeluDe à as 
marchand de Tin en détail, de Paris, nommé GouUier, natif de YiUier^les-Haobt 
avec les fermes et bois da FuWy et de Villicrs-les-JEIaul^^ 

]'ar une circonstance toute fortuite, sous le rég^ne de Louis xv, les denxientf 
de Fulvy et de Nuis qui sont cojitiguës. appartenaient, la première, au contrôle^ 
géaéral des finances, Philibert Orry, et à son frère Jean-Henri-Louis Orry.iotec* 
daqt des finances. Et la deuxième, Nuis, au baron de Clugny, d'abord iolendaaV 
puis contrôleur général des finances^ sous Louis xvi. — Il en résulte que ptrA 
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ed plus aneîenùes familles de Nuis août celles : \ 

De Chevalier qui remonte à i4S0. 

De BuDoetier, qui remoote à 14S0 , et dont descend le cure ac- 

de Magny , près Avallon. 

De Caverot, qui remonte à 1491. 

De Guerard , qui remonte à ISSl. 

Des Mîgnoty qui remonte à 1565. 

Des Nogent , qui remonte à 1869. 
'' Des Faillot , qui remonte à 1 K96. 
f Des Goulier , qui remonte à 1 65 1 . 
' Des Loaet, qui remonte à 1639. 
^ Des Beau , qui remonte à 1670. 

Des Bonnetat , qui -remonte à 1695. 

Des Garnuchbt, qui remonte à 1702. 
Et enfin des Marcoult, Moiiion, NicqueTert, Pallenot, Perrot, Petit, 
aret, etc., etc. 

Des habitants et des natifs originaires de Nuis, 

La famille Jazu, anciennement possessionnée à Nuis et à Raviéres , 
tqui s'est éteinte, en 181Î, à Noyers, en la personne de dame Louise 
hiliberte Jazu , veuve en premières noces de M. Le Turcq d'OUey , 

s Datifs de FoWf et de Nuis, tout sujet ayant reça quelque éducation et étant ' 

>ué de quelque aptitude, fut placé par le crédit de MH. Orry et de Ctugny , selon 

B facultés. Ainsi furent placés et protégés les Bonnetat, le» (^«rerot. de Nuis, les 

>genl, de Fulvy, les Turreau , Bridan père, sculpteur, de Bavières, et a«tret . X'es| * 

BrJdan père qne Von doit les deux beaux bas-reliçts du chœur de Chartres repré- 

atant Y Assomption, Ou lai doit aussi la statue de Yauban et celle de Vulcaia « 

*on Toii dans le jardia du Luiiembourg. 

\H. Pierre Bonnetat, était, en 1790, directeur des Tingtiémes à Lyon, et nn antre 

Btrôleor à Dijon. 

IC. Gayerot, frère du notaire Angrostin-Jean, de Nm's, fut, de 1750 à 1760, 

ce à la Guadeloupe dont le frère du baron de Gtogny était GouTerneur, y fit 

tune et y épousa une riche créole qui, devenue veuve, se remaria à M. Yiart, 

^enr à Pimelles. 

Tn autre Ca?erot, fils du notaire Augustin Jean, fut aussi placé aux Antilles 

itait encore juge-royal en 1830. 

'rançois Nogent, de Fuivy, derint, en 1757, greffier du Conseil suprême de Tile j 

irlM>Q. -^ Son frère, Jean« après aroir rempli plusieurs emplois dans les fermes 1 

égies financières,pbtint la recette du grenier à sel d'Avallon, où il mourut, . 

1808 âgé de 99 ans 6 mois, après avoir caltÎTé la poésie légère avec quelques ^ 

ces • et fit d*assez jolies comédies. ! 

.es frères Turreau, <fe Raviéres, l'un père du conventionnel, l'autre père du gé* 

al de ce nom, avaient été placés dans les régies financières en Normandie. 



i 
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et en secondes noces de H. Colas do Nitry, père de Madame JqUi 
Fiâoçoise-Catherine-Colas, femme de M. Guerard (François-Marie] , 
avait eu parmi ses membres plusieurs juges , notamment : 

10 Jean Jazu , bailli de Crusy-le-ChâteU en Î499 ; puis cbitelain d 
Châtel-Gérard , en octobre l4Bi ; 

2^ Didier Jazu , lieutenant du bailli de Tonnerre; il assista en cette 
qualité à l'assemblée des Etats, tenus à Sens , le SO novembre iaid, 
pour la ratification des traités de Gambray et de Madrid , conclus 
entre Cbarles-Quint et François I®% pour déterminer la rançon de c 
dernier prince. (Yoyez Corps dipUmaiique de Sumont^ tome IV^ 
2« partie, page 26.) 

Nota. Les biens que la famille Jajca possédait à Nuis, passèrent] 
vers 1620, à la famille Cerveau^- par le mariage de Barbe Jazu, avec 
Jean Cerveau, élu do Tonnerre, et furent vendus, en 1763, au baron 
dé Clugnypar un sieur Cerveau. \ 

11 y eut à Noyers, jusqu'en 1640, plusieurs notaires et un présid6Df| 
du grenier à sel» du nom de Jazu et de la même famille que ceux de. 
Nuis, de Ravières et de Tonnerre. 

. C'est i deux sculpteurs en bois de Nuis, du, noxo de Rigoley, que ^ 
sont dues les belles stalles de l'église ci-deyant collégiale de Montréal, 
faites en 1522* 

Pendant longtemps aussi, et dès 1488, il exista à Nuis-sur-Ârman- 
çon une famille du nom de Robert; elle s'établit ensuite à Ëtivey, à 
Noyers, à Pasilly, et s'allia aux familles Jodot et Cretisot, deux des 
plus anciennes de Noyers et de Semur. M. Robert, secrétaire de Tin- 
tendant d'Orléans (1740 à I7£^0) et son fils, régisseur général de la 
régie des domaines, en 1780 , apparieoaieBft à oetie famille^ madame 
Moreau, née de Cbendret, femme du célèbre architecte Moreau , qui a 
bâti à Vienne^ en Autriche, plusieurs palais et de grands 'édifices, et 
établi les premiers bains publics. 

La famille 'Duret, der Noyers, dont une brandie s'es^ établie à NuiU- 
sous-Beaune, a aussi habité Nuis^sur-Armançon, àsoi^ arrivée en Bout 
^ôgne, vers 1 730 ou 1 740 ; (on croit qu'elle était ori^naire de Flandre), 
feu M. Pierre Duret, <}i^i avait épous^ une D"« Vauviltiers {de Noyers) 
fille et sœur des deux hellénistes de ce nom, professeurs de grec an 
eollége royal de France, fi»t lieutenant du bailliage de Noyers, et 
prévôt à Nnis. Son fils âiné, Pierre/ appelé, en 1790, à Paris, par son 
oncle maternel Yauvilliers, alors lieutenant de Baîlly, premier maire 
de Paris, fut, par son crédit, placé au trésor royal, et devint suecessiv^ 
me»t inspecteur général du trésor (sous l'Empire), premier commis 
des finances, diurgé da budget eitde« régies financières, et enfin , admi* 



nistratmr des cimfribiiliMg iadùecti» (sow la reataaratiao} josqn'en 
1830. Il mourut vers 1856. — Cn deuièœe fila, Jécôme Durat, capi- 
taine de âragoD8, fpt tué, en 1812, à la bataille de la Moskowa. 

En 164^, il y avait à Nuis un H. Jean Poillot , capitaine du château 
de Roehefbrt, dont il este parlé dans cette notice. Les Garnuefaot de 
risle-sur-le Serain et de Raviéres, descendent de ce Jean Poillot par 
Suzanne PoîHot, épouse de Julien Garnuchot, en 1683.— Les No- 
gent, les Bonnetat, lés Framery de GbâtiFlon-sur-Seine et de Laignes 
sont également issus de Jean Poillot et de la famille Garnuchot , et 
par coQséquejKit l'ej^-cdond d'artillerie de Fraœery, élève de l'école 
militaire d'Aiiscrre, qoi babile Gbâtîlloii. 

Ces dtvevs faits* semblent prouver qu'il y a^toujours eu une sorte 
d'émutatfoÉi et de louable ambition chez les natifs et originaires de 
Nuis-sur-Armançon. 

GUÉBARD , 

Pablteisle iMmoraire du niuistére des ^aibires^ étraogércMu 



PIECES JUSTIFICATIVES. 



Année 1140. — Aeeord mire Pierre^ nre de Bamire$^ et Hervé {4m 
Hervey]^ comie de ffever$. 

Ego Petrus dominus Baveriarum, omnibus notum facîo, prœsentilms et 
futoris^ 4mod Herveus canes Nluemensis, dédit omnia qnœ habebat apud 
Raverias, in ièodo et in domiuo, et terras arabjles et pratum^ qiiod dominus 
laveriarwn commutaijierat domino Asneriarum -, et feodum de Nuis , qaod 
klatheu^ de Taleci tenebat de jcomite. — Tria jugera terra» de campo- 
llargueti» de qnà solebat esse cootentio inter dominos Asneriarum, et Raue- 
iarum, et centum libras Pruuinensis monetœ. Propter haec quidem supra 
kictà» cepicastrum rneum Raverias ab eo, cum toto Onagio suo tenendum 
h ipso fontra.omnes' gent^s^ idçm Yer{> cornes non potest homines meo's 
etinere defeodo quod ab ipso teneo, neque cornes qui Niueris teneat. Juraui 
tiam nan^ prpfMria, quod eumdem de castro meo Raveriis contra omneis 
omines boaa fîde jiivabo. Actimi apiid Maers, anno gratiae^ mîDesimo 
iiceif tesimo decimo. 

(Tiré dnHecmU de fiècefcurieutes servant à Vhisloire de Bourgogne, par^ 
M* Etienne Vinànn^ àoy^n de la Cbambre des Comptes de Dijon ^ 
impiimé à Pacis, chez Claude Oramoisf , 1664, page 310.) 



«08 . . 

Mars 14^1*. -— Charte en forme et îeHreî-pattmtéà âePhUippe4ê^lhnj due 
de Bourgogne^ donnée à Dijon^ au moiê de mars i4Zi , dont la teneur suit ! 

PBiLifPB, par la gr&ce de Dieu, duc de Bourgogne , de Lotbier (forroin^), 
et Brabant et de Limbouri;, ($)mte de Flandre, d'Artois, de Bourgogne , 
Palatin et de Namur, marquis du Saint-^E^pire, seigneur de Salins et de 
Malines , savoir faisons à tous présents et à venir, nous avoir reçu humble 
supplication des manants et habitants de la ville de Nuys lès Ravières ; c'est 
à savoir Guillaume Brandin, Guillaume Bouchart, Guillaume YoîUié, 
Huguenin Moingeon, Huguenin de Bures, Girard BaUlois, Huguenin BoUe, 
Thibaut Guenot, Guillaume Efiley, Jean Goderiau, Guillaume Berachin, 
Jean Vincent, Guillaume Robert, Jean Lemeat, Girard Lechault, Renaud 
Lecbault, Jean Chevalier, Guillaume le Monclat, Thibaut Girardot, Guillaume 
le Damon, Thibaut le Foumeret, Adam le Fourneret, Jean soa frère, 
Jeanne femme feu Huguenin Gaucher, et Jeannette femme feu" Michel 
Boissot, tous manants et demeurants en ladite ville de Nuys, nos sujets en 
souveraineté, contenant que comme en icelle ville de Nuys il y a plusieurs 
seigneuries , c'est à savoir la seigneurie que nous y' avons à cause de feu 
maître Jean De Granges, exécuté par ses démérites; la seigneurie appartenant 
aux hoirs feu Guillaume Desprez; et la seigneurie appelée de Frasignez, 
lesquelles seigneuries sont communes en justice hautes moyenne et basse; 
c'est à savoir à nous pour la quarte partie ; auxdits hoirs feu Guillaume 
Desprez pour la moitié, et à ladite seigneurie de Frasignez pour Tautre 
quatrième partie; et se peuvent avouer iceux habitants, et chacun d'eux, 
hommes de laquelle des seigneuries dessus dites qu'il leur plaît, sans que les 

• autres seigneuries leur puissent demander aucune chose de tailles et autres 
redevances, et ayent iceux habitants toujours étez et encore soyent vrais 
sujets d'iceux seigneurs, et par chacun an les droits à eux appartenant ils 
ayent payez, et spécialement à nous lesfournages, censiyes^ impositions, 
huitièmes, et autres droits à nous dûs et appartenant, sans c^ que au temps 
passé, et de tel, et si longtemps qu'il n'est mémoire du contraire, ils ayent 
payé à notre dite seigneurie aucuns autres droits de taille ne autres rede- 

. vances quelconques; et en cet état tous nos châtelains, receveurs et gouver- I 
neurs de Mpntréal qui ont étez au temps passé les ont tenus et gouvernés; 
néanmoins en cette présente année , il a plu à Jean Millot notre receveur et 
châtelain dudit Montréal et de Château-Girard de indire et annoncer taille] 
sur chacun d'eux de deux sdls tournois , et d'icelle somme les a fait exécutei 
toès rigoureusement sans qu'ils se soient aucunement avouez de notre dit 
seigneurie, et lesquels pauvres habitants dudit Nuysqui, par le fait et occasioi 
de la guerre ont perdu la plus grande partie de leurs biens, et, qui plus esi;| 
en cette présente année ont racheté le feu de nos enriemb qui autremei 
vouloient bouter le feu en ladite ville de Nuys^ et icelle détruire du tout, 
quoy lesdits pauvres habitants ont payez très grosses sommes d'argent, doi 
ils sont tenus et obligés en plusieurs lieux; pour lesquelles causes et aus.^ 
pour ce que touts gens d'armes passant par le pays, et autres gens de 
garnisons, étant près dudit Nuys, (es rompent, détruisent et mettent 
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pauTreté, sont en atenture d'être du tout désert, mis à paurreté et laisser 
inhabitable ladite ville en laquelle nous avons four, moulin, beau labourage, 
le séjour de nos chiens, et plusieurs autres. revenus qui, pour^ces causes, - 
pourraient être adnihilé^s , si de /lotre bénigne grâce à iceux pauvres 
habitants suppliants n'est octroyé , qu'ils soyent reçus à eux advoyier nos 
Francs-bourgeois, ce qu'ils feront de très-bon cœur,* par eux nous payant 
chacun an, au terme de la Toussaint, de franche bourgeoisie deux sols tournois 
qui sera en augmentation^ de nos droits dûs en icelle ville par chacun an de 
soixante sols tournois et plus , et que iceux habitants de Nuys, et autres qui 
voudront aller demeurer en icelle en augmentation de nos droits soient reçus 
en notre sûreté et sauvegarde et eii n tre aveu de franche bourgeoisie par 
la forme et manière , et de telle condition comme sont nos bourgeois de la 
ville de Mareul {Méreuil), près de ladite ville de Nuys, et qu'ils demeurent 
quittes ores et pour le temps a venir desdites tailles à eux de nouveau 
indictées et annoncées comme dit est, dont il nous ont très humblement 
supplié. Pourquoy nous, voulant pourvoir aux susdits pauvres suppliants, et 
à ce que le lieu ne demeure inhabité pour les grands et excessifs dommages 
qu'ils ont eus et soutenue à Toccasion des guerres présentes et autrement en 
plusieurs manières , les choses dessus dites considérées , et mesmement par 
l'avis et délibération de nos amez et féaux les gens de nos comptes de 
Dijon et d'autres nos conseillers^ lesquels gens de nos comptes sur ce ont 
eu l'avis de notre .dit châtelain de Montréal et de Château Girard, et par 
lui se sont informez du profit et dommage que pourrions avoir en cette 
partie, avons pour nous et nos successeurs et ayans cause, reçus et rece* 
vons, de notre certaine science et grâce spéciale, par ces. présentes, «n notre 
aveu et en nos Francs-bourgeois les dessus nommés supplians leurs succès « 
seurs et tous autres qui doresnavant voudront venir demeurer audit lieu de 
Nuys, et eux avouer nos Francs-bourgeois de la condition et franchise au 
regard desdites tailles de main-morte et toutes autres servitudes que sont 
nos Francs bourgeois de notre dite ville de Mareul (Mereuil) et les prenons 
et mettqns en notre garde et protection, parmi qu'ils seront tenus de nous 
payer par chacun feu, ou au châtelain de Château Girard qui sera pour le 
teaip»poQr et au nom de nous , et de notre seigneurie, et de nos dits suc- 
cesseurs' et ayans cause, la somme de deux sols tournois de franchise dores* 
navaut chacun an au terme de Toussaint, dont voulons le premier terme et 
payen^ent écheoir à la fête de Toussaint prochain • venant, et en être fait 
recette et dépense au profit de nous et de nos successeurs et ayans cause 
par ledit châtelain de Montréal et de Château-Girard qui sera pour lors, et 
dont lesdits supplians présents et tous autres qui decy en avant s'avoûront 
nos Francs-bourgeois audit lieu de Nuys bailleront audit châtelain leurs 
lettres obligatoires de leurs aveûs, et de payer chacun an au terme et par 
la manière que dit est lesdits deux*sols tournois pour feu. Si donnons en 
mandement, etc. £t afin que ce soit ferme chose et stable, nous avons fait 
mettre notre scel à ces présentes sauf en autres choses notre droit et 
Tautrùi. Donné en notre ville de Dgon au mois de mars de l'an de 
grâce 1431. 

i5 



17 Bivs 1431. A ces tettres patentes est attaché un arrêt de la chambre 
des comptes de Dijon du 17 mars audit an 1431, portant mandement au 
' ch&telain de Montréal et de Château-Girard de laisser jouir et user paisi- 
blement les împétrans habitans de Nuys du droit de bourgeoisie dont font 
mention les-dites lettres aux conditions y portées. 

Autres Uttrea patentes en forme de commission maintenue et garde pos^ 
sessoire , du même duc Philippe ^ données à Autun , le xi avril 1434 , dont 
la teneur suit : 

Philippe, par la grâce de Dieu, duc de Bourgogne, etc.| etc. 

Au premier notre sergent qui sur ce sera requis,' salut: reçu avons Phum* 
ble supplication de Oudot de Bousseval, écuyer, et damotselle Jeanne Des- 
prez^ sa femme , dame en partie de Nuys près de Ravières, contenant que 
comme ladite damoiselle , à cause de feu Guillaume Desprez son père et de 
ses prédécesseurs^ ait en la dite ville de Nuys plusieurs beaux droits et sei- 
gneuries, et entre les autres soit dame dudit Nuys pour la moitié et* en jus- 
tice, et dame en toutes censives et main-morte» et aussi soit dame seule et 
pour le toilt du four bannal de ladite ville, tellement que nous ni ' autres 
quelconques comme elle dit ne pouvons cuire en ladite ville sans son congé 
et licence, et aussi soit dame pour le tout des tierces de tous grains de la- 
dite ville, et aussi dame pour la moitié de toutes épaves qui aviennent en la- 
dite ville, et aussi dame pour le tout et en possession et saisine de mettre 
et faire mettre toutes mesures en ladite ville , tant à vendre vin comme à 
mesurer tous grains, et d(S les faire signer à sa marque, ainsi qu'il est accou- 
tumé de faire. Item, et avec ce soit dame, et ait accoutumé de prendre et 
percevoir par elle , et ses dits prédécesseurs de nom, ou de notre. châtelain 
de Château-Girard un moiton d'avoine de censive réelle chacun an , et lai 
en doit Jean Millot qui est à présent châtelain dudit Châtel-Girard de six 
années qui ne les veut payer aux susdits suppléants, de tous lesquels droits 
et seigneuries ladite damoiselle par elle et sesdits successeurs ait joui et usé 
paisiblement, et en soit en bonne possession et saisine par tel et si longtemps 
quHl n est mémoire du contraire, et sans ce que en ce, le leur n'eût oncques 
aucun empêchement, et jusques depuis il a environ six ans que ledit Jean 
Millot châtelain dudit Châtel-Girard a troublé et empêché es choses des 
susdites lesdits supplians , et a défendu aux laboureurs qui tiennent audit 
nos héritages qu'ils ne payassent aucune chose auxdits suppliants desdites 
tierces, et aussi a icelui châtelain par sa force et puissance depuis Jedit temp 
de six ans pour les mesures deladit ville tant à vendre vins comme à mesurer 
grains et les a signées k autre marque qu'à celle de ladite damoiseMe ; 
et avec ce a vendu icelui châtelain depuis ledit temps plusieurs main-mortes 
qui étaient avenues à ladite Damoiselle^et qui lui appartenoient seule et pour 
le tout à cause de sa censive et main-mt»rte ; et aussi a vendu une maison 
qui appartenoit à ladite damoiselle et en a reçu le profit, item, et qui pis est 
icelui châtelain par sa force et puissance et de son autorité privée depuis 
trois ans en ça, a fait faire un autre four en ladite ville, et s'efforce de con- 
traindre les habitans dlcelle d'y cuire leur pain, et l'a baillé à ferme à qua- 
t«rze ans â un nommé Gautherin-le-Rousselet dudifNuys. Et a icelui cbâ- 



telam affiranchi lesdiits habitants chacun feu de deux sols tournois en dimi- 
naant les droits de ladite damoiselle, à quoy elle ne s'est consentie aucune- 
ment. Toutes lesquelles choses dessus dites sont faites par ledit Jean Mîllbt 
châtelain de Montréal au très-grand grief préjudice et dommage de ladite 
damoiselle, et en la troublant et empèchantren ses droits et seigneuries des- 
sus dites, si comme disent lesdits suppliants, requérant humblement notre 
convenable provision ; Pourquoy, nous, ceà choses considérées, et que vous 
Ions à un chacun être faite et administrée raison et justice, te mandons 
et très- expressément commandons en commettant par ces présentes qu'à 
la requête des supplians tu adjoumes ledit Jean Millot notre châtelain de 
Montréal par-devant nos amés et féaux les gens qui tiendront notre pro- 
chain parlement de Beaune à leurs premiers et prochains jours qu'ils com- 
menceront à seoir ^ pour répondre auxdits suppliaifs sur toutes les choses 
dessus dites, leurs circonstances et dépendances , et chacunes dTcelles pro- 
céder et aller avant en outre selon raison en certifiant suffisamment desdîts 
gens de notre parlement de tout exploit, et de ce que fait auront en cette 
partie, auxquels nous mandons et pour ce pourront mieux finir de bon con- 
seil, et à moindres frais qu'en nos autres auditoires , et f pourra la cause 
être sûrement et' sans faveur terminée et mise à fin, commettons par ces dites 
présentes que entre les parties, icellesouyes, fassent et administrent souveraî 
nement et de plein et sans long procès bon et brief droit et accomplissement 
de justice, car ainsi le voulons et nous platt être fait nonobstant quelcon- 
ques lettres subreptices impétrées ou à impétrer à^ce coi|traire ; donné eu 
notre viUe d'Autun le x*"*" jour d'avril Tan de grâce 1434 avant Pasques. 

Contresigné : Domessent. 
Arrêt du parlement de Bourgogne séant à Beaune , intervenu sur les 
lettres en formes de commission et ajournement cy dessus ; et sur les con- 
testations y portées. — Entre Oudot de Boussevaux, faut en son nom, comme 
au nom et è cause de damoiselle Jeanne Besprez sa femme^ dame en partie 
de N«ys , demandeurs et impétrans, d'une part ; 

Le procureur fiscal de la châtdlente de Montréal et Château-Girard , 
prenant en main pour Jean Millot châtelain desdits lieux deffendeur et op- 
posant d'autre part ; Par lequel la Cour , faisant droit , 
' Savoir faisons que veû et visité à grande et meure délibération ledit pro- 
cès, et tout ce ce que mis et exhibé y a été par lesdites parties. Considéré 
aussi tout ce que faisoit à voir et considérer, et qui pouvoit mouvoir le juge- 
ment de ladite Cour en cette partie, par arrêt d'icelle, dit, déclare, juge et 
pronotlce par ces présentes ; ladite damoiselle Desprez demanderesse avoir 
étéy et devoir demeurer en possession et saisine de la moitié de la justice , 
exercice et émolument d'icelle en la ville, finage et territoire dudit Nuys; et 
semblablementnotre dit procureur pour et aunom de nous avoir été et demeu- 
rer en la possession et saisine de ladite justice et exercice d'icelle, et 
es émoluments pour la quatrième partie en icelle ville , finage et territoire 
et es épaves qui aviendront auxdits lieux pour le temps à avenir pour sem- 
J3lable portion. Et quant aux main-mortes, ladite Cour dit, chacune desdites 
parties avoir été et devoir demeurer en possession et saisine de percevoir 
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et prendre chacune d*icelles sur les hommes main-mortables, la succession 
quand main-morte aura lieu, et aussi les héritages qui devront à aucune des- 
dites parties, c'est à savoir à nous ou à ladite damoiselle, censive de grains, 
d'argent ou. gelines, ou de ces trois choses (es deux appartiendront au sei- 
gneur de la censive. — Et au regard des fours, chacune desdites parties de- 
meurera en possession et saisine d'avoir four audit lieu de Nuys, et cuire 
pain pour les habitans de ladite ville; mais pour éviter les débats qui en 
pourroient souldre au temps à venir, ladite Cour prononce et dit que le four . 
4ie ladite demanderesse, et celui que notre dit châtelain a fait nouvellement 
réédiûer demeureront communs entre nous et elle , en telle manière que 
des émoluments d'iceux nous prendrons la quatrième partie , et ladite 
demanderesse les trois quarts, et àcomitfuns dépens pour semblables portions 
seront maintenus pour -iè temps à venir. 

Et en tant qu'il touche les tierces, ladite Cour dit/ladite damoiselle deman 
deresse avoir été et devoir demeurer en possession et saisine de prendre 
et percevoir chacun an la moitié des tierces des grains qui croissent et 
croîtront es terres de chaumes nouvellement essartées, et notre dit procureur 
la quarte partie^ et aux autres terres , ladite damoiselle demanderesse sera 
maintenue pour le tout. Et quant aux mesures à mesurer grains et vins, 
chacune desdites parties demeure -et demeurera en possession et saisine de 
bailler, ajuster et marquer en ladite ville de Nuys, finage et territoire d'icelle, 
toutes mesures à mesurer grains et vins , et les émoluments d'icelles se 
répartiront comme ceux de ladite justice. 

Et encore a déclaré notre dite Cour ladite damoiselle demanderesse 
avoir été et devoir demeurer en possession et saisine de la maison dont est 
question laquelle notre dit châtelain a vendue comme dit est ; Et jen tant 
qu'il touché la franchise qui a été obtenue de nous pour .les habitants de 
ladite ville de Nuys, ladite Cour a déclaré et déclare icelle franchise avoir 
lieu au regard de nos hommes tant seulement, et non au regard des hommes 
d'icelle damoiselle. Et aux choses des susdites et chacune d'icelles ladite 
Cour a condamné et condamne lesdites parties chacune en tant qui luy peut 
toucher et appartenir et en tant qu'il touche le moiton d'avoine que ladite 
demanderesse disoit à elle due chacun an de cens réel pour notre dit châ- 
telain, notre Cour a absolu et absout ledit notre procureur par ces présentes 
de rimpétration et demande d'icelle damoiselle quant à ce. 

En témoin desquelles choses nous avons fait mettre à ces lettres le scel de 
ladite Cour de parlement donné judiciairement en iceluy le 23"*' jour du 
mois de. février l'an de grâce 4438.— Sur le repli est écrit-, par arrêt de 
la Cour : G. Mabnotel. 
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COURRIER DE LA FERME. 



Mes bien-aimé8, yoici la Mconde lettre qne je Toas écris ; et 
^ dans toates les deux , je tacbe de réYeiller yos âmes simples et 
sincères parmesayertissements. . {^^ Epitre de ^aint Pierre.) 

Ayez donc soin, mes frères, de vons conduire ayec une grande 
circonspection, non comme des personnes imprudentes. 

Prenez garde que personne ne vous surprenne par la philoso- 
phie, et par des raisonnements yains et trompeurs, selon les 
traditions des hommes, selon les principes d'une science mon- 
daine et non selon Jésus-Christ. 

{f pitres de saint Faul aux Ephésiens et aux Colûssiens.) 

m 

Dételez , dételez , mes cbers collègues , il est Theure. Novembre 
Vous a montré quinze fois déjà son pâle soleil, réchauffé par le bon 
St.-Martin de quelques rayons de son été, pour la bonne levée de tant 
de précieuses semences, et le soulagement de si cruelles misères^ 
Dételez ; voici venir les frimas. Vos guérets se durcissent déjà chaque 
matin sous la main glacée de FAurore ^ cooimjd dirait un poète, s'il y 
avait encore des poètes dans ce siècle d*or et de fer. Les voilà qui 
s'émaillent de la tendre verdure de vos blés^ empressés de jouir des 
dernières tiédeurs de Tannée. Vous avez fatigué sans relâche, cette fois^ 
le dur sein de la terre, de cette terre si avare dans ses derniers fruits, 
et redoutant pour elle encore cette pénurie , si cruellement éprouvée , 
des célestes arrosoirs, qui vous faisait croire aux invocations d'un 
nouvel Elie, vous lui avez prodigué de doubles et abondantes sueurs* 
Grâces vous en soient rendues I Vous avez bien mérité de la patrie et 
de vos comices! Vous avez bien gagné le repos et la douce Jtetraite 
du foyer I 

Le repos! Yqus souriez, n'est-ce pas? Le repos! Quel sarcasme ! 
Comme si le repos était jamais entré dans un programme agricole ! 
Comme si le repos pouvait trouver place dans l'existence du labou- 
reur, cet écureuil de la cage agronomique, ce Juif errant de la glèbe ! 
Comme si la jachère n'était pas maintenant une antiquaille , indigne 
de notre siècle de progrès , et par ordonnance de toutes nos sociétés 
^'agriculture, interdite désormais au fermier comme à la ferme, 
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baftftie de aes eerTeaux ecomiie de ses cliamps ? Ah ! comme dit 
rimmortél bonhomme : 

« On sait assez que le Destin 
Adresse là les gens quand il yeat qu'on enrage; 
Dieu Dous préserf t du voyage ! (i) » 

Le repos! Comme c'est bien à moi surtout de vous y convier, mes 
chers collègues ! A moi de jouer ainsi avec le mot , quand je connais 
si mal la chose ! A moi vraiment, avec mes seize ans de double et 
vaste pratique agricole , mes cinq ou six cents hectares de promenade 
champêtre, et mes trois cent soixante arpents de blés en terre ou 
grange ! Belle matière à loisir et déitcieax théâtre de repos ! 

£t puis voyez un peu mon assolement particulier, dont Dieu vous 
garde, par exemple ! Prima, charrue, seeundà , plume. Oui , voilà à 
l'ordinaire ma rotation biennale; voilà la double glèbe de mon cer- 
veau , le pendule régulier de ma béte et de l'autre , comme dirait de 
Haistre(l). Mais vous me diriez sans doute , vous-aoémes, si vous 
n'étiez pas trop palis pour vous borner à le penser, que cet assolement 
là peut être foct bon dans le premier de ses termes, mais que vous ne 
verriez nul inconvénient à remplacer le second par une jachère, qui 
aurait {avantage de vous épargner la peine, à moi de dormir en vous 
écrivant , à vous de dormir en me lisant. Et Dieu sait si je serais de 
votre avis, ma paresse aidant, et le temps n'aidant guère 1 Mais quoi? 
j'ai promis, et un honnête campagnard n'a rien de plus cher que sa 
parole. Je me suis pris d'ailleyrs dans mes propres filets. Le Courrier 
de la Ferme ! <)r, un courrier , m'a-t-on dit , ne fait pas qu'on voyage. 
Et que répandre à cela? Obéir et ratteler, ce que je fais bien vite, 
car il est temps. Que la selle donc, ô mes collègues, vous soit légère ! 

Mais que vous dire maintenant , que vous dire; mon Die»? Est-ce 
que j*en sais seulement le premier mot ? Que vous raconter qui puisse 
vous intéresser? Que vous appreinlre de nouveau surtout, qodndje 
n'en vois plus depuis si longtemps sons le soleil de la charrae? 
Est-jce que vos bibliothèques champêtres, dites-moi, ne plient pas, 
comme les miennes , sous le poids des savantes élucubrations des 
Thaër, des Sinclair , des Dombasle ? Est-ce que je ne vois pas , étalées 
d*^une semaine à l'autre sur ^os guéridons , totites ces feuilles agricoles 
qui se disputent vos loisirs et votre argent y sans pai;ler de votre bon 
sens ; ces longues et savantes colonnes où la ville apprend à cultiver à 
la campagne, où desr mains bien gantées, vierges, parbleu, de toute 

(1) Làfontainb , Le charretier emboarbé. 
iV Toyagilàiit»!» é^ma «kanbrt. 
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charrue autre que eeHes du Conserratoirë , tous dictent sayamioent 
tes immuables lois qui doivent conduire la vôtre? Est-ce que je 
saurais, comme ces illustres docteurs , comme ces praticieus consom- 
més du boulevard de Gand , vous initier , entre la course du Jockey- 
club et le bal de TOpéra, à la merveilleuse fabrication du pain de 
paille, par exemple, dont il ne reste, malheureusement plus une seule 
miche; à la culture perfectionnée de la grande ortie ; à la plantation 
d*hiver de la pomme déterre, qui ne gèle plus, à ce qu'il' paraît, et 
aux mystères entomologiques et amphigouriques de la maladie de ce 
pauvre tubercule, comme à tous les baumes, proposés pour sa gué- 
rison? Est-ce que je saurais vous enseigner de merveilleuses cultures 
comme celle du blé sur verre , liein ? sur le verre de nos fenêtres , 
invention sublime , après laquelle nous n'aurions plus qu'à laisser nos 
vieux champs en friche , et à en acheter de tout neufs chez le vitrier ? 
Est-ce que j'aurais à votre service de ces énergiques indignations , de 
ces houles puissantes d'humanité contre un gouvernement assez mal 
appris pour ne pas mettre un grain de blé dans chaque cellule de nos 
épis , pour ne pas arroser nos campagnes quand le ciel refuse de le 
faire, à l'instar des boulevards et des Tuileries, et pour oublier d'ou- 
vrir sur le pays entier , quand la grande loi des compensation 
naturelles nous ramène des pluies excessives , le vaste parapluie 
ministériel? Têtes puissantes ^ intelligences tl'élite, que celles-là » mes. 
chers collègues ! Plumes d'aigle que leurs plumes^ et je n'en ai qu'une 
d'oie ! 

Mais je vous entends dire qu'il se glisse bien quelque bile sous cette 
plume d'oie là , et je crois ^ à vrai dire , que vous ne vous trompes 
guère. Oui, c'en est, de la bile, et de la plus recuite. C'est de la bile 
d'Heraclite et de Timon. J'enrage, comme Alceste, quand je vois faire 
si peu de cas de notre l)on sens que de nous jeter chaque jour à là tête 
de pareilles balivernes; j'enrage, quand je vois grimacer des assole- 
ments fabuleux sous la plume de braves gens qui ne sauraient pas 
distinguer un épi de blé d*un épi d'avoine, et à qui l'on ferait prendre 
un lapin pour un mouton. J'enrage , quand |e les vois monter sur 
leurs échasses les phis doctorales pour nous débiter des sornettes 
héritées de M. de La Palisse , pour nous crier san^ sourciller, cdmm.9 
la cuisinière savante : a Pour faire un civet, prenez un lièvre ! o 
quand je les vois fureter périodiquement leur science dansle Caton, 
le Columelle et le Rozier , que nous savons par cœur, et bien d'autres» 
depuis l'école , et nous régaler niaisement chaque dimanche des rosa^ 
rosœ y musa-musœ de la grammaire agronomique , avec les mêmes 
éclats de style que s'ils avaient trouvé le coton-poudre ou ta planète 
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Le Vorrier. Et tout cela , pourquoi ? Parce que nous sommes de bons 
-villageois, et qu ou nous prend pour des pauvres desprit,, quand nous 
ne sommes quie des pauvres d'argent. 

Et puis aussi , mes chers collègues , disons le vîte à la décharge de 
ces pauvres glébiers du journalisme , parce qu'il faut bien qu'ils ense- 
mencent, eux aussi , à la sueur de leurs fronts et à la torture de leur 
cervelle , ces quinze ou vingt grands sillons qui vont ^'allongeant 
chaque jour à dépasser bientôt les nôtres. Car il n'en est pas , vous le 
savez, de toutes ces diligences littéraires, politiques, agricoles, que la 
roeJ.J. Rousseau nous vomit chaque jour par cefitaines de mille, 
comme des vraies diligences de grande route , à quatre roues bien 
jantes et à six chevaux du Perche. Plût à Dieu , par ma foi , plût à 
I)ieu, pour plusieurs ! Mais non, il^leur faut des voyageurs, à celles-là, 
des bagages , charge complète , ]tût-ce de mannequins , et il n'y a pas 
moyen de partir à vide ! Etant donc cette circonstance atténuante , 
mes cfaers collègues , cessons de nous fâcher , riant ou passant outre , 
selon l'occurence et le numéro de la chose , ce qui sera plus philoso- 
phique à la fois et plus etpéditif. 

Mais de grâce , Messieurs du journalisme agricole , si vous voulez 
nous entretenir , nous et notre argent , dans ces chrétiennes disposi- 
tions, diminuez , en fait de futilités et de niaiseries , diminuez un peu 
la dose. Comment, vous, Bfonsieur le rédacteur de mon journal, *vous 
nous disiez l'autre jour à propos des pîus judicieuses réflexions de ce 
bon et naïf Olivier de Serres sur les qualités du fumier, tous nous 
disiez, par exemple , que les propriétés éminentes de cet agent de 
fertilisation ne pouvaient être contestées ( je le crois bien , et qui y 
pense*? ) attendu, qu'elles étaient bien établies par la science moderne, 
et que les travaux de MM. Gasparin , Payen , Boussingault et autres 
avaient mis horé de doute sa grande/importance ? En sorte qu'il nous 
aurait fallu, à votre compte, les travaux de la science moderne et des 
éminents chimistes que vous nous citez pour nous édifier sur les pro- 
priétés du fumier, pour nous apprendre que le fumier — fume! Et nos 
travaux , à nous , vous les comptez donc pour rien ? Et ceux de nos 
pères? Et ceux du vieux monde agricole? Et Texpérience des siècles? 
Et le bon sens des populations? Et l'évidence universelle? Mais c'est à 
crever de rire , en vérité ; et les savants dont vous nous parlez en 
prendraient bien leuir part , à coup sûr , s'ils voyaient leurs noms ac- 
colés à des simplicités de cette force là. Ah , Monsieur le rédacteur , 
TOUS par qui nous savons tant de choses, feuilletez donc encore vos 
livres pour nous faire savoir , de science certaine , si le soleil est réel- 
lement chaud, si la mer est bien salée , si le pain nourrit décidément 
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l'homme 7 et si Henri IV et Louis XIV ottt bien régné sur cette bonne 
terre de France que nous allons si bien fumer , maintenant que nous' 
savons à quoi nous en tenir 1 

Mais nous avions promis , mes chers collègues , de ne plus nous 
fâcher et de rire. Rions donc, rions de ces braves gens là avec leurs pré- 
tentions agronomiques, avec leur vieille robe d'avocat sous leur blouse 
Deuve ; eb ! mes amis : - 

Soyez plutôt maçons si c'est votre métier. » 

Comme le criait à vos pareils , le grand porte-cravache du 17« siècle , 
Bt laissez nous en paix avec votre science agricole et vos billevesées. 
Hais il n'y a pas de science agricole, entendez-^vous ; mais Tagriculture 
n'est pas une science. L'agriculture est tout bonnement, sachez-le bien, 
m bon et brave métier , un art paisible , honorable et difficile , voilà 
;out; oui, aussi difficile dans l'exécution que simple et facile dans la 
conception ; d'où il suit que ne pouvant nous aider à la première , 
lous nous passerons très-bien de vous pour la seconde. Mais où vo7e2-< 
'ous de la science dans l'agriculture, s'il vous plait? Une science, 
tomme vous entendez le mot, et comme je l'entends moi-même , n'a 
lu naître et se développer , ce me semble , que sous la main patiente 
lu génie,, et je ne vois nullement dans l'histoire modeste de notre art, 
[ue le génie ait eu une bien grande part dans son origine ou ses dé-< 
eloppements successifs. La nature a été son premier maître et la. 
écessité son premier mobile. Le blé, ce vieux monarque du monde 
gricole, s'est çflfert de lui-même à la main de l'homme , semé , avec 
is herbes et les fruits, par la main de Dieu (1). Le pourceau, si l'on eu 
roit Pluiarque (2), lui a fourni l'idée et le modèle de Tantique 
[larrue. Les besoins alimentaires et sociaux des peuples ont fait le 
ssiB, l'expérience aidant et la richesse. Voilà tout le génie de Tagri- 
alture; et la plus belle part, à coup sûr, en revient encore à ce bon 
ourceaa, qui n'en est pas plus fier , bien qu'il ait dû à ce mérite 
^ronomique, continue le naïf Béotien , l'avantage d'être toujours 
>arg0é par la dent Israélite , et que' les Egyptiens n'aient eu long- 
inps d'autre charrue que son groin dans leur vallée du Nil; charrue, 
^rtes, fort économique. 

Non y Messieurs, non , l'agriculture n'est pas une science ; et quand 
vous vois affubler et embrouiller de votre -phraséomanie scienti- 
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fi^e ses principes si simples et si clairs , il me semble voir eêtte 
Vieille robe d'ayocftt doQt je parlais tout à Tbeiire ma)estueuseiiie{it 
drapée sur les épaules de mon charretier, fort empéehé, dans réxercîce 
de ses honorable^ fonctions, de ses plis Démosthéniens, ou de mon 
berger , 's'ëcriant à pleins poumons , lé tibia tends et le rachis io« 
flexible : 

< C'est moi qui sais Gaillot, berger de ce troopean F (1) » 

L'agriculture , je tous le répète , est un métier selon les uns , un art 
s^D les autres. L'agriculture est un art d'intelligence, d'ordre, d ob- 
servation , de persévérance , d'expérience et de détails minutieux et 
incessants. L'agriculture, la bonne agriculture, est l'art de c bien la- 
bourer, bien labourer et bien fumer » comme dkait Caton , qui appe- 
lait les choses par leur nom. C'est la ehoêe mitique, comme il a dit 
encore au titre de son livre, et comme ont dit après lui Yarron, Co- 
luraelle, PaUadius et bien d'autres, qui ne pensaient guère à ce grand 
mot de science. C'est le c Mesnage des champs > comme dit . ausi^i 
Olivif^ de Serres. C'est l'art d'éludier sa terre et de fpiire connaissance 
avec elle comme on fait avec sa jeune femuie , de se plier à ses capri- 
ces, s'il le faut, et de les tourner habilement quand on ne peut les 
vaincre. C'est l'art de lui demander des avis au lieu de lui donner 
des ordres, de s'entendre au mieux avec elle, et de ne lui imposer au- 
cun système importé , aucune volonté préconçue. C'est l'art de la 
chojer, délecter et,réjouir par touà les moyens, et de vieillir avec elle 
dans une fidèle communion de bons soins et de travail. C'est l'art de 
faire comme ses voisins , comme les plus intelligents et les plus soi- 
gneux de ses voisins, sur la plus grande partie de sa terre, et d'essajer 
dans un petit coin si l'on ne peuc faire autremeac et mieus^ qu'eux. 
C'est l'art de proportionner le nombre.ella qualité de ses animaux de 
toute sorte à retendue et à la nature de son terrain, et de ne poiot 
l'en surcharger. C'est l'art de faire moins et mieux, plutôt que plus et 
plus mal, et d'appliquer surtout cette règle aux cultures épuîsanles et 
coûteuses par leurs semenices, leurs façons et leur main-d'œuvre. C'est 
l'art de se lever tôt et de se coucher tard, de tout voir par ses propres! 
yeux, et de chasser au cerf (^]^ comme le feroàîer de Lafoataine, daikm 
tous les coins et recoins de l'étable. C'est Tart d'élre à tout, parioat; 
et tout, à moins d'avoir un second soi-même, car il n'y a qu'un bras d«< 
maître comme un œil du maître. C'est l'art de vi$er moins à rénormitéi 
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souvent embarrassante de bien des produits , que de veiller à l'emploi 
exact et complet, à l'utilisation fructueuse, à la réalisation pécuniaire 
la plus avantageuse des divers produits. Cest Tart de simplifier soa 
ensemble agricole à l'extérieur comme à Tintérieur, et de ne pas se 
donner, sans profit certain, deux embarras pour un, deux préoccupa- 
tions pour une. C'est Fart de mille autres détails encore , de mille 
autres complications dont je veux vous faire grâce. £t c'est avant tout 
l'art fort peu scientifique de gagner le plus d'argent possible a\ec 
beaucoup d'argent. Voilà ce que c'est que Tagriculture, Messieurs les 
plumitifs , la vraie agriculture, l'agriculture usuelle et pratique , et je 
n'en connais pas d'autre. Et où vojèz-vous de la science dans tout cela, 
s'il vous plaît ? " 

Mais vous me direz, n'est-ce pas, car tous ne serez pas à court d'ob- 
jections en votre qualité de savants, vous me répondrez que vous, ne 
voyez dans tout cela que les déiatis infimes, les basses œuvres, la ma* 
oipulation de la science agricole ; mais qu'il existé à son sommet de 
hautes et vastes combinaisons, des assolements Olj^mpiens, des princi- 
pes lumineux et incontestables en qui elle réside véritablement, yl 
Jove principiumy me crierez-vous. Partons de là. — £h, mes amis, vous 
répondrai-je, aux innocents les mains pleines, c'est le cas de le dire. 
Uâis c'est le poqt aux ânes du village que vos grandes combinaisons 
st vos grands principes. C'est Ja vraie science des simples et des igqo- 
rants; et je ne vois pas d'autres inventeurs à vos théories, en vérité, 
]ue la nature et l'expérience, ces deux grands maîtres, ces deux grands 
ivres où chacun de nous peut lire, à moins de se fermer les yeux, et 
)ù nos pères ont lu tout comme nous, bien qu'ils n'y aient, chacun en 
ion temps» pris que ce dont ils avaient besoin. Je vois, quant à moi, 
rois règles fondamentales sur lesquelles s'appuie toute l'agriculture de 
a charrue» 

Premièrement , la terre a besoin de/epos. 

Secondement , la terre a besoin de nourriture.' 

Troisièmement, la terre a besoin de changement. 

Et ces trois grandes règles^à, c'est la nature, je le répète, et l'expé- 
ience qui les ont proclamées , et nullement votre science prétendue. 
Cst-ce que la nature, dites-moi, quand vous avez dépouillé votre champ 
le son blé ou de son orge, ne le pare pas presqu'aussitôt d'une robe ver- 
loyante de légumineuses et de graminées adventices, d'une robe appro- 
priée à ses goûts et à ses préférences? Voilà la théorie des prairies ar- 
ificielles toute trouvée. Et cette bonne nature, voyez! prend jusqu'à 
i peine de vous montrer, parmi toutes ces plantes, celles qui eonvien- 
ent le nûeux à votre terrai». Est-ce que la nature ne vous indique 



pas quand ce terrain a besoin de repos et de réparation ? Voilà la 
théorie de la jachère et des engrais. Et si vous voua obstinez à lui im- 
poser plusieurs années de suite des setnences puisée» dans la même 
espèce ou dans la même famille, est-ce que cette même nature et Tex- 
périence qui Tobserve ne s'empressent pas dq vous rappeler rbistoire 
du' pâté d'anguille? Voilà la théorie du changement et des assole- 
ments. Et à supposer que vous l'ayez oubliée, Messieurs, cette histoiire- 
là^ cherchez dans l'humanité, vous la trouverez partout; cherchez en 
vous-mêmes, car nous sommes tous des nourrissons fort ressemblants 
à notre nourrice. 

Et maintenant, ces principes si clairs et si simples, ces principes à 
la Gros-Jean et à la Lubin bien posés, ces grands secrets de la comédie 
agronomique dévoilés , le tout sans le secours de votre science , Mes- 
sieurs, aurons-nous besoin d'elle au moins pour en discerner, pour en 
varier l'application , pour l'approprier aux mille circonstances, aui 
mille exigences , aux mille natures de cet immense damier agricole et 
social , où nos pères nous ont laissé à chacun un petit coin qui va s'é- 
cornant chaque jour , et qui ne ressemble à pas un de ses tenans et 
aboutissans? Pas davantage. Dieu merci. Les mômes maîtres nous con- 
tinueront leurs bonnes leçons, et notre terrain leur servira toujours de 
truchement. C'est lui qui nous dira, en faisant plus d'un appel à notre 
bon sens et à nos intérêts (et ces derniers surtout ont l'oreille si fine) : 
donnez-moi de la luzerne ou du sainfoin, du blé ou du seigle, de l'orge 
ou de l'avoine. Semez-moi tôt ou tard, clair ou dru, dessus ou dessoosî 
Fumez-moi bien, assolez-moi bien; et je me passerai de repos. Ou en- 
core : ja'chèrez-moi bien vite, ou j^ vous empesta de pourpier et de 
chiendent. C'est lui qui nous demandera la pomme de terre ou la bet- 
terave, selon sa force ou sa légèreté. C'est lui qui, las et rebuté, se 
couvrira de chardons et de bouillons. blancs, ces Jérémies de la besace 
agricole, comme pour porter te deuil de sa fertilité passée, et réclamer 
l'aumône d'une petite fumure ; qui lafssera pendre tristement leurs 
tiges désolées, sous les coups de l'hiver, comme les lyres captives dl*' 
sraël aux saules de Babylone. C'est lui qui rejettera de son sein telle 
cbarrue immigrante et impertinente, inconnue et biscornue, et la fera 
zigzaguer comme un pied de table du moyen-âge, ou déploiera joyeu- 
sement sa raie sous les contours amis de telle autre, avec la . pureté 
d'une ligne du Parthénon. C'est lui qui, affamé de marne, se vermillon- 
nera de petite oseille pour vous en demander; et qui , ragaillardi par 
ce vin de ses entrailles, se tapissera bientôt de mousse pour vous en 
' remercier. C'est lui qui nous indiquera même les animaux qu'il pourra 
nourrir; si ce seront des laines fines ou grossières, courtes ou longues, 
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de grosses ou de petites bétes; et qui saura bien, si nous restons sourds 
3U entêtés , les rajuster à son patron et les accommoder à sa nature. 
C'est lui enGn qui nous enseignera tout, qui nous apprendra tout, et 
]ue nous devrons écouter et obéir comme notre seigneur et maître 
)Ous peine de granges vides/ de bestiaux efflanqués, de déceptions 
ocessanteSr et d'une bourse chaque jour plus légère , que vos longues 
colonnes et vos fades compilations, Messieurs les plumitifs, n'auront 
amais Tesprit de remplir. 

Tels sont nos maîtres , nos véritables. maîtres > Messieurs , et voilà 
eur seul interprète. £t je ne vous tiendrais pas quittes à si bon mar- 
;hé , pendant que je suis en train de bavarder , et de vous renvoyer à 
os vrais moutons , qui ne sont pas les nôtres , si je ne vous voyais 
ever les épaules et hocher la tête , en vrais saints Thomas que vous 
tes ; et si je ne réfléchissais qu'héritiers de l'incrédulité du bon apôtre, 
ous n'avez pas comme lui, pour vous convaincre, la ressource du voir 
t du toucher, innocents que vous êtes sans doute de toute autre accoin- 
ince champêtr^e que les oignons d'Arcueil ou les artichauts de Vincen- 
es. Permettez moi donc, ô grands uiaîtresde la science, d'en rester à ce 
etit avis préliminaire^ et de revenir à mes vrais et modestes collègues 
e Tart , qui ont des champs , eux , qui les voient , qui les touchent , 
ui les interrogent , qui vivent , comme^ je fais , sur eux , pour euxet ~ 
eux, et qui sauront me comprendre mieux que vous. 

La science agricole ! £h mon Dieu ! qui de nous, mes chers collé- 
jes^ au sortir dé 1 école, ou au début de la charrue, qui de nous ne 
est enflé les joues de ce grand mot creux? Qui de nous n'a joué coihme , 
1 enfant avec ce ballon sonore ? Qui de nous n'a caressé cette poule 
IX prétendus œufs d'or , avant de lui tordre le cou? Hélas ! hélas ! 
n dit tout de suite , quant à moi, mon sincère med culpd. Oui, nul 
a plus sacrifié au veau d*or du pathos agronomique. J'ai tout lu, 
ut compilé, tout dévoré. C'était une fraie Babel que mon cerveau, 
ec soji splendide mobilier de riches assolements , de doubles récoites 
de balances fabuleuses. Notre illustre Thénard , Chaptal , Davy , 
yen, avaient fourni leur contingent à mon avidité scientifique. J'a- 
is digéré Arthur Young tout entier, Bosc , Yvart , bien d'autres en- 
re. J'avais, en fait de science agronomique, entassé pêle-mêle^ 
nme les géants de la fable, 

OSsà sar Pélion, Pélion sur Ohû, (i) 

ir attaquer vaillamment le Jupiter de la glèbe. Et de tous ces tra« 
l) liëtamorphosef d'Ovide, tradaction do Saint- Auge. 
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▼aux, de cette large provision de science , de ces vastes prolégomènes 
de ma vje agricole, quand j'en suis venu au fait et au prendre, qu'est- 
il sorti le plus souvent? Du vent. 

C'est-à-dire qu'il en est sorti d*abord , mes chers collègues , vous le 
devinez sans peine, la ruine de bien des espérances, la déconfiture de 
bien des illusions, et le gaspillage de bien des écus. J-avais compté en 
effet avec mes seuls livres et ma courte science, sans ma terre, sans 
ses caprices et ses besoins, sans mon hôte, enfin. Je n'eus rien de plos 
pressé , par exemple , en m'installant , que de faife venir de Roville 
une lourde charge d'instruments perfectionnés, araires . buttoirs, se- 
moirs , houes à cheval, extirpateurs ; vous pensez si tout cela mit m 
bourse à lourde contribution. A l'arrivée, au déballage, je couvais 
des yeux ces précieux instruments , ces laborieux prophètes de mes 
succès. Je voyais déjà le sol se dérouler et se polir sous leurs savantes 
formes, comme Targile onctueuse sous la main du potier ; et Paris se- 
rait plutôt passé par le trou d'une aiguille , qu'il ne se fûit glissé dam 
mon esprit , mon simple esprit , le plus léger doute sur lent aptitude 
parfaite, sur leur infaillible prééminence. Eh bien , qu'arriva-t4n an 
premier coup, mes savantes charrues refusèrent de marcher, mes char- 
retiers €jt mes chevaux de les conduire La terre elle-même, la terre 
ingrate s'insurgeait contre elles , se dressant , bourrant , et les engor- 
geant de manière à mener tout mon chnmp au bout de la raie. Mes 
semoirs s* engorgèrent également , laissèrent de bombreuses absences 
dans les lignes, et je m'aperçus qu'ils ne marcheraient correctement 
qu'entre mes propres mains, qui les trouvaient un peu lourds. Ainsi 
de l'exlirpateur et du .reste. La houe à cheval seule fonctionna tant 
bien que mal. Et j'en fus saisi d'une douleur d'Hécube et de Nîobé Et 
je pris ainsi ma première et dure leçon de pratique, dont mon terrain 
fat le professeur. Et j'en fcs, faute de mieux , la première page de 
mon livre de Texpérience. El' je reconnus enfin que la théorie nest 
pas la pratique , et qu'avec toute maf science je n'étais encore que le 
plus ignorant des apprentis. Et tout en les hissant piteusement , ces 
pauvres instruments, dignes d'un meilleur sort, et dans un état com- 
plet de virginité , tout en les exilant à mon grenier qn1ls embarras- 
saient et emplissaient, je jetais, malgré moi , un coup d'œîl désolé sur 
ce gros sacs d'écus qu'ils m'avaient vidé , et dont j'aurais acheté de si 
beaux bœufs et de si bons moutons. Et je relus la fable de maître Cor- 
beau pour me consoler. 

Il est un point qui m'a toujours frappé dans les choses de l'agricul- 
ture, c'est la différence qu'on a établie de tout temps et maintenue 
entre la théorie et la pratique^ et les idées respectives qui sortent deeei 1 
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[eux moU. Ainsi, tandis que beaucoup de bons esprits, rersës dans les 
Qatiërcs écoDomiqùes, mais étrangers aux spécialités agricoles, voient 
laas la théorie ta plus puissante ressource de notre art, le seul dra* 
eau auquel nous devions nous rallier dans ce sîècie de progrès et de 
iimières, la pierre philosophale de la propriété, de la production et de 
i fortune publiques, d'autres n'j voient au contraire qu'un théâtre 
'illusions , de déceptions et de déconfitures pécuniaires. Il j a du 
rai, il faut le dire, mais il y a bien plus de vague encore dans les deux 
pinions. Car enfin , qu'est-ce que la ihéorù , et qu'est-ce que la prati- 
ut La théorie est le corps, Tensemble, l'exposé des principes, et des 
^gles ; la pratique n'est autre chose que l'application de ces principes 
l de ces règles. Et ceci posé , la théorie et la pratique ne sont-elles 
onc pas solidaires ? Ne ^nt-elles pas sœurs? Ne forment-elles pas les 
3UX parties d'un même tout? L'une n'est-elle pas la tête qui ordonne, 
: l'autre le bras qui obéit? £t ne doivent-elles pas marcher vers le 
it commun appuyées l'une sur l'autre, comme l'aveugle sur son bâton> 
unies d'un lien plus indissoluble que les deux frères Siamois? Est* 
qu'il n'en est pas ainsi, ce me semble , dans toutes les sciences et 
ins les arts qiii en découlent? Est-ce que li^bimie , la physique , la 
écanique, n'ont pas leurs théories qui sont la loi impérieuse, le flam- 
au, l'âme de leurs applications industrielles ou artistiques? Et pour<* 
ici n'en est-il pas ainsi dans l'agriculture? Pourquoi ce rapport in- 
né, cette fraternité logique^ ne s'y retrouvent-ils pais ? Pourquoi au 
ntraire cette divergence , cette rivalité , cette lutte entre ces deux 
rmes de son exercice, entre ces deux pivots de son action, entre la 
^me et la pratique^ enfin? 

Pourquoi fie voici. C'est que ces sciences sont de véritables sciences, 
que l'agriculture, je le répète, n'en est pas une. C'est que ces scien* 
1 sont établies sur un terrain plus solide , qu'elles spéculent et ôpè- 
it sur des éléments j^us certains et moins variables , et dans des 
iditions plus saisissables et plus fixes. C'est qu'elles sont le produit 
p(us hautes méditations, des plussavantes combinaisons de l'esprit, 
ion les rêves voltigeants de l'imagination ou les jouets de mille influ* 
es. C'est qu'elless'éclairent constamment du flambeau des ma théma- 
les et de la démonstration. C'est que l'agriculture, au contraire, vue 
haut et de loin, vue du sommet de l'art, est le plus incertain, le plus 
3rs, le plus mobile , le plus ondoyant, le plus complexe de tous les 
îtres ouverts à l'activité humaine ; lé vrai kaléidoscope du 
'ail et de la production. C'est qu^elle est un sable mouvant où la 
triae ne peut s'asseoir , un flot trompeur où nul Saint-Pierre ne 
t poser le pied de la science. C'est qu'elle est l'humble vassale du sol, 



infini dans $es Târiëtës, fantasque dans son humear et bizarre dans 
sa figure ; l'esclave du climat, dont elle doit subir la dure et iocoDs- 
tante tyrannie. C'est que d*innombrables maladies viennent s'attaquer 
sans cesse à ses productions les plus précieuses et en troubler les 
règles et Téconomie. C'est que d'en haut , d'en bas, de l'Orient, de 
rOccident, fondent sur elle mille ennemis acharnés et dévorants, 
depuis la puce de terre jusqu'à la sauterelle du désert , que Dieu cod- 
vte « eux aussi, au grand banquet de la nature. C'est que les saisons 
et les météores viennent la brûler ou l'inonder toor à tour, la dérouter 
et désoler par mille tours inattendus. C'est qu'en dehors de ces mille 
influences naturelles, mille influences sociales, plus puissantes encore 
et plus capricieuses, la viennent dominer et traverser. C'est qu'elle ne 
4>rospère^ c'est qu'elle ne vaut que par l'homme, par l'homme producteur 
et par l'homme consommateur , et que notre pauvre espèce lui offre 
moins de garanties encore que la nature. C'est qu'aucune branche du 
travail social n'a tant à demander et emprunter au bras humain ; 
qu'aucune ne monte si haut par son activité , son intelligence et son 
abondance; et ne tombe si bas par sa paresse , son insuffisance et sa 
stupidité. C'est qu'elle ''^. compter plus que toute autre avec tous les 
ogres de la civilisation, ogres de la domesticité . ogres de l'impôt, 
ogres de l'octroi, ogres du capital, et que ces ogres-là sont des néces- 
sités productrices, consommatrices ou protectrices, qu'il £aut bien 
subir et satisfaire. C'est que tout j est doute, enfin, instabilité, diver- 
sité, déception, loterie, et que le plus beau .rayon de soleil s'y éteint 
trop souvent dans on coup de foudre. Voilà pourquoi l'agriculture 
n'est point et ne peut point être une science, une science générale, 
une science , dans la véritable et haute acception du mot , mais bien la 
science d'un chacun. Voilà pourquoi il ne peut pas y a'voir , à propre- 
ment parler, de théorie de l'agriculture. Voilà pourquoi la théorie 
agricole est réellement une chim%e,' une sornette, un vain mot. £tce 
mot là , tout vide qu'il est , il faut pourtant s'en servir quelquefois, 
parce qu'à défaut de la chose il recouvre l'idée, et qu'il a droit de cité 
.dans la langue agricole. 

Mais les fermes-modèles , mais les chaires agricoles , mais les 
Comices et Sociétés d'agriculture, allez-vous me dire^ vous n'en voulez 
donc plus ? Vous les supprimez donc ? Et à quoi servira tout cela 
si nous n'avons pliis ni science, ni théorie ? S'agiteront-elles donc daos 
le vide, sans utilité réelle comme sans but possible ? Nullement, mes 
chers collègues ; je ne suis pas si Welche. Je laisse subsister tous ces 
honorables établi^ements, je leur viens même en aide, le cas échéant. 



pour Biâ. petite purt ; et je vais vous dilre. pourquoi , ee qui lera du 
reste répéter ce que j'ea ai d^à dit* 

Assuntoieaty persoime ne conserve de doute sur la presqpe complète 
inutilité , m point de vue pratique et iminédiat, dé renseignement 
agricole , purement oral et théorique, que la sollicitude du Gouverne- 
meot a organise dans plusieurs de nos grandes vâtes. Non» le campa*- 
gnard, le fermier n'iront point en réclamer leur part » car ils ont bien 
d'autres *aflEûres; et les doctes semences du professeur, devront ger-* 
mer, d'abord , sans nul doute , dans reacmte fort peu rustique de la 
cité. Mais il y a dans cette cité une jeunesse avide d'apprendre, heu- 
reuse de cette occasion d'augmenter ses connaissances, qui n'aurait 
pas été demander cdle là ^ des livres qu'elle n'a pas sous la main, et 
qui peut trouver dans les mille détours de la vie k la faire fructi- 
fier. H y a. dans ses rangs des jeunes gens sans carrière préméditée » 
qui peuvent emprunter aux paroles du professeur l'idée et.le choix 
d une profession pénible , sans doute^ mais utile, honorable, indépea» 
dante , aus» fructueuse que bien d'autres , et qui grossiront ainsi la 
vaillante armée des soldats de la charrue. Il 7 a des proptiétaives, des 
bourgeois, des landlords, tranquilles et flonris possesseurs de bonnes 
Termes au soleil , qui viendront là, sous la chaire, digérer leur bifteck 
comme ils iraient au cercle ou au concert, et qui ^ tout en jugeant dé 
la chose comme on dispnterait de couleurs aux Quinze-Vingts, retour'' 
fieront à leurs campagnes , et diront à leurs fermiers : a si tu essayais 
le telle chose ; si, tu t'y prenais eomme cela ; si tu faisais un p'etit coin 
le trèfle incarfiat ; si tu semais ta luzerne dans ton colza ou tes hari-* 
^ots ? » Notions, aperçus^ idées,, semenceà enfin, que les bons fermiers 
lasseront aussitôt au crible fin, bien fin, de leur expérience et de leur 
»on sens, dont il leur restera peut-étre quelque chose. Voilà comme je ' 
K>mprends renseignement professoral ; voilà les fruits qu'il peut 
iorter,bien incertains, bien lents à mûrir, sans doute; mais tout cela 
l'est pa§ sans utilité» 

L'utilité s'indique d'elle-même, mes chers collègues , à iin bien plus 
aut degré, pour les fermes-modèles ou expérimentales. Là se trouve^ 
D effet, le grand élément d'application, le sol, d'autant pli^ instructif 
u'il est plus*varié; le sol, ce juge souverain qui traduit les théories à sa 
arre, cette pierre de touche où vienoent les méthodes accuser le vrai 
u le «faux de leur titre. Là se présentent dans un ensemble commet, 
ouvent même luxueux et surabondant , toutes les conditions de l'art^ 
e l'art tbréoriqae, au moins, j'allais presquedire delà science^ si je n'avais 
lailraitë ce grand mot, tout à l'heure , daiis ma mauvaise humeur 
3ntre les plumitifis , de manière à lui falre^ redouter 1-accointance dé 

16. 
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ma plnme* Les fermeMinodèlisi ne sont pas aeolemeitf utiles, éUes sont 
nécessaires. Elles sont les sentinelles avancées de Tart, les aigaillons 
de ses profrès. Biles sont les Vdstales qni alimentent le fen sacré. Et 
où iraient s'instruire, si ce n'est là , tfnt déjeunes débutMÉs qui n'ont 
pu sucer, au foyer paternel, le lait de la glèiie, Umis ces ardents Yolon- 
• taires que le trop phAn des professions libérales verse chaque jour dans 
te ^ron de l'agriculture , à son grand profit et le plus souvent au leur, 
*au profit de la rtcb^se publique^de la- morale et de la société^ et qui 
8*enr6lent joyeusement sous le drapeau de son indépendanca et quel- 
quefois de ses illusions t Où iraient ees jeunes adi^tes diércher rioi. 
tiation ? 

Cette initiation; il faut le reeonnattrs , €st pourtant loin d'y être 
parfaite. Nous savons à merveille qu'elle y pècbe, en général, parla 
brièveté ; les leçons sont n lentes, si incertaines, et si sujettes à retour 
dans le métier des ebainps ! Nous savons que ces écoles se posent trop 
souvent en Sorbonnes, qn^on y fait trop de science, et qu'on y mégUge 
bien des parties de Tart, c'est-à-dire, oes détails dont le faisceau coas« 
titne véritablement l'art , l'art de la caitêe et de lar b<dmfe$ , Vart du 
profit , commo'dit le bon Olivier. Nous savons que ces astres de fia 
d'année, la caisse et la balance, s'y montrent souvent {dits pàle&qiiele 
soleil de janvier, leur pèle èontemporatn , et qu'elles sont dTbrdinaire 
d'assez tristes étrennes pour les fntéressësvNoiis saivons qu'au contraire 
d'une célèbre courti^ne, il leur faut souvent se voiler la face deiaot 
l'Aréopage , s'entortiller , pour cacher leurs trous, dans le manteau de 
la science , et qu'il en est plus d'une qui pourrait rappeler ù maiot 
directeur ce mot de je ne sais quel général i a Encore une victoire 
comme celle-là et je suis perdu I » Nous savons tout cela. Mais qu'y a- 
t-il de parfait en ce monde ? Attendons d'ailleurs» nous sponnes encore 
au début. Le bien est venu , le mieux viendra > et de bonnes balances 
avec lui, peut-être. ^ 

J'ai déjà dit assez longuement dans mon premier entretien avec 
vous, mes chérs collègues, ce que je pensais de la direction et de la 
constitution des fermes-modèles. J'ai cherché à démontrer , que, dans 
un établisfement de ce genre, monté sur un grand pied, organisé daas 
de vastes et complètes proportions , il était impossible que le fiirdeau 
si lourd et si compliqué de la direction retombét avec succès sur un 
seul homme, cet homme fût-il le Napoléon du métier ; ^e nombre 
d'insuccès pécuniaires avaient sans doute leur cause dans Tinapprécia- 
tipn de ce £iit ou l'oubli de cette considération , et qu*il me semblait 
indispensal^le d'y appliquer' un système de double direction aussi 
harmonique que possible (et c'est là sans doute que râiidefrait la di^ 
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iicnUé), et. qui ferait deurparU, Tune sden^iâque et adininistratiye» 
l'autre émioeininent pratique , de cette vraie charge d'Atlas , de. ce 
ciel k. porter. Ce que j*ai dit, je le maintiens , dans l'espèce; et je ne 
doute pas, mes chers collègues, que vous n'adoptiez au moins le grave 
motif qui m'a suggéré cette combinaison , plus ou moins réalisable^ 
Oui, il y en a trop , énormén^ent trop pour un seul homme^ïans une 
entreprise de ce genre. Tous les détails sont en souffrance faute de 
l'œil dix maître, ce soleil vivifiant. L'arbre agronomique, florissant et 
vivace par le tronc, se dessèche par les branches. L'ensemble se com- 
promet, je le répète, par les détails , cette vie active et multiple, cette 
journée sans sommeil , cette fourmillière toujours grouillante de Fart 
agricole; Et pourquoi, puisqu'il en est ainsi, ne pas restreindre l'éten^' 
due de ces établissements ? Pourquoi ne pas les borner au simple 
nécessaire, et n'en pas diminuer le fardeau, pour qu'il soit mieux porté? 
L'enseignement serait aussi bon sur un arpent que sur quatre, sur cent 
c|ue sur quatre cents. Il y serait meilleur peut-être , si le sol pouvait j 
3frrir cette variété géognostique et géoponique quh ajoute st fort à 
'utilité de ses leçons. On y trouverait déjà de l'économie « et l'écono- 
nie a bien sa valeur dans ce siècle' de besoins toujours croissants et 
nfînis. Adoptons alors, pour notre compte particulier, les excellentes 
dées que M. Fiandin a émises sqr ce sujet l'an passé (1), en compa- 
gnie de beaucoup d'autres siphilantropiques , si jddicieuses , si pra- 
iques, qui font de son article un vrai code.de morale et de raison, 
liions, à l'œuvre, mes chers collègues ! A l'œuvre, Monsieur et cher 
collaborateur î A l'œuvre vous même ! A l'œuvre le premier ! Soyez 
e chef de l'entreprise comme vous en êtes le législateur ? Vous êtes 
lotiblement apte à cette bonne Création ! Et puis vous tenez encore, 
%embre du souverain local , les cordons de la bourse ^ cette condition 
ine qud noriy cette grande raison d'état , en Basse-Bourgogne comme 
illeurs!- 

Oui, donnez-nous, Messieurs les Conseillers, et bien vite» une ferme 
xpérimentale. J'allais presqmB dire une ferme-modèle; mais lé mot s'est, 
ette fois, judicieusement esquivé sous ma plume. Une ferme-modèle ! 
fuel titre ambitieux, en efiet ! Une ferme-modèle I Mais c'est un être 
ibuleux» cela, un dragon, un phénix, une impossibilité. Mais on trouve- 
nt plutôt les sources du Nil ou l'embouchure du Niger. Et cependant , 
syez un peu I Moi qui parle ainsi, j'ai mis la main sur cette merveille^ 
ai trouvé la fermé^modèle ! Il y a mieux , je l'ai créée, je la possède^ 



(i) Annuaire ôq VTonna^ anuée iS4€; 



j'en jouis ! Nombre de soscriptlons épfalolàifes , ëmailécs de corres- 
pondants on ne peut plus polis, sont venues m-annoncer ma découverte. 

« A la ferme modèle de » , m'écrivait^n. D'où le mot , engrav* 

dans ma petite vanité , s'est glissé si facilement «ous ma plume, ou je 
vous prie de le considérer comme non avenu. D'où je concluais philo- 
sopbiquèwent, du reste, à chaque fois , le sourire aux lèvres , qae 
j'étais comme Laharpe, hélas ! 

Tombé de chute en chute au trône. . . . agronomique. (1) 
Que vous dire maintenant , mes chers collègues , des Comices et 
Sociétés agricoles, que vous ne sachiez mieux que moi , vous qui en 
faites sans doute tous partie ? Ces institution» sont-elles parfaites 1 Non 
sans doute, il s'en faut bien ; mais elles ont du bon ; elles rendent de 
véritables services, des services désintéressés; voilà leur diplôme, voilà 
leur « raison suffisante ; comme disait Panglôss, voilà lajrépUque aux 
attaquer dont elles ont pu être rpbjet. 
* Après cela, qu'on y fasse serment du pathos; que l'esprit n'en 
soit pas toujours assez pratique } que les avocats, là aussi, avec ou 
sans toge, y parlent plus souvent et surtout plus longtemps que les 
cultivateurs; qu'elles aient une tendresse infinie et exagérée pour 
les moutons et les taureaux de John-Bull, et les vaches Transalpines; 
qu'on y patrone et exalte trop sotfvent des excentricités inapplica- 
bles ; qu'on y cherche midi à quatorze • heures , et la pierre philo- 
sophale de. l'art dans les ateliers des mécaniciens ou le catalogue 
des grainetiers ; qu'on y ouvre des bras par trop paternels à une 
myriade de plantes impossibles, venues de Cafrerie', Barbarie, ou 
Amphigourîê , à mille semences qui se vengent de nous , lés pp 
vres exilées, en ne levant même pas; qu'on y mette bien des fois 
le jardinage dans l'agriculture; qu'on y prenne trop souvent, enfin, 
la surface pour le fond , et le clinquant .pour l'or; qui en doute ? (î) 
Personne , à coup sûr , de ceux qui suivent leurs travaux , et les 
passent au creuset d'une appréciation pratique. Mais à qui U 

(1) Tomba de chute en chute an trône académique. 

(GiLBKBT, Satires,) 

•é ■ 

(S) Je n'assiste jamais à aucune Société d'agricoltare. soit en Angleterre, soit en 
jraoce , sans avoir des douies si ce» Sociétés ne font pas plus de mal que de bien 
c'est-à dire , si les avantages dont l'agriculture nationale peut, par le pins grand 
hasard, leur être redevable, ne sont pas plus que contrebalancés par le mal qu'eUes 
occasionnent, en tournant l'allenUon du public vers des objeU frivoles , ou eo 
traitant des sujets importants de manière à les faire regarder comme des bagaleUe. 
(Arihur Young , Toy. en France). 
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faute f B^où râat rioipulsion ? D'où part Terreur ? Eh mon Dieu , 
il faut IneD le dire : Du (Sourenieiiient, qui ne peut pas savoir ce 
S^u'il ne sait pas, s'U ne demande à oeux^ qui le savent et le 
pratiquait ; du Gouvernement , qui fait lui-même de la science au 
lieu de faire de Vari^ qui adore la science et néglige Fart, parce 
qu'il j a dans les livres et les bureaux beaucoup de science et fort, 
peu d*art. » 

J'aime beaucoup le GouverueoieQt , sans le tenir pourtant pour 
parfsdt et impeccable, par«e que j*ai pétri ma petite sagesse poli- 
tique de ces nombreux axiOmes qui forment celle des ^nations , et 
d'iioe forte* dose de ce bon et admirable juste milieu en qui ils se 
résument, et dont on pourra se moquer à loisir sans m*empécher 
de voir en lui le plus éminent théorème de philosog^e pratique 
et universelle: je rairnebeaùGoup*^ et toute fourmi que je suis et 
que je m*estime heureux d'être dans 1q monde politique , et parce 
que je ne. suis qu'une fourmi , je piquerais volontiers au talon , 
dans l'oceaston, le croqmant^ qui menacerait cette colombe de son 
arJbaléie (I); mais je le dis franchement, je lui chercherai querelle 
aussi et lui garderai rancune, tant que nous n'aurons pas notre 
Yëritable et logique organisation de l'agriculture, et avant tout 
nos chambres consultatives d'agriculture, nos inspecteurs d'agricul- 
ture, le tout provincial, i^ampàgnard, dûment agricole, et nul-' 
Jement parisien ni bureaucratique» 

Les chambres consultatives avant tout ! .je le répète. Elles seront 
les pierres fécondes de Deucalien. Prenez-moi dans^ chaque arron- 
dissement , M. le Ministre de l'agriculture et du commerce , puisque 
notre pauvre art ^'a pas encore et n'aura pas de longtemps peut-être 
son ministre spécial, choisissez dans chaque arrondissement un ou 
deux Jmnis propriétaires cultivateurs , réunissant les lumières géné- 
rales et la pratique spéciale , et d^z chaque départemeot d'une 
assem)>lée de ce genre, régulièrement et largement constituée* Et 
pourquoi n'aurions nous pas enfin ce que possèdent depuis si long- 
temps le commerce et l'industrie , dont les intérêts sont si fort 
au de«sdus des nôtres? Tout partira de là, croyez-moi, tout sortira « 
de ces assemblées. Elles vous aideront puissamment dans la confec- 
tion de ce code d'agriculture que nous rédamons depuis si lonf^ 
temps , et devant lequel ont reculé déjà tant de législateurs , do&t 



(1) Passe un certain croquant , porteur d'une arbalète ; 

(LAFoxfTAUiB^ te CoUmbe et la Fourmi) 
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le pied se sentait inal assuré, sans doute, sur ce terrain' ihcomiii^ 
\ariab1e et vcrtij^neux. Elles votis en foumitro&t les miitérfaoxles 
plus précieux. Éll'és tresseront po^ir votre front les tetiriers dé o^ 
code, dont la solide |*)6iré est bien digne de le tentera E^les ëtadie- 
ront, elles apprécieront sur le s(A aidme, siir le sol nai^ et connu, 

t les besoins,, les souflVances , lés ressources, les meyeas d'améliora* 
tion de ebaque localité, et vous feront connaftre tout cela afec 
certitude , rectitude et précision , sans nnagee ni fjféoëndités trom- 
peuses. Elles seront les tutrices natiirettes , les surtmllaiiles atten- 
tives de vos fermes evpérimeiiUdes , de vos écoles d*«grienltai«; 
elles les mettront et les maintiendront éêtê» la bonne ràm. JËllei 
pèseront de tout leur poids' sur la bonue organisation ,- sor 11 
régularisatiim , sur la création au besoin des conioes^ et sociétés 
d'agriculture , et imprimerbnt^à leurs travaux une saine et féconde 
direction. Vous aurez par elles des, statistiques spécMes qui 
ne seront plus eiitacliées d'èi*renr> en qn'altèférdntùoids soiivent 
la défiance endémique e$ coiinme instinctive, la maaraise foi, la 
peur de FimpAt , ce Qroque-mitaitie dea campagme. Elles vous 
fourniront des lumières certaines et pratiques sur bas împiMrtaBtes 
questions des déboisements^ des rebeisenaents , de l^u^sation des 
terrains vagues et eommunaui:, de la vaine pàtnre, snr hiétk d'autres. 
Elles dégageront de toutes ces làatières spéciales les travaux des 
conseils généraux , dont les courtes sessions enf&ient à gmnd^peioe 
Ik leur multiplicité toujours croigeante. Elles dirigeront v«Ére roaia 
dans la semaille si difBdie des largesses budgétaires , et fertilise- 
ront avec TOUS, de cette manne babilement répandtae^ le désert 
trop large encore de Tisraèl agricole. Et semant pins otîleoieBt, 
vous sèmerez davantage. Il le faut» il y aura justice, et il 7 aura 
bien plus encore habileté, et saine entente des plu» gnnds ioté- 
Têts nationaux. Elles seront eiAn la pierre angulaire, BfbiiaîeBr te 
Ministre , le roiiage essentiel de la nouvelle erganisation ngricole. 
Nous vous rendons , Monsieur le Ministre, et nous sommes beureox 

«dé TOUS rendre pleine bt entière justice. VoUs fattest partie de celte 
administration féconde, si fort6 de sa sagesse et de sa ^emévéraiice, 
ces modestes et véritables mères de la grandeur , de cette adoiinistia- 
tion à laquelle la France doit tant de . prospérité , et pour |e passé 
comme pour l'avenir, Dieu merci ! ce long et plantureux b^ de paix, 
contracté avec l'Europe sous le sceau de la modération et de la force, 
qàe ne déchireront pas, quoiqu'ils fassent, tous ces petit» roquets da 
pavé politique , acharnés chaque jour aux talon» du majuaaade et lov- 
che dogue de Jéhn-Bull. Cette pac^ d'une si grande œuvre suffit à 
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yolre ékoge^ je âirab- iM8i|iie à Totro gkptOt A hoims aq yeaioii^ vous 
demander m^ekt «ooipltor* Yos iatenlioBS , >vos viieSi comoie ebef 
de 006 mtônàls etafbUra de ne» destfoée^, «Mt teoitables , iadicieu- 
ses, bienutaUintes* Beroé dans ke bres .de rindoftlrie el sorti de ses 
raop^ ¥008 a¥es «NBftpris* qu'il y^â¥»k à eûié â>Ile , -aa-d^ug d-elle , 
eeëe aiitre grande kniattiie , oette iadu^riè mipe 9 cette Jodustrie qui 
oempte, nen par miUiena, mai» par .milliards, çetle Eve féconde de 
ibumanité et^eeeoaiétéa, l'agricnHure, et qu'elle méritait une bonne et 
hrge . part '4e toire soBieilude. Dé voftce ère admimtrative datent 
déjà un peiît débeotfHbHnent du^naos Chaos agricole , un léger corn- 
meaeeMenft é'eifamsalâea* Yoaa.wrex plus d-une fois prié, supplié 
pour eetlB piipîUealMUMbttnée., peur cette pauvre et errante or- 
pheline, et: votre main^patemeUe sollieile pour elle, d'année en année^ 
quelques, deniers de (dns d^ Cerbères du.budgelÈ» Grâces vous en 
soient rendues ! 

Complètes 4one , mondleor le Ministre, complétez votre œuvre. 
Poursuive?; là Ai nM>ina. Voici rhoriaon. clair auciel international ; la 
paix est profonde et assurée; la pelitique se déblaie; nous ne tirons 
plus, et sens votre bon plaisir >enoMe, qae sur nos lièvres et nos per- 
dreaux. C'est dpAc Fheujrê d'atteler, ou jitmais, pour, cette grande 
besogne; c'est rUeere de défirkher et assoler luette vaste et antique lande. 
Tout vo^ en feit un devoir et.une loi: L'juniversel malheur d'une année 
péDurteoae, joint à tant de.calamités particulières, a]ô|ile encore à vois 
obligaftîmis par Tiirgenae de lesisd^rer dans lé présent et de prévenir 
tant d'iaforCimes dans l'aveniri Ikuinee-nous donc, ^pnnez*vous:à 
rous^môme des chambres eon«iltatives et. provincial^. Vous ^*étes 
>oint entoiiKë, vous n'ôles point seeondé, împulaionn^, et vos meii- 
eures ialeatiotts^ veaintentionstoejonrs bonnes ne peuvent fructifier 
lans l-ohaeiinhé de lansftlièrev dans la scdittpde ou le vague *de9 
locements. Donnez-nous des inspecteurs d'agriculture. Que chaque 
iépartemenî ait. le tien, en attendant que l'expérience yous indique 
3s Yériâaibkn et utiles déiwloppennenla de cette institution. Et surtout 
e noua les-ieiivnjeE pas de Paria. L' utilité de cetfte créatiop vous^est 
é^ déoaenMe, saaa doute; nons voua en devons même l'exemple et 
eut^ne l^idée. Quatre inapeotenrs, ^s^ràce à vous , Monsieur le Miois- 
*e, expleiicit d^A la Ensnee apicele« JMais, qn'eist-ce. pour elle, jp 
ous le deflEumde , pour cette Franee A vaste , si variée ^ si divisée , ri 
asoigaense^tque qnatreinapefiteofs, dont Pari^ ^t le siège ordinaire, 
t aumqiieb il faut bien .aussi leur ropos- et leurs loisirs ? Loin 4e moi 
; pensée deisiHitfister le méiite éminelU , san^ doute, et l'aptitude de 
i» honorables fenctîonaaires^ qne j'aurais été heureux dç prom§iner 



quelquefois dans nom champs; et d'hëb^rfer , dans l'otcatioii , sooi 
mon toit hospitalier! Loin de nai la pensée de «oâpçanner ea evx 
autre chose que leur insu ffisan c e fMeée! Mais que voukv^wje 
bonne foi, qu'ils puissent Toir et faire, que de fouler: las counins du 
diligfences ou les fauteuils des psésidenGes eomieialeSy et d'arrtMerde 
bon vin du.Rhin , à là table de quelques grands prepriétaiees/legfifl(s 
perches de la Moselle, si chères aux afrenomea, on ces banaes troitei 
de la Seine qui ont l'esprit de rester à sa aonseey et dene pas vesir 
^ s^engouffirer dVIlesménïes dans la grande boucha paiisieBBe? Qoe 
peut l'art agricole recueillir de préoiB , de loani , de bien mari , d'inti- 
mement étudié, de complet enfin, deeeseoursss «n«locA#agfMionqQe? 

Nous saYons à merveille , Monsieur ie Miniatse , que cas idées et ces 
vues d'organisation ne sont nullement nootaUes' pour von, et qa« 
nous ne sommes pas les premiers à les éoMttre et à les patroner ; ausa 
ne prétendons?noiis que donner un organe de plus^ et as orpnt 
compétent , pratique et désintéressé , aux besnivjs et aux aéoenHés de 
la situation. Nous savons encore très-bien qu'îles snulèteFOBt,qn*Mles 
ont même soulevé déjà plus d*un doute dans votre esprit et d^ns beau? 
coup d'autres esprits; que vos convictions ne s'arrêteront pas tontd'abord 
sur l'utilité, sur l'aptitude, 'SUr la suffisante convenance de oesHisti- 
tutions ; que vous- entreverrez dé nombreuses dffîcultés daos ieor 
appropriation, dans leur organisation, leur assiette, leur Métarekùém 
que vous saisirez avec peibe peutiétre, au début de rosovre OQ dim 
son élaboration, Icrapport et le lien, l'engrenage de chaque pècede 
cette machine inconnue; et qu'outre la petite obole qu'elles aoroDti 
solliciter des Saints*Pienres du budget, vous pourrez foir sàrtoaten 
fsllçs le grave inconvénient de compliquer encore les rouages déjà « 
compliqués de l'administration. Mais que d'objections nous aonoos 
aussi à vous faire si vous vous laissiez arrêter à (^ doutes etâ ees 
scrupules? 

Et d'abord, vous dirions^nous, vous dirait toute Tagriculture , plu- 
mier argument : La matière n'est peint tout à faft nouvelle pour vous. 
Vous avez un commencement d'organisation, et îl ëmnae de toos- 
méme. Vous avez des inspecteurs égalèmeut de votre création , et dont 
vous avez pu apprécier les travaux. Vous tenez d'ailleurs sous votre 
sceptre commercial et industriel nombre d'institutions analogues et 
correspondantes. Vous pouvez donc juger de la chose àpriorié > 

Nous vous dirions encore, deuxième argument t niais tout-démostiCf 
dans le monde agricole, la nécessité et.rurgence d'une organisati(m<pi^ 
ponque. Mns cette nécessité vous est répétée^ mais elle vous esteriez 
d^ toutes parts et par la palpabilité éib tous les intérêts , et par l'agi''' 
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tion de ton^Ia iotéMisé»é ¥o!fi»*dttae, autour d» voub^ t^'élmw foules 
ces sociétés d'ifriMUiire, tous ces ooanees! Voy^s-le&doBe foûciionoef 
chactiti à' sa manière, isaiés^ soovaat rivaux , sans lien logique^ 
sans vmppoH tmUmel, Moseonveif^iee hiéraivbiqiiiB ! let les ulis 8«r 
les autres, et's'affananl dan» le poisoiinel et les sabveaiions; là rares 
et olair-seoiës éooMBie les Iratte» du déilert ou les génies de ce riècle 
d* esprit ;iei,néad'faier y «'agitant dana les demi-ténèbres de comws- 
sances douteuses no imparftntea, avec tout le fisude la jeunes^j là se 
mouraiit avant Kâge d'imlifierence et «te langueur , et convenant â^sex 
souvent; aiwoeetle sincérité de conscience qui accompagne une con* 
fessien dernière, quUls ont, éosftmeTiiu^, perdu . leur journée! 
Voyez donc surgir tons ces congrès, centraux et non centraux « qui 
vous entourent, qui voi» pressent, qui vous légifèrent, qui vous tra^* 
duisent à leur barre! Voyez donc sur ces petits piédestaux se poser 
rambition , se draper l'éloquence, et pérorer scientifiquement les 9gri* 
cuUeursdecorbrilles et de balcons! Tout cela, quoiqu'il en soit, quoi* 
qu-Us'y diseet fiisse, tout cela n'est- il pas l'expression d'un beseùi bien 
senti, d'un jl>esoin palpable' et universel! Tout cela n'est-il pas la 
voix du peuple, quiestcellè de 'Dieu? Mais il &nt. Monsieur le' Minière, 
il faut un chef à ces soldats epars, et un quartier-général , un centre à 
ces rayons divergents, une bride à ces cavaliers, et la main de l'or* 
gankation sur la bouche de beaucoup de ces bavards! Mais il vous faut 
précéder et Qoa suivre , ordonner et non obéir , percer de vos.pr(^es 
mains, en la déblayant des matériaux inutiles, cette grande route de 
ragricalture , et y placer vous-même vos cantonniers et vos pîqueurs ! 
Toujours nullement Parisiens, par exemple ! 

Troisième argument et le plus puissant de tous : la matière est im^ 
mense, les intérêts sent colossaux; il 8*agtt de milliards dans ce siècle 
où les millions enx4n6nie6 et leurs subdivisions quelconques ont tant 
de douceur, n s'agit de la véritable ricbesso, de la véritable force, de 
li| véritable puKsanoe de l'État. Il s'agit de savoir si John-Bull est un 
phénix; et nous des imbéciles et des crétins à tout jamais. IL s'agit de 
la grande mameHe populidre, de la grande fabrique nationale. Il s'agit 
de vingt «deux rniHionik d'agriculteurs et de trente-cinq millions d'inté^ 
ressés. Il s'agit du plus grand élément de fortune de toute' la nation, 
et de l'aisance , de la force , de la santé , de la moralité d'une bonne 
partie.' Il s'agît de rendre l'ouïe aux sourds et la vue aux aveugles , 
de redresser les boiteux , d^ourdir les paralytiques , et ressusciter les 
Lazares dans co Bethléem souffrant de l'agriculture. Immense et admi» 
rable apostolat , Monsieur le Ministre ! Et tout cela , dans le doute et 
malgré le doute # et tout cda ne vaudrait pas un essai , mille essais , 
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IMS lés «nais dirmoiidel LtTépwHe 0sll«M)i»faiÉ0v^ J^ vous fois 
•miTaiBeo. Ymis Tètes d'aiUei» depuis loiifteniis; : wm aatéeédests 
m'en répondent. Sssayei dose , finies clause nous ^ tàlmiaeaE., e^est la 
grande loi accole, tous ne penrez; y échapper. Cherches elvoHstroQ* 
▼ères. Frappez et fexpérieDee Vons ouvrira. Eaiiw sateipeur dans ce 
hfcjrintfae obseur , vous j trouvères le fil d'Ariane, fiofenoes hardi* 
ment la eharroe dq ponvoir dans ce sol reeaiUeaÎL et înoonna , et h 
sHon gloQvrira nous Teflort de ce lion aeieir ia faadga tî 

Quatrième et dernier arpiment : En fandrait-îl dend tant, Maansur 
le Ministre, de ce bon aoier dn bn^get? Noos ne le ceogmas pas* (Joe 
orfanîsation de ce genre ne serait pas fort coûleose. Un denâ-niillio& j 
saflErait. Ce serait la première obde de; nos Saiots->Pierres tétislatifis, 
et ils en accordent de plus grosses ponr de plas petits intérêts. Les au- 
tres viendraient après , quand la récolte première aurait éprouvé la 
semence^ Et certes , vous obtiendriez à ces fins , vous obtiendriez da 
premier coup, de ces austères gardiens, non nurins édairés ^u'écoao* 
mes, lescleb du paradis financier, sans recourir à Texpédient peucon- 
Sfitutionnel de cette folle de Margot ! (f ) 

Si je l'osais , Monsieur le Ministre , si je ne craignais de toodier par 
trop dans Toutrecuidance , cette autre foUe du hgi» , si je savais 
d'ailleurs, que du, haut des nuages du pouvoir, vos yeox Olympiens 
daignassent s'abaisser jusqu'à ces humbles pages , nourries d'un style 
peu. parlementaire, je le sais, et aussi grâce à IMeu, d'espérances plas 
modestes, je vous supplierais de les reporter un instant vers ces autres 
quetqoes lignes , que je traçais récemment , dans un premier entretien 
avec. mes collègues champêtres, à l'adresse bien hasarda de ce minis- 
tre incréé et imaginaire que nous réclamions à grands cris, et dont nous 
donnerons volontiers la démission en votre faveur (csr à trop deman- 
der on n'obtient souvent rien), snr la foi de vos inteatioos dciairéeset 
de votre bienveillaoce épronvée. J'y exposaisdemon fiaiettKy 4n point 
de vue d'une pratique et d'une expériencedéjà mArm etcoQscâeDciea- 
ses, les infirmités nombreuses , les plines de cegnand corps agricole 
dont nous sommes tons les membres plus ou moins 80iiffiran%l.i; j'y w 
diquais, en Esoulape prudent , quelques renié^es pent-ètr^ epçaoes. 
jy montrais, d'un doigt qui en connaît les piqûres , leS'PoncQs et les 
épines de ce pauvre champ négligé, et lapioehe^our ensurcMdfar beau- 
coup. J'y expliquais, en voyageur qui s'y est trop de fois égao^é, cette 
route aux môBe ambages, aux sinnosités infinies, aux fondrières per« 
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fides , dîsflit UsB bons passalfes «t les surs défilés , et surtout criant : « 
gare ! aux orMères glbsaiites et aux sorfaees trompeuses. Hais n'y 
auraft-il pas' double foipertimnee? Ne serait«ee pas Gros-Jean qui re» 
corderailt son duré? Ne ï'étalt'ce pas tout à Vbeure ? Ne l'est-ee pas en- 
core? Je le crains bien. Heureusement vous ne me lirez polal. Car que 
TOUS dire sur tout €ela que vous no si^iez mieux quo nous ? Qn'écvire 
en fait de généralités agricoles f qui n'ait fatigué déjà mille plumes in* 
fatigables^et plus ou moins cbptmpéTres? A l'œuvre dono» Monsieur le 
Hiatstre , ^ assez de paroles eomme xela ! A l'œuvre ! Et que cette 
Minerve féconde, 6 Jupiter de nos champs , s'élance de «votre cerveau 
paternel ! 

C'est qu'elles sont bien grandes en effet , mes cbers collègues , les 
nécessités de notre pauvre agriculture ! Aussi grandes que ses intérêts ! 
C'est qu'elle a bien besoin, n'est-ce pas, d'une direction forte, suivie, 
homogène , d'une impulsion éclairée , et d'encourageraebts surtout , 
de cette bonne rosée du budget qui est si douce à recevoir» quoiqu'on 
en di^e, et dont il lui faut bien sa part, à cette mère altérée de toutes 
les rosées I C'est pour cela qu'entraîné par ma profonde conviction, par 
la criante logique des faits et l'espérance des résultats, vous^llez dire 
aussi par mon bavardage, j'ai osé , quittant nos devis familiers , et or- 
gane de nos vœux et de nos Sentiments communs , élever ma faible 
voix jusqu'au laboureur suprême, lui présenter le fouet et raignillon, 
et lui offrir de timides conseils sur le gouteraemeot dé sa grande char- 
rue. Et que de choses j'aurais eu à lui dire encore, s'il avait le loisir de 
me lire, si ma voix n'eût tremblé d'ailleurs (car il n'a ni blouse ni sa- 
bots, ce laboureur-là) dans une si haute interlocution , et n'eût fait 
arriver ma péroraison avant son terme ! 

Prenant d'abord telles qu'elles sont *et dans lenr, infimité actuelle 
les choses du budget agricole, je' lui aurais très-respeetueusement 
cherché noise et plus encore A nos Représentants ^nr les anomalies 
étranges qui s'y renoontreot, et sur 4a part du lion, par exemple, que 
s'y attribuent les haras. Comment ! près des 4etÈ% tiers du gâteau 
budgétaire pour mesdieurs les l^hevaux! J'aurais cherché A éveiller 
dans son esprit comme dans \ç vôtre, mes Aen coUègmes, des doutes 
qui n'existent plus dans le mien, sur l'importance relative, sur la 
direction favorisée^ sur les fermes exagérées ifimpulsibn, données A 
VaméHoralion des races ruminantes, et par^uiièrement de la raee 
bovine. J'aurais appelé son attention sur d'autres questions encore ; 
sur le morcellement ^ qui va toujours croissant, et sur les garanties 
dues à b propriété pascdlaiie; sur les phi^alions en féiiéraly et 
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« partkalier sur les {dantatieM commaDalas ; sur les réasioDs territo' 
riales par Toie d'échanges ; sur les défrwfaemeDts forestiers ; sur l'as- 
saiDiasement de certaines |Kirties du territoire agricole et les intérêts 
de la salubrité rurale; sans parler de cette grande aCEaire du crédit 
agricole qui n'est guère de ma compétence; toutes questions, et bien 
d'autres, qui ont une grande importance^ -et que je n'ai fait qu'effleurer 
précédemment. Et si vous le- permettez, mes chers collègues, puisque 
les audiences des Ministres somf si * courtes , nous allons causer de 
quelques-uns de ces intérêts entre nbus , en gens qui se consultent -et 
font échange de bons avis, dans le huis-dos de notre petite conférence 
champêtre. 

Le morcellement du sol est une fort bonne chose. C'est la démo- 
cratie de la propriété, et c'est la meilleure , à mon avb. G:'est la \(à 
agraire de l'ordre et du droit. Il attache Thomme au sol , ce grand 
artisan de travail et de conservation. Il TélèVe par la possession , le 
moralise par l'intérêt , le dév'eloppe et Tenrichit par llndustrie. Il 
X fournit par l'active sollicitude d'un chacun , et par la inultipUcatlon 
des bestiaux, des agents nouveaux de reproduction. U retrempe et 
durcit les muscles du bras humain, et ajoute par cette surexcitation i 
la masse immense du labeur national, ce pnncipal trayon de la grande 
mamelle publique. Il élève dans des proportions toujours croissantes, 
la valeur du sol, ce plus grand de tous les. capitaux, ce régent du trésor 
de tous. Il attaque le sol dans sa vieille aristocratie , et y substitue, 
sur mille points , an sommeil de l'opulence ou de l'incurie , le labor 
improbuêj l'âpre vigilance de la nécessité. Il est donc , avec l'agnculr 
ture qui lui prête ses forces , le plus grand monnayeur de la fortune 
nationale. 

Mais c^te médaille brillante a aussi son revers , et ce revers a plus 
d'un reflet fàcbeax. Comme, partout , comme en tout, le mal naît du 
bien dans le morcellement. Mal agricole, mal économique, mal moral. 
Ainsi , que chacun ait et puisse aVoir sa part, si petite qu'il la veut, 
ou que ses moyens lui permettent de l'obtenir, du sol national, voilà 
la grande loi , la loi sociale, la loi de politique et de philantropie , 
d'ordre et de paix. Mais que cette division do sol n'ait ni obstacles ni 
bornes, qu'elle découpe une commune, par exen^le, en trente mille 
parcelles (i), et jette aux mains d'un propriétaire ou d'un tenancier, 
les malheureux I un , deux , trois cents de ces parcelles , la plupart 



(1) La commune d'Argenteail, prés Paris, et bien d'autres. 



non bornées, à cultiver, à assoler, à défendre, à conserver inènte, à 
rechercher dans le double labyrinthe de leur mémoire et de la cam- 
pagne ; voilà Tabtts , Tabus criant et grave de cette loi ; voilà le revers 
le la médaille, voilà le gaspillage de la production et du travail ; voilà 
e désordre économique, et la vraie boite de Pandore d*où sort la moitié 
les disputes, aes haines et des procès du village. 

j'ai sous les yeux en ce moment, par exemple, une plaine de deux 
kilomètres carrés ati moins, que ne ^illonne en aucun sens la plus pe- 
tite voie de communication. Mille, deux mille morceaux peut-être 
s'en partagent l'étendue , parmi lesquels un vingtième, tout au plus , 
(noins encore, viei>t aboutir aux chemins déblayiers. Aux temps an- 
ciens, dans rheureux âge d'or de la triennalité, du pavot et de Ja sim- 
plicité champêtre, tous ces petits champs, se prêtant un mutuel appui 
le voisinage, se seraient, à la même heure, en verdis des mêmes récoltes 
)u reposés dfflis le sommeil fraternel d'une vaste jachère ; mais aujour- 
l'hui, grâce à l'esprit d'indépendance qui les a gagnés jusque dans leui* 
petitesse, ces modestes fragments de la plaine portent au hasard , pèle 
nêle, sans accord , sans* plus d'entente cordiale qu'au pourpoint d' Ar- 
lequin, qui blé, qui avoine, qui sainfoin, qui luzerne, qui pommes de 
;erre, qui minette , qui rien du tout. Eh bien! j'ai une petite pièce de 
laiofoin, je suppose, tout au centre. Elle est fauchée, fanée , emnoieu- 
ée, prête à rentrer. Comment faire pour passer? Attendrai-je que les" 
)]és et avoines soient coupés ? Non , mon sainfoin brûlerait ou pourri- 
ait jusque-là. Irai-je avertir le garde-champêtre ? Encore moins; je 
le le trouverais qu'au cabaret, et je n'en sais pas le chemin. Les pro- 
)riétaires qui me barrent le passage? Pas davantage; il y en a tant que 
e n'en ss^is pas la moitié, et ce serait la mer à boire que de les joindre 
i mettre d'accord. D'ailleurs, en démarches et temps perdu , le jeu 
l'en vaudrait pas la chandelle, comme nous disons au village. Com- 
aent donc faire alors? Eh mon Dieu , c'est bien simple ; passer tout 
)ODDement, passjer sur l'un, passer sur l'autre, coucher le blé, écraser 
'avoine, en tâchant de n'en pas détruire pour plus d'argent qu'on n'en 
mmène; et se tirer d'affaire de son mieux, en heurtant le moins de 
ornes et de cédules possible. Voilà la manière , la seule praticable , la 
eule pratiquée • je Je dis très-sérieusement. Et pour la conduite des 
umiers? Idem. Et pour la culture des terres, le passage des chevaux, 
harrues, herses? Idem. Et pour la circulation des bestiaux là où les 
ppellent la vaine pâture ou les regains? Idem ou à peu près. C'est 
omme cela que tout se règle et se termine pour le moment , sauf à 
e disputer le lendemain dan^ le champ ou devant le juge de paix, 
^oilà la légalité villageoise que nous ont faite nos législateurs 
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ucbains d*autrdfoi8« Voilà ses effets au moins , voilà ses douceurs; 

Bt c'est toat Justeoient 11 ooar da rot f^étaad'(l). 

A un autre point de vue, à celui de la propriété, c'est pire encore. 
C'est un gaspillage, un brigandage, ub toI' organisé; c'est une course à 
la charrue, c'est une prime au fripon qui part le plus tôt pour les 
champs, ou qui rentre le plus tard, ou qui laboure avant son voisin. " 
Et pourquoi? Parce que nous n'avons pas de bornes à nos champs. 
Mais faites-en mettre, me dira l'homme de loi. Hélas, lui rëpondraije, 
vous connaissez beaucoup mieux que moi la législation delà matière, 
laquelle n*est pourtant ni bien longue ni bien ardue ,mi)is j'en sais 
mieux que vous la pratique. Mais je ne puis pas borner seul, vous le 
savez. Il but l'intervention de mon voisin , de mes voisins , etdes voi- 
sins de mes voisins, et encore dés voisins de ceux-ci. Et si tons ces voi- 
sins sont chicaniers ou de mauvaise volonté, ou absents, oaiotroava- 
blés? Et s'il y a défaut de contenance et nécessité de compliquer l'ope- 
tion d'une infinité d'autres? Et les lenteurs de tout cela? Etlesioexac- 
titudes! Et les retours sur le terrain! Et les frais d'arpenlagel Elles 
incertitudes sur la validité de l'opération ! Et l'intervention ultérieure 
de tel et tel autre voisin, plus éloigné encore, qui n'a point été appelé, 
dont les droits subsistent toujours, et <(ui vous fera avancer ou reculer 
de nouveau ! Et le temps perdu! Et les affaires qui souffrent! Elles 
titres à contester ! Et les faux titres! Et les huissiers! Et les cëdules! 
Et la justice enfin , grande et petite, dont les pas sont si chers! El s'il 
faut que je vende mon champ pour payer tous ces. frais, et quiln'j 
suffise* pas ! Autant le laisser comme il est , n'est-ce pas? beaucoup 
mieux, même. Ce que foiit la plupart. 

J'ai passé par toutes ces misères. J'ai formé icf une propriété dont 
le noyau primitif s'est triplé par des acquisitions successives et doo- 
breuses. Ce modeste nâaiiteau de ma médiocrité , hélas! est cousu de 
bien des pièces, sillonné de bien des coutures , percé de bien des trous. 
Eh bien, j'ai eu l'occasion d'y déplorer cent fois la dispute perpéluelle 
de mes titres avec mes contenances, l'écornement ancien ou quotidien 
de.celles-ci, et le peu de fixité , de sécurité que possède, dans notre 
état légal, la propriété parcellaire. J'ai acheté notamment un laboura^f} 
dans lequel trois pièces entières, par exemple, manquaient à ïappel 
du contrat. Trois pièces entières! deux arpents, qui courent la plains 
sans que f aie pu retrouver leurs traces, sans que le plus petit Zadig(** 
ait pu me mettre sur la voie de ces champs en promenade, plus gros 
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(S) Romans de Yottaire. 



Itt'uiie pitite âiieMM, pomrtantf et pas «loalefl* J'ai vu des opérations 
i'arpeDla^ refouler de trente eu qaaranle mèlres des pièces qu'uae 
charrue sourde et scélérate engraissait depuis un demi<«iècle d*une raie 
)u de»K par an, et qui menaçaient d'envahir tout le territoire. Je oon- 
lais de braves gens^ fort estimables dans leurs relations ordinaires, et 
{ui doivent , dit-on , aux sileneieuses et discrètes conquêtes' de leur 
;harrue, de se'noarrir^eux et leur famille, du blé qu'ils récoltent sur 
e bien d'autroi. Je vois dici de petites parcelles assez gentilles, qui 
iont tombées en ne sût d'où, des nues, des nuages de la loi, au moins; 
[oi se sont glissées un jour de brouillard, audacieuses et fluettesy 
aainle connivence aidant peut-être, entre deux voisins endormis; im- 
)erceplibles d'abord • puis plus larges , s'agrdndissant chaque jour, 
toussant du coude comme un habitué de Bobino et de l'Ambigu ; et 
es enfànU ,iraui&é$ du morcellement , à défaut de toute paternité d'hé- 
itage ou de contrat, arrivent tout doucement, sous la protection de la 
Di, à la paternité treoténaîre. Est-ce là un état noamal , je le de- 
aandetLa propriété est-elle, dans de semblables conditions, protégée, 
léfendue par la loi ? Est-ce que Fantieipation champêtre n'est pas , 
omme toute ^nstrac|ioQ, un vol , un yol véritable ? Est-ce que là loi, 
es lors, ne devrait pas là considérer et la punir comme telle? Est-ce 
uela propriété ne devrait pas êtrejas^ise et établie , dans ses trans- 
)rmatîons quelconques , de manière à rendra ce^ vol impossible ou 
vident? £t alors ne sont-ce pas des bornes d'abord, des bornes partout, 
es bornes toujours; des bornes avec le contrat ? 
J'ai déjà cité Moïse et Numa, et je vous demande pardon, mes chers 
ollègues , de revenir encore à eux , malgré les nuages plus ou moins 
pais qui peuvent nntourer leurs faits et gestes , et surtout la figure 
istorique du dernier. C'est que leurs vieilles législations , en vérité , 
>at honte à la nôtre, dan>i l'espèee ! A coup sûr, les champs du vieux La- 
um et ceux des bons Hébreux, si tant est qu'ilsen possédassent beau* 
>up avant leur entrée dans la Terre promise , à coup Sur ces champs 
3 devaient pas être d'un bien grand prix; ces braves gens taillaient 
ns doute en plein drap sur le dos de la vieille Tellus, en vertu de 
lelque loi agraire fort large dans ses dispensations ; à coup sèr,* l'état 
cial des aventuriers de Romulus et des incorrigibles enfants d'Abraham 
ait infiniment moin^ avancé que le nôtres dbi bien ! voyez quel respect 
spire déjà à leurs législateurs le droit sacré de propriété ! t Maudit 
it celui gui déplace les bornes de son voisin ! > s'écrie Moïse dans le 
mtéronbme. Numa fait plus encore, il déifie la borne; il en fait le dieu 
Tme , et- lui élève un temple sur le mont Tarpéien», Et chacun est 
au dé borner son champ, bien entendu; et les bornes sont certes bien 



gardées, ki {«l' la malédietioB folnfiDée «Stmtre leur ^iôlàtéiir; là» par 
les peines terrible^ qui l'attendent (4) , €l la divinité. Tigilaate doot 
elles sont l'image. 

Hais hélas 1 le Died Terme s'en est allé ! Il est tombé , le pauvret, 
avec les trente mille adorations du monde Romain, parmi lesquelles 
la Tempérance, voyez ! n'avait pu trouver le plus j^til autel (2). On 
aura niché dans son temple modeste quelque blanche màdoDc. 1 
bien ! je le regrette > ce bon petit Dieu ; il' méritait d'être conser?é. 
Je voudrais qu'une main rustique et pieuse le déterrât sons les décom^ 
bres de la vieille Théogonie , et que nous lui bâtissions à noire tour 
un temple , non pas sur la butte Montmartre , trop peu Tarpéienùe^ 
mais bien , pour plus d'orthodoxie ^ au faite plus champêtre da code 
agronomique que nous attendons. M. Cunin-Gridainé serait investi du 
pontifical suprême de son culte ^ et deviendrait dès lors un de ses 
plus fervents adorateurs. On lui élèverait bien Tite^ à chaque coin de 
nos champs, en-pierre bien dure, une statue solidement plantée, issue 
du ciseau des Etex ou des Dantan de nos carrières. Et certes il .ferait 
content. Cinq cents millions de statues (3} ! Voilà de quoi satistaire le 
Dieu le plus exigeant ! Et alors plus d'accointances traîtresses de diamp 
à champ! Plus de charrues tirant à gauche! Le petit Dieu y vdQerail! 
Et alors plus de querella , plus de procès, plus de temps perdu ni 
d'injures échangées; plus de guerre au village» enfin< Nos juges de 
paix auraient le temps de déjeuner ; et si nos officiers judiciaires 
devaient y perdre quelques coups de plume ^ ils Ven consoleraient, 
à coup sûr, dans la paix philosophique de raudtence et les nulle 
douceurs de cet âge d'or de la borne ! 

Et cette borne là, mes chers collègues, serait, en dépit de son doqi, 
un grand et beau progrès. Mais comment la planterez-vous, allezTOUs 
me dire, elle et ses innombrables sœurs ? Car il ne tsuffit pas d'indiquer 
le malf il y faudrait un petit semblant deremède. Ce n'est pas toutde la 
montrer, cette borne; il faut la pioche pour la fixer. Gomment arrêterez- 
vous, dans sa course rapide ^ ce torrent, cette Loire débordée du mor- 
cellement qui est dans les besoins et dans les droits de notre société, 
et qui ^romprait toutes vos digues ! Comment' d'iminuerez-vous les 



(1) On ayait le droit de tuer, tout bonnement, celui ^oi déplaçait les bornes 
champ. * 

i(2; Plutarqoe. 

(')) Jai déjà dit que le sol Français , dés 1835 ' était divisé en 125 millions * 
t>arcell^. Combien doit fl.y en ayoir plus aujourd'hui ? • 
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inconvénients de ce régime? Gçmmènt en résoiidrez-vôus les diffir 
cultes ? 

Je n'ent^ds point , mes chers collègues^ me poser ici en législateur; 
mes prétentions , je le répète, sont plus modestes. Je cause tout bon- 
nement, et le sans-façon de. ma plume vous dit assez que je la laisse 
courir comme ma pensée , dans leqr primss^ut , au hasard , à votre 
adresse confrateruelle et amicale* Jamais notion la plus légère de 
droit administratif ou social n'est entrée dans m,a cervelle , vrai noyau 
de pèche tout plein de son amande agricole , et où il n y a pas eu. de 
place jusqu'ici pour ces bonnes choses. Je n'ai que mes idées, à mqi, 
mes petites idées, étroites comme leur logis, et que je n'oserais vrair 
ment vous coqimuniquçr si je ne comptais sur votre. indulgence; si 
je ne savais d'ailleurs que , dans le plus maigre champ, une mainp^*- 
Uente peut encore glançr quelques épis.. * . 

La propriété parcellaire , je viens de le dire , est affreusement dis*/ 
posée. Sans ordr^,sans règle, souvent sans chemin, enchevêtrée, 
emmêlée ;cbmme une tète mal. peignée ; elle engendre comme elje sa 
vermine : les dégâts , les pertes matérielles, les querelles , les haines , 
les procès, < 

La propriété parcdlaire, je l'ai dit aussi, se subdivise à l'infini, sans 
obstacle comme sans nécessité, en dehors de cette haute utilité sociale 
que nous avons proclamée. De là , pour elle , gaspillage du travail , 
gaspillage de la semence, gaspillage du produit , pertes incessantes et 
inévitables^ ^ • ^ 

La propriété parcellaire enfin n'est point bornée. Elle se dilapide, 
elle se défigure , elle se déplace, elle s'escamote, elle a son ûux et 
-reflux de rivalité, d^ambition et d'agrandissement, comme les flots de 
la Manche, français et anglais , et médiocrement amis. Elle offre une 
prime à la fraude et à la ruse, une dent perfide au loup contre l'agneau; 
elle fait barbouiller surtout horriblement de papier timbré. 

£h bien ! à ces trois plaies principales du régime parcellaire je 
ne vois que deux remèdes ; l'un souverain , d'une application facile et 
qui peut être plus ou moins prochaine ; l'autre plus lent dans son 
action, à la vérité, plu» incertain dans ses effets , mais qui améliorera 
beaucoup s'il ne guérit pas. C'jBst d'une part le bornage général , 
cadastral, officiel; — et de l'autre, les réunions par voie d'échanges. 

Que le bornage universel des terres soit législativement décrété 
comme une grande mesure d'ordre et de paix,. comme une juste et 
nécessaire consécration du droit sacré de propriété. Que le Cadastre 
soit chargé de celte granda opération , quelques lenteurs , quelques 
difficultés qu'elle doive certainement présenter sur plus d'un point. 

»7 
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Lui seul peut la mener à bien. Que les parties du territoire qai ne 
sont pas cadastrées encore, s'il en est, en reçoivent les premiëresleltiett-, 
fait ; et quesuccessivenient, au Curét à mesure fies renotiveUements 
cadastraux , l'application en devienne universelle étdéflnitive.Quela 
lof place ainsi à tout jamais^nos propriétés sous la protection, non-seu- 
lement de contrats inhabifôs à les g'ardér ^mats a^ssi dest^ctaogles et 
des trapèzes de ses géomètres. Cette assiette définitive du âol national 
lien établie, qu'aucune Subdivision ultérieure ne puisse s'effectuer sans 
que la borne en soft la condition prehiière et rigôurense.'Qaetoasles 
contrats nouveaux conférant propriété soient enfin l'es pression exacte 
et obligée des indications, de toutes les indications de rassiette'cadas- 
'traie, et ne présentent plus, comme aujourd*liui,le riâictile spectacle 
d'une perpétuelle coritrâdiction*avec elles.Que l'Etat et les départements 
Tiennent au secours des communes pour Faccompiissement de cette 
tâche pbflantropique et que les frais excédants isolent préle?ë$par 
voie d'impôt. 

Dé loin en loin , dans ce système, une révision cadastrale viendrait 
régulariser les modifications -que le soi aurait éprouvées jusqu'à elle. 
Les vérifications seraient faciles et simples; lelles ne porteraient plus 

. que sur le^» subdivisions opérées dans l'intervalle. Lie dieu Terme 
aurait gardé le reste avec sa vigilance accoutumée. On n'arrack- 
rait plus les bornes , car le cadastre , elles ôtées , resterait toujours 
là av«c son incorruptible ^témoignage. On n'écornerait plus le 

. champ d-autrtti , et ce serait l'ordre à la 'blace du désordre, la paix 
après la guerre. Ce serait aussi, je pense, Un grand pas vers ]e difficile 
problème de la conservation du cadastre , tàùt de fois agité et encore 
à résoudre. Et si l'on in'ûbjeGtait les frais probables d^ l'opération, 
je répondrais que si l'on y appliquait seulement tous ceux d'arpen- 
tage et de justice dont le régime parcellaire a été la source depuis dix 
ans, sans autre résultat que quelques bornages plus ou moins réguliers 
et beaucoup de procès, le contingent serait bientôt formé sur< plus d'un 
point, et cela sans courir jusqu'en Basse-Normandie. 

Mais avant d'en venir à cette vaste et capitale opération , il con- 
viendrait déjà de pi'ovoquer partons les moyens, de favoriser largement 
ces réunions par voie d'échanges-dont je parlaistôôt à l'heure, et dont 
la pratique, facilitée et popularisée , peut seul apporter un contre- 
poids sérieux à la progression îlu tnorcellenâent. Car de penser pour 
le moment à ces, vastes réunions territoriales doot nous avons quel- 
ques exemples déjà en France , et dont plusieurs Etats étrangers 
ont ordonné ou facilité, ordonnent ou facilitent chaque jour rexécfl- 
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tiOfli(l);4ep«ii5er.p«inBi4iqusi)i^t,^jr^ate complète et obliigatoife.çle 
la pràpriété parcien^ire;;il j auc^tprécipita^on, j'en. conviens, il j. au- 
rait folie. Ce serait le Juillet de nos champa; non moins bon, non moins 
0iiuinqipaleor.san8:doiif<e gueTâutife, mais qui ne s'obtiendr^itpas si 
lestament» et où le^çaillQQX.pp|iri:aiqat r(çmp)acer Ic^ pavés. 11 £aut donis 
recoudra d'autres ^iQOjeps. Il faqt biaiser puisqu'on nf3 piçi|t attaqiier 
4e;&ont. "Ebibien , qu'an favorise, je b répète , qu'on favorise ilarge^ 
jpeot les réunions par échanges. Qu'au lieu de .les imposer comme 
on le £»it ^Qjourd'hui, on ^sollfcUe ces réunions ,,pon-seuIement par 
.VexeiBptioa de tous droits ,.n)ais encore par des primes capables de les 
provoqua. Hsiis ces primas serpntibi^n onéreusçs.au.trésor , me dirja- 
>on?:£h 1 Vous .en dQnn^zbion d'autres ! .répondrai^e. Est-ce qn/s 
la péebe de la morue, deja .balejneet du Cj^chalot» par exemple, nç 
coûteras quatre milIioQB par anàx^e trésor, qui est ajjssi le nôtre, 
qui.esl surtout le notre? ^t si.çe\s.in(|ustriçs sont J|réciç^fes et jliign^ 
de si larges encoura^ments; sielles alimentent votre commerce, fi 
elles exercent votre, mafiae ^t [v^ous formei^t de^ matelots capables de 
tenir tête 4 Joim-J^ulUest-i^e que les. intérêts que je signale le spft 
moins, où «eJoburPtill? cpn^ioe chacun sait, est bien auiren^ent.potce 
maître ? Et , qui empêcherait d'ep laisser, la moitié,, je suppose , ^,îa 
ebarge, dtt territoire favprifié? Une, c9pamji^n/B.i|ççc;vra^tpQ^ cent franco 
déprimes, par exemple, dafîs une année,.au;prqfit de ses échangistes; 
et:bien'I)99n impôt, foncier ^eii^t , l'année suivante^. surchargé de cin« 
quanXe francs. : Ou quelqu's^litr^ipesure analogue et compensatrice 
serait prise (2). Et la faipillé commjunalé n'aurait point à se plaindre de 



(1 j Le.Daoeinarck , la SaéJe , la Pmsse , T Angleterre , V Ecosse , rAutriche , la 
Suisse, d'aujreç Etala encore. * ' 

(2) Ne serait- il donc pas possible, ^e qae Je ne puis préjuger dans ma fiarfiiiUs 
ignorance de toUtdétail administratif» d'arrêter, par des droits, spéci^Mli^ et éle?^, 
cette fareur de.satidiyisiQn, de morçellemeqt indéûnifqui s'exerce le plas souvent 
sans àëce^té et même, sans motif, à chaque partage od succession ? Je voyais prés 
de chez moi, par. exemple,. entre mille autres, deux pièces d'un arpent chacune, 
fil bien, elles viennent d'être coupées en sept morceaux , et cela sans nécessifé 
aucune. Frappez-moi, Messieurs de l'impôt, frappez-moi de droita rigoureMx c^t|e, 
parcellomanie , cette fureur de Falôme lerritoilal , et vpus larrôtere* !,,Et ,vous 
readrez service à ceux même qui en*sont possédés. Que ne faisons-nops tous.comme 
ces deux honorables frères qui ont partagé récemment dabs^ «ia commune une 
ferme indivise et déjà morcelée? L'un d'eux , hélas , vient d'être enlevé à la haute 
administration, à la science qu'il aimait tant, à sa famille , et de faire ainsi une 
brèche douloureuse et prématurée à celte fraternelle pléiade de hautes qualités et 
/de talents dont il avait porté un rayon sur une terre lointaine ! Eh l^ien î. Y al -il eu 
dans leur partage morcellement^; rçmprjoeUement , cûupurQ, cl. reçoupure ? I^ulle. 
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ce surcroît ; car tous ou presque tous seraient Hbres d'en demander 
leuf part. On s'arrangerait ainsi en bons amis et Ton marcherait au 
but. 

Parallèlement à cette mesure principale, la loi réglerait les mouve- 
ments du sol de manière à diminuer dans le présentâtes plus graves 
inconvénients du morcellement , à les arrêter dans l'avenir. Elle sape- 
rait ainsi dans leurs bases le pêl^O'-méle et rebcbevétrcment, le gaspil- 
lage et la dispute. Elle favoriserait ou imposerait la création de che- 
mins nouveaux ou indispetisables. En mère soigneuse et attentive 
enfin, elle veillerait sur le sol national, ce plus grand dé tios intérêts 
et des siens, ce plus vigoureux de ses enfants. Elle gourmanderait ses 
velléités, elle dompterait ses caprices, elle modérerait son inconstance, 
et lui rendrait bien des forces pour le travail et la production. Et dos 
champs tressailleraient. d'aise et se couvriraient de fleurs et de fruits 
sous -cette double et harmonique protection du dieu Ternie et de b 
Loi! 

Mais il serait temps,, je crois, mes chers collègues, que ce bon àîea 
Terme vint poser aussi la borne de cette longue parcelle, où ma sotte 
charrue a peine à recouvrir les ronces et les chardons de mon igno- 
rance. Vous l'accepterez , j'en sute sûr, avec non moins de reconnais- 
sance que toutes celles qu'il nous donnera bientôt. Pardon de tous ces 
détails, pardon de tous ces bavardages, pardon de mon incompétence. 
Je me suis engagé à l'étourdie, comme souvent, «dans cette^ culture 
inconnue du morcellement, et n'ai pu en sortir quand j'aorais voula , 
quand yous auriez voulu surtout. Je né suis , je le sens bien , qu'on 
mauvais médecin pour une si vieille et si large plaie, et la faculté 
administrative ou agricole en trouvera de meilleurs que moi. Trop 
heureux si quelque petit baume, quelque simple élixir leur semblent 
dignes d'être choisis dans ma pharmacie rustique! Mais je né leur 
céderai pas mon malade, du moins, sans leur préeher.encore une fois 
comme condition sine qud non de guérison, comme remède souverain, 
comme remède héroïque , sans leur crier, de toute la force de mes 
poumons agricoles. Une organisation de l'agriculture ! Des chambres 
consultatives d'agriculture ! Des inspecteurs d'agriculture ! 

Et ce& nouveaux venus tSe manqueraient pas de besogne , allez ! Le 
grand point serait de la leur bien partager, distribuer, tracer, régler, 
coordonner dans les meilleures conditions hiérarchiques et production- 



mept. Voilà vingt pièces ; prenons -en chacan dix. Et poartantlears champs étaient 
larges et de quaUtésbien diverses. Mais nous avons la tête si dure au village, et 
l'intérêt si coriace ! Il y faut le dissolvant de la loi. 
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nejles , nullement de la leor trouyer. Nos champs sont larges et gour- 
mands ! 

Ils s'occuperaient de plantations , par exemple, dans ce temps de 
disette universelle où l'on nous menace de manquer bient6t de bois 
pour noi cheminées, et de tomber dans le mélancolique chauffage de 
John-Bullc Ils raisonneraient ,. surveilleraient , dingeraicnt , compléte- 
raient celles de nos grandes voies de communication /d'accord avec 
leurs savantes Directions, auxquelles le nombre heureusement croissant 
de ces bonnes voies ne laisse pas un instant do repos. Ils provoqueraient 
la castration de ces grande^ routes à la Louis XlV, où vingt chars pas- 
seraient de front comme sur les remparts de Sémiramis, inutile et 
vieil héritage de Tenfance do la propriété ; luxe fort ridicule, à coup 
sûr, dans ce siècle sportman où un cheval n'a plus besoin de place 
pour pasiser, où un tilbury franchirait au galop la rue St. -Denis ou le 
trou d'une aiguille ; dans ce siècle de chemins de fer aujourd'hui, et 
demain de ballons. Ils nous y traceraient de belles avenues latérales 
bien plantées, bien onibragées, où nos moutons trouveraient herbe, 
repos et fraîcheur ^ où nos bœufs se payaneraient dans leurs grasses 
culottes à l'abri de tous les taons possibles, taons à: ailes et aiguillon, 
taons de police , taons de diligences, et qui épargneraient bien des 
Lâches de boue et des gouttes de sueur aux piétons etaux cantonniers; 
»ans parler de ces beaux arbres eux- mém^es, de ces intelligents mena" 
yers^ qui grossiraient , sans rien dire, pour le charron, la cheminée ou 
e four, et surtout pour la bourse. Ils borderaient de belles et bonnes 
'angëes d'arbres toutes ces voies communales que de sages adminis- 
ratibns font sërpeilter dans nos plaines, au seul détriment des rebou- 
eurs de jatiibes chevalines et de roues cassées , et au grand profit de 
ous autres , méine'de ceux qui paient. [Ils convieraient aussi, ils 
mèneraient , ils entraîneraient par la persuasion et l'intérêt aux 
louceurs de l'ombrage et aux bénéfices de la production, tant de som- 
lolentes municipalités de village qui se laissent griller sur leurs places 
ubiîques ou ailleurs par un ëôleil négrifiant et souvent infiniment 
:op prolongé, çonîîne il appert ; sans penser que le bon Dieu n'a pas 
réé polir rien, tant de beaux arbres ; et que ses petits oiseaux vien- 
raient encore y réjowk leurs oreilles. Ainsi des particuliers ou Ze 
eaueotip; ils exploreraient, encourageraientl^ récompenseraiient , im- 
nlsionneraiént leurs plantations, disant : «Plantez ceci, plantez cela, 
j et là. Utilisez-moi ces trous dem^rne, ces carrières, ces petits coins, 
;s plaKîes, vagues. Voilà un arpe^ de terre crétacée, pierreuse, iéris- 
fe de lÂves, qui vous rapporte un éou ou .deux , et dont un demi 
3nt de noyers décupleraient le revenu dans quarante ans. Vous 
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n'dvez pës drifrbrés'? Eu VoHà » (car iiy âunâf dè9^pé|iiMèff«i déparlp- 
mentales). 

« Vos arriéres neveux ▼otii devront «et oaibi^|rè / (f )" « 

vous en jouirez vous-mêmes sur vos vieux jours. Vous y lirez, lîiolle- 
rncnt couché, comme Titjre, Talmanach ou les Georgîquc^. Et la 
. fan^ine ne viendra pas s'asseoir sur vos cheôets. â 

Et nous pourrions alors défriclier . nos bois , beaucoup de nos fioîs, 
du moins, ce qui ne serait pas inutile encore en vue d'une autre fa- 
mine. Nous défricherions ceux dont le spl, à tousses points de vue, 

dont la position territoriale et naturelle y convieraient , sabrant dans 
_• * •• ^- 11'"'" ..... .^ , 

les vallées, nous arrêtant devant les hauteurs,. respectant, en pieux 

Gaulois,, cette robe druidique des montagnes qui cacbe Tes vieux osse- 
ments de la terre, q^îii nous vnut de si bon oxygène et de si (rais pay- 
sages, où les vents se jouent et s'arrêtent , 6t que ïes pluies baij^oént 
au loin de leurs napjpes bienfaisantes; courbant buniilement nois 
cognées, enfin , devant les décrets de cette science qui à remplacé le 
bon Jupin dans le gouvernement du ciel météorique. Ces questions , 
ayecTaide de ces honorables ménagers du sol, ne dépendraient pliis 
des seuU , jiresques seuls arrêts de cette administration spéciale dont 
il faut bien reconnaître le zèle et Tactive sollicitude, niais qui y est, à 
b^en dire, juge dans sa propre cause , arbitré d'intérêts qiii lui sont • 
' cbers, qui ne détache qujà grand'peine le pips petit fleuron de sa 
yerdoyante couronne; et peu soucieuse des précédents dé ^yljà et de 
pioclétien, n'enteiid point changer ses beaux chênes pour clcs laitiiés[2J. 
Et que de champs de biJé nouveaux , ondoyants au soleil , ruissêlaot 
sous la faux, faisant claquer nos voitures et pouffer hos granges, et 
réjouissant, en fin de compte, -la dent et la bourse nationales ! Ôuede 
richesses nouvelles ! (3) Que de millions réveillés à graods coups de 



(1) LAFOnTAintf, le Tieillardei lèi trois jeunei fumûMs. 

(2) ChacBn sait les abdicationçde Sylla et de Dioclélien, et l'amour toat paitico- 
lier avec lequel ce; dernier cultivait les laitues dans son ianiin de Salônè. Mais 
commeot rAdministration des eaux et forêts aoraitH^lie le miofudré rappbHdé 
goûts avec ces illusll-ès proscripteiirs, lélte qiil hérité à vérsei', bébë dâùslès iâié^ès 
de nos bois communaux, le san^ de la plùd petite Hamtfdriëdè. 

(5) Je rappellerai ici ceque J'ai étabJf, dans mon premier aiiicie, s&t le^.bases les 
plus prudeut^a. sur les donuées des produits obtenus, à savoir : qu'il sortiraiteo dooie 
ans, du défricbement d'une forêt de 95 hectares, dontjeëuUÎvé ma part, an' i)éné- 
flce net de plus de 200,000 francs, lequel laissera encore àû soi , âpres ce tefnie , 
une valeur supérieure à cïlîe qiill pbnvirît âioif ckins iéoii aislëtle fotèèMre ; et 
auquel il f&ut ajohter enWre la nuiS9e de trav^a ^nf 1 a jeble daitt la eftcolft- 
tion villageoise et nécessiteose. Àb uno disceomnis. 
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pîes^ ÇRiitQcn^çt, copime.ï;pUn!çni4e , à;\x^ ç^n^eil iiMjiUIe sous leurs 
dais çaurrauraats, dans leur couche séculaire démolisse et de feuillagea, 
sowpiràutap.Kès l'industrieuse charrue et, le soleil inconnu F Et puis noi}^ 
replanterions, bien çnteDdu ,. dans u^. triple esprit de production, de 
coxopensation et de wiso/arion. Cpmnj^ufluQs, particuliers, docpaiae, tout 
le monde s'en ça'êler^t, la pioche du trésor nous aidant, |à ou le terraia 
ser^ttrop dur pour la nôtre. Nous couvririons d'une Is^borieuse ver- 
dure cas ravifis désolés d/e nos coUines où chçique s\ècle a tracé son sil- 
lon, ^.qui.&emUlent à rpeil attristé les u/|ies laçrjmatoires ^e leur sté- 
rili^^, Ko»? MteirV>ns: sur leurs épatiiles dépouillées et torrentueuses te 
vaste i^^pteau du reboisement, et avec lui, le crible si utile de l'in^bi- 
bitipn phA\iale. 

Le cad^stife aussi, avec se^ modificatiofis noqv^les , se^ perfection- 
nements qjwelçanques, Tassiettedu $oJ p^rcellairij , demanderaient ^ 
ces honop^bles fonctionnaires une part de soi n^ auxquels, ils nci fe- 
raient pf|s défaut ; part première poifr T^rçanis^lion ou la réorgani- 
sation, pwt ultérieure ppur la conservation, car tputtie qui se rap- 
porte au sol agricole, tout ce qui rç,ssortit ide Ini devrait être dan^ 
leurs attributions ou s'y rattacher par un lien étfoit. 

Ih veilleraient aussi sur les intérêts, si préçiçux et trop négligés dc^ 
la s£|lu>rité put^Uqu^ii dans ses rapports^ avec le sol. Dans, toute? c^s 
malheur€Ufi^ contrées à sous-sol argileux oùle^ eaux stagnept a^ 
sar%e p^fi^pt les longs naois de Thiver, dans les paj^ de marécages 
ou d'étangs, l^ur ii^ervention , leur action spéciale, assidue, tou- 
jours prét^ , et armée par la loi , au besoin, serait dç la plus hautQ 
utilisé. l\^ provoqueraient , dilif enjt^r^ieijft, amèneraient Técou/ement 
des eaux ikiiisihles et surabondantes, de ces eaux assassines , dont les 
émanatiOjiis pénétrantes afj(aiblis$ent , enfièvrent et décinient tant de 
pauvres populations rurale^ qui n'en peuvent mais, qui n'ont rien 
pour $6 défendre eontrç elles, et qui tendent aux coups de cet en- 
nemi iniidsibie .une tête résignée et (4>éissanle« Qn ;ie verrait plus un 
étang, ujQi mauvais étan^ de deux sous , comme j'en possède un, par 
exemple (1)^ enlever par son fatal voisinag;e, ^ chaque femme son 
mari ou à ch^ue mari sa fen^pe, affliger les pauvres enfants de 



(i) Pai voala sapprîmer cet étangs, je Ta! miênie kfssé & see mie année; mais 11 
est malbeareoseraent grevé d'one semtvde dont le béméfiéier n'a pas voola ear 
tendre raison, malgré les avertissements répétés de la fièvre, qoi semble , comme 
à dessein on par punition , lai donner tontes ses préférences. Mais la fièvre est 
entrée ^ans^le^^ habitudes et leurs besoins , à ces brav^ gens ; ils ne mangent 
pas tant ! . 
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-••fur^ -:' T?o wK . ,e(B- i m^ le h^Man la fièvre et ïe rhinna- 
ns ; fiire ptns de TÙtimci 
, poonés dans les makh 
, bienenteDdo, el bieo 
I moins de iear snppres- 
^ m ^ feNTSTait le mojen.d elleae 
■ V ^ i«rtii é» lois contre l'aB&aiiiDal; 
t heureux les pre- 
, qnî n'est pas Imp 
» 'ï inHâns. 3s ssktitiieraieDt, avM le 
•al Cément de (om 
:^ -laes- ■"wini— » -»n f : "CT- . snncrï. diMî Os propageraient, eo- 
■«■i- ---^— -TTf^t j" :r.?>t. .iMBi I x^niacua parUws les moyens , dds- 
••Riv~.s - -it C i ' i ^BK iH^ -awB^Evr. Toâv relie do buil^t. Us 
-'f-rwat ?^ " îtiar : ^ ^u. T'atatM ie àdre. ânoa encore de la pib 
V -H. ;iu oauncc ' .n a tHU g a>fe5 lui et par In, et ICt meilleur 
inr'.e'.-.s» ,« -n- -wnct -dou-icC'^. fm j»i»mij»eiit aboriamniMil 
'.-lie ~un -uir ic MLd :Ha:iti':^H iirrwn-. et hd esipnintenieol, dus 
B9.:>iucus :iiiaiiie:^ <^ ner^jots^ in ;k* ie brce M deanté-Oii K 
.-jujurriM -^B»- iMMix iHttt .' tolîte ie i'.orfov à câdre. Je voodraÎBqDe 
.n ;itKV-^ ni itkiare i'itfiîîte paUt^ae et tnité «Miae tH. Il» 
. jii -1 •rwtuieaee ie beatKVop <le ces sols disgraciés. •■ b grappe 
ti'r->i<Kr3Lti|iu9 •iâ) Sacchi» a' ose se ibarroier, peu amoaxne qu'elle 
jN. ie fiiu Jn ^ac irt lies tKwâlIards oKÙniqnes, ansalMaqiedes 
'juiir^B «iiieii. Je vutniraû que tons les laisseaux y fosseal des m»' 
>c.iu.\. ie ciûrtt. L-uaune au bon siècle de Rhée, et que, satfàtirirui 
■Ku : oto . «t i>«ttrc«iso, cçs boanes gens j fissent bral flrim leurs 
■t».«B.Je C:miKEtqu«t arbre bcileà troorer, &cile i |telcrl H 
, .>>; j.c«s iMT, Baatgré son nérite. Entrez dans votre bois ; toos Talln 
^^.,.- M. o«utiiines, semé par les petits oiseaux dn bon Dieu; et ilaun 
,^.ii l-i '■<iu& piquer comme pour rems panir de ne pas le raeltreisa 
[fil'.'.- 'i >to rester sourd è cette attention dirine. Qod bon eomp- 
j^uvii .'•MT la culture I Ses racines, son ombrage, tout est inoffensif ou 
j, Ku iM<i&. n vous Aten nn pea de grain, bien pco , nuis il ^i"^ 
^futu^* souvent plus de paiHe. Ses fruits n'app^ent votre maia qut 
^MMJ «U« «a plus rien k £aire. Êtes-vons encore à FouvrageTlls 
jMH^^' "^"* doiaectteat et vous altendeat sous l'arbre sam se gdilei> 
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Maïs Y€Bk Mn 4e la fc m igM . , hms ckm caBèfmBi> ^mt mIto 
^admini«tratiMfcragfkJtwre!Teaà>i«i<>» mjwihiiim ^wjelui 
ace et des pafwls4eplHMi«BejelwlMll»! Eklle CMM 4e Jmikl 
I a UiUé bîcft<Mlics. a'esl^ pM» el éeieeiw aliles pevMUe! £1 
! n est pas là tMt» tatti ft'cA fart. Mû à elle a'aUak pas mmis temr^ 
î tte hÔBoe eJwmhtnitkMi, -gci csl-ce yâ feiMl liHileeb?ce ae toal 
is les auliés, car elles n*ea oaC pes le leespa» el le«n ÎMiraées soal 
en remplies. Hais die iriendia, j'ea ai l^eoafiaaee. Oa faiia par 
iDser à nous, par preadre aouci de la fiaade aourrke, et de aoa 
ît, qui ùa laaft et de si bonae créaie, mais qai taril qaelqiiefQis , 
iite de soias» N'aTooMiaiis pas aussi nos afitatems, d*aiUeàn, nos 
Counels, nos BMetings, dèTers la grande irille (1) , la YÎUe agricolet 
)us crieroBSy aoas crieroBS fort, nous crieroas tous » ik crieront sur* 
ut, et l'on nonsenlfiadra. Quant à mœ, voilà mon cri poussée ^voilà 
» idées; je vans les livre telles' qndleSy dans lear négligé origindt 
Ds leur ti^lette de oonTersation. Faîtes-en tel cas qu'il appartiendra, 
int de cas même, s'il y a lieu ; ce sera sans doute justice* Je ne suis, 
Q confiens, qu'un bien mauTais tailleur pour l'habit admiaiatralif ; 
s rustique» ciseaux ne connaissent guère cette taille là« et j'eusse (ait 
renient de de pas les essayer. Mais enfin voilà le drap, en voilà un 
ipoDt du moins. Que dcplus habiles ; mettent la main. Mais qu'on 
aille surtout ! Car il se mange chaque jour aux vers de Vimproduc* 
1. £t leur laissaot ce soin, mes chers collègues, quittons bien vite 
régions iiiconnnes o4i je me suis permis de vous égarer sur mes 
, et re<t^9cendons on instant, si vous lepermetteS) avaol de nous 
tter, dans nos champs, sur nos marchés, dans nos étaUes^ sur ao* 
terrain naturel et jonrnalietr. 

\t d'abord, je remarqne sur nos marchés un abus qui me semble 
^e. C'est la tolérance l^ôssée ou accordée par Tadministration au 



Il s'organîM encore en ce moment, àParU, nae grands mmrû é0 prùpagO" 
agricole^ qoi semblerait Revoir, si l'on en Juge par le fraoas de son apparition, 
iher da premier coup lé nœud gordien. Un nouveau journal parait aussi, 
mt^Garde agricole^ dont je reiH>ts le prospectus, et qui nous promet monts et 
eilles. Partufieninumleê n 



a8ô ' 

• 

mfisiffdgf daftpaiss» toUraMPoe nëteeas^vc^enivAiJJibte, plui^fort» ki, 
moiodieU, et qwesi fài^eaèa» en pmeiff . Le rç»^^ ^e» (p^ins, eo 
effet,, ne &'7fa4tfas fa général sfiF le Jfor o^éoie 4^» boisseau, maû un 
peu plus haut, plus ou moins heut, ^e- Qoaiutee à laisser un e^oédaai de 
mesure. Pourquoi cet excédairt? pourquoi cette habitude? Mais ce n'est 
autre chose qu'une prime à l'abus et à la fraude. Qui est-ce qui fait la 
mesure sur miê^tnàf^iés ^ en ûMs Ms boittes ! Esl-K;e.uti mA homm, le 
hallier^ dontt laMàto ioit pirrfcilettient sûreec la coDseiebee âiissi? I^ob, 
cesetit frfttsleovs iiemmes, efaaénfi de leoroelé ;- ce soU^ 4ee femmes, 
des Jeuftés^ gens, des sertânf es même, àubesaîtl, j^redsës^poessés^af»* 
pelés- ic^, epiielés là, ne sflcbaet sooTeiit âu^el ënteoére. Quelles ga< 
t^miee, je le demaiMie, peeft offirir tout ce isoiidelft, quaoé ea ne se- 
rait que oenlre Terreur <mla maMresse-? Aeoaoe» adsuvémeot. £t 
SI Terreur se èomipHqiie d'uoe entente plue on moins bofdiale? Et h 
meiHeure preuTS que Tfitie et l'autre sont pos^les, c'est qa't)nspér 
cille sur elles ; c'est qtte qifànd ! honorafele maire d^u» -pays roisio (\] 
a Voulu mettre vUk terme à cet alms, qui le blessait depiïls foDgteoips 
dans sa doublé' conscience d'honnête^ homme et d'admittislTMeiiT 
édlak'é, il a trouvé tous les afcbeteurs contre lui. M^s' noos n'avons 
plus niHré compte, criait-oja ! Et le ^commerce B quitté la balle eomme 
un seul homtne, H à jeté sur la tialle TinterdiJ; de ses écws. Et la me- 
sure, bieift entendu, de guerre ksse et de besoin, est^tombée devant 
i^es ééiis insurgés. 'Gomment, messieurs, tous n'avez pins votre 
compte? £sl-cfe< que le boisseau, par bàsardj iie epotiendrait p&s 
bieu ses vingl litres sodile fer? Est-ce qu'il vcm^ s^ait dû d^ivaotage? 
MuHemèfit; Tout le r^te est tolérance, tous^ le savez biea; paretolé- 
ranèjd, et paKâeH abas, ahus possible, au moins. £st^;e ^fue laloî, en 
déerétaut cette âdmlrièleumtë^ cette fidté de la mesure qui notts y 
aissujettit pntteut: et tous, a pu eûteudre q«re cette unité, eette fixité 
ne fassent pds sérieuses, et dépendissent de là maia^ltesse 4e telte 
fiàniti) eu éti poit^boire de telle autre ? Nbn certes. Lefer a été denoé 
fut buisseaUy eoiume la ebevèlûre & l'homme, puur le uouronner , ter- 
miner, et borner rigoureusement sa ea^mté. Le fer est le dieuTerfflf 
4u boisseau. Ce îqdî prouva que nés boisseanK sont un peu cobh&c 
%ies ^aaaps^ et4i|ue ie 4ie« Terme est bon parlent. Ce qui prouve «t 
core qu'à côté des bonnes ententes cordiales, il y en a aussi de mau* 
Taises. Ce qui donne à penser également que la' meilleure et plus suit 
:sag^$e dé notre p^Mte kumanité, à la halle comme aux 4Aidim^ ^ 

eùcôfe aîlfetirs, c'est qtf elle soit contrainte & la sagesse. 

- ' ■ « '"■-•'.". 

(1) Saint-Florentin. 



Vsnimimâlraiiou «dj^mvië peulisiëiilpauitUe m terme àcet^élatidei 
phoses par un règlement générai , embrassant Qowles mavthés de àf 
circonsorïlKion ^ portlAi èUJfatiofi rigoureuse de' se etmfeniveff à la 
capacité du'boSsseau^ acdordanè méfne'aa vendeur, eltiea? de déviation; 
de la* règle'v.kr facultî) de prendre lui-iBème le i<euleaif régulstéor et 
je M- demander justice. Et il ne lui demaédeFaM peg dlàvantage^ fav 
Hiefitore' ne peBft en aucmr e^ être aitér«e,. ehtàtnée y écevnée par Iiii^ 
iont hi' main , si^Ue krpom^ii^ foiaèerait bien- aussi dans Vérteur. hé 
iietf Tenne'.e^t là, tonjoni^là^, pouv l'un comm^pouil raiitve; bes itii^ 
iiei{»alités y demidé^spaRr nrlle cdnsédératiMfns lôcali^, (^ lësitttéréte 
ie leùYgbàllës^^ ^ar les ptBtites coali^oàs ,<n<oftt'pas' asMa! 4<) fe»e0{Mittr 
Corriger «et ^ibNi^i Bevœoupde griif0»(i)VéMgfietitafiisi dels niafri^hësy 
lUT s'y f eriditâieÂt^ s^ls sapvàieot y «fouter meittieiive l'ègle ê^pïtiê ^êté 
tistlëë. Et qne Tonf ée of oie pas (<ilM9rfatioiil ithpmtJAnie? imt» ce tem^ 
ie cherté)^ qne Y dm né croie pas qu'il ^ dût résulter pour lia^ âennlë 
me àg^atatron de prix à itnson d«4a léduetioir de. la utesorer à siei vé* 
itable et sincère expression; pas lemekié dU m<»*de« les piix hfism* 
*aient, ipatéé qiie c'est lef cetmiiéréè qui les fait , qui les règle , qui les 
Ebpose paf VeKei dé sesf relations extétieiJfBS , et qu'il te^Bxse essetP 
relleiDènt sar le poids de Id denrée j qui ë9t sm plu» jnsf^ étémetff , 
^apprécifltfoiiv ^ebx bilograncfiracs de aïoins^tltar heetolil^e^ Je^nppclscft 
DU bieài S€^ ou 73 eentitn^^de itfoiiis en virlëor, voilà tout^ Le cotfiM 
nerc^ sirurait très bîeti apiprécier cela ^il «ciièterait eC piBiie^alt étt om* 
équBnct) On n'achèterait dooc pas plus cheir, on ne vendrait p^^ p\id 
ber ; je le répète; €« nul hy pehdriiit i|iié la fràiide^ qui ittèbi-fàil 
ini^i de fàîm sur ces gbds tas dé lAé^ Bt jt6^ de bai» fuéâi^ pm 4i cette 
onné dbavreine pbribr«ilt paiê^ au ((tofit du )^étit prapte^ un autre M\ïp 
Yinfàm»^ ech»tn«i disait Véltaire à propos de l^tf t nutrCf ebbsë^ ja^uéd 
lus la meole du moulin ^9)^ oiii ellèv« si snuveiai se loger txoAi Gtff 
I fradde 'estisommei le cUarao^d, èllu^ aime le filé^ 
Et ndud eÉ kwt» si ped fidcoltë ^tte «ânée ^ tties ch^^ eoUé^poëir I 
B vilaiiisêfeil nous a fait les épis si i^oilrts et le fCÀin si étiquè! Nés 
*anges se détassent si yiVb et nos greniers aussi ! Heureusement il est 
m^ de péth gràin^ il ési étcidlefat^ d'uiltt q«ialilé eïUs^étdiiIblrè. "rtès* 
urd^ rendant beaucoup de farine, et celle-ci beaucoup de pain, et de 



(i ) Les miens notamnient' 

(i) Mea battevn.ek frange fàÊoam^^nàlmoonp, lauf tëeiprooiK âé itiâ fàii tfsna. 
réception db.letniil g^aibs , à ce qto Ito blé qn^Hs mit fji^ l0ét Soit liVté rMi 
rferi #«i»e^ ^(«i léets mewner»! dMiMltf, letfrffosdc«ttoittMitàtit469Mnd 
nSjcette condition de llyraisoD. 
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bon pain , la yiaie Joie de nos palirfB roBti^es. C'est une henreose et 
bienbnante compensation ! 

Je ne sais pas en yérité si, tout bien considéré, cette terrible année 
aux rayons bypertropicaox , qui ya nous faire ses adieui , ne nous 
fournira pas autant de pain que sa dernière et dilùyiennersœut, qui ne 
nous en afait pas donné beaucoup , non plus , ni de bien bon. Quelle 
différence dans la qualité ! Trois , quatre francs au moins par hectoli- 
tre ; un huitième, un septième, peut-être davantage, en fia de compte. 
Malbeurieusement, nous avons entamé la miche nouvelle beaucoup trop 
tôt. L'ardent Phébus , ce roi des moissonneurs, a mis nos faucilles en 
eampagoe quinze jours avant Theure acxM>utbmée. Voilà Iemal,le 
double mal. 1845 a mangé quinze jours de moins, 1846 mangera un 
mois de plus. Ët^ un mois, un mois entier, c'est bien long pour 
tant de bouches, dont lé travail vient encore doubler Tappétit! Qu'y 
faire donc? Espérer et travailler, ceux qui souffrent; soulager, ceui 
qui le peuvent ; répéter ces deux beaux vers que notre grand Aadoea 
mis dans la bouche du petit Joas ; faire mieux encore ; agir, partir, to* 
goer au loin sur les mers; explorer Baltique et Mer-Noire, Daniztcket 
Odessa ; affamer , s'il le faut , Cosaques et Yankees (1) ; assiéger de 
nos vaisseaux béants ce vaste grenier de T Amérique • cette vieille At- 
lantide de Platon (31), cette magnifique trouvaille deCc^omb, quia'a 
pas su s'honorer d*un ai beau nom, et s'est sottement affablée de celui 
d'un imposteur (3) ; nous confier après cela en la providence et en ces 
belles et abondantes semailles, que nous venons de terminer et qu'elle 
a. si bien favorisées; et en attendant qu'elles mûrissent pour notre im- 
patiente faucille^ la porter, cette faucille, pour tous ceux qui oatfaioi, 
dans, tous nos champs de finance ^ champs du budget, qui sont larges 
et portent bien , champs du département , champs des comoinDes, 
oham|>s publics et privés , qui ne s'épuiseront pas pour cela » an cod- 
traire; qui s'ouvrent,. Dieu merci, à tant de besoins , comnae rbuiin! 
au soleil, et que fécondera en retour f astre toujoura ami de la bienfai- 
sance! Faire du pain avec de Tor , enfin , car l'or est un grand niagi- 
cieii !.. * ' . ^ 

Et si ce JK'étaii que le grain cher i Mais dlaffrèux incendies! 



(1) Nom populaire des Américains. 

(â) Bien fabuleuse, à la Yérité. 

.(3) Amério Yespuce, ^i B*a nullemeiit, oôiàme on le sait,- découvert Vhvaénipf- 
La gloire de cette grande décoaveirte est même disputée à Colomb, en Teitu^ 
doottiiievts pins ou moins récents. L*Atiiéiiqm éit oonme le eotofi-fondlre ,- ^ 
le monde vent les avoir trouvés. 
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[es inondations inouïes ! Le feu da eid qui a dévoré nos récoltes sur 
»ied! Le feu de la terré qui les consume dana nos granges I De Yé;:i- 
ables délugfes qui noient tout , qui entraînent tout ^ homtneset botes, 
ilies et villages, blés nés et à naître; qui jettent sur nos fertiles vallées 
i linceul désolé du désert, surprîenneot dans leurs lits les Moés endpr- 
lis du rivage, et à défaut de leurs arches qu'ils n'ont eu le temps de 

onstruire, arrachent et engloutissent toutes celles de nos{M)ntâ! 

touée néfaste, mes chers collègues, si des liquides plus amis et moins 
londatenrs n'en faisaient d'autre, part la digne émule de cette bieo^ 
îmée comète, de douce et fugitive mémoire ! Si ce soleil brûlant qui 
DUS a détruit tant de blé ne nous avait en échange mûri de si bons 
îns! Accordons-lui donc le pardon que mérite une si douce compensa- 
on. Saignons nos tonneaux pour nous consoler de ses maiix, saignons 
3s bourses pour les réparer! Du travail , du travail ! Poursuivons jios 
lemins de fer! Perçons de nouvelles routes! Rebâtissons nos ponts ! 
élevons ces digues écroulées dont la faiblesse n'a pu prévenir taût de 
alheurs! Refeulons à jamais dans leur lit ces folles rivières, ces 
léans d'un jour, qui jettent sur pos collines et perchent sur nos arbres 
urs poissons ébahis , et qu'elles courent déborder à leur aise chez le 
Bux Neptune ! 

Mais l'Incendie ! Par où le prendre? Par où le saisir ? Quelles digu^ 
poser à ce torrent? Quelles armes ft ce monstre! Où est la tête de ce 
)tile dont nous ne voyons que la queue , la queue horrible et flam- 
bante? Où est la torche, où sent les mille torches qui l'allument? 
)ù part , où se cache , où rampe , où se recrute , à la face même du 
eily cet ennemi, mystérieux , multiple, invisible, insaisissable et 
lacienx? Ce météore qui éclate, brûle et s'éclipse? Ce voyageur 
îstre dont les pas sont de flamme, et qui marche avec ordre daas 
'uine et la m&rt; bravant nos yeux d Argus let nos coups de fusil , 
vant la justice elle même, cet autre Argus qui ne dormait guère, et 

n'a pu saisir sa déplorable trace? 

Ih biea, mes chers collègues, jele tiens, l'ennemi, l'affreux etin- 
îssable ennemi ! Je le tiens, et le vais livrer à nos magistrats. Je 
is le plus dangereux de la bande , si bande y a. Je tiens sa torche 
icîpale, et elle n'est pas grosse. C'est l'allumette chimique f Je la 

à la trace dans mes granges et dans mes écuries, où elle allume 
pipes de mes charretiers et de mes batteurs; dans leurs poches 
die vide de leur dernier sou , et où elle s'enflamme quelquefois; 
oui le village où elle traîne souvent, dans les rues, dans les cours, 
me tant de choses, éclatant sous le pied' des passants, pétillant 
e le3 mains des moutards , le tout an beau milieu de la paille ou 
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da fotirrdg€. Je la roig ter^ptÂ dmrëtBmeai, à «toute ^heuré , en tout 
iieUf j^D8 bruit. «t mim «(Rapt,i« lâohe vengeatioe d'un vaurien, la 
noire jrioutiiè d'un méohaat, la >bnHaIe étoiîrdei^ie d'un jvrogne, la 
négligence de tous. Comment ! les fuâils 'à vent «ont défendus; les 
pistolets de poche, les eannesià dard ^ont défendus, qut^oûtent plos 
ou naoiiis dber,.qui«ne>sopt pas àla portée de-tous,. qui <s({iit des àroMis 
de d^ense comme des arases d'attaque, ,qui peuvent parer Ja rooit 
i^peavettt aussi k donner M'ar^eniç ne se délivre que sous bonne 
eaution! et cette effrontée allumette* obimiqiie qui brûlepaît cent vil- 
'lages d'une seti le boite, et qui n'est «pas bonne à grand'ebose, Dieu 
•merci, elle va, elle vient, ette claque partout; elle a^le grand air et le 
soleil; elle a droit de cité au milieu de ngs toits de ebaume et de nos 
granges ; ^elle suspend sur toutes nos tètes,, au village,.^ses mille 
épées de^Damodès, achetées pour un liard«! 

Qu'induire de ces réflexions, mes chers collègue»? Qacla&brication 
ée^ees dangereuses.alhimettes-doive être snpprin9ée?*Ifon.^^aÎ6 que le 
Gouvernement > ce grand industriel ,' fabricant de tabac, fabricant de 
sel, fabricant de rois de carreau et d'as de-pique,£[|brioa«t'de poudre, 
(gare ià'poudre^coton, à«ontotar!) pourrait fbrt bien ^ussi, sans déro- 
ger, et devrait se constituer fabricant , seul fabricant d'allumettes chi- 
miques; iodemuiseriargemefit, ou acheter, bieâeBtendu,ies fabriques 
^^xîstantes, et vendre dix sous, s41 le faut, cequi sedonae^aujourd'hai 
pour «m sou. On voulait bien donuer^O mêlions 4 nos sudriers , da» 
riûléi^ét , ibrt respectable , j'en conviens , ^e-notremarine ! N'en troa- 
^yerait-^n pas bien ^uelq^ies petits pour un emploi plus -respecla^ 
encore et plus pbilantropique? Et cette bonne^action serait eamèoM 
temps unfe benne spéculation; Rare alliance, à eoup sûr, qaie celkà^ 
la pKHIantrdpble et de 'riotérétî' Heureuse combi^ison que -oène ai 
bénéGce de tous, de' la satisfaction de tous dans l'impôt 2 >Et qm » 
reocontreràfl ici. Nous^ne nous passerions pas pour cela, nous autres 
de ces bonnes allumettes , car elles deviendraient bonnes alors , m 
leur' étui officiel et anstoorattc^e; mais le pauvre viUageois y gagnera 
quelques sous qu'elles lui soutirent Tun après l'autre; nos^domesliq»* 
n'en empesteraient plus nos fermes ; et l'épicier ne les déUvrerait ^ 
•ordre, qtie sur la notoriété de la position, de la moralité , et dirt 
bonne figure, bien connue et nullement incendiaire^Voîlà t^omme^ 
Cieéron, {*) ce que j'avais à vous'dire sur l'allumette cbimique J 
vous fort connue , mes ehers collègues ; et sans doute fort peu estimé 

(1) Cêlfe formule 08t familiér»è Gicéron , parlicaliérement à la Gn de ses tii^ 
pbilosopliiqaes. 



Comme cotnplénieiil; de eëHe bonne mesyre, et pour èter 'quelques 
tisoosde plus à ce fatal et mystërieai: démon de rineenëie, je Voudrais 
que nos mnnkiipalités viilafeoises , si faciles «rnx denceurs du sommeH 
admini^ratif, s'en réveillassentpliissoifvent,>soo8lapointe'de l'aiguil- 
lon hi^»thifoe, pour siiftyeiUer 4ohs ses ifiottveiRenfs , toits ses pas, 
combattre ses causes et détri^ire aes aliments éventuels. Tas de padlle^ 
meules déf raîns et fourrages, cheminées mal construites, malsituées, 
DQa^ ramonées ou -dominante peine un toitde chaume, amas de bois 
jangereox, pipes imprudentes, lanternes d'écuries; toutes ces choses 
ievraient tomber plus sonyent et plus effectivement sous leur pacifique 
iiérule. Les lanternes surtout^ 'Pourquoi'<!ihaque villageois n'a*t-*il pas la 
nenne, 'bien grillée, bien vitrée, toujours prête , soumise à la facile 
iurveillance de l'autorité ; qu'il achèterait atèc les sous accumulés des 
illumetteë chimiques t et dont il serait tenu de se servir, sous peine 
ramende, dans tous les cas qui en réclament l'emploi ? Cette chose là est 
rop négligée , et éUe n'e$t*pas sans impoi'tance. Bien des incendieâ se 
ont allumés^'àde mauvaises lanternes, cassées par 1- usage, ou ^bré- 
ihées par'le'teiQps, ou aux bcruts^de diandelle qui les remplacent ^i 
ouventétsi'imprtrdemment.'Il sort plus d'incendies deà lanternes q^ue 
les Cbeminées. «Ëtilrn'y a pas de petites- considéifations, à coup sûr, qui 
luissent' prévaloir contre xette ^ande^et affreuse solidarité de l'incen- 
lie, qui nous place'tous,*iious, nos maisons, noà metlibles, nos récoltes, 
DUS le coup'de fonëgligénee ou de^rimprudence du premier venu. 

Eteignons donc bien vite ces laliternesid, mes chers collègues, pnis- 
u'elies «ont si* dangereuses, et qu'elles ne vous éclairent d'ailleurs sur 
icn qtie tous to sachiez à* merveille. Je vous dirais bienun mot aussi 
es cabai*ets, cetie peste de nosvîHarges, cette odieuse béte noire de 
icques Bujault et surtout de 'M. Flandtn , qui ne lui a pas épargné, 
/eu merci, 'tes griffes desa phimevigoureuseet éloquente , et qui lui 
fserve encore Vlans l'avenir phis d'un mauvais coup^, auquel nous l'ai- 
•rons. Maïs que vous en dire , ■ n'est ce pas, après le tableau si 
maplet , si énergique^ simouvemeuté qu'il en a* tracé? disputes, 
page 9 jurement» affreux, propossaleset honteux ;<bouteiiles cassées 
; souvBntphis^d'une'téte avec, coups de couteau , gain de six jours 
Ivoréen deux heures, jeux effrénés; le pain de la pauvre famiHe 
li se noie dans la bouteille; cette jeunesse qui se perd; ces enfants 
ti se haussent la pipe aux dents ,. jusqu'au billard ou à la carte sale ; 
itre valetaille elle-même qui s'y vautre dans l'orgie, laissant là che- 
ux, iKBufs- et fBootons, pauvres bétes, qui mangent JeurliAiérependatfit 
['elle ^»Attfe la-sienne! Est-ce que vous n'y voyez pas, 'est-ce que 
us n'y entendez pas tout cela, comme si vous étiez attablés depuis 



n'àvez pbà d'ifrbrës"? Ettifotlà' » (car Wy âtmii déf p^aièfèB dépai*^- 
mentales). 

« Vos arriéres neveux ▼otiif deTrbnt «ef omWâ^' ;' {i)' » 

vous en jouirez vous-mêmes sur vos vieux jours. Vous y rirez, mollé^ 
ment couché , comme ïityre , iVmanach ôii les Géorgîqués. Et la 
famine ne viendra pas s'asseoir sur vos cBenets. »^ 

Et nous poumon^ alors défriclier . nos Èois , beaucoup dé nos Ms, 
du moins, ce qui ne serait pas inutile éùcoré en vue d'une autre fa- 
mine. Nous défricherions ceux dont le spl, à tous ses points de vue, 
dont la position territoriale ^et natijrelïé y convieraient , sa&rant dans 
les vallées, nous arrêtant devant les hauteurs,, respectant, en pieux 
Gaulois^ celte robe druidique des montagnes qui cacbe ïes vieux ossé- 
ments de la terre, jqui nous vnut de si bon oxygène pt de si frais pay- 
sages, où les vents se jouent et s'arrêtent , 6t que ïès pluies baiî^Dént 
au loin de leurs nappes bienfaisantes; courbant humilemenl nos 
cognées, enfin , devant les décrets de cette science qui à remplacé Je 
ion lupin dans le gouvernement du ciel mëtéçriquè. Ces questions , 
avecTaide de ces honorables ménagers du sol, né dépendraient plus 
des seuU 9 présques seuls arrêts de cette administration spéciale dont 
il faut bien reconnaître le zèle et Tactive sollicitude, niais qui y est, à 
b^en dire, juge dans sa propre cause , «irbitré d'intérêts qiii lui sont 
^ chers, qui ne détache qu> grand'peine le pïiis petit fleuron de sd 
yerdoyante couronne; et peu soucieuse des précédents àé ofliai et de 
Pioçlétien, n'entend point changçr ses beaux chênes pour des Iaitiiës(^]. 
Et que de chaoïps de hiîé nouveaux , ondoyants au soleil « ruissëlàDt 
sopsia faux, faisant claquer nos voitures et pouffer hos granafes, et 
réjouissant, en fin de con)pte,'la dent et la bourse nationales ! Que dé 
richesses nouvelles ! (3) Que de millions réveillés à graàos coiips de 

(1) Lafoiataini^, te t^fetZfofderfès frot«gf6tmieWM>flâfMi... 

(â) . ChàçHii sait les abdicatioof d« Sylla et ^e Dioclétien. et l'amour tout partica- 
lier avec leqqel ce dernier cultivait les laitues dans son îardin de Salon^. Mais 
comment TAdministration des eaux ei fbrèfs âùrait-ëne le moindre rapport 9é 
goûts avec ces illùsti-ês proscripteiirs; i^Ue qui hérité à véniéè; itiiébé'dliùs'iék idiéiiés 
àe nos bois communaux, le saiig de la plùd f^etftè HâmtfdHdàë. v 

(5) Je rappellerai id ce que J*ai établji, dans mon premier aiiicîe, sdt I09 bases les 
plus prudeo.l^$, sur les données des produits obtenus, à savoir : qu'il sorti raiten dooxe 
an?, du défricbement d'une forêt de 95 hectares, dont je cultive ma pâict, un béné- 
flcè net de plus de 200,000 fraiibs, lequel laissera èiicdre au soi , après ce' tef-me , 
une valeur supérieure a cS]ie qd'll pouvait àtoii- Dans soî) aSiiëllé foHÎ8tiÀI« ; ék 
auquel il f&ot ajouter ifiîfeô're la di«8$e de fr^vi^U- ^uf 1 a jetëe dan» là eifccola- 
tion villageoise et nécessiteuse. ^6 tinc^ (^fsc^omnes. é.. . 
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pies^ ^idqcmJB^I, copime.Epi|néni4ç , d'u^^ çonjmeil injgilile sousleur3 
dais murrour^ts, da«s leur couche séculaire de mousse et de feuillageai, 
soupirant après l'iadustrieuse charrue et le soleil incounurEt puis nou^ 
replant^rio^^ bieu çwteedu ,. dans ua triple esprit (Je production, de 
coxnpeQsatioQ et de consolation. Comnj^ujaes, particuliers, docoaine* tout 
le monde s'en çiélerait, la piçiche du trésor nous aidant, là ou le terrai^ 
serait trop dur pioi^r la nôtre. Nous couvririons d'une laborieuse ver- 
dure ces ravips désolés dje nos coUines où chaque siècle a tracé son sil- 
lon» ef qui .semblent à Tceil attristé les urnes lacrjmatoires de leur sté- 
rili^^, ^o\i^ j^t^îons.sur leurs épaules dépouillées et torrentueuses h 
va^te oàaikteau du reboisement, et avec lui le crible si utile de Timbi- 
bition pluviale. 

Le ca^a^tre aussi, avec se^ modificatiops nouvelles , se^ perfection-^ 
nements quelconques , Tassiette. du sol parcellaire , deipandcraient ài, 
ces honoi^bles fonctionnaires une part de soin§ auxquels ils pq fe- 
raient p«js défaut ; part première poifr l'or^anisçilion ou la réorgani- 
sation, paj^t ultérieure pour la conservation, car tontine qui s^ rap- 
porte au sol agricole, tout ce qui re,ssortit «de Ini devrait être dan.^ 
leurs attributions on s'y rattacher par un lien étfoit. 

lU veilleraient aussi sur les intérêts, si précieux çt trop négligée d^ 
la salu^té pubUqv^} dans se$ rapports avec le sol. Dans, toutes c^& 
malheureua^ contrées à sous-sol argileux où les eaux stagnept à 1^ 
snr^ce pepdapt les longs mois de l'hiver, dans les pay^ de marécagfis 
ou d'étangs, li^nr intervention, leur aciign spéciale, assidue > tou- 
jours prétoy fit arnaée par la Ipji, a^ b^^oin, serait d^ la plus haute 
utilité» I|^ provoqueraient y diU|;enit^raiei}t, aménerajiçnt Técoufement 
des eaux nuisibles et surabondantes, de cps eaux assassines , dont les 
émanaiioas pénétrantes affaiblissent, enfièvreptet décinient tant de 
pauvre^ populations rurale^ qui n'en peuvept mai^, qui n'ont rien 
pour se défendre eontre elles , et qni tendeut aux coups de cet en- 
nemi iiiivisibl,e une tête résignée et c^éissa^te. On pe verrait plus un 
étang y ^n mauy?is étanf de den;x sous , comme j'en possède un, par 
exemple (1)^ enlevcir par son fatal vojsina^e, ^ chaque femme son 
mari OMi à ch^^e mari sa fen^jne, affligef;' les pauvres enfants de 



(1) Pai yoqIq supprimer cet ëtâng , je Tai mênke laissé à see une année ; mais II 
est malheareusément grevé d'ane sorvRvde dont le bénéficier n'a pas voolv en<» 
tendre raison, malgré les avertissements répétés de la fiéyre , qui semble , comme 
à dessein ou par punition , lai donner tontes ses préférences. Mais la fièvre est 
entrée «J^nSfléi^i^ habitades et leurs besoins , à ces braves gens ; ils ne mandent 
postant! . .' 
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ventres hydrppiq^es, jeter à tout le hameau la fièvre et le rbuma- 
tisme, la pâleur au visage et l'inertie aux bras ; faire pTus de victimes 
enfin, qu'une bande de brigands corses, poussés dans les makis 
par la vendetta. On supprimerait cet étang-là , bien entendu, et bien 
^'autres, et Lien d'autres! On essaierait' du moins de leur suppres- 
sion pour en juger l'effet; la loi en fournirait lé moyen, si elle ne 
le fournit déjà (!) , ne fût-ce qu'en vertu des lois contre l'aèsassinal; 
et les honorables enfants d'E^culape s'estimeraient heureux lés pre- 
miers de n'en pas prendre si souvent le chemin , gui n'est pas trop 
beau. A ces eaux stagnantes et délétères, ils substitueraient, avec le 
temps , de belles fontaines de cidre , qui jailliraient gaiement de tous 
ces jeunes pommiers , poiriers , sorbiers , dont ils propageraient , en- 
courageraient , favoriseraient la plantation par tous les moyens , dds« 
sent-ils y mettre la main pou|t commencer, voire celle du budget. Ils 
seraient les Henri IV du cruchon de cidre, sinon encore de la ^mU 
au pot^ qui viendrait peut-être après lui et par lui, et lés meilleurs 
médecins de ces pauvres populations , qui arroseraient abondamment 
leur pain noir de cette pacifique liqueur, et lui emprunteraient, dans 
ces milieux humides et énervants, un peu de force et de santé. On ne 
comprend pas asçez toute l'utilité de l'arbre à cidre. Je voudrais que 
cet arbre-là fut déclaré d'utilité publique et traité comme -tél. Il se- 
rait la providence de beaucoup de ces sols disgraciés, où la grappe 
aristocratique de Bacchus n'ose se fourvoyer, peu amoureuse qu'elle 
est de rea\i du lac et' des brouillards ossianiques, aussi bien que des 
bourses vides Je voudrais que tous les ruisseaux y fussent des ruis^ 
seaux de cidre, comme au bon siècle de Rhée , et que , sauf à tarir un 
peu l'été, et pour cause, cçs bonnes gens y fissent toutThiver leurs 
noces de Cana. Et quel arbre facile à trouver, facile à planter! II 
n'est pas fier, malgré son mérite. Entrez dans votre bois ; vous Tallez 
voir par centaines, semé par les petits oiseaux du bon Dieu; etil aura 
soin de vous piquer comme pour vous punir de ne pas le mettre à sa 
place, et de rester sourd à cette attention divine. Quel bon compa- 
gnon pour la culture ! Ses racines, son ombrage, tout est inoffensif ou 
à peu près, n vous ôtera un peu de grain, bien peu, mais il vous 
donnera souvent plus de paille. Ses fruits n'appellent votre main que 
;qiiand elle n a plus rion à Caire. Êtes- vous encore à l'Ouvrage 7 Ils 
toinbent tout doucement et vous attendeat sous l'arbre san^s se gâter. 



(i) Ce droit doit se tFoàver , si je ne me trompe , dans la loi dû il septembre 
i793. Mais il y dort sur l'oreiller «mniôipal. 
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Qaant à moi, je le plante, ce ten arbre, je le plante et le planterai, 8*il 
plaît à Uieu , par milliers ! Pourquoi faot-îl, hélas ! qn^il crdsse si len- 
tement? Mes ruisseanic-ne eoàleront pas de longtemps ; mon Age de 
3idre est eneore loin 1 mais an moins, 

Mes arriére -neveux me devront ce breuvage I 

Mais voil& bien de la besogne, mes cbers collègues, pour notre pau* 
rre'adminifttration de Tagricultare ! Voilà bien des enjambées que je lui 
race et des paqu^ls de j^umes que je lui taille! Eh 1 le canon de Juillet , 
)na taiUé biend!aiitres, n'este pas, et de. moins utiles peut-être ! Et 
;e n'est pas là toiit» tant s'en faut. Mais si elle n'allait pas notiis Veniri 
;ette bonne administra tHHi,<qui est-ce qui ferait tout, cela ? ce ne sont 
)as les.autrés, car elles n'en, ont pas le temps, et leur^ îournées sont 
>îen remplies* Mais elle viendra, j'en ai I4» confiance. On finira par 
lenser à nous, par prendre souci de la grande nourrice,- et - de son 
ait, qui fait tai^^ et de si bonne crème, mais qui tarit quelquefois, 
lute de soins» ^'avons-nous pas aussi nos agitateurs, d'ailleurs, nos 
)'Connelâ, nos meetings, devers la grande ville (i) , la ville agricole? 
[ous crierons, nous crierons fort, nous crierond tous, ils crieront sur- 
>ut, et l'on nous entendra. Quant à moi, ^ilàmon cri poussé, voilà 
les idées; je vous les livre telles' quelles^ dans leur négligé originel^ 
ans leur toilette de conversation. Faites-en tel cas qu'il appartiendra, 
oint de cas mèqie, s'il y a lieu ; ce sera sans doute justice. Je ne suis, 
en conviens, qu'un bien mauvais tailleur pour l'habit administratif; 
les rustiques ciseaux ne connaissent guère cette taille là> et jj'eusse fait 
igementde ne pas les essayer. Mais enfin voilà. I9 drap, eaveilà un 
lupon, du moins. Que de^plus habiles y mettent la main* Mais qu'on 
taille surtout ! Caril ^e mange chaque jour aux vers de llmproduc* ^ 
>n. E^ leur laissant ce soin, mes chers collègues, quittpns bien vite 
s régions iiicpiinues o<i je me suis permis de vous égarer sur mes 
s^ et r^QOfndons un instant, si vous lepermottea, avant de nous 
litter, dans nos champs, sur nos marchés, dans nos étaU.es> sur no- 
» terrain naturel et journalietr* 

Et d'^^rd, je'remarque sur nos marchés un abus qui me semble 
àire. C'est la tolérance laissée ou accordée par l'administration au 



t) Il s'organise encore en ce momen;t, àPftrU,.n«B iprande «Htvrd éé ^ropagor 
i. agricole, qui semblerait devoir, si Ion en juge pav le fraeas de son apparition, 
icher dn premier coup lé nœud gordien. Un nouveau journal parait aussi, 
7€int'Garde agricolej dont je rjeçois le prospectas; et qoi nons promet monts et 
-^eiUes. ParturtetUfMMei \ 
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iBeindceU» et qui est fAchenae en priaeîfif . Le raola§B ^es grains, ea 
effe^i.neft'y fait fas f a général MIS le fer Bpéoie d«i boisseau, mais un 
peu plus haut, plus ou moins haut, desiavitee à lai^serunexoédanlde 
mesure. Pourquoi cet excédant? pourquoi cette habitude? Mais ce n'est 
autre chose qu'une prime à I abus et à la fraude. Qui est-ce qui fait la 
megura sur tNwtnarcMs , en datips Ms hàlt^ ! Est-K^e^uii 9mA homme, le 
hallier^ donit lAmafai ^{Mprihilettueat «CU^et la conseieDee atissi? Nos, 
cesotH piiHienps liommefl, ofaaèun de leur e^ ^ ce sbd^ ée» femmes, 
des Jeuftéa gens, des serinantes tntoe, aubesohi, preasëa^ poussés, ap- 
pelés- ici, ap|)elés là, ne sachant sourent ao^el entendre. Quelles ga- 
Itimiés, je le demande, peut offrir (ont ce nendelà, quané ee ne se- 
rait que centre Terreur wê la maladresse? Aeoaoe^ assurément. £t 
si Terreur se eomplîqoe d*uae entente plue on moine bordiiile?Ëtla 
meilleure ptreuve que Yint^ et Tautre sont possibles, o'esf qu'on spêr 
cnle sur elles; c'est que quand Thonoral^le maire d^in» paya voisio (\] 
a Voulu mettre isé terme à cet abus, qui le Messait depols longtemps 
dans sa double conscience d^onnéte' homme et d'admiuislFateur 
ëélairé, il a trouvé tous les acheteurs contre lui. Mats nous n'avons 
plus notre compte, criait-on ! Et le jDommefée a quitté ta halle comiDe 
nu seul homme, \\ a jeté sur la halle l'interdit de ses écua. El la me- 
sure, Men entendu, de guerre lasse et de besoin, est^tombée devant 
ees écus insurgés. 'Gomment, messieurs « tous n'avez p) os votre 
oompte? Est-œ que le bo^seau, pat kàsard, 40 contiendrait pas 
bien ses vingt litres souà lefer? Est-ce qu'it vous serait dû davantage? 
N<^emènt; Tout le n^e est tolérance, roua le savez bien, pare tolé- 
Mn^, et paKâtft abus, abus possible, au moins. £st43e '^oeialoi, eo 
décrétant cette admir^le uuité^ cette :fiKilé de la mesure qui aoas y 
asstjjèttit pmteut et tous, a pn entendre q«ie cette unité, dette fixité 
ne fussent pas sérieuse», et dépendissent de la malafvesae de telle 
mait), ou eu poér^^bolre de telle autre? Ntmcertea. Le fer a été donné 
^ui bnlsseatt) eoiome la ehevèlÔM & l'homme, pour le eouronner , ter- 
miner, et borner rigoureusement sa oa^cilé. Le fer est le dieu Ttrme 
4u boisseau. Ce qnî prouva que nna boisseâns sont un pe« coimne 
nos^amps^ el^ue le die» Te»me est bon partent. Ce qui prouve en- 
core qu'à côté des bonnes ententes cordiales, il y en a aussi de maa- 
Taises. Ce qui donne à penser également que la meilleure et plus sûre 
:dage6se dé no«re plauvre kumsMité, à la halle comme wix oliamps et 
encore ailleurs, c'est qtf elle soit contrainte à la Sagesse. 

. * ' ' ' • ■. ' ' . ' 

(1) Saint-Fiorentîn. 



L'ad«ii0nllraiioii stXj^jptevffè peolJsënifdiiietUe m terme àcet'ëtat.ds! 
choses par un règlement général , enibrassiant toBsles rnavéhi^ de siaT 
circonsoHlition f porUni ôUi^atieiiif rii^upease de se eonfermet à la 
capacité dir boîlsseaa^ acôordant méme^an vendeur, efroa? de déviation'. 
de 19 régie- y}» faculté de prendre luî-siéme le i<euleai«r réguïstéar et 
de li/f deinandér justice. £l il ne liii demaildeFail! pas diàvaatage^ te 
mesure' ne pecrt en auconr cas être aitéréey e^année , écevnée par Idi^ 
dont la' main ,' sî elle ivpont^iiy fotnèerait bien- aussi dans Vé^reur, : Le 
dietf Teme'.e^ là, tocrjoni^slà', pou* Inn couiDi^pieiji^ r«àtre; &e9 iliu<^ 
nieipalkésvdeniiiiéiP^paFr mille ednssdératMms kicalek, (ter lesvfiitéréte 
de le^ivsrhéllésv ^ar tes p^Btites coalMoAs ^n^oftt pas^stfiï de fy»0ë pmt 
cmrigëréèV'Of^i Bearoeoupde ppàim{i)4'^éMffnmVaim^ dels cnarrishësv 
(fïT â'y ^edduaieàt, s^ls safvaient y trouver meill^^iive tè^Ut^pïëê siité 
paslièë. tÂ qoe rouf àe of oie pas (otéerf ationl ith plsirtànf e^ dsffir ce* temp^ 
de chertéjy que VckÈ né croie pas qa'il to dût résulter pour iia^ dentëé 
une àg^avatroD de pris à raison dé -la i éduetîotr ée.Ia ntesore à siel Vé|« 
rrtable et sincère expression*; pas lemetaé dtl moÉde* les prix Msmm 
raietoi, pu^éé qiie c'es0 \& cetMàeréfe qui les fait , tpA les* règle , qaï les 
idlipose paff Teffet dd seâf reflations extérîeiires , et qu'il leslwse esséii-' 
IreUeftiêst sur le poids de là denrée , qui est s«fii plus jn^^ éléuietff , 
d'appréciàthftt. Heàx bilogradinMsde fit«inst]iaiprheetolit#e^ jesuppdsif^ 
BU bieÉii i;o erà 7!t eentitoiïs^ de itroins en vxldur, voilà tout^ Le ccKâM 
Dierc^ siruf ait très biett apipr écier cela *y tl ffctièterait eC puiei^ait éà 0(m* 
êéquBnce.' On n'achèterait donc pas plus eher^ ou ue vendrait ph» pitié 
eher^ je le répète; c^uul Hj peHlrâit ij[ûé la fraude^ qui itlôbk-^ail 
ainsi de fâini sur tes gl'os tas de Mé. Bt Je^ ue bai^ méâ»é pm •»! eet?tQ 
bonne ddnvT& ne pbriër^it ^as» au |)^oit àw j^etit peuplé^ Ufi àutt^ &Mp 
^ VittfdmBi edfiime disait Véltaif e â propos de to«t autre i^së^ jf^queii 
tous la meule du moulin ^9)^ eu elte-va si seuvent se loger miiA Gât 
la fratide>esteomitt0 lecUarad^tl, èll^aifiie le ftlév 

Et tidusl eè avws m peu néêolié eette «ui^e ^ lires cfh^^ eoHét^irf 
:e vilaitt seteil nous a fait les épis si eoilrts et le ntkitï si éllque ! Mes. 
fanges se détassent si vit\3 et nos greniers aussi ! Heureusement II est 
>on^ cepéffft grain, il esiéscellebl^d'uiie qualité eii|)*âte^diiila)^^ 'Très- 
ourd^ rendant beaucoup de farine, et celle-ci beaucoup de pain; et dé 



(i ) Les miens notamment- 

Ci) Mes battenneui 'grange tiemmillrejtacsup, tauf réeiprooittf as iiiâ ^fàti dans, 
s réceptioB db.letn!i gfrniis » à ce ntae le blé fo'tU Diit i^^pnS Mlr sott f iVtë f«al 
mr feri f^ise qa» léats «eumer», MnMltf , letfr reàdeÉt toutwatàtit «èlkrfnre 
ans jcette condition de liTraison. 
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bon pain , la yiaie Joie de nos palirffl ruBtiqnes. C'est une heureose et 
bieiÂnante compensation ! 

Je ne sais pas en Térité si, tout bien considéré, cette terrible année 
aux rayons bypertropicaox , qai va nous faire ses acUeux , ne nous 
fournira pas autant de pain que sa dernière et dilùvienne'sœur, qai ne 
nous en a? ait pas donné beaucoup , non plus , ni de bien bon. Quelle 
diffërence dans la qualité ! Trois , quatre francs au moins par hectoli- 
tre ; un huitième, un septième, penl-étre davantage, en fin de compte. 
Malheureusement, nous avons entamé la miche nouvelle beaucoup trop 
tôt L'ardent Phébus , ce roi des moissonneurs, a mis nos faucilles en 
eampagne quinze jours avant Theure accouthmée. Voilà le mal , le 
double mal. i 845 a mangé quinze jours de moins , 1 846 mangera un 
mois de plus. Ët^ un mois, un mois entier^ c'est bien - long pour 
tant de bouches, dont lé travail vient encore doubler Tappétit !.Qu y 
faire donc? Espérer et travailler, ceux qui souffrent; soulager , ceui 
qui le peuvent ; répéter ces deux beaux vers que notre grand Racine a 
mis dans la bouche du petit Joas ; faire mieux encore ; agir, partir, vo- 
guer au loin sur les mers; explorer Baltique et Mer-Noire, Dantzîck et 
Odessa; aflamer,s'il le faut , Cosaques et Yankees (1); assiéger de 
nos vaisseaux béants ce vaste grenier de l'Amérique • cette vieille At- 
lantide de Platon (31) , cette magnifique trouvaille de Colomb, qui n'a 
pas su s'honorer d*un si beau nom , et s'est sottement affublée de celui 
d'un imposteur (5); nous confier après cela en la providence et en ces 
belles et abondantes semailles, que nous venons de terminer et qu'elle 
a. si bien favorisées ; et en attendant qu'elles mûrissent pour notre im- 
patiente faucille^ la porter, cette faucille, pour tous ceux qui ont £aim, 
dans tous nos champs de finance ^ champs du budget, qui sont larges 
et portent bien , champs du département, champs des communes, 
oham|)s publics et privés , qui ne s'épuiseront pas pour cela , au con- 
traire; qui s'ouvrent,. Dieu merci, à tant de besoins , comine Thuitre 
au soleil, et que fécondera en retour f astre toujours ami de la bienfai- 
sance! Faire du pain avec de Tor , enfin , car For est .un grand magi- 
cien.I •=,;.• '[ '■ . ^ . 

Et si ce n'était que le grain dbier i Mais, d'affreux incendies! Mais 



(1) Nom populaire des Américains. 

(S) Bien fabuleuse, à la Yérité. 

(3) Amérie Yespuce, ^i B*a nallement, oôimie on le sait^ déooavert PAmériqoe. 
Laglofi-e de cette grand» déconverte est même ^ispnféeà Goilonib, en verto<te 
dooui|ieaU pins ou moâns réoeots. L'Alnéiiqm est oonme le- tolo|i-^n4re ; tool 
le monde vent les avoir trouvés. 
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des inondations inouïes ! Le feu da eiel qui a dévoré nos récoltes sur 
pied! Le feu de la terré qui les consume dana nos granges I De yéxi* 
tables délugfes qui noient tout , qui entraînent tout ^ homtnas ^t botes, 
villes et villages, blés nés et à naître; qui jettent sur nos fertiles vallées 
le linceul désolé du désert, surprienneot dans leurs lits les Bioés endor- 
mis du rivage, et à défaut de leurs arches qu'ils n'ont eu le teinps de 

construire, arrachent et engloutissent toutes celles de nos{M)ntâ! 

Année néfaste, mes chers collègues, si des liquides plus amis et moins 
inondateors n'en faisaient d'autre, part la digne émule de cette bien- 
aimée comète, de dottce et fugitive mémoire ! Si ce soleil brûlant qui 
nous a détruit tant de blé ne nous avait en échange mûri de si bons 
vins! AccoFdons4ui donc le pardon que mérite une si douce compensa- 
sion. Saignons nos tonneaux pour nous consoler de ses maiix, saignons 
nos bourses pour les réparer! Du travail, du travail ! Poursuivons jios 
chemins de fer! Perçons de nouvelles routes! Rebâtissons nos ponts ! 
Relevons ces digues écroulées dont la faiblesse n'a pu prévenir tant de 
tnalheurs ! Refeulons à jamais dans leur lit ces follea rivières, ces 
)céans d'un jour, qui jettent sur fios collines et perchent sur nos arbres 
eurs poissons ébahis , et qu'elles courent déborder à leur aise choz le 
?ieux Neptune ! 

Mais l'Incendie ! Par où le prendre? Par où le saisir? Quelles digu^ 
apposer à ce torrent? Quelles armes ft ce monstre! Où est la tête deise 
eptile dont nous ne voyons que la queue , la queue horrible et flam- 
boyante? Où est la torche, où sont les mille torches qui Tallumeot? 
)'où part , où se cache , où rampe , où se recrute , à la face même du 
oleily cet ennemi mystérieux, multiple, invisible, insaisissable et 
udacienx? Ce météore qui éclate, brûle et s'éclipse? Ce voyageur 
nistre dont les pas sont de flamme, et qui marche avec ordre dans 
1 ruine et la m&rt; bravant nos yeux d'Argus *et nos coups de fusil , 
ravant la justice elle même, cet autre Argus qui ne dormait guère, et 
ji D'à pu saisir sa déplorable trace? 

£h bien, mes chers collègues, jele tiens, l'ennemi, l'affreux etin- 
isissable ennemi! Je le tiens, et le vais livrer à nos magistrats. Je 
ins le4>lus dangereux de la bande, si bande y a. Je tiens sa torche 
incipaîe, et elle n'est pas grosse. C'est l'allumette cbimiquo f Je la 
is.â la trace dans mes granges et dans mes écuries, où elle allume 
t pipes de mes charretiers et de mes batteurs; dans leurs poches 
'elle vide de leur dernier sou, et où elle s'enflamme quelquefois; 
rtout le village où elle traîne souvent, dans les rues, dans les cours, 
jame tant de choses, éclatant sous le pied* des passants, pétillant 
tre le9 mains des moutards , le tout an beau milieu de la paille ou 
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da fourrdge. Je la rois tenfpo/t diMPètemeot, à «toute -^heurè , en tout 
MeUf j^D8 bruit ^t mim «JHaPt,i« lâohe vengeanoe d^un ?«i arien, la 
noire jdIoMie d'un méoliaat, la )bnilale étoiirdei^ie d'uajvrogne, la 
nëgligeiiee de tous. Gomment! les fiiâils 'à vent «ODt défendus; les 
]^istolets de poche , 'les «aones >à dard ^ont dëfendus, qui coûtent plus 
oumoiM dber, qai *ne «sopt-pas àla portée detoas,.qui.s({iit désarmes 
de d^ense comme des arases d'attaque, .qui pèavent parer \]a mort 
yâspeaveet aussi k donner! rarseniç ne le délivre que sous bonne 
eaution! et cette effrontée allumette* obimique qui brûleraît oént vil- 
Jages d'Une seule boite > et qui n'est «pas bonne à grand'obose, Dieu 
•merci, elle ya, elle Tient, elle claque partout; elle a^le grand air et le 
soleil; elle a droit de cité au -milieu de ngs toits de ebaume et de nos 
fanges ; 'elle suspend sur toutes nos tètes, au ?itlage,oses mille 
épées de^Damodès, acbetëes pour un liard^î 

Qu'induire de ees réflexions, mes <;bers collègues? Otie^IaÊibrication 
de ces dangereuses.alhimettesdoiVe être supprin9ée?*Non. ^Viais que le 
Gouyernement^ ce grand industriel ,' fabricant de tabac, fabricant de 
sel, fabricant de rois de carreau et d'as de-piqHe,£|bnoait de poudre, 
(gare iapoudre'^Mïton , à son totar I) powrraU; fbrt bien ^us8i,.san8 déro- 
ger, et devrait se constituer fabricant , seul fabricant d'allumettes chi- 
miques ; kidemuiseriargement, ou acheter; bien entendu, les fabriques 
*«xista»tes, et vendre dix sous, s*4Me faut, ceqiii sedovmeaMjourd'hai 
pour «m sou. On voulait bien donner^O miWoQS'àROssuoriers, dans 
•riméi^ét , fort respectable, j'en conviens , 40- notre* marine ! N'en troa- ' 
«yerait-en pas bien Quelques petits pour^ un emploi plus respectabk 
encore et plus pb1lantropique?£t cette bonne^acti^n serait eaméi 
temps unfe benne spéculation; Rare alliance, à eoup sûr, que cellei 
la pKrilantrôpbie et de 'riotérélî' Heureuse combi^ison que oèlle 
bénéGce de tous, de' la satisfaction de tous dans l'impôt !>£tq»i 
rencontrerai ici. Nous^ne nous passerions pas pour cela, nous autre 
de ces bonnes allumettes, car elles deviendraient bonnes alors, âa| 
leur* étui officiel et aristocratique; mais le pauvre villageois y gagnera 
quelques sous qu'elles lui soutirent Vun après l'autre; nos'domesûqul 
n'en empesteraient plus nos fermes ; et l'épicier ne les délivrerait pi 
•ordre, qtie sur la notoriété de la poskion, de la -moralité, et à M 
' bonne figure, bien connue et nullement incendiai re^Voîlâ tomme 
Cicénon, (t) ce que j'avais à vous 'dire sur l'allumette ebimiquc. 
vous fort connue , mes ehers collègues ; et sans doute fort peu e$tii 

•■% 

(1) Getfe formule ost famillér^è Gicéron , parllcaliérement k la fin de ses tral 
philosophiqaes. 
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Comme cotnplëfiieiit de eëlte bbone mesyre, et pour èter '^nelqcies 
tisons de plus à ce fatal et mystérieiiï démon de riwBenâiey'je voudrais 
que DOS miiméipalitës vlllaifeoises , ai fadles mix désceurs du sommeil 
adminiilratif, s'en réveiliasseot plus 50ifvent,*sous la pointe de l'aiguil- 
lon hiéraithicfue, pour snrvetller 4ohs 9es mouvements, toits ses pas, 
combattre ses causes et détruire se» aliments éventuels. Tas de padlle^ 
meules défrakus et fourrages, cbeminées mal construites, mdlsitoées, 
DQa^ ramonées ou-âdminant^ peine un toit'de chaume, amas de bois 
jaDgereox, pipes imprudentes, kriternes d'écuries; toutes ces choses 
ievraient' tomber plus souvent et plus efFectivement sous leurpacifique 
!erule. Les lanternes surtout^'Pourquoiéhaque viUageois n'a-t-^il pas la 
»en ne, bien grillée , bien vitrée, toujoui^ prête , soumise à la facile 
lurveillance de rautorité ; qu'il achèterait aVèc les sous accumulés des 
lUumettes chiâiiquès, et dont il serait tenu de se servir, sous peine 
ramende, dans tous les cas qui en réclament l'emploi? Cette chose là est 
rop négligée , et elie n'est pas sans impoHance. Bien d^ incendies se 
ont a11umés''à'de mauvaises lanternes, cassées par l-usage, oui5brë- 
thées parie'teiJOps, ou aux bcfuts^de ctiandeHe qui les remplacent ^i 
ouventétsi'imprùdemment.'Il^sort plnsd'incendiesdes lanternes q^ue 
les dbettînées. ^Ëtibn'y a pas' de petites considéifations, à coup sûr, qui 
puissent' prévaloir contre icette^ande^et afireuse soHdafite de l'incen- 
lie, qùinous place tou8,'iious, nos maisons, noàmetlil^les, nos récoltes, 
oas le coup-defe négligence ou de' l'imprudence du premier venu. 

Eteignons donc bien vite ces laliternesid, mes chers collègues, pnîs- 
a'elles «ont si* dangereuses, et qu'elles ne vous éclairent d'ailleurs sur 
ien que •vous to sachiez à' merveille. Je vous dirais bienun mot aussi 
es cabarets, celte peste de nos vîHsrges, cette odieuse béte noire de 
jcquesBujaurlt et surtout de ^M. Flandin , qui ne lui a pas épargné, 
>îeu merci ,^ tes griffes desa phime vigoureuse et éloquente , et qui lui 
?serve encote ttans l-avenir phis d'un mauvais coop^, auquel nous l'ai- 
erans. Mats que vous en dire ,' n'est ce pas, après le tableau si 
ïmf^let, si énergique, simouvemeuté qu'il en a' tracé? 'disputes, 
fpage,'jtirenients^ affreux, propos sales et honteux ;<bout€àlles cassées 
: souvBnt'phw d'une-tôte avec, coups de couteau , gain de six jours 
^voré'err deux heuf^, jeux effrénés? le pain de ia pauvre famiUe 
ni se noie dans la bouteille; cette jeunesse qui se perd; ces enfants 
jî se haussent la pipe, aux dents ,. jusqu'au billard pu à la carte sale ; 
>tre valetaille elle-même qui s'y vautre dans Torgie^ laissant là che- 
\ ux, iMBirfs^ et smoutons. pauvret èétes, qui mangent Jeur lièîèrependatfit 
l'ellensfft^ lasiennel'Est-ce que vous -n'y voyez pas,'est-ce que 
»us n'y entendez pas tout cela, comme si vous étiez attablés depuis 



rix faewes daoB cette seiitsiie eafiioiée, ignoble b^n^u de toutes 
leê misères do village , sale loqabe de se» écqs fit de ^es mœurs? £t 
les coupa de bâton aux pauvres femmes, au retour I .£t les grossièretés 
aux maitres et aux parents qiu grondent 1 Et les batj&iUes enragées, ces 
digestions du Bacdius populaîrei Etce»€b^sQ^nanoQlwQe8,braiilé6$ 
Jusque sous les fenêtres du maire ^ qui ^*en,dortq^e'mieux!ËtlW 
vrag^ du lendemain, souvent si pres^ et qui reste -là^ 4e par ce fiac- 
cbus dont la grappe elle-méme'le réclame souvent I 

Ah ! revenez, M . Flandin, revenez I hâtez* vous. Ceignez bien ntelé' 
charpe municipale ! Ceignez tant d'écbarpes oisives ou. fatiguai Cei- 
gnez toutes nos écharpes! Paix aux auberges hospitalières, guerre aux 
cabarets et consorts! Mais pourtant parlons bas/ Dans Cjesjtemps fortu- 
nés d'omnipotence citoyenne, le cabaretier fait et défait lespuissacoes. 
Il est une puissance lui-même , et je connais plus d'une graodeur mu- 
nicipale sortie du goulot de ses bouteilles ! Ainsi Ta voiilo le progfèi. 

Car le progrès, mes chers collègues, marche souvent i la maaière^ 
de Técrevisse. Ou plutôt , soyons justes et non maussades» bien qu'il r 
ait souvent de quoi. C'est à dire qu'il n'y a pas de si grand bien qui 
n'ait son mal à cOté de lui, en lui-même, point dej[>lé qui n'ait son ver 
ou sa carie , point de pomme de terre qui n'ait, au moins en germe, 
son chancre ou son champignon. Ainsi des pommes de terre muni- 
cipales, à Ja grande famille desquelles j'ai , du reste, l'honneur d'ap- 
partenir , je vous le confesse , sans y être entré pourtant par la voie 
précitée. C'est-à-dire qu'une des plus grandes lois de la nature 
cqmme de la société, est celte loi des compensa^jons à laquelle ffi^ 
modeste plume a déjà rendu plus d'un hommage mérité; <|^^ 
gouverne, les. trois quarts des choses de . ce monde , et aux arrêts (i<! 
laquelle nous fermons trop souvent l'oreille ,',et,surtoijtt l'oreille agri- 
cole, quelqiie peu obtuse* Et tene^ , entrons nous-mêmes, sans aller 
plus loin , dans mon étable, bien que la transition soit un peu brus 
que. Hélâs ! la voilà vide , la pauvre étable ! La voilà veuve de louiez 
ses grandeurs bovines! Veuve de ces monstrueux fessiers et de ces 
flottantes poitrines qui en ont si longtemps fait l'honneur, et qui p^ 
saientpar.sa judaïque hospitalité comme le vieux Laujon parVAca* 
demie (1) I I^ désert s'est étendu sur elle , et plus d'une de vosmar 



(1) Mot charmant deDelille, et que je dôîs lui restituer. Le vîenx chansonnifl 
Laojon , à Vâg^e de plus de quatre-vingts ans, sollicitait , malgré Veiiguilé dese 
titres littéraires, oi| fauteuil à l'Académie. Il y avait de rôppositton. lueo eoteoiii 
car r opposition n'est pas tout-à-fait notre conteiôporaine. « jBli ] messieviSiS'^ 
Delille , laissez-le passer par l'Académie. > 
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mites , 6 mes collègues , portera le deuil de ses grasses splendeurs ! 
Quelques vaches laitières , bien modestes , nullement cbarolaises ou 
anglaises (je n'y tiens pas), sont tout ce qui lui reste pour charmer les 
ennuis de sa solitude , sont tout ce qui me reste (1). Puis deux bœufs 
formidables , qui veulent clore glorieusement la longue série de mes 
engraissements, et oJQfrir un cou triomphal au couteau des Calchas de 
Tabattoir. 

£h bien ! ces deux majestueux ruminants, ces deux derniers de mes 
Romains encornés me fourniraient un thème clair et fécond, une porte 
facile, pour rentrer dans ces idées que j'ai déjà émises au sujet de leur 
espèce, et appliquées, du reste, à presque tous les faits de l'agronomie 
positive. L'un est Charolais, ou dérive de la race ; l'autre Normand ou 
à peu près. L'un a la surface et l'apparence ; l'autre le fond. A l'un la 
graisse de l'œil ; à l'autre celle de la main. L'un aura plus de poids, 
l'autre plus de qualité. La viande du premier sera rouge, pesante, 
flottante , sans marbrure , sans filets adipeux ni grasses sinuosités ; 
l'autre la donnera ferme , foncée , entrelardée , obéissant au couteau 
comme un morceau de beurre. Et les (ibats du second auront aussi 
plus de qualité et plus de poids que teux du premier. L'assimilation 
suit chez chacun d'eux une marche différente, voilà tout, mais utile et 
productive. A l'un l'abondance de la viande , à l'autre celle de la 
graisse. ^La qualité à l'un , la quantité à l'autre. La compensation est 
exacte ,' la marche parallèle. C'est la logique de la physiologie, je le 
répète, et l'équité de la nature. Eh bien, que ces deux animaux se pré- 
sentent sur un concours ; qu'ils briguent sur ce Forum , où. se drape 
l'ambition de tant de €icérons bariolés , les couronnes promises à 
l'éloquence du pot-au-feu et à la rhétorique de l'aloyau ; a Oh ! 
l'admirable bête, dira-t-on de mon charolais! Qu'il est gras! 
Qu'il est large ! Qu'il est beau ! A lui. le prix ! b En vertu de quoi , mes 
fuges? Eh mon Dieu , vous le devinez , mes chers collègues , en vertu 
les irrésistibles séductions de la beauté , cette enchanteresse univer- 
selle, cette reine des surfaces, cette mère de tant d'erreurs plus ou 
noins douces , cette Armide de tous les cœurs et de tous les yeux plus 
^u moins champêtres , et qui attendrit si facilement ceux de tous les 
ienaudsde l'agronomie, à commencer par le Renaud suprême. 

Mais je ne veiix point rentrer ici, mes chers collègues, dans une dis- 
ussion à laquelle j'ai déjà donné bien de la place dans ma première 
an versation avec vous , et qui exigerait des développentents que 



(i ) J'ai aflénné réceoiment la plus grande partie de mes deux propriétés. 

■ i8 
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l'heure avancée et déjà trop de papier noirci m'interdisent cette 
fois. Mais je ne yous en fais pas grâce , croyez-le bien ; j'y reviendrai 
une autre fois si vous voulez bien me continuer quelque attention 
J'élèverai sur le pavois des faits patents et de Teiipérience aussi bien 
que du raisonnement et de la logique , ce grand principe des compen- 
sations agricoles que nous méconnaissons et violons sans cesse, amoa- 
reux que nous sommes des surfaces, du clinquant et de la nouveauté. 
J'essaierai de montrer que la nature a le plus souvent bien fait ce 
qu elle a Tait, qu'elle est douée d'un admirable raisonnement, que c'est 
à elle avant tout qu'il faut demander conseil, et aue s'il lui faatde 
l'aide et parfois de l'aiguillon , elle n'aime jamais la violence , et la 
tourne le plus souvent contre ses auteurs. Je chercherai à prouver que, 
parmi les faibles encouragements et les lumières qui s'adressent à l'art 
agricole, et le poussent au progrès, beaucoup suivent une fausse direc- 
tion, prenant les eifets pour les causes , mettant la charrue devant les 
bœufs, commençant par où il faudrait finir, allant chercher biea loin 
ce que nous avons le plus souvent sous la main en abondance et 
meilleur, et nous préchant une science imaginaire, une science inutile 
et impuissante , une science atteinte et convaincue de vanité et de 
néant par le témoignage des siècles , quand ce qui nous manque véri- 
tablement, le plus souvent, et seulement, c'est l'exemple , le travail et 
l'argent. 

L argent! l'argent surtout! C'est là la grande science ! L'argent, 
cette vieille pierre d'achoppement des pauvres laboureurs! Ouvrez les 
vieux auteurs romains , vous l'y verrez partout. Ouvrez Horace lui- 
même, cet aimable fermier des Muses , qui ne connaissait guère, en 
fait d'agronomie, que la cbarrue de Pindare et d'Anacréon , et les mur- 
murants ombrages de Tibur ! 

« Heareox qai, loin da joa^ de Rome et des affaire». 
Image despremiers mortels, 
Féconde avec ses bœufs les goérets paternels , 

Libre de tous prêts usuraires / » ^ , 

9'écrie-t-il , dans cette belle traduction de M. Michaux (1) , d'où il est 
sorti. Français enfin , avec toutes ses grâces romaines! On empruntait 
donc déjà et à gros intérêts , du temps d'Horace! Heureux ceux qui 
n'empruntaient pas! 

(1) M. CloTis Michaux , juge au tribunal de la Seine, qui est entré le dernier 
dans la carrière, et s'est fait un logique devoir de battre tous ses devanciers pir 
son élégance , sa concision , sa fidélité » et un. respect aussi soaple que profond 
pour son modèle. 
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E'exemple , le travail et Tardent , je le répète ! ToUà les véritableg 
besoiiis de l'art, voilà les vrais rouages de la machine. La nature, rin^ 
telli^ence, Texpérience feront le reste. Et point de science surtout, pins 
de science auiL champs. C'est un mot vide, encore une fois, une lettre 
morte, dans l'espèce, que je raye à jamais, quant à moi, de mes ta- 
Mettes agricoles* Ehl si l'agriculture était une science, elle aurait bien 
mardié, Dieu merci, depuis qu'on la pousse ! Elle aurait &it bien des 
pas et de grands pas, comme ses prétendues et illustres sœurs, dans ce 
siècle où tout marche, oà tout court, où tout vole! Et quels si 
grands pas a-t-elle donc faits , à bien pf endre ? Quels pas a*t«elte 
faits, du moins, sans s'appuyer avant tout sur le travail et la richesse, 
ces deux solides béquilles de. la pauvre boiteuse? Où en est-elle? 
A-t-elle donc dépouillé le vieU homme> répudié le» systèmes surannés? 
S'est-elle lancée en conquérante dans des voies nouvelles ou créatrices, 
sur la trace de ses nombreux docteurs? Nullement. Au milieu de tant 
de théorif*8 et de systèmes qui ne valent pas pour elle une goutte de 
pluie ou un rayon de soleil; sur cet énorme monceau de gros livres 
qui embarrassent plutôt qu'ils n'éclairent sa marche, elle en est encore 
â ce point , la pauvre nécessiteuse , qu'en dehors de cette nouvelle 
assiette que lui a faite le morcellement , et qui lui impose des condi- 
tions nouvelles et une activité forcée , elle n'a pas de meilleure ni de 
plus sûre bannière à suivre que la boulette d'Abraham et de Jacob, la 
houlette britannique, toutes les houlettes possibles, le système pasto- 
ral, enfin, fécondé par devons coups de bras et de gros sacs d'écus. Oui,- 
elle en est encore, pour être véritablement bonne et productive, pour 
présenter le meilleur produit net et la plus grasse balance, à suivre les 
exemples des vieux patriarches et & s'inspirer des préceptes de Caton. 
« Pour être bien riches , disait aux laboureurs romains cet austère 
Censeur, à qui le vin laissait encore la meilleure cervelle de son temps, 
paissez bien ; pour être passablement riches , paissez passablement ; et 
pour être riches encore , paissez mal ,- mais paissez x> , admirable , rude 
et naïf axiome de raison agricole qui n'a rien perdu de sa valeur, au- 
quel les merveilles de l'agriculture anglaise ont donné la plus éclatante 
consécration, et devant lequel la prétendue science moderne doit 
abaisser humblement toutes ses spéculations et ses doctrines, toute la 
botanique de ses jardins et la mécanique de ses conservatoires. 

Vous me traiterez de routinier, mes chers collègues, je m'y attends, 
j'en suis sûr; et je vous entends déjà fulminer contre moi cette' terrible 
interpellation. Eh mon Dieu I ma routine , si routine il y a, est bien 
simple et bien excusable ; vous allez la comprendre et la pardonner. 
C'est une routine de réaction, une routine de retour ; c'est une lassi- 
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tude d'erreurs, une retrute des vanitës do monde agronomique ; c'est 
une véritable indigestion de science. C'est un respectueux hommage 
rendu à la nature, ce grand maître trop dédaigné ; au bon sens de nos 
pères, ces logiques pasteurs, ces sages patrons de l'assolement triennal, , 
et même à celui de notre siècle agricole, dont on blâmé l'ignorance 
et l'entêtement au lieu de plaindre la pénurie et la faiblesse. Ma rou- 
tine est, surtout , je l'avoue, un hommage rend}i à la toute puissance 
de l'argent , ce nerf universel , ce muscle principal du bras agricole, 
qui eût sa force ou sa faiblesse , son ignorance ou sa science, et sans 
lequel, vrai Tantale de la glèbe , Fhomme des champs est rédait 
le plus souvent à s'écrier avec le poète i 

< «. Video meUora proboque , 

Détériora seq%u)r. » 

Je vois le bon chemin et paUag^e en Torniére. 

traduction libre, comme vous voyez. Voilà ce que c'est que ma routine. 
Et cependant je m'empresse de le reconnaître, dussé-je vous sem- 
bler, mes chers collègues, en contradiction avec moi-môme ; il y a du 
bon dans les travaux de la théorie ; il y a du bon même dans ses appli- 
cations fausses et hasardées, dans ses spéculations impossibles et ses 
nuages. Il y a du bon dans les livres agronomiques , dans beaucoup , 
du moins , et plusieurs sont excellents. Ils fécondent l'esprit à défaut 
de la bourse , ils étendent la sphère des idées , et c'est une semence 
dont il reste toujours quelque chose. Il y a du bon surtout , je le 
répète, dans les travau:^ désintéressés et pleins de zèle de toutes ces 
académies et sociétés qui s'occupent spontanément et avec sollicitude 
des progrès de l'art. Il y en a encore dans l'enseignement agricole, 
même théorique, que je voudrais surtout (et ce serait là son plus 
grand bienfait) , voir descendre dans toutes nos écoles primaires par 
le canal de petits manuels appropriés, simples, clairs, sommaires, 
nettoyés de toute science, qui s'adresseraient d'abord à la mémoire 
de tous nos petits villageois, pour porter leurs fruits plus tard dans 
intelligence et leur pratique (1 j. 11 y en a énormément dans les fermes 
expérimentales, auxquelles je concéderais encore volontiers la science, 
pourvu qu'elles en fussent les seuls sanctuaires, qu'elles la cultivassent 



(i) Cette méthode est appUquée depuis longtemps en Bavière. Il y a bien dei 
aonées déjà que les petits Bavarois apprennent leur catéchisme agricole en méms 
temps que leur catéchisme religieux. 



dans un petit coin, sansi bruit, jusqu'à ce que la cornue champêtre en 
eût tiré un peu d'art. 11 y en a beaucoup méoie dans le journalisoie 
agricole, je le reconnais et le proclame, malgré le coup de griffe un 
peu bien rude que je lui ai apppliqué tout à l'heure. Ces travaux, ces 
institutions, ces enseignements, ces documents, sont, je le répète, les 
sentinelles avancées de l'art des champs, les recruteurs de la grande 
armée du sol, à laquelle ils fournissent de nombreux et vigoureux sol- 
dats qui la renforcent et la retrempent, qui y apportent lumières, ar^ 
deur et capitaux, ces armes de la conquête agricole. Ils stimulent notre 
zèle, ils aiguillonnent notre lenteur ; ils secouent chez nous tous le 
sommeil de ]^ paresse et la poussière de l'habitude. Par eux, nous 
communiquons avec tous les temps et tous les lieux ; nous faisons le 
tour du monde agronomique, et un profitable échange.de notions, d'i« 
dées; de procédés, de perfectionnements, s'il y a lieu. Mais rendant 
ainsi à César ce qui appartient à César, je voudrais que le César de la 
glèbe eût aussi, eût enfin ce qui lui appartient. Je voudrais que d^ ces 
ré{^ions supérieures, de ces Olympes nébuleux de l'agronomie, on s'at- 
taquât moins souvent à la routine et à Figoorance du laboureur qu'à 
ses empêchements matériels et à son impuissancer; qu'on n'en fît pas à 
tout jamais un crétin et un incurable, et qu'on lui mit le baume sur 
la plaie et non à côté. Je voudrais enfin qu'on étudiât et comprît mieux 
ses véritables besoins, et qu'après'tant d'assolements incompris, tant de 
variétés de charrues et de pommes de terre, tant de nouveautés végé- 
tales, tant de trouvailles merveilleuses, (comme si nous n'avions pas le 
blé et la luzerne depuis Adam, la charrue depuis les Pharaons et le pour- 
ceau l comme si l'agriculture n'était pas complètement, admirablement 
et dès longtemps pourvue! ) ; onlûi donnât enfin ce qui lui manque, à 
savoir : une bonne direction, une bonne inspection de l'agriculture; une 
protection grasse et efficace ; de bonnes lois, car elle n'en a pas ; une 
assiette logique, conservatrice et pondérée du sol ; qu'après tant de 
chimie et de physique, tant de mécanique et de botanique, tant de géo*- 
génie et géognosie, géologie et géoponie, géonomie et géoscopie, oi| 
lui donnât enfin, ce qui lui vaudrait nueux, la gjiùplutie ou géocrhy' 
ste (I), cest-à-dire. l'argent, c'est-à-dire des moyens plus simples et 
moins ruineux de s'en procurer, dût l'ogre du trésor, que j'aime 
beaucoup pourtant, y perdre quelques. coup$ de dent, qu'il applique» 
rait d'un autre côté ; £(ur nos chiens, par exemple, dont nous avon^ 
trop, et sûr nos allumettes scélérates. 



(\ ) PluUu , dieu des richesse! ; chrmot , or.^ 
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Oui, quand on réfléchit à la prodigieuse et universelle importance 
de Tart agricole , à Vheuveuse élasticité de ses éléments et à rénorme 
accroissement de produits qu'on peut leur demander ; quand on con- 
sidère que c'est en lui que résident avant tout la force, la richesse et la 
puissance des nations ; on doit s'étonner et se sentir humilié de voir 
un pays éminemment agricole comme le nôtre marcher à (a remorque 
du Trident britannique, dans une carrière où son heureuse position et 
ses plus chers intérêts devaient le pousser au premier rang, et où il 
n'a pas même su conquérir le second ; on doit s'étonner de ne pas 
▼oir le Gouvernement prendre en main de si vastes et si puissants 
intéréls, les seconder de toute sa sollicitude, et les placer sous la pro- 
tection d'une représentation , d'une organisation fortes et véritables. 
On s'en étonnerait davantage encore, si tant de hautes préoccupations, 
si les mille agitations , heureusement décroissantes , de notre vie po- 
litique n'avaient dû absorber tous ses soins, et n'expliquaient jusqu'ici 
cette indifférence par l'impossibilité. 

Le laboureur est la providence de l'Etat. Il est le bras droU de la 
fortune publique. C'est par lui , par lui surtout qu'elle s'élève ou s'a- 
haisse, qu'elle est où qu'elle n'est pas. Il fait et défait , après Dieu, la 
puissance des nations. Son bras laborieux s'attaque sur le sol wl* 
tional à un capital de 80 milliards; il en exprime six milliards de 
produit brut , deux milliards de revenu net. Encouragé , secondé , 
éclairé , retrempé dans la protection et l'immunité , il en exprimerait 
bien davantage. Le laboureur devrait être l'objet des plus tendres 
caresses du pouvoir, des plus douces miséricordes de l'impôt. Les lu- 
mières, la richesse devraient être appelées par tous les. moyens daas 
ce vaste , rude et fécond atelier du sol, qui les épouvante et le^ éloigne 
le plus souvent dans ses conditions actuelles. Envoyez dans leurs terres 
tant d'hommes inoccupés qui s'endorment, eut et leurs capitaux, daos 
les fades plaisirs, dans les stériles journées et l'encombrement de vos 
villes! Qu'ils dégagent les avenues obstruées de c,ette société, qui n'a 
pas pour eux tous de place vraiment utile , et viennent par pelotons 
grossir cette vaillante armée du sol dont les rangs sont si clairs , et qui 
ne pourra vaincre, sans les serrer, ce vieil ennemi de l'impuissance et de 
rimproduclion ! Qu'ils viennent y payer au pays et à la richesse publi- 
que leur dette de citoyens, y conquérir les pacifiques couronnes de nos 
comices ! Et vous , (V Gouvernants , aplanissez leur en le chemin ! 
Semez-le des roses les plus remonianies du budget et de la loi ; otez leur 
en du moins les chardons et les épines. Placez leurs champs sous la 
protectioji du Dieu Terme, et qu'ils vivent en paix avec leurs voisins. 
C'est par éux^ surtout, riches, intelligents, éclairés, par eux, posses* 
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sevivi du sol en due forme, "pM eax, nuit et Jour tourmentés 

« Du démon vig^ilant de la propriété,' » (1) 

c*est par eux et malgré leurs inévitables sottises, que ce sol s'ouvrira, 
se fécondera, grandira, comme sous les mains victorieuses des Gincîa" 
natus, et des Washington! Cest de ces astres modestes que^ jaillira le 
puissant rayon de Texemple ! a L'agriculture, a dit Caton, (je loi em- 
prunte souvent) ne peut fleurir dans un état qu'autant qu elle offre assez 
d'avantages pour être recherchée par des hommes instruits , riches et 
envieux de ses progrès. > Cette vérité est vieille comme le monde 
et claire comme le soleil. Quand Pline , déplorant de son temps le 
triste état de l'agriculture Romaine « que né purent jamais relever 
les paternels édits de plusieurs sages empereurs (3) , comparait ces 
stériles campagnes de l'empire vieillissant aux champs si fertiles de la 
république, où trouvait41 la cause de cette différence? Dans l'état de 
l'opinion publique, dans le mépris de l'art, et l'abandon du sol par 
ses propriétaires, a La terre , disait-il , se réjouissait , pour ainsi dire, 
d'être cultivée par des mains illustres et chargées de lauriers , et répon. 
dait à tant d'honneur par d'abondants produits ; mais nous l'avons 
livrée à des fermiers mercenaires , à des e>sclaves et à des forçats , et 
l'on croirait presque qu'elle est sensible à cet affront. » Et à quoi 
doit l'agriculture anglaise tant de prospérité , si ce n'est à la sollici- 
tude active et personnelle , aussi bien qu'aux écusdetant de riches 
Landlords? Ce n'est pas sans motifs , croyez-le bien , que ces habiles 
rivaux assoient leur lord Chancelier sur un sac de laine et que la 
reine Victoria vbite elle-môme, flatte de sa main blanche et royale 
ses vaches et ses taureaux. 

Protégez donc, favorisez, honorez l'agriculture ! Qu'elle s'enrichisse 
par vous pour que VÈtat ^'enrichisse par elle ! £levez-la dans l'opinion 
publique et dans celle non moins puissante de l'argent. Appelez-y la 
noblesse, toutes les noblesses; celle du sang, qui est née d'elle (3}, 
celle de l'éducation r celle de l'or! La voie s'ouvre, elle est ouverte, 
laocez-TOus y hardiment. Emparez-vous de cette belle et féconde 
initiative^ et ne la laissez point à des mains étrangères. Donnezjnous 
de bonnes • et promptes lois, une bjonne et prompte organisation. 
Demandez à ^os voisins d'outre-mer, d'outre-monts, leurs conseils, 
leurs exemples; glanez dans leurs codes et leurs institutions. Allez 

(i) CA9IMIK DBLATioifi , LÉcoU des Vietllardv. 

(2) Pertinax, Aorélien, Constinfiti , Valeatimcii , ThéoitoM ^ Arcade , firenl 
d'iiHitUes efforts pour relever l'agriculture romaine ; elle tombait avec Tempire. 
(ij Plutarqae^ citant Diophane. Œuvres nwrale$. 
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jusqu'au Céleste empire s'il le faut , puisque les portes en. sont ou- 
vertes; et sans plus demander , malgré ses mille siècles d'existence, 
(i) à cette civilisation inconnue qui soumet pourtant à ses lois plcls 
d'un tiers du monde habité, rapportez-en son respect et sa sotKcitade 
pour l'art qui nourrit l'homme et pour ceux quM'exercent. Et pour- 
quoi n'y preudriez vous pas aussi cette noble et touchante cérémo- 
nie, digne des temps antiques et aussi du bon sens moderne, qui met 
solennellement» une fois l'an , la charrue aux mains du Céleste empe- 
reur; cette cérémonie, symbole d'une sage vénération, drapeau d'uoe 
habile politique , et qui fait tant d*honneur à ces braves Mandchouxt 
Quant à moi, je l'admire, peut-être parceque je l'ai chantée, c J'aime § 
m'écriais-je il y a qqelque vingt ans, alors que la lourde gerbe de Gérés * 
n'avait pas renversé encore^ sur mon rustique autel, le flambeau 
d'Apollon, 

J'àime ce bon chinois , si Bdéle à ton cnlte l (2) 
En yain de notre Europe il n'obtient que Finsulte^ 

D'an or^aeiUeax mépris ; 
n bravait, lui, debout, le long torrent des âges , 
Lorsque de mille Etats leur fureur, sur nos plages , 

Dispersait les débris ! 

Oui , gloire aux chefs puissants de ces rires lointaines ! 
C'est là qu'au sein d'un champ, de leurs mains souveralnef ^ 

Monarques laboureurs , 
ns enfoncent un fer qu'appelle en vain Bellone , ~ 
Et la sueur des champs baigne, sous leur couronne. 

Le front des empereurs J^ 

Pardon de ces mauvais vers, qui sentent si fort leur école ; mais cette 
imitatîon-là , mes cbers collègues, ne serait-elle pas une fort jolie cAi- 
noiserie 7 

Mais je crains bien , hélas ! qu'en fait de chinoiseries , beaucoup 
d'autres n'aient le pas sur celle-là, même dans l'esprit de nos dames, 
peu agromonique , comme il appert. Quant à vous , 6 mes collègues 
en espérance, ne l'attendez point de grâce pour venir à nous. 
Vous viendriez trop tard , peut-être point. Or nous vous attendons nous 
mêmes; le sol vous attend , impatient et prêt à s'ouvrir. Le pays vous 
attend aussi^ qui compte fermement sur votre part d'action. Venez; 
ma prose et mes vers vous y invitent, bien mauvais sans doute ; mais 



(1) On sait que les annales chinoises n'attribuent pas à ce vieil empire moios 
de quatre-yingto ou cent mille ans d'antiquité. Inutile d'ajouter qa'il y en beau- 
coup à retrancher. 

i^j Ode à l'agriculture , parfaitement inédite. 
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aussi mon expërieRce qui vaut mieiix , mon expérience , qui voui 
dira comme Didon : 

*^Non ignara mati, miseris suceurrere disco. (1) » 
< Tant de maux m'ont appris à tous les épargner. » 

Tous Toyez que je traduis à mon aise. C'est ainsi que nous faisons 
tout dans nos champs, sauf nos blés, qui ne vont pas toujours tout 
seuls. La liberté, le grand air, le soleil, on y a tout cela. Le soleil quel- 
quefois un peu chaud , mais Tombrage n'est pas loin. Oh ! je tous y 
promets , après le sommeil de la ville, un réveil bien complet pour 
vous et votre argent, une utilisation parfaite de vos moments et de Vos 
écus ! En redouteriez-vous l'excès? L'ordre réglera les uns, la prudence 
gardera les autres, dans leur dépense respective. Chaque profession 
d'ailleurs^ n'a-t*>elle pas ses enuuis et ses dangers? Et celle-là, croyez- 
moi, n'en a pas plus que tant d'autres. C'est une profession honorable, 
et qui sera honorée, surtout quand vous y serez entrés. Ccaindriez-vous 
ces mille préoccupations du métier, cette vie en sauts de puces, cette 
chaîoe éternelle dont les deux bouts sont rivés à la grange et à l'étable? 
— Eh ! mon Dieu , on en rompt bien quelqbes anneaux — Cette absor- 
ption, cette monopolisation de l'esprit au profit de tant de soins minu- 
tieux et incessants, cette atrophie de l'imagination sous le poids inquiet 
sonsFinquiète agitation d'une matière intarissable ? Auriez-vous peur 
de cet aiguillon du CAanVon' qui s'est enfoncé, un beau jour, jusque dans 
mes fumiers (S)? Chimères que tout cela, mes néophytes. S'il en était 
ainsif d'ailleurs, vous ne manqueriez pas de compagnons d'infortune. 
Ayez-vous oublié ces sarcasmes qui se sont tant de fois attaqués et qui 
s'attaquent chaque jour à une estimable classe de commerçauts, qui 
en vaut bien d'autres ? Un de nos plus agréables rcTmanciers (3} 
n'a-t-il pas osé s'attaquer lui-même à l'honorable corporation des no- 
taires, l'imprudent ! et avancer que le plus Athénien d'entre eux res- 
tait, à cinquante ans, forcément veuf de toute idée? Sotti$es que tout 
cela. Quant à moi, je trouve leurs actes fort bien rédigés, fort bien 
développés, beaucoup mieux qu'autrefois, surtout quand l'étoile du 
cadastre, le cas échéant, y reflète fidèlement ses rayons ; leur vin de 
Champagne me parait fort spirituel et eux aussi; et je ne connais de sot 
épicier que celui qui me vend du tabac éventé , ou cet autre qui a jugé 



(i) Enéide. 

(2) Le Charivari , en effet, an jonc de famine, sans doute, a eu l'extrême atten- 
tion de s'occaper de mes fqmiers dans an sens et un bot fort peu agronomiques. 
(2) Frédéric Soolié, dans ses J^ém^iret du diable. 
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à propbs, dernière sottise, de se bràlerla cervelle pour de pareilles ba- 
livernes, (i) Le ridicule I le ridicule! Eh! quVt-il jamais respecté? 
Quelles choses les plus saintes ont pu se garder des piqûres de ce fre- 
lon , né de la chrysalide française ? Est-ce qu'il n^a pas osé boardon- 
ner plus d'une fois jusqu'aux oreilles de cette majestueuse royauté, 
dont la sagesse nous a préservé de tant de maux, qui a gardé nos 
champs des piques trop éprouvées du Volga et des malicieux habits 
rouges, et dont la patient*^ vertu- a forcé Tadmiration , Tamitié peut- 
être, de l'Europe déBante et jalouse? Voilà certes pour nous tous, épi- 
ciers, notaires et fermiers, un noble compagnon d'infortune! voilà 
un magnifique élément de consolation ! Voilà aussi, mes néophytes, 
de quoi vous rassurer. 

Vous viendrez donc, je Fespère, je vous attends, et en grand nombre. 
Vous viendrez contracter avec le sol ce mariage, fécond et paisîblç 
qui le fera tressaillir d'aise et d'où sortira une postérité riche et 
nombreuse comme celle de Jacob, une argenteuse lignée de Rubens 
verdoyants, de Lévis pesants et dorés, de gras Siméons, de Benjamins 
bondissants. Vous jurerez à cette nouvelle Agar, sur l'autel de vos 
billets de banque, et du consentement de vos Saras, grasse protec- 
tion et longue fidélité, qu'elle saura bien vous rendre. Et pour guider 
vos pas dans cette routeinconnue, je vous dirai d'abord avec saint Jean : 
Mes bien aimés, ne croyez pas à tout esprit, mais éprouvez si les esprits 
sont de Dieu^ car plusieurs faux prophètes se sont élevés dans le monde. 
Puis avec saint Paul, car j'aime beaucoup ces bons apôtres, ces infa- 
tigables défricheurs dje la vieille lande du paganisme, qui semblent avoir 
voulu, par tant de sages avis, ncus montrer la véritable et bonne voie 
pour l'attaque des nôtres : JVevous laissez point emporter à une diversité 
fT opinions et à des doctrines étrangères ; car il est bon d'affermir son 
cwur par la grâce ^ au lieu de s appuyer sur des discernements de viandes 
qui n*ont point servi à ceux qui les ont observés. Et fort de ces textes sa- 
crés et substantiels, vous renvoyant aussi à ces sages préceptes du 
vieux Caton qui renferment toute la philosophie de notre art, et con- 
tinuant pour vous, apôtre moi-même, indigne apôtre des simples vérités 
de TEvangile agricole, les leçons de ces pères de la bonne science, 
je vous dirai encore : 

Sachez borner vos champs comme vos désirs; moins larges, ils en 
seront plus féconds Ils auront meilleure part de cet engrais puissant 
de l'œil du maître. Que ces champs soient à vous; vos sottises même 



(1] Les journaux nous ont raconté , il y a quelques années , ce fait aossf angolier 
que déplorable. ' . 
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y fructifieront alors, car vous en ferez aussi. Une cbarrue, deux char- 
rues au plus ; c'est assez, c'est déjà beaucoup, pour laisser à votre corpâ 
comme à votre esprit un peu de ce repos qui leur sera si doux, et 
vous sentir vivre dansl'un et dans l'antre. Dominez votre terre et qu'elle 
ne vous domine pas , car son joug serait pesant. En avez-vous trop 
large ? Affermez. Ce qui échappera à voire charrue restera sous votre 
exemple, qui fera, sojez en sûr, plus d'ouvrage qu'elle, s'il est simple 
et bon. Dans ces limites modestes, vous ferez encore beaucoup ; au- 
tant pour le pays et l'art par l'exemple, autant pour vous par le. pro-« 
fit ;. et vous aurez de reste le repos, la satisfaction d'une bonne et fa- 
cile besogne, et les fermages, qui ont aussi leur prix. Méfiez-vous des 
innovations ; c'est parmi elles surtout qu'il y a , dans notre royaume 
des champs, beaucoup d'appelés et peu d'élus. En arrivant, faites d'à- 
bord comme on fait, comme font les plus soigneux. Vous verrez plus 
tard. Placez vos champs, je le répète, sous la garde du Dieu Terme ; 
l'olivier de la paix n'y croîtra qu'à ses pieds. N'allé: pas dédaigner 
les avis et l'expérience des villageois; recherchez les un^, profitez 
de l'autre. C'est la seule science de ces braves gnns ; mais ils la pos- • 
sèdent bien, ils la possèdent à fond. C'est par elle surtout que vous 
saurez, en attendant la vôtre, comment et quand telle terre veut 
être labourée, fumée, marnée, semée dans les conditions les plus* pro^ 
ductives, ce qu'elle aime ou n'aime pas, ses caprices et ses préféren* 
ces. La nature n'a plus de secrets pour eux, ef elle en aura longtemps 
pour vous. Comment s'en étonner? Ils l'épient, ces braves gens, ils 
l'interrogent ; ils la sondent du bras, de l'œil, de la pensée et de la 
bourse qui sont tout à elle, pour elle et par elle ; à toute heure, en 
chaque coin ; dès longtemps, par eux et leurs pères. Point d'instru- 
ments excentriques et prétendus perfectionnés; la charrue du pays d'a- 
bord. Si elle est bonne, elle sera la meilleure. Imparfaite^ vous la cor- 
rigerez. De bonnes herses après cela, un bon rouleau, en voilà assez. 
Tout le reste vous coûtera bien cher, vous encombrera, et dormira, 
comme chez moi, avec les écus que vous y aurez mis. Prairies artifi- 
cielles, céréales, que ce soit là, quoiqu'on en dise, le double pivot de 
votre culture. Tout ce qui vient après, colza, betteraves, pommes de 
terre, bonnes choses du reste, n'est qu'accessoire, en général. Non 
qu'il faille les exclure, leur refuser toute place, au colza surtout, bon 
camarade potir le blé et la luzerne, et pour la bourse aussi, dans cer- 
tains sols! Mais ce n'est pas en eux que sont la grâce et le salut, comme 
diraient nos bons apôtres. Les prairies artificielles ! les 'prairies arti- 
ficielles ! Ydlà le diamant de nos champs ! voilà leur pierre philoso- 
phais ! Ici luzerne ; là trèfle ; sainfoin à côté ; minette partout, le car 
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échéant. Admirable privilège I Quand tout le reste ne donne an labon- 
reur qo'en empruntant à la terre, ces merveilleuses prairies comblent 
l'an, comblent l'autre ! Et que va-t-on chercher si loin, quand oq a de 
pareils trésors sous la main ! Donnez-leur donc tous vos soins. Bons 
coups de charrue pour les établir ; bonnes fumures, elles sont gour- 
mandes aussi ; large place dans vos champs ; respect même à leur 
vieillesse, qui sourit à la houlette ; et comptez sur elles comme sur 
vos meilleurs ami$. Point de mépris pour la jachère ; vos terres froi- 
des la voudront souvent, et avec profit pour vous, et vos terres chau- 
des quelquefois. Pour vos bestiaux, que la nature locale soit toujours 
votre meilleur guide« Yojez autour de vous. Sont-ils beaux? Ppar- 
quoi chercher plus loin? Chétifs? Raison de plus pour être prudents. 
Changez, améliorez* aiguillonnez la race par des mâles distingués , 
étrangers même, si vous le voulez. Votre bonne culture sera la sève 
de cette greffe. Mais point d'immigrations Transalpines ou Britanni- 
ques^ point d'illustrations en masse, surtout ! Votre sol et votre cli- 
mat, meilleurs logiciens, meilleurs Français que vous, feraient t6t 
ou tard la leçon à votre inconséquence. Ne changez non plus vos 
semences qu'à bon escient. Excellente chose pourtant que le chan- 
gement, et cette bonne terre en est aussi gourmande que ses enfants! 
Mais il y faut des précautions, des tempéraments, des transitions 
pas trop brusques. N'oubliez pas cela. Utile d'abord et avantageux, 
le changement a sa réaction, sa lassitude, qui est la voix du sol et 
de la nature. Il veut renaître de lui même. C'est l'histoire de Thuma- 
nité, dont la terre est le type invariable. Point d'assolements pré- 
conçus, de systèmes fixes; laissez-les dans les livres. Consultez 
les temps et les lieux , vos besoins et ceux des autres y la force 
ou la faiblesse de votre sol , l'œil toujours fixé sur vos chères 
prairies et vos fumiers. Soignez ceux-ci surtout; ils sont avec celle-là 
les merveilles du mesnage , comme dit le bon Olivier. Bonne litière à 
l'étable, bonne litière à la cour, litière partout et de tout ; bons mé- 
langes après cela , bons coups de bras et d'arrosoirs. L*expérience 
locale vous en indiquera le meilleur emploi. Ne faites de céréales 
que ce que vous pourrez établir dans les conditions les plus riches, 
les plus grasses ; le reste en herbages. Mieux vaut une mauvaise 
prairie qu'un grain médiocre. C'est ainsi que le sol se soutient et s'en- 
richit, et que la sagesse du présent prépare la fortune de Tavenir. 
Et pour clore enfin cette impertinente série de conseils, pauvre se- 
mence, hélas ! bien aventurée dans les champs ingrats de la cité, je 
vous répéterai encore , je vous répéterai toujours avec le bon *Lafon- 
^taine : L'œil du maître ! L'œil du maître ! Qu'il voie tout, soit à tout, 
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sonde tout, règne et plongé partout, ni^me des invisibles profondeurs 
de votre cabinet! Vigilante guérite, placée sur les hauteurs du camp 
rustique, que ce sanctuaire de vqs loisirs veille pour vous, même au 
milieu d'eux ! Et que ses inévitables fenêtres, toujours ouvertes comme 
l'œil du jaloux , soient Faiguillon des tardifs et la terreur des fainéants, 
l'étoile des égarés et le soleil des endormis ! Et surtout que la science^ 
elle , n'en sorte pas ! 

Et maintenant, mon cher Editeur, voilà toute la mienne , me voilà, 
prenez-moi. Olez moi bien vite des reins cette grande épée dont vous 
les transpercez depuis quinze jours. On vous attend , on vous appelle, 
je le sais. Livrez-moi tout chaud et tout cru à ces presses béantes qui 
dévorent du même appétit le bon et le mauvais. Mais un petit mot 
encore, de grâce. Placez-nous bien, ma bluette et moi. Donnez-nous 
de bons camarades dans ce lit littéraire (eh! en avez-vous d'autres ?) , 
pour y attendre doucement le prochain et dernier sommeil de l'oubli. 
Ne nous séparez pas de ces voisins éprouvés, de ces avocats éminents, 
(je les aime fort , ceux-là !) qui savent si bien ce dont ils parlent et qui 
parlent si bien de ce qu'ils savent , dont la puissante dialectique ou 
l'entraînante chaleur ont mis^en arrêt plus d'une fois toutes les fibres 
de mon cerveau et fouillé toutes les émotions de mon âme. Couchez- 
nous entre les coussins amià des Châteaux resplendissants et des 
vénérables Abbayes. Que j'y odore les roses si suaves et les parfums 
de dom Chanlatte ; qu€ je m'y égaie à ses chansons et à ses bons vins. 
Laissez-moi sous le charme , si bien exprimé , de tant de magnifiques 
et délicieuses créations; de«ces ciseaux aériens^ de ces pinceaux vo- 
luptueux; de cette plume surtout, trempée comme eux aux plus vives 
sources de l'art, qui nous a si bien retracé leurs merveilles, 
raphaëlesque écolière qui étudiait ces grands maîtres avec amour ^ et 
qui les a vaincus en se jouant. Déployez donc , déployez les ailes dé 
l'Annuaire ; qu'il parte , qu'il aille au loin ; elles sont fortes et larges. 
Heureux d'y avoir ajouté , moi pauvret , cette plume , cette 
humble plume , fille rustique et endimanchée de ma basse cour, que 
j'ai ajustée comme j'ai pu, en courant, à la lueur de ma lampe noc- 
turne. Mais hélas ! hélas ! Que ne me laissez-vous le temps de la 
lustrer un peu, comme font, sous ma fenêtre, au soleil, mes poules et 
mes canards ? 

Vkrrollot-d'Ambltt, 

Ghaumançon ,, ce 8 décemlire 1S46. 
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TABLEAUX DE LA CIRCULATION 

QUI A LIEU SUR LES BOUTES DU DÉPARTEMEIH: DE l'tONïŒ. 

Le relevé de la circula tiop qui a lieu journellement sur lesdiiféreD- 
tes parties du territoire est un des documents les plus utiles et les plus 
intéressants que l'administration ait pu recueillir. La connaissance du 
mouvement des voitures , des marchandises et des voyageurs fournit 
des indications précieuses ,sur Tétat actuel de la richesse sociale, du 
commerce, de l'industrie , sur l'influence exercée par les routes eus- 
tantes, sur la fatigue qu'éprouvent les chaussées, et, enfin, sur les 
conséquences probables de l'ouverture des voies de communicalion 
nouvelles. 

• Par une circulaire du 9 avril 1844, M. le Sous-Secrétaire d'État des 
travaux publics a chargé les Ingénieurs en chef de tous les départements 
de) faire ces relevés sur les divers points des routes, à des jours 
fixés invariablement par lui et qui ont été les mêmes dans touie la 
France pendant sa durée de 14 mois , du commencement de mail^^^ 
èla fin de juillet 1845. 

Sur presque toutes les stations de cantonnier, on à compté pendant 
24 heures consécutives tout ce qui passait sur la joute en attelages a 
un, deux, trois, quatre, cinq, six colliers, en distinguant les voitures 
vides de celles qui étaient chargées ; on a compté aussi le nombre des 
cavaliers , des piétons , celui des hôtes de sommes et toutes les tètes de 
gros et de menu bétail. 

Voici, en ce qui concerne le département de ITonne, le résume 
très-succinct du travail très considérable qui a été adressé à l'admin'^ 
tralion supérieure. 

M. DE Lag. 
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14 


80 


21 


7 


405 


55 

• 


4 


31 


187 


32 


6 


91 


33 


19 


20 


106 


29 


6 


138 


41 


7 


12 


*85 


29 


10 


281 


60 


10 


24 


139 


60 



56 
171 



Cette partie apparl. à la route roy. n. 77. 



5 



19 



5 



446 

446 



308 



57 
37 



36 



10 
10 



10 



33 
33 



26 



1 I 

109 273 

109 273 



4 
4 



69 23 



30 
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NOMS DES ROUTES . 

ET DESIGNATION DES POINTS PRINQIPAUX, 

OU nœuds de circulation , entre 

lesquels les obseryations 

ont été faites. 









OD 




o 


o 


h 


0-© 1 


a 


S 


Ji 


o 


ce 






%m0 


A 


M 


. 


a 




« 







NOMBRE 

D*HOMMES 

\ ôyageuDt 



NOMBRE 
DE VOITURES 



CHARGEES 




«A 




Entre .* Noyers et L'isle* sur-Serein 
L'isle- sur-Serein et SauTigny*-le'Boi& 
Saoyigny-le-Bois et A vallon 

Route Départementale v. 7 , 

d'AVALLON A LORMES. 

t 

Entre : Àvall et le'Ghem. deQuarré-l.-T. 
Chemin de Qi^arré-l -T.et Chastellux 
Ghastellux et Lormes (Nièvre) 

Route Départementale n. 8, de 
CussT-LES* Forges a Semur. 

Entre Cussy-les-ForgesetEpoisses (Gôte- 
dOr) 

Route Départementale n. 9, d'Aist 
a montargis. 

Entre : Aisy et Noyers 

Noyers et Aigremont 

Aigremont et Yaucharmes 

Yaocharmes et Saint-Bris . 

Saint-Bris et TAuberge-Neuve 

r Auberge-Neuve et Âuxerre 

Auxerce et Aillant 

Aillant et Senan 

Senan et Saint -Romain 

Saint Romain et Jonction avec la 
. route n. 17 (Limite du Loiret) 

Route Départementale N- 9 bis, de 

LA PORTE D'EgLBNT A CELLE DE PARIS. 

De la porte d'Egleny à la porte de Paris 
(Auxerre) 



14 


3 


ie 


7 


4 


7 


8' 


il 


4 


8 


6 


6 



13 



.18 
9 
6 

14 

* 

4 

4 
20 

4 
10 

13 



184 
56 
46 



66 
41 
55 



1 

5 
1 
3 
3 



29 



133 
271 
113 
111 

38 



50 


6 


71 


16 


63 


32 


77 


18 


48 


13 


5? 


12 


27 


11 



27 
23 
25 



30 
26 
34 



100 
199 
167 



21 
33 

22 



21 
37 

29 
43 

22 



5 
9 
6 
5 
6 



13 



18 
30 
20 

22 
20 



216 
152 
181 



58 
40 
54 



63 
83 
88 



52 

49 

125 



96 


7 


60 


18 


104 


27 


73 


5 


91 


9 


77 


21 



100 



33 

17 

9 

1 

"3 



Cette partie appart. à la route roy. n. 6. 

7 I 485 i 179 I 17 I 69 | 239 | 52 | 15 
Cette partie appart. à la route dép. n. 3. 



8 



58 


il 


1 


9 


28 


^ 


f35 


18 


5 


9 


5b 


17 












- . 


295 


68 


16 


51 


167 


41 



23 



S76 



NOMS DES ROUTES 

BT DiSIGlf ATION DBS POINTS PRINCIPAUX, g '^ 

on nœuds de circulation, entre 

lesquels les observations 

ont été faites. 



, NOVBRB I NOMBRE 
8 n'HOMMBS^ BB TOITURES 

voyagi'ant 1 

CHARGIÊBS 






•32 



£2 



a 8^ 

io 



a H « 



H S 



Bouts Diêpastbmbntalb n. 10, db 
Saint -Fargbau a Montarois. 

Entre : Saint-Fargeau et Bléneau 

Biéneau et Rogny 

Bogny et Chatillon-sur-Loing (Loiret) 

« 

BOUTB DiPARTBVBNTALB N. 41-^ DB 
JOIGNT A AyALLON. 

. Entre : La Belle-Idée et Chablis 
Chablis et Joux-la-Ville 

Joax-la-Yille et Jonction de la rente 
Boyale n. 6. 

BOUTB D^ARTfeMBNTALR N. 12, 
DB JOiGNT A MONTARGIS. 

« 

De Joigny à la route départementale n. Q 

ROUTB BÉPARTEIHBNTAJ.B N . 15 , 

DB Sbns a Nogbnt. 
Entre Sens et Sognes 

ROUTB DÉPARTBMBNTALB N. ié, 

DB Gbrhignt auxCroutbs. 

ROUTB DlftPARTBHENTALE N. 15, 
D'AyALLON AMoNTBAIiD. 

Entre SauTlgny et Montréal 

BOUTB DlâPARTBMBNTALB N. 1<$, 
DB XONNERRB A BAR- SUR-SbINB. 

Mn tre Tonnerre et les Rioeys 




NOMS DES BOUTES 

T séSICKATlOfl ou POINTS PSIKCIPAE 

oa nœuds ie clrcalatioD , eolre 

lesquels les obserrationt 

ont été faite». 



£ntrei Moulin* et Toacj 
Toocy et Yilli ère- Saint-Benoit 
YllUen-Saial-Benoil et Charn; 
CiiarQ] et La limite du Loiret 



38 197 

*9 3IG 

47, 377 



Entre : Nuls et Rariéies 
Raviéres et les Forgea 
Les Forges et Senne Toy 
Seaaero} et Gi^n; 
GigDj et Laignes 

bodth dipabtbhbictalb k. 19, db 
Aubin a MAzilibs. 

Entre : l'Ëmbrancbeinent et le Gr.'Port 
Le graod-Port et Villlera- Saiol-BeDolI 
Villiers-Saiat-BeDoftetUézJlies 



Si 3«5 

67 838 



49 187 
39 141 

3î' 171 



ROUTR DdPABTBHBUTALB N. 31 , 

D'AuiEBia A SBKnit. 
De Nojerj à Tany-ioas-Pizf . 

BoOTB DÉPABTBHBIflALB N. S3, DB 
CoeaTBHAT A VlLLBnBtTTE-L&'GUTABD. 

[m contlructUm.) 
Bntre : Coartéasif 61 Les Robineaui 



3 33 

[ 



978 



BB 



NOMS DES ROUTES 

KT DESIGNATION DES POINTS PRINCIPAUX, 

oa nœuds de circolation, entre 

lesquels les observations 

ont été faites. 



NOMBRB 

d'hommes 

voyageant 




NOMBRB 
DE VOITURES 



CHARGÉES 






»a) ' V 3 



«9 



o CQ 

5 -fi 

o; 



O) «« «^ 

sa 

s s 

o 

0) 



O 

e 






2 



a 

o 

•a 



JEntre : Les-Robineaux et Chéroy ^ 
Ghéroy et YHIethierry 
Tillethierry et YiUeneuye-la-Gayard 

t 

Route DIpartbmentalb n. S4, 
D*AuxxRRB ▲ DonzT. 

Entre : Gourson et Drnyes 
Drnyes et Etais 
Etais et Entrains 

















15 


5 


88 


23 


3 


15 


57 


10 


5 


43 


17 


1 


20 


33 


9 


11 


134 


31 


3 


24 


95 


10 


5 


$48 


28 


6 


11 


68 


8 


7 


253 


41 


7 


22 


105 


6 


7 


253 


41 


7 


22 


105 



25 
24 
47 



76 

28 




379 



HOUYBMENT.DS LA POPULATION PENDANT l'ANN^K .i845. 



I / 



Répartition des namaîices, mariages et décès, par arrondisse-' 
ment, et avec distihction de sexe et d^état civil. 



ÉTAT CIVIL. 



ARRpNDISSEMENTS. 



> > 

a o 

5 3 



Q 

«S 



C/3 

B 



H 

o 

B 

a 

O) 



o 



imalcs. • • «• 



a; ( Enfant» lëgitimes .•..•• 

i } Naturels reconnu» i ?^*^î; 

ciemeiles.. . 



a! 

n 



5 'Naturel» non reconnus. . . 5 mkïes, . . . . 

ciemeiles... 



Totaux , 



f entre garçons et filles.. 
^ 1 entre garçons et yeuyes, 
^ ] entre veufs et filles 



33 



entre veufs et veuves. 



Totaux. 



1411 
i375 

4 

4 

ilO 
3029 



573 
547 

â 

4 

10 



1158 



1355 
1276 

20 
21 

31 
31 



3734 



805 
853 

2 

5 

56 

43 

1764 



521 [4665 
-^S? 4478 

8 
6 

3 



2 



967 



36 
38 
204 
211 



9632 



100^ 


371 


735 


487 


366 


19 


6 


17 


18 


15 


71 


28 


36 


44 


31 


44 


10, 


25 


30 


30 


1136 


415 


813 


579 

1 


442 



2961 

75 

210 

139 



3385 



o 
n 



Garçons 

Hoismesuart^s.. 

Veufs 

Filles. 

Femmes mariées. 
Veuves 



Totaux 



578 
363 
156 
473 
290 
280 



2140 



224 
160 
62 
224 
103 
105 



878 



504 
256 
181 
315 

283 
228 



1767 



416 
195 
87 
367 
152 
144 



168 
190 
114 
142 
200 
121 



1361 ^ 935 



1890 
1164 

600 
1521 
1028 

878 



7081 



<^ • 



980 



( 






Répartition par mois. 
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Total | 
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fa 


r»i 


< 

1 


1^ 


'►î» . 


S 
•-9 
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eu 

C/2 


6 
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Q 














^■^ • 
















H 



Auxerre 

Ayalloa 

Joigay 

Seos • 

Tonnerre. . . . 

Totaux.. 



Auxerre. .. . . 

Ayallon 

Joi^ny 

Sens. . . t. . . • 
Tonnerre.. . . 

Totaux.. 



Auxerre. ... . 
Availon. . .. * 

Joigny 

Sens 

Tonnerre. . • . 

Totaux. . 











Naissances. 










\ 




269 


242 


272 


264 


283 


215 


248 


233 


236 


269 


254 


244 


3029 


91 


99 


95 


73 


104 


93 


84 


91 


96 


110 


98 


104 


1158 


229 


212 


247 


170 


186 


247 


191 


246 


270 


201 


318 


217 


2734 


179 


151 


157 


156 


159 


132 


140 


139 


142 


160 


133 


116 


1764 


104 


72 


84 


76 
739 


85 


72 


**i 


87 


72 


84 


71 


79 


967 


872 


776 


855 


817 


759 


744 


796 


816 


824 


874 


760 


96321 



Mariages. 



323 


83 


19 


203 


49 


72 


72 


23 


35 


34 


156 


67 


1136 


142 


14' 


13 


78 


29 


37 


i7 


2 


11 


14 


55 


3 


415 


195 


49 


21 


109 


46 


m 


69 


15 


44 


29 


107 


37 


813 


94 


44 


^15 


63 


58 


52 


76 


15 


30 


39 


57 


56 


579 


107 
861 


34 
224 


8 
76 


80 
533 


.38 
220 


40 
295 


30. 
264 


18 
75 


21 
141 


17 
133 


56 
411 


15 
156 < 


442 


5385 



Décès. 



217 
79 
242 
128 
M4 

780 



269 
80 
175 
128 
102 

754 



249 


196 


165 


175 


105 


97 


61 


72 


185 


185 


152 


157 


154 


119 


128 


98 


112 


95 


94 


74 


78B 


692 


600 


556 



191 
65 

128 
91 
61 

536 



129 


120 


148 


129 


52 


60 


67 


61 


126 


135 


117 


95 


110 


110 


116 


87 


60 


5S 


52 


65 


477 


480 


500 


435 



152 
79 
90 

112 
53 



2Û0| 

878 
1767 
1361 

935J 



4861 7081' 



Répartition dç$ décès par â^e et par sexe. 



CATEGORIES 



DAGES. 





Del jour à 3 mois. 
De 3 mois à i an. 
De 1 an à 2 ans. . 
De 2 ans à 6 ans. 
De 6 — à lo. . . . 
De lo — « à i5. . . 
De ï5 — à 20'. . . 
De 20 — à 25. .. 
De 25 — à 3o. . . 
De 3o — à 4^. . . 
De 4o — à.3o. . . 
De 5o -p- à 6o, . . 
De 6o — à 70. . . 
De 70 — à8o. . . 
De 80 — à 90. .. 
De 90 — à loo. . 

Totaux .... 




> ARRONDISSEMENTS. 

Joigny I Sens 
m. f. • m. I f. 



195 
82 
49 
90 
52 
18 
55 

.28 
54 
45 
62 
87 

124 

135 

74 

9 

1097 



151 
58 
46 
58 
24 
25 
24 
35 
28 
62 
48 
83 
117 
191 
85 
8 

1045 













86 


61 


45 


51 


182 


43 


53 


56 


59 


82 


22 


17 


28 


27 


24 


25 


51 


55 


50 


. 52 


. 9 


6 


25 


42 


18 


4 


7 


15 


15 


11 


9 


6 


56 


20 


20 


16 


14 


59 


18 


20 


2 


7 


. 56 


'29 


15 


21 


26 


76 


'54 


17 


28 


21 


144 


95 


57 


56 


51 


69 


95 


52 


44 


51 


179 


180 


78 


61 


62 


115 


105 


81 


59 


55 


44 


47 


46 


5 


4 


5 


5 


5 


446 


452 


941 


826 


6981 




Comparaisons et résultats. 



—"■"■-•"■■ 


■'"'•■■ 


,Jc.s. 


Didi. 


'"Itt 


Dimînii- 


Nunibre 


Auierre.: 

Avallon 

Jo'Rny 


•If, 

813 

-579 


3039 
1158 

S734 
176* 
967 


2140 
â78 
1767 
1361 
933 


5 

967 
403 

33 




2.66 
2,74 
3,35 
5.04 

2.1R 


Tonnerre 

TOUDX... 


3583 


■9IJ32 


7081 


2531 


2.79 



Celle supériorité desi 
poar SS51 ternil réellpmeDl 



jrles décès qui ne Bgure au lablean cl-desans que 
s 2737 si on eut ajouté aux naissances un nombre de 
186 repréKnlaal tes «araols morts ayant la déclaration Se naissance et pow 1«^ 
quels il n'a élé dressé que des actes de décès. 



EnFÀNTS DÉCÈDES ATANT L\ DÉCLARATION DÉ HAI8SAMCE ET POUH 
LESQUELS IL-H't A EU QU'UN ACTE DE SÉLÈS A DRESSER. 



BÉPARTiTION PAR MOIS ET CAR SEXE. 



RÉPARTITION PAR ARRONDISSEMENTS. 
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QUATRIÈME PARTIE. 



fi^kUn^t» 



NÉCROLOCTlE. 

Le 11 décembre .1846, la ville d'Auxerre a perdu M. Olîvier-Jacqneî 
Chardon, président honoraire du tribunal. 

V Annuaire de l Yonne doit à ses lecteurs une biographie de ce magistrat 
qui fut , pendant de si longues années, l'une des plus brillantes illiistrations 
de notre département ; une existence aussi bien f emplie que la sienne est 
un utile exemple à présenter à l'émulation de nos concitoyens; mais nous ne 
pouvons consigner aujourd'hui que l'expression de nos vifs et profonds re- 
grets et rappeler, en peu de mots, les titres qui ont mérité et conservé à 
M. Chardon l'estime et même la vénération de ses contemporains , lorsque 
la vieillesse vint ajouter le respect aux sentiments qu'il inspirait. 

Entré jeune dans la carrière du barreau , M. Chardon 4S*y fit remarquer 
par une élocution facile et élégante, une vaste science du droit et une lo- 
gique toujours sûre et pressante. , 

Les premiers mouvements de la Révolution de 1789 se faisaient sentir à 
l'époque de ses débuts. 

Les sociétés, en vieillissant, conservent longtemps des institutions qui 
n^apparaissent plus que comme des abus, parce que les causes qui les justi- 
fiaient, et même les nécessitaient, ont disparu. • 

Un moment arrive où ces abus doivent tomber ; ce moment était arrivé 
pour la France. 

M. Chardon, marchant sur les traces d'un grand nombre de citoyens, 
dqnt les vues étaient aussi sages que leurs intentions étaient pures, épousa 
avec un certain enthousiasmes la cause des réformes utiles ; mais du jour 
où , détournée de ses voies , la Révolution entra dans cette ère fatale de 
crime, de spoliation et de despotisme plus pesant que celui du plus odieux 
tyran , il fit un divorce complet avec les fauteurs de ces déplorables excès. 

La rectitude, de son esprit et la droiture de son cœur ne permettaient pas 
qu'il restât dans leurs rangs. ^ 

Aux fureurs et aux folies de la Révolution succédèrent Tordre et U 
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gloire du Consulat et de l'Empire | pendant toute cette' période, et jusqu'en 

183i, M. Chardon fut un des membres les plus utiles et le secrétaire pour 

ainsi dire perjpétuel du Conseil Général du département. 
En 1814, la Restauration récompensa ses services par la croix de la 

Légion-d'Honneur. 

Les époques de transition d'un . gouvernement & un autre sont toujours 
difficiles â franchir ; les fonctions publiques ne sont pas alors enviées. En 
1815, après le^ Cent-Jours, M. Chardon accepta l'administration de la ville 
d'Auxerre. Il ne conserva la place de maire que peu de temps et reprit ses 
modestes fonctions d'avocat, lorsque, la tranquillité complètement rétablie, 
la mairie n'avait plus besoin de ses lumières et de son esprit éminemment 
conciliant. 

En 1820, élevé à la dignité de Président du tribunal d'Auxerre, M. Char- 
don eut à rendre les .oracles de la justice qu'il avait pendant si longtemps 
K)Ilicités et préparés par la lucidité de sa discussion dans les causes qui lui 
Paient confiées. 

Le barreau d'Auxerre gardera un souvenir éternel de la bienveillance que 
1. Chardon conserva pour lui, dans l'exercice de ses fonctions de Prési- 
lent; la magistrature et les justiciables n'oublieront jamais le zèle et l'im- 
lartialité avec lesquels il distribua la justice. 

En 1845, la surdité, seule infirmité qui ait affligé sa vieillesse , car, du 
este, le temps n'avait en rien* affaibli son intelligence, le détermina à donner 
Il démission. Le gouvernement, sur la demande de la Cour Royale » qui 
vait eu si souvent l'occasion d'apprécier la sagesse des décisions auxquelles 
[. Chardon avait concouru , lui décerna le titre de président honoraire et 
éleva au rang d'officier de la Légion-d'Honneur. 

Déjà M. Chardon, indépetidamment d'une histoire de son pays, avait en- 
chi nos bibliothèques de droit de trois remarquables ouvrages : il tra- 
lillait encore dans son honorable retraite : oiium, sine lilteris, mors est^ 
isait il, aussi la mort le surprit la plume à la main. 
Frappé d'une espèce de congestion, M. Chardon eut encore le temps de 
re : Mon Dieul que ^otre sainte volonté soit faite. Telles furent ses dernières 

iroles. 

A toutes ses vertus , M. Chardon joignait une haute piété qui en était la 
ise ; mais sa piété était douce et indulgente , cfest pour lui que semble 
oir été faite l'admirable définition de la charité que saint Paul nous a 

sséé : 

Caritaspatiens est, benignaest} caritas non œmulatury non agit perperam, 
n inflatuTy non çogitatmalum, omnia suffert^ omnia crédit, omnia sperat, 
mia sttstinet. 
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La chai^ iîst patiente ; elle est douce et bienfaisante ; la ^cbarité n'est 
point envieuse, elle n'est pas téméraire et précipitée; elle ne s'enfle pas 
d'orgueil et n*a pas de mauvais soupçons ; elle tolère tout ; elle croit tout; 
elle espère tout; eUe souffre tout. L. 



CONSEIL GÉNÉRAL DE l'TONNE. 

M. Philippe Dupin, ancien bâtonnier de l'ordre des avocats à la Cour 
royale de Paris, membre du Conseil de l'ordre, député de l'Yonne, membre 
du ConseilGénéral du même département, est mort à Pise,le 1* févrierlS46. 

M. Philippe Dupin, qu'une maladie cruelle avait conduit en Italie où il 
espérait rétablir sa santé ruinée par le travail, a succombé une heure après 
r arrivée de son fils. Son corps a été ramené, à bord de XHerc%danum^ pour 
être inhumé à Glamecj, son pays natal. L'inhumation a eu iïeu, le 5 mars , 
au milieu d'un nombreux concours d'habitants et de notabilités, parmi les- 
quelles on remarquait MM. Duvergier , bâtonnier de l'ordre des avocats à 
la Cour royale de Paris, Marie, Paillet, Chaix-d'Ëst-Ange, anciens bàlounlers 
représentant leur ordre ; MM. Riyon et Morin, délégués des avocats à la 
Cour de cassation; une députation d' A vallon composée des principaux fonc- 
tionnaires et de quatre-vingts notables ; MM. tes Préfets de TYonne et de la 
Nièvre, les sous-Préfets d' A vallon, Cosne et Clamecy. Des discours ont été 
prononcés par M. le Maire de Clamecy, M. le sous-Préfet d'Avallon, 
MM. Duvergier, Manuel etDelangle.. 

L'année 1846 a été fatale pour le Conseil Général de l'Yonne qui a euâ 
déplorer non-seulement la perte de M. Philippe Dupin, mais encore celle de 
MM. Collibeàux-Champvallon et Thibault. 



EVENEMENTS DE L'ANNÉE, 

— Ecroulemeid du viaduc de Barentin (Seine-Inféneure). Le 11 janvier 
1846, le viaduc de Barentin s'est écroulé. Cet ouvrage d'art, d'un 
aspect gigantesque ,, commencé en 1844, se composait de 27 arches en 
briques, ayant chacune 15. mètres d'ouverture , et soutenues par 28 piliers 
aussi en briques. Chaque pilier avait 4 mètres d'épaisseur. La longueur 
du viaduc était d'enviroh 500 mètres. 

— 17 avril.' — Attentat contre la personne du Rot. — Au moment où le 
Roi revenait de la promenade et traversait la forêt de Fontainebleau, un 
homme, monté sur un mur, a tiré sur S, M — La Providence a encore «ne 
fois veillé sur les- jours du Roi. La Reine, Madame la princesse Adélaïde, 
madame la duchesse de Nemours, le prince et la princesse de Salenie 
étaient dans la voiture du Roi. Personne n'a été atteint. L^assassin qui a éte 
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[Tfétéy était un sieur Leeomte, ancien garde-général de la forêt de Fontai- 
lebleau. 

La Chambre des Pairs* s'est cénstitaée le 4 juin en Gour de justice pour 
iiger cet attentat, et le lendemain, elle a condamné Lecomte à la peine des 
arricides. L'exécution a eu lieu le 9, à 5 heures du matin, à la barrière ^ 
•aint- Jacques. 

— Arrivée à Paris àlbrahim-Pacha. — ibrahim-Pacba est arrivé à PaYis 
i 24 avril ; TElysée-Bourbon a été mis à sa disposition, pendant son séjour, 
our lui et les personnes qui raccompagnaient. On remarquait parmi elles 
. E. Soliman -Pacha, major général de Tarmée égyptienne, premier aide de 
amp du prince; Sami-Pacha; Ibrahim-Bey; Mustapha-Effendi, officier d'or- 
onnance, Scauder-Bey*, enfant de 12 ans, fils aine de Soliman; le colonel de 
onfort, MM. Outré et Nubat, interprètes. Le vainqueur de Nezib^a été 
3ÇU par le Roi en audience solennelle. 

— Evasicn du prince Louis, — Le "^6 mai 1846 :, Napoléon Louis s'est ' 
chappé des prisons de Ham, au moment où Ton exécutait des réparations 
ans un corridor voisin de la pièce qu'il occupait. Ayant pris le costume 
'un ouvrier et fait raser ses moustaches et ses favoris , le prince franchit 
;s guichets sans être reconnu. 

— Navigation intérieure. — La loi du 31 mai 1846 a affecté , conformé- 
lent aux propositions du Gouvernement^ un crédit de 6,500,00 fr. pour 
amélioration delà navigation de l'Yonne. 

— Mort du pape Grégoire XVI , et élection du nouveau pape. — Le pape 
régoire XVI ( Mauri Gapellari) est mort subitement le l^r juin 1846. Il 
ait né à Bellune^ le 17 septembre 1765. Elu pape le 2 février 1831, il 
occupé le saint Siège pendant 15 ans. C'est un des plus longs règnes 
16 constate l'histoire pontificale. 

Le nouveau pape a été élu le 21 juin. C'est le cardinal Mastai, natif de Si- 
gaglia, évêque d'Imola. S. S. a pris le nom de Pie IX. 

— Incendies dans VYonne. — Pendant les n^ois de mai, juin, juillet et août 
(46, des incendies nombreux ont éclaté sur plusieurs points du départe- 
lent de l'Yonne et ont jeté Palarme parmi les populations. L» panique 
ait telle, que l'on ajoutait foi aux bruits \es plus absurdes. Les habi- 
nts des caiâpagnes se sont- armés spontanément, et les actes les plus ar- 
traires ont été exercés contre les personnes. Des individus, bien connus 
in s la localité, ont été non-seulement arrêtés sans motifs, et conduits de- 
mi l'autorité, mais là ils ont dû quitter leurs vêtements, et leurs effets ont 
é fouillés. Ailleurs des violences ont été exercées envers ceux qui s'oppo- 
ient à des perquisitions semblables. Dans quelques communes, des des- 
rvant^ ont été gardés à vue dans leur presbytère, et accompagnés à l'au- 
1 par des hommes armés, qui les reconduisaient, avec le même appareil, à 
ur domicile. Leur correspondance lie leur était même remise qu'après 

oir été décachetée et lue sur la place publique. De tels extès étaient in- 
dérables^ et l'administration a pris de promptes mesures pour les faire 
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cesser. Des troupes ont été dirigées par elle sur les points i>ù il importait de 
rassurer les populations. Le service de la gendarmerie a été des f^lus actifs ; 
et nous ne saurions donner une idée plus juste de la terreur qui dominait 
tous \es esprits, qu'en disant qu'un gendarme lui-même a été arrêté et'coo- 
duit au corps-de garde, sous le prétexte qu'il pouvait bien être un incen- 
diaire sous l'habit d'un gendarme. 

Les rondes de sûreté improvisées dans certaines communes ont donné 
lieu à de déplorables accidents. Des habitants qui veillaient sur leurs pro- 
priétés ont tiré les uns sur les autres. C'est ainsi que dans les communes de 
Mouffj.et d'Island, oa a eu à regretter la mort de deux personnes. L'admi- 
nistration a provoqué des souscriptions pour venir au secours des malheu- 
reux incendiés, et, sur la demande de M. le Préfet de TYonne, un secours 
de 44,300 fr. a été allouée par le Ministre de Tagriculture et du commerce. 
Le CoQseîl Général, profondément affligé de cet état de choses, a voté, dans 
sa session de 1846, un secours de 10,000 fr. pour contribuer à réparer 
tant de désastres. En votant cette sofaime, il a regretté que la nécessité d'ac- 
quitter des engagements antérieurs et de pourvoir aux besoins de 2*adminis- 
tration, ne lui ait pas permis d'apporter au mal un remède efficace. A cette 
occasion, il a exprimé le vœu que M. le Ministre de l'agriculture et du 
commerce demandât aux Chambres un crédit eitraordinaire destiné à secou- 
rir les victimes des incendies qui, ont désolé plusieurs^ départements dans le 
cours de Tannce 1846. 

Les communes qui ont eu le plus à souffrir sont, celles de Venisy , CAam- 
plost, Ormoy, Turny, Germigny, Varenn'es, Charmoy, le hameau de Cba- 
landry, Quincerot, Saint-Cyr-les-Colons, Courgis, Courgenay, Bleigny-le- 
Garreau, Brion et Cheny. La perte totale est évaluée à plus d'un million. 

— Belles acliom, — Par décision du 30 avril 1846, M. le Ministre de Tin- 
térieuT a décerné, au^ nom du Roi, deux médailles d'honneur, en or : 1^ à 
M. Thierry (Alexandre), docteur en médecine à Tanlay; 2<* à M. l'abbé 
Boucheron, desservant de la même commune, pour leur dévouement pen- 
dant l'épidémie qui a régné à Tanlay, en 1846. 

Par décision du même jour, deux médailles d*honneur, en argent, ont été 
décernées : 

1® à M. r^bbé B«irtrand, desservant de Sainpuits, pour. le courage dont 
il a fait preuve pendant un incendie qui a éclaté dans cette commune, le 1*^ 
mai 1840 ; 2° à la dame Moutardier (née Gérard), de Vinceiottes, qui, ao 
péril de ses jours, a sauvé, le 15 novembre 1845, deux enfants qui se noyaient 
dans l'Yonne. - . 

— Chambre des Députés, — Par ordonnance royale du 6 juillet 1846, la 
Chambre des députés a été dissoute. 

Par une autre ordonnance, en date du même jour, les collèges électorani 
ont été convoqués pour les l**"* et 8 août. 

Les collèges électoraux du département se sont réunis le i-r août. Ont 
été nommés députés, 1° pour l arrondissement d'Auxerre, M. Larabit, dé- 
puté sortant^ pour l'arrondissement dAvallon, M. Garnier, député sor- 
tant; pour l'arrondissement de Joigny, M. de Bontin, député nouveau; pour 
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rarrondissemetit de Sens, M. Vuitry, député âortant, . et, pour ranrondis* 
sèment de Tonnerre, IL Jacques Pâlotte, député nouveau. 

— Nouvel attentat à la personne du Roi, •—• Le 30 juillet 1846, à sept heu- 
res et demie du soir, au moment où le Roi, accompagné de la Reine et de 
la famille royale , au milieu des acclamations de la population^, s*est 
présenté au balcon des Tuileries pour entendre le concert, deux coups 
de pistolet ont été tirés sur S. M. qui n'a pas ét^ atteinte. L'assassin a 
été arrêté. Il se nomme Joseph Henri. Il a déclaré quil était fabricant bre- 
yeté Û6 bijoux en acier damasquiné et d'autres objets de fantaisie ; que 
fatigué de la vie , et n'ayant pas le courage de se donner la mort, il 
avait pris ce moyen d'en finir avec un certain éclat. Traduit devant la Cour 
des Pairs, le 25 août, Joseph Henry a été, par arrêt du 27 dudit mois, 
condamné à la peine des travaux forcés à perpétuité. 

— Inondations de la Loire. — Dans la nuit du 17 au 18 octobre, la Loire, 
déjà grossie par les pluies torrentielles qui tombaient depuis quelques jours, 
s'accrut d'une façon si rapide. et si effrayante,' que le 18 au matin les eaux 
étalent déjà à plus de 60 centimètres au-dessus de la grande inondation de 
1789. £h quelques heures, le niveau du fleuve répandu avait monté à plus 
de 5 mètres, et ne cessait de s^ élever en raison des masses énormes d'eau 
qu'y versaient sans cesse les rivières afUuentes et les ruisseaux convertis 
en torrents. Des accidents qu'a occasionnés la crue désastreuse de la Loire, 
le plus grave est la chute du viaduc à la sortie d'Orléans sur le chemin de 
Yierzon. Mais combien d'autres malheurs sont à déplorer. ~ 

Cinq ponts sur la Loire ont été epiportés ; la levée qui unissait le pont de 
Roanne à la ville a été en partie renversée ; le canal de Roanne à Digoin, 
envahi par la Loire, a été coupé sur plusieurs points ; nombre de villages ^ 
ont été détruits presqu*en entier., notamment ceux d'Andrezieux et de Bal- 
bigny. Près de cent quarante maisons de Roanne se sont écroulées, parmi 
lesquelles FHôtel de la Poste. Les eaux, montées de près de six mètres en 24 
heures, ont rempH tous les rez-de-chaussée , et, en plusieurs endroits , les 
premiers étages de la ville basse, où l'on ne pouvait plus circuler que dans 
des barquesr Plus de 300 bateaux chargés de houille, de coke, de vin, etc., 
et stationnant dans la Loire, ont été brisés et perdus avec leur chargement. 
Les marchandises qui couvraient le bassin et les quais du canal ont disparu. 
Enfin les pertes sont incalculables.^ On ne connaît pas Aon plus exactement 
e nombre des personnes qui ont péri. En on mot, les vallées que parcouru- 
'ent la Loire et le Rhône, naguère si florissantes et où se développait une 
grande activité agricole et commerciale , sont aujourd'hui dans un état de 
lévastation des plus affligeants. — On cite des actes de dévouement admi- 
ables. 

Le gouvernement s'est empressé de venir au secours de si grandes infor- 
unes^ et, par une ordonnance du 20 octobre, il a ouvert sur le budget de 
846, un crédit extraordinaire d'un million, pour subvenir aux dépenses ur- 
entes que pouvait nécessiter une distribution spéciale de secours. 
Une autre ordonnance du 25 du même mois a ouvert également, sur la 
roposition de M* le Ministre des travaux publics qui s'était rendu lui-même 

20 
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sur quelqaes-imfl des points o& le fleuye avait étenda ses raragen, Qki eifè> 
dit de 2,000,000, pour réparations dés dommages causés aux routes royales 
et de plus, aux voies navigables, ainsi qu'aux digues et levées qui bordent 
les rivières. 

Des souscriptions ont été ouvertes partout en faveur des inondés de 
la Loire; la Famille royale a mis à la disposition du Ministre de l'agriculture 
et du commerce une somme de 120,000 fr..pour secours généicaux aux 
inondés, indépendamment, des secours particuliers accordés par le Roi, les 
princes et princesses, dans ceux de leurs domaines qui ont souffert des inon- 
dations. 

— A Bourgoin, une pluie a déposé sur les parapDiies, sur les chapéShx 
et les vêtements, sur les feuilles , sur Therbe, des taches couleur de sang. 
On a encore observé la pluie de sang à Grenay, à la Yerpillière et dans plu- 
sieurs autres communes. Un pharmacien de Bourgoin avait dq^ reconnu, 
dans le sédiment recueilli sur des feuilles de différentes plantes^ un com- 
posé de fer, de silice d'alumine et d'acide carbonique. Le PcUriote des Al- 
pes a fait examiner les prétendues taches de sang au laboratoire de la fa- 
culté des sciences de Grenoble ; elles ont été également reconnues formées 
d'une argile calcaire très-ferrugineuse ou ocre, dont le sol d'allunon des 
environs de Bourgoin est formé. On suppose que, par l'effet d'une trombe, 
une grande quantité d^ cette substance a été transportée dans l'air, et que, 
délayée plus tard par la pluie, elle a produit le phénomène observé. 

— Mariage de S. À, R. le duc de Monlpensier avec Vlnfanle dEspagM. 
•*- Le 18 octobre 1846, ont été célébrés , à Madrid , à dix heures et demie 
du soir, les mariages de la Reine avec l'Infant don François, et de l'Infante 
avec Son Altesse royale. Mgr le duc de Montpensier. 

— Arrivée à Paris d^Ahmed-Pa^ha, hey de Tunis. — S. A. le bey de Tu- 
nis, Ahmed-{>acha, débarqué à Toulon, le 12 novembre 1846, est arrivé à 
Paris le 20 du même mois. • 

Le 16 décembre^ Ahmed-pacha a quitté Paris pour se rendre directement 
à Toulon. Le 17, il est venu coucher à Sens. Le Sous-Préfet lui a présenté 
successivement M. le Maire, MM. les Adjoints, M. le Commandant et les 
Officiers.de la garde nationale, ^. A. a r^çp également une députation des 
élèves du collège conduits par M. le Principal. Avant son départ, le Prince 
a remis à ce fonctionnaire une botte d'or, comme témoignage de l'estime que 
lui inspire la mission des hommeis qui se consacrent à l'éducation de 4a jeu- 
nesse, et il annonça à M. le Maire qu'une somme de 1,500 fr. lui serait 
vertée pour les pauvres de la ville. Le lendemain, le bey a quitté Sens à 7 
heures du matin, et est arrivé, à U heures, à Auxerre, où il n*a fait que 
changer de chevaux. S. A. a couché à Avallon, 



AVIS. 

Tout souscripteur à /'Annuaire de 1847, avec dessins ^ aura droit à un 
exemplaire de la nouvelle carie du département qui paraîtra dan% les pre- 
miers mois de 1847. 



t9t 
DILIGENCES. 

« 

I/Auxerre à Paris. — Messageries Royales : bureaux, à Auxerre, rue 

Saint-SiméoD, près la Porte de Paris : départ to^is les deux jours à 

$ heures du soir. 

— Service d'Omnibus les mêmes jours à 9 heures A\i fnatîn 
S^ Auxerre à Paris. — Messageries Lafitte et Gaillard : bureaux situes 

même rue, même service que les M'essageriejs Royales et départ aux 

mêmes heures. , 

(Ces bureaux alternent; de sorte qu'il y a, chaque jour, un service régulier; et 
ils descendent à Paris rues Saint-Honoré .et Notre-Dame-des-Victoires) . 
D' Auxerre à Avalions départ tous les jours des mêmes bureaux, à 8 

heures du matin, en été,^et à 11 heures, du matin, en hiver. 
ff Auxerre à ChâlonSy départ tous les jours ; mêmes bureaux, à 6 beur- 
res du soir en été, et 7 heures du soir en hiver. 
jy Auxerre à Clamecy, Il part chaque jour, des mêmes bureaux, deux 

voitures, l'une à 9 heures du matin, Tautre à 7 heures du soir. Ces 

voitures correspondent avec La Charité, Bourges, Nevers et Autun. 
D* Auxerre à Sem^ départ tous les jours à 7 heures 1/2 du matin, hôtel 

du Chapeau-Rouge, sur le quai. 
ly Auxerre à Sens, départ tous les jours à 7 heures du matin, hôtel de 

Beauné, sur le quai. ^ 

ff Auxerre à Tonnerre j Châtiîîonet Dijon. Service des dépêches à Â 

heures du soir, tous les jours chez M. David^ rue du Temple. 
If Auxerre à Chdtillon-sur-Seine , par Tonnerre, tous les jours, à 3 heu- 
res et demie du soir , Bôtel de la Fontaine. 
D* Auxerre à Tonnerre, correspondant avec Ancy-le-Franc et Montbard^ 

tous les jours à 9 heures du matin , chez M. David, rue îa Temple. 
D' Auxerre à Briarepar St.-Fargeau; tous les jours à 7 heures du matin, 

Hôtel de la Fontaine. « 

D' Auxerre à Montargis fat Toucuet Chamy; départ tou&lesj[ours à 
^ 6 heures du matin ; Hôtel de TEpée. 
D' Auxerre à St.-Florentin £t Troyes ; tous les jours à 5 heures du soir 

k THôtel du- Léopard ; départ djs St.-Florentin pour Auxerre à 6 

heures du matin. 
D' Auxerre à Troyes ; service des dépêches à S heure*, du- soir, Hôtel du 

Léopard. 
D* Auxerre à Nevers ; service des dépêches, à 7 heures du malin, Hôtel 

del'Epée. 
D Auxerre à Joigny; service régulier tou& les jounià 4 heures du soir^ 

Hôtel du Commerce, à la Porte de Paris. 
D' Auxerre à Toucy; départ tous les jours, à 5 heures du soir, Hôtel da 
Duc de Bourgogne. 




Hôtel du Léopard; sur le quâi. 
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VOITURES PAR EAU. 



Entreprise générale des Coches gérée à Auxerre par MBf, Marûm frhreij 
et è Pans, par MM. de Rotrou et ComUsei. 

Départ d* Auxerre, les lundi et jeudi, et de Paris, les mercredi et samedi. 
— Le lundi il part un bateau cabane prenant des voyageurs, et le jeudi an 
coche 

Entreprise Bazou et Gendre, 

Il part tdus les lundi et jeudi un bateau cabane. 
Départ de Paris tous les dimanches. 



COMMISSIONNAIRES ET MESSAGERS. 

Aillant , chez MM. Nizier Ragon, lundi et vendredi. 



Appoigny, 
Arcy-sur-Cure, 
Availon, 
Brienon , 

Chablis , 

Châtel-Censoir , 
Cheny , 
Clamecy , 



Guillocheau, lundi et vendredi. 

CoulboU. 

Balendn, le dimanche. 

Hôtel de la Fontaine , tous les jours. 

Guinier , lundi et vendredi. -^ 

Hôtel de la Fontaine , tous les jours de marcbé. 

Papi^ny, tous les jours de marché. 

idem lundi et vendredi. 
Papigny , lundi et vendredi. 
Bngthèlin , lundi et vendredi. 



Jacquet , idem. 

Coulangë- sur- Yonne , Jacquet ^ lundi et vendredi. 
Coulange-la-Vineuse , BertheHn , tous les jours de marché. 

Guinier % lundi et vendredi. 

PapigH^ , 

Papigny , tous les jours de marché. 

Cadet y idem. 

Jacquet , une fois par semaine. 

"^René , les jours de marcbé. 

GuiUocheau , les lundi et vendredi. 

GuillocJ^au , idem, 

Henri Morina , idem. 

Papigny, 
Ligny, René, tous les jours de marché. 

Mailiv-Château . BertheUn, 

Gaillardot, lundi et vendredi. 

Jacquet , 

Robin, les lundi et vendredi. 



Courson, 
Gravant , 

Entrains , ' 
Fleury , 
Hery, 
irancy, 

Lam, 



Mailly-Château , 
Migé, 
Nevers, 
Nojers, 



Samt-Cyr-les-Colons , Gaillàrdot, idem. 



Saint-Bris, 
Saint-Florentin, 
Saint-Sauveur, 
Seignelay, 

Taingy, 
Toucy, . 
Varzy, 
Yermenton, 
Yincelottes, 



Henri Morina, les jours de marché. 
René, lundi et vendredi, 
Hollier, tous les jours. 
Hôtel de l'Epée, tous les jours. 
René, les jours de marche. 
Papigny. 

Jacquet y les jours de marché. 
Loury, une fois par semaine. 
Balencin, les jours de marché. 
Idem, le lundi. 



Des ékux premières parties de V Annuaire. 



BSSBB 



Académies de Franee 8 6 

Académie de Paris lOo 

Adjoints aux maires 66 
Administration ecclé* 

sia^tique 8 7 

Adminis. financière 107 

Administ. militaire los 

Administ. des postes us 

Afrique (possessions d*) 4 1 

Agenda municipal i s 

Agents- voyers i a i 
Agriculture ("sociétés et 

con^iices d') « 6 

Alger ^. Afrique . 

Aliénés (hôpital ou asile 
des) 84 

Ambassadeurs français 40 

— étrangers 4i 
Amiraux 4o 
ArcheTÂques et éyêques s o 
Architectes départant 84 
Archivas delà Préfecture 57 
Arrondissements, popu- 
lation, étendue 60 

Arrondi forestiers 85 

Audiences du préfet s 7 

t;°r.r!^. Tribunal 

B 

Bureaux de la préfecture s 7 

— de poste 66 

c 

Caisses d'épargnes 8 s 

Calendrier civil , 1 1 

Canal de Bourgogne m 
— du Nivernais tai 

Cantons del'Tonne (po- 
pulation, étendue, 
nombrede communes, 
des électeurs) es 

Cantons, homs des com- 
munes qui les compo« 
sent '^ 64 



87 
60 

toi 

41 

86 

7 



Chapitre diocésain 

Chefs-lieux de préfec- 
tures 
Collèges 

Colonies françaises 
Comices agricoles 
Comité de l'Annuaire 
Comités gratuits dç con- 
sultation des hospices 84 

— supérieurs d'instruc- 
tion primaire 100 

— communal d'ins- 
truction primaire 101 

Commissaires de police 8 6 

— priseurs 96 

Commission des cons- 
tructions communiât 84 

— d^examen pour l'ins- 
truction primaire 1 • 1 

Commission permanente 
de l'annuaire 7 

—de survcillantîe des 
prisons départem. 

Cominissions adminis* 
tratives des hospices 

Communes du départe- 
ment , population , 
cantons, bureaux de 

— poste, etc. 
Comput ecclésiastique 
Conseil d'Etat 
Conseil de préfecture 

— général 
-« d'arrondissement 

— municipaux des Tilles 
chefs -lieux 

Contributions indirec- 
tes (personnel) lis 

^ directes (personnel) 107 

Contributions par can- 
ton (montant des) 

Correspondants de l'An- 
npaire % - 

Cour des comptes 

Cour de cassation 



00 

00 



Cours royales de Franee ns 
Cour royale de Paris 
— d'assises de l'Yonne 

Courriers de la poste' 
aux lettres (arrivée 
et départ des) 

Curés 



110 

66 



99 



84 



66 

40 
67 
61 
6 S 

sa 



D 

Départements de la 
France — Préfets 

Dépenses du trésor 

Députés de la France 

*- de l'Yonne 

Desservants 

Diocèse de Sens 

Division de la France 

Division générale du 
département - 

Divisions militaires 

Domaines (personnel 
de l'admistr. des) 

Dons et legs aux éta« 
blissements de bien- 
faisance et religieux 

^ E 



47 

107 
44 
46 
66 
87 
47 

63 
64 

IIS 



88 



68 



7 
51 
SI 



1 



114 

10 
10 



Eaux et forêts 

Eclipses 

Ecliptigue 

Ecole normale primaire 104 

Ecoles secondaires 10s 

Ecole supérieure com- 
munale 104 

Electeurs ( liste géné- 
rale des) ' ISS 

Enregistrement et do- 
maines 

Epidémies (médecins 
des) 

Eres et supputations 
chronologiques 

Evéques 



lis 

86 

9 
50 



F 

Fttes moMIet 
Foires de l'YouM 

G 

6ar<3e nationale 

Garnison 

Gendarmerie 

H 

Hospices communaux 

Huissiers 

Hypothèques 

I 

Instituteurs 



Jury médical 
Justices de paix 

M 

Mai(€S nommés par )e 

Roi 
— par le Préfet. 
Maîtres de pension 
Maréchaux et amiraux 
Médecins des épidémies 



*' Notaires 



tes 

tes 
tes 



Ministres français 



P 



Pairs de France 

Patentes (montant des) 

Payeur du département 

Pensions 
84 Percepteurs (person- 
9* nei des) 

114 Poids et mesures (mon- 
tant des lôles) 

Ponts et chaussées 
66 Population des arron- 
dissements 

—•des communes 
86 —delà France 
9 s Poste aux lettres (bur.) 

Poste aux chevaux 

Préfets 

Préfecture de TYonne 
s * Princes et souv^cains 
®® Prisons 

104 Q 

8«^ Quatre temps 



&t 



ts 



st 

107 
107 
flOS 

108- 

107 
11» 

60 
06 
47 

lis 

118 
47 
57 
S5 

99 



9 



lOT 

lis 

lie 



' a 

Recette générale 
Recev. de Tenregistr. 
Relais 
Rétribution unÎTersi- 

taijre- 

s 

Saisons (commence- 
ment des) 
Salles d'asile 
Sa peurs-pompiers 
Séminaire diocésain 
— d*Auxerre 
Sous-Préfeclures 
Souyerains de l'Europe s s 

T 



10 
104 
101 
8S 
88 
60 



Tribunaux civils. 
— de Commerce 



9t 
9S 



s.e. 



Vaccine 
Yéri ficat. des domaines 1 1 s 
Vérificateurs des poids 
et mesures /ot 



GHANGEMEIÏTS. SC^tTEMUS PENDANT L^IMPRESSIONw 

Par ordonnance royale^ en date du 9 dér;enii>re , ont été nommés^ 
Maire de la ville d'Avallon, M., SoJ$sojQ[ (Paul) ; A4joints, MM^ Feb^re 
(Andoche), Morisot (Au^stio),. 
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DBS TROISIÈME ET QUATRIÈME ïAHtlEf -DE l'aNNUAIRE. 



A 



9 
4 



2 

61 
9 
1 



41 

9 



Accolay 

Aillant (vaUëe.d') 
Alanus, évéque 
Anne d'Autriche à 

Auxerre 
Antoine de Clcrmont 
Appoigny 
Archives ecclésiastiques 

Asile des aliénés d*Au- 
xerre 

Augy 

Auxerre • 4, 9 

— Processions géné- 
rales i48, i50, i5i 

— Procès que la ville 
avait à soutenir en 
1637 

— - Mauvais état des 
fortifications. Mala- 
dies contagieuses ' 

-M Incendies 

— - Emharras finan- 
ciers 

Auxey (Jean de) 

Avigneau 



Caisse d'épargne 2^2 

Champs H 

Claude de Foix 57 

Clément, évêque d*Au« 
xerre 170 

Clugny (de) 189, 199 

Chapitre St.-Etienne 
d* Auxerre i» S 

S 
55 
56 



156 



167 



160 

4 

19 



B 



186 

9 

9 

5 

10 

56 



Baillet (Jean) 
Baillis d'Auxerre, leurs 
prétentions 

Bassou 
Beaumont 
Beauvoir (Claude de) 
B«âuvoir 

Bernard d'Armagnac 
Befton , évêque d*Au- 
xerre 

Billy 

Billy-en-Donziois 

Blcigny 

Bourbon^ ( Henri de ) , 
prince de Condé , sa 
réceptioA à Auxerre 183 

Bousseval (de) 1^5, 200 

Brcugnon-Villaine 10 

Buffeman (de) 66 



Charbuy 
Charles VII 
Charles VIII 
Charlea-Henry deCler- 

mont 
Charles de Navarre 
Charmoy 
Chastellux (de) 
Ghâtel- Gérard 
Chemilly 
Cheny 
Ghevannes 
^^^Chichery 
jChitry 
Chivres 

Christine, reine de 
Suède, à Auxerre 184 

Circulation sur les 
routes du départem. 270 

Colbert (Nicolas), évê- 
que d' Auxerre 150 

Comté d*Âuxerre, prise 

de possession 91 

Corsain et Menetreux 12 
Courgis 12 

Courrier de la ferme 215 
Gravant 2/12, 14 



4,180 



61 
55 

5,10 

2 

201 

10 

11 

11 

5,12 
12 
13 



Ëdme de Chenu 

Eglény 

Enguerrand Signa rd 

Ërard de Brienne 

Ervy 

Escamps 

Escolives 

Etais 
EvrcuxCcomtede) 

Événements 

Exorr.ismes. — Déli- 
bération fort cUrieu* 
se à ce sujet 

F 



Ferrie Gassinel 
Ferté (comte dé la) 
Flogny (comte de) 
Foultringan fde) 
François I«' 
François de Clèves 
François de Foix 
J|rançois Giri>aut 
Fulvy 



192 
17 
4 
50 
52 
19 
19 
19 
51 

286 

152 



4 
61 
69 
196 
56 
57 
56 
•62 
27 



170 
5 
9 
9 



D 

Dannemarie-en -Pui- 

saie 
Dannemoine 
Diges 

Diomèdc de Narcin 
Diligences 
Dinteville (de), évêque 

d*Auxerre 
Dornecy 



Galerie romane de la 
Préfecture 171, 178 

Gaston de Foix • W 

Gaudry , évêque d' Au- 
xerre 

Georges de Channe 

Germaine de Foix 

Gaérard (de) 

Guillaume de Challon 

Guillaume de Mello 

Gurgy 

Guy deFaur Requelu 
j a Guy de Larval 
49 Gu^onle Garennier 

H 

Hédouard (d') 
Henri de Foix 
172 Herifild, évêgue d*Au- 
5 xerre l^ft 



19 



19 

78 

291 



170 
66 
57 

194 

5 

4 

19 

61 

57 

200 



195 
1^ 



